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SV  MICHEL 

DE  RUYTER 


DUC  , CHEVALIER» 

& Lieutenant  Amiral  General 
des  Provinces  Unies. 


Sur  t'imprimé  à Amfterdam,  • 
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Giez  Antoine  M a u r.  r.  t » ruë 
S.  Lo  , prés  le  Palais. 
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EPISTRE  PANEGYRIQUE 
ET  FUNEBRE 


Sur  la  Vie  & la  Mort  de 

monsieur 

DE  RUYTER, 

LIEUTENANT  AMIRAL, 


Duc  , Chevalier , &c. 
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détruit.  Les  Actions  les  plus  guerrières, 
& les  Vertus  les  plus  accomplies , font  fu- 
jettes  à FOubly  par  les  changemens  qui 
furviennent  à la  poftérité  ; Mais  lors  que 
FHiftoire  fe  mêle  de  reciter  les  Exploits 
d un.  grand  Héros  , 8c  que  l'Eloquence 
* iij 
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AV  L EC  TE  V R. 
accompagnant  !a  vérité  vient  à publier  les 
prodiges  8c  les  miracles  que  la  Valeur  a 
produits  aux  yeux  de  mille  témoins , alors 
la  mémoire  d’un  défunt  eft  comme  im- 
mortaliféc.  Audi  nous  lifons  qu’Alexan- 
dre  le  Grand  ne  pouvoir  pas  allez  prifer 
le  bon- heur  d’un  grand  Capitaine  fur  ce 
qu’il  avoit  eu  le  Poète  Grec  Homere  pour 
le  Prédicateur  de  fa  gloire.  Cher  Leéteur, 
il  eft  accouru  plus  d’un  million  de  per  fon-* 
nés  pour  voir  la  pompe  funèbre  qu’on  a 
faite  à Monfieur  de  Paiyter,  8c  on  peut 
dire  que  toutes  les  Provinces  fe  font  trou- 
vées à fa  fépulture  par  le  moyen  de  leurs 
Députez,  afin  de  verfer  des  larmes  à f hon- 
neur de  ce  Vaillant  Guerrier  qui  les  avoit 
fi  Peuvent  rejoins , en  leur  donnant  défi 
fréquentes  occafions  d’allumer  des  feux 
de  joye.  L’on  a vu  que  les  Armes  8c  la 
Robe  ont  honoré  fa  mort  y 8c  depuis  la 
plus  haute  condition  jufqu’à  la  plus  balle, 
chacun  a voulu  courir  au  Convoy  de  fon 
Corps  , pour  témoigner  un  regret  extrê- 
me de  la  perte  d’un  li  Vaillant  Capitaine.* 
En  un  mot , la  folemnité  de  fon  Enterre- 
ment ne  pouvoit  pas  être  célébrée  avec 
plus  de  gloire,  foit  que  Fon  conlïdére  le 
Train  qu’il  avoit,  foit  qu’on  remarque  les 
divers  Symboles  de  Vaillance  que  divers 


AV.  LECTEVR. 
fiommes  portoient  ,-foit  que  Fon  contem- 
ple à prefent  le  Magnifique  Tombeau 
fous  lequel  il  eft  placé  dans  le  Chœur  de 
la  première  Eglife  de  cette  grande  Ville  ; 
Mais  il  faut  avouer  que  la  Confervation 
des  faits  merveilleux  de  ce  grand  Héros 
dépend  abfolument  deFHiftoiredefa  Vie 
& de  fa  Mort.  En  effet,  outre  le  Sepulchre 
de  marbre  fous  lequel  les  cendres  de  cét 
invincible  Guerrier  repofeiit  , il  n’eft 
point  encore  de  bon  Compatriote  qui  ne 
faffe  de  fon  cœur  une  Tombe  vivante  pour 
laperfonne  augufte  d’un  tel  Héros  ; mais 
parce  qu’avec  le  Temps  , qui  dévoré  tou- 
tes chofes , il  faut  que  les  plus  forcées  Pyra- 
mides foient  abbatuës  3 les  plus  folides 
Maufolées  renverfez , & les  cœurs  les  plus 
durs  conduirez 5 c’efl  par  une  Chronique 
non  moins  Eloquenteque  véritable  3 tou- 
chant la  Perfonne  de  les  Aétions  de  nôtre 
défunt  ? que  nous  fuppléerons  à F Altéra- 
tion que  les  fiécles  apporteroient  à fa  mé- 
fcnoire.  C’efl:  avec  le  même  deffein  que 
FAutheur  de  ce  livre  a pris  la  peine  de  te 
décrire  mille  particularitez  de  la  Vie  ôc 
des  Actions  de  Monfieur  de  Ruyt  er, 
Je  ne  doute  pas  que  tu  ne  fois  fort  fatis- 
fait  de  voir  ce  Traité  & d’autres  que  le  Li- 
braire nous  fait  efpércr  fur  le  même  fujeu 


AV  LECTEVZ . 

Quanta  moy  , je  te  diray  dans  les  bornes 
d’une  feule  Lettre , ce  que  d’autres  te  pre- 
fentenr  en  de  longs  Volumes.  Et  certaine- 
ment fi  tu  eoniidéres , cher  Ledteur  , com- 
ment ce'Heros  croit  Brave  entre  les  bra- 
ves, Pieux  entre  les  pieux , Anobly  parmy 
les  Nobles,  Zélé  parmy  les  zelez  du  bien 
de  fa  Nation,  tu  confefferas  qu’il  n’a  point 
eu  de  Prédécefiêur  qui  méritait  plus  de 
gloire , & que  fans  une  bénédiction  fpe- 
cialèdu  Dieu  des  Années  , nous  ne  pou- 
vons pas  efp.  rer  qu’aucun  Succefleur  le 
furpatie.  C’écoit  un  vray  Feu  dévorant 
contre  les  Ennemis  de  cet  Etat,  8c  lois  que 
fes  Supérieurs  même  ont  voulu  révoquer 
des  ordres  qu’il  avoir  receus  d’eux  pour 
courir  après  la  proye il  leur  a déclaré  que 
cela  luy  écoitinfuportable,  8c  ne  pouvoir 
s’accorder  avec  f honneur  de  faperfonne 
6c  le  bien  de  la  Patrie.  C ’écoit  un  homme 
géné reux  comme  le  Lion,  8c  prompt  com- 
me f Aigle.  Son  courage  parc  it  en  un  mil- 
lion dé  rencontres.  De  plus  , c’étoit  un 
vray  Chrétien  dans  la  Guerre  8c  dans  la 
Paix.  Pour  preuve  de  cela  , demandez  à 
fes  Domeftiques  s’il  ne  fàifoir  pas  un  Tem- 
ple defamaifon,  8c  lifez  aulîi  quelques- 
uns  des  difeours  qu’il  tenoit  a fes  Soldats 
avant  que  d’entreprendre  quelque  Batail- 


AV  L ECT  EV  R. 
le  ; mais  lifez  aufîi  les  A étions  de  grâces 
qu’il  avoir  foin  de  rendre  à fon  Dieu, 
quand  il  avoir  été  Ton  jufte  Libérateur. 
Vous  ne  le  trouverez  jamais  oublieux  de 
fes  devoirs  en  la  Religion.  On  l’a  -vii  Te 
joindre  aux  lieux  de  dévotiori,&  y donner 
des  marques  d’une  exemplaire  Pieté  tou- 
tes les  fois  qu’il  en  avoir  les  occurrences. 
Quant  à fa  Nobleffe , je  veux  que  d’autres 
fe  glorifient  de  leurs  Ayeuls  & Bifayeuls, 
il  me  femble  que  celle  de  nôtre  Héros  eft 
d’autant  plus  iiluftre , que  de  rien,  ou  de 
funple  Matelot,  il  eft  devenu  par  fa  Pru- 
dence & par  fa  Magnanimité  le  plus  grand 
homme  de  fon  fiécle  , & c’etoit  a luy  de 
crier  avec  le  Poète , 

Et  Genm  & Proavos  & qu&  non  fe~ 
ci  mm  ipfi > 

Vix  ea  noftra  vocem.- 

Je  croy  bien  qu’il  n’avoît  pas  eu  PEdu- 
cation  dans  cette  Etude  des  Lettres  ,*  mais 
cela  n’empêche  pas  qu’il  n’euft  en  foy- 
mcrne  les  Sentimens  de  ces- fameux  Au- 
theurs  de  F Antiquité.  Peut-être  qu’il  n’a- 
voit  pas  appris  à dire  avec  le  Poète,.  Dnlce 
eft  pco  patria  mo^i  s mais  s’il  ne  la  pas* 
dit  en  ces  beaux  termes- , il  fa  fort  géné-- 
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rêufemerft  effectué.  Cela  paroît  dans  fc# 
puiflantes  rations  de  ces  petites  harangues 
toutes  pleines  de  feu  qu’il  a par  fois  pro- 
noncées pour  obliger  fon  monde  à com- 
batte valeureufement  pour  la  gloire  des 
Etats.  Tout  ce  quil  ateit  & dit,  n eft  venir 
<îue  de  ^Excellence  de  fon  grand  Genie,  ôc 
s il  s eft  vu  du  rang  des  Nobles , ce  ne  font 
pas  fes  Peres  , ce  font  des  Roys  qui  iy  ont 
mis  : Sc  défait  , trois  grands  Monarques 
Font  anobli  ? c’eft  de  leur  main  facrée 
qu  il  a reeeu  le  Laurier  ; ou  plûtoft  ? difons 
qu  il  Fa  cueilli  de  fa  propre  main.  Et  cer- 
tes , h la  véritable  NoblefTe  eft  celle  de 
Fhonneur  Sc  de  la  vertu  , celle  de  nôtre 
Héros  n’eft  pas  moins  illuftre  que  s’il 
voit  héritée  d’un  grand  nombre  d’Ancé- 
très  mais  entre  tous  fes  fujets  de  Trionv 
phe  , combien  grand  a été  celuy  de  fe  voir* 
pour  fa  Vaillance  > honoré  d’un  des  plus 
fil b I i mes  Ordres  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ÿSc  du  prefent  d’une  chaîne  d’or  , avec 
îe  pou  lirait  du  Souverain  Maître  de  ce 
Royaume?  Les  Grands  qui  luy  rendirent 
des  témoignages  avantageux  auprès  de 
Sa  Majefté  ne  le  firent  jamais  par  aucune' 
flaterie  ; ce  fut  la  vérité  même  qu’ils  virent 
de  leurs  propres  yeux  , qui  leur  fit  porter 
m ^ Cour  les  Louanges  de  nôtre  grand 
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Héros,  De  plus  encore  , fa  Gloire  eftd’auK 
ant  plus  grande  qu’il  s’eft  vît  non-feule- 
tient  honoré  de  nobles  Pancartes  , mais 
aiffi  de  riches  Pendions  , après  avoir  ga- 
me Feftime&raffedtion  des  Monarques 
□u  il  a fervis.  Quel  homme  fut  jamais  plus 
néceflâire  dans  le  monde  ? Plufieuts  Roys 
8e  Princes  le  fçavent  ,•  mais  combien- de 
Marchands  le  regretent  en  eux-mêmes  ? 
Avec  quel-  courage  & quelle  fidélité  n a- 
ïl  pas  affilié  les  Convoys  en  purgeant  la- 
mer  de  Pyrates  , & combatant  les  Enne- 
mis à la  rencontre?  LaTurquie  , & plu-, 
fieurs  autres  paï-s  lointains  fe  tellement 
encore  des  grands  dommages  qu  il  leur 
a nullement  caufiez.  Sa  Patrie  n’a  game 
d’oublier  les  précieufes  captures  qu  il  a- 
faites.  Vous  euffiez  dit  quand  il  canon- 
noit , qu’il  tenoit  la  foudre  en  main  , 
comme  s’il  euft  été  le  Ruÿter , ou  le  Che- 
vader  de  la  mer  , ilfembloit  que  cet  H e- 
ment  n’étoit  pour  luy  que  comme  un  Che- 
val furieux  qu’il  fijavoit  adroitement  mé- 
nager, Enfin , il  ne  foudroie  que  décrire 
un  grand  nombre  de  fiés  Aélions  Viclo- 
rieufes  pour  foire  obfi.urcit  celles  d un- 
Annibal  & d’un  Alexandre.  Nous  raille- 
rons ce  foin  aux  Hiltoriens  defini  temps, 
& nous  dirons  feulement  que  le  plus  beau* 
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titre  qu’il  ait  mérité  eft  celuy  que  fes  Sol- 
dats luy  donnoient  d’une  commune  voix, 
fappellant  leur  Pere  & le  Pere  de  la  Patrie.’ 
Ouy5-fa  Valeur  de  fa  Pieté  le  peuvent  met- 
tre au  rang  même  des  plus  faints  & des 
plus  généreux  défenfeurs  de  ï Ancien  peu- 
ple de  Dieu.  Ce  font  eux  qui  femblent 
avoir  été  les  Patrons  fur  qui  ce  grand  Hé- 
ros régloit  fes  Actions  ; mais  il  faut  avouer 
encore  , que  comme  un  fécond  Elie,  il 
avoir  receu  le  pouvoir  de  commander  aux 
Eléments  de  fEau  de  du  Feu  , tant  il 
fçavoit  régir  Finconftance  de  P Océan  , de 
fê  fervir  de  la  force  des  Canons;  Et  s’il  a 
été  ravy  d’iey  bas  par  le  coup  fatal  d’un 
boulet  de  Canon  , c’eft  que  Dieu  luy  a 
Voulu  donner  la  }oye  de  mourir  au  Champ 
de  bataille  * à mefure  qu’il  nous  vouloir 
priver  de  ce  grand  Défendeur  de  l’Etat, 
afin  qu’en  faifarit  réflexion  fur  les  bien- 
faits- que  nous  avons  receu  de  fa  géné- 
reufedefage  conduite*  nous  apprenions 
d’une  part  à remercier  la  main  de  cette 
Divine  Providence  qui  le  confervoit  5 Sc 
que  d’autre  part  nous  reconnoiflïcns  que 
Dieu  ne  veut  point  que  nous  nous  ap- 
puyons fur  aucun  homme  mortel.  Qui 
suit  dit  que  celuy  qui  avoit  détruit  , non 
pas  des  cinquantaines  d’hommes  comme 
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J$ie  5 mais  même  des  flores  de  des  armées 
entières , fut  ainfi  fubitement  abbatu  luy- 
mê me  ? Voila  notre  Achilles  Chrétien  qui 
meurt  pour  une  playe  qu’un  coup  de  ca- 
non luy  fait  au  pied.  Pleurons  pour  une  fi 
funefte  mort  , mais  ne  pleurons  pas  fur 
notre  défunt  , car  il  a vécu  & il  eft  mort 
fi  conformément  à la  Volonté  de  Dieu, 
que  nous  le  devons  confidérer  ne  plus 
ne  moins  que  s’il  avoir  été  porté  dans  le 
Ciel  fur  un  Chariot  de  feu  comme  un  au- 
tre Elie.  Et  s’il  voyoit  à prefent  toute  la 
gloire  de  fUnivers,  il  ne  la  regarderoit 
que  comme  un  poïnét  au  prix  de  la  vafte 
étendue  du  Ciel  Empirée.  Pleurons  donc 
fur  nous  même , pleurons  le  malheur  de  la 
Patrie.  Et  cependant  tachons  de  fuivre 
f exemple  de  ce  glorieux  Défunt,  tant  pour 
maintenir  nôtre  liberté,  que  pour  vaincre 
toute  forte  de  Vices. 

Au  refte , fi  tu  prends  la  peine  de  lire 
ce  prefent  Livre,tu  trouveras  mille  de  mil- 
/le  fujets  d’admirer  les  Faits  merveilleux 
de  Monfieur  de  R u y t e r ? & tu  diras 
que  tu  és  infiniment  obligé  à FHiftorien. 
Si  fon  IsTom  m’étoit  connu , je  te  le  dirois. 
Contente-toy  d’avoir  fon  Travail  , de  ce- 
luy  du  Libraire  qui  t’en  fait  part.  Je  fou- 
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haîte  que  cette  Epître  foit  un  puifTant 
attrait  pour  te  rendre  curieux  de  par- 
courir ce  livre  , & les  autres  qui  feront . 
de  même  nature , tant  pour  la  gloire  de 
FAutheur  , que  pour  le  bien  de  celuy  qui 
le  produit  en  lumière. 


SON  N E T 

h.  la  mémoire  immortelle  de  l’intre* 
pide  Lieutenant  Amiral  Mi che X 

de  Ruyter, Duc,  Chevalier, &c. 

\ 

si  gloire  de  Ruyter/^  celle 
de  Neptune, 

Ce  Héros  héritoit  la  valeur  du 
Dieu  Mars  ; 

U Eau  y le  Fer , & le  Feu  n ont  point  eu  d$ 
ha&ars 

ffuil  naye  fceu  franchir  par  fa  bonne 


//  paroijfoit  par  tout  fort  Brave  & fort 
Pieux , 

Comme  un  vray  Iofuê , J oit  en  Paix  > foie 
en  Guerre  ; 

Ses  Exploits  ont  été  toujours  fi  merveilleux* 
ghgen  régnant  fur  la  Mer  , il  régnoit  fur 
la  Terre . 

Son  EJprit  à prefentfe  trouve  fur  le  port 9 
Triomphant  dans  le  Ciel  des  Travaux  do 
U Mort, 

Et  ayant  pour  loyer  la  célefte  Courone  ; 

Mais  un  Tombeau  Royal  éternife  le  Nom 
De  ce grandConquérant  y honore  du  furnoM 
D epere  du  Pais , & de  Fds  de  Bellone . 

Par  B.  P i e e a t Dofteur* 


EPITAPHE 
Pour  I intrépide  Lieutenant  Amiral 
Michel  d e Ru  YT£Rr 
Duc , Chevalier , 

Y gjft  unvray  fils  de  Tonnerre, 
Vaillant  comme  fon  cimeterre. 
Paffant , fçache  que  le  Soleil 
Cherchera  long-téps  fon  pareil. 
Çy  gift , réduit  en  peu  de  poudre. 

Le  vray  Minlftre  de  la  Foudre, 

De  R u y ter  , Maître  de  la  Mer, 
Qîfon  ne  fçauroit  affez  loiier. 

Luy  mort , il  faut  que  la  Hollande 
Répare  une  perte  fi  grande 
Par  des  hommages  St  des  Vœux 
Au  Roy  de  la  Terre  Sc  des  Cieux, 

Le  priant  qu’au  lieu  de  cet  Ange, 

Nôtre  illuftre  Prince  d’Orange, 

Tutélaire  de  nôtre  bien, 

Prenne  un  Lieutenant  fi  Chrétien, 

Si  Vaillant  St  fi  Redoutable, 

Qull  foit  à de  Ru  y ter  femblable. 
TJn  Lieutenant  fi  généreux 
Pourra  nous  faire  bien-heureux. 

Pourvu  qu’en  delaiflant  le  Vice, 

Nous  luy  rendions  le  Ciel  propice. 

Par  Barthélémy 
Pillât  Doëtcur- 

LA  VIE 


BYant  entrepris  de  décrire  la  vie  Sc 
les  adions  de  ce  grand  Amiral  le 
Sr.Michel  Adriaenfz  de  Ruyter,  nous 
avons  cru  non-feulement  qu’il  ne  (è- 
roit  pas  mal  à propos  , mais  meme  qu’il  étoit 
îôtre  devoir  de  le  faire  dés  le  commencement 
& dés  la  naiflance  de  ce  grand  homme  t qiïoy 
jue  petite , mais  neanmoins  honnête  , afin  de 
'aire  voir  à tous  ceux  qui  hantent  la  mer  , que 
|uoy  qu’on  foit  de  balle  extradion  , on  peut 
néanmoins  parvenir  aux  plus  hauts  degrés 
l’honneur  & de  gloire  par  le  moyen  de  la  valeur 
5c  de  la  bonne  conduite , & que  Nobilis  eft  verè p 
\nem  nobilitat  fna  vin  ai  a c’cft  à dire , que  celuy* 

A 


2,  la  rie  de  M r . lAmira l 

là  efi  yéritablement  noble  ÿ lequel  eft  ennobly  fat 
fa  propre  yertn  les  encourager  parceu  exem- 
ple à afpirer  aux  mêmes  honneurs  dont  notre 
Héros  a été  fait  participant. 

a 11  eft  ne  à Fleffingue  en  Zelande , le  14. 
Mars  l'an  de  grâce  1607"  ayant  eu  pour  perde 
Sieur  Adrian  Michielft.  natif  deBergue  fur  le 
Zoom  , & pour mere  Dam.  Àlidajans  Ruyter, 
dont  il  a retenu  le  nom.  Ilaeuunefœurdu  pre- 
mier lit  , quatre  wires  & fix  fœurs  du  le- 

cond  , luy  étant  le  quatrième  en  rang  de  ce 
dernier.  'SonPere  , qui  a été  untréshonnete 
Bourgeois  à flellingue^ft  decede  enlanl6t9- 
& fa  Mere  en  i?49.  La  Province  de  Zelande  a 
toujours  produit  des  vaillants  Chefs  de  guerre 
pour  la  mer,  & partant  ce  n’eft  pas  de  merveil- 
le fi  elle  a eu  l’avantage  de  mettre  au  jour  notre 
invincible  Héros. 


b 11  s’eft  marié  pour  la  première  fois  enlan 
fü;i.  avec  Damoifetle Maria Velders  , laquelle 

1 1 C ZÂ-n.  rs  lit  — 


Ih  I.aVU^Uivirvu --  ' »■ 

eft  morte  en  couche  de  fa  première  hile  nom- 
mée Alida  le  3 1 Décembre  de  ladite  année  , la- 
quelle fuivit  fa  Mere  le  18  Janvier  enfui  vaut 
Son  fécond  Mariage  a Été  avec  Damoifelle 
Cornclia  Engels  , laquelle  eft  decedée  le  if 
Septembre  1630.  lia  eu  cmqenfans  de  ce  ma- 
riage , à fçavoiri.  Adrian  , qui  eft  ne  en  lan 
1C37.  & décédé  à Amfterdam  le  13  Avril  iCyf. 
a.  Cornclia  , née  en  Kq 9.  le  ao  Septembre  , & 
mariée  avec  le  Sr.JeandeVvit , Capitaine _tam 
par  mer  que  parterre.  3.  Un  enfant  qm  ns 
vécu  que  trois  jours  , & eft  mort  le  16  Août! 
if4T.  4.Uneftlleappellée  Alida  , qui  eft  nee  1< 
16  Novembre  1641.  & eft  maintenant  encori 
a Le  lit » de  [a  tutigknce.  b Ses  nurses  & enfaas.. 
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n vie  étant  avec  le  Si*.  Pots  , Miniftre  à Flef- 
ingue.  y.  Engel , né  en  l’an  1649.  le  z May,  à 
relent  Chevalier  6c  Contr’Amiral  au  fervice 
Le  cet  Etat. 

Son  troifiéme  mariage  a été  avec  Damoifel- 
e Anna  van  Gelder,veuve  du  S.Jean  Pauvvelfz. 
pli  efi:  encore  en  vie  , 6c  veuve  de  ce  grand 
îomme.  Elle  avait  un  premier  fils  appelle 
fan  Pauvvelfz...  van  G eide  r , né  en  l’an  1647, 
e 13.  Décembre  , lequel  a été  fait  noble  par  le 
3.0 y de  Danemarcjôca  été  prefent  aux  cinq  Ba- 
illes.qui  fe  font  données  aux  années  1671.  6c 
[673.  niais  fut  tué  à la  dernière  d’un  coup  de 
j,anon  , étant  ainfi  mort  au  lit  d’honneur  pour 
!a  Patrie  , 6c  enterré  à Amllerdam  en  la  vieille 
iglife.  Les  enfans  qu’il  a eu  de  ce  dernier  Ma- 
riage, font  1.  Marguerite  ,5  née  en  l’an  iéyi.  le 
remicr  Décembre , laquelle  eft  encor  en  vie, 
Je  mariée  au  Sr.  Bernard  Sonner,  Miniftre  à Am- 
terdam.  i.  Anne  , née  en  l’an  1%.  le  13,  Sep- 
:embre,£c  décédée  à Flefllngue  au  mois  d’ A ouïr 
le  L’année  fuivante.  Ce  font  là  fies  mariages  6c 
[es  Deicendantsytant  ceux  qu’il  a laifi'ez  après 
[a  mort , que  ceux  qui  font  morts  avant  luy. 

a II  a fréquenté  la  mer  dés  fa  .onzième  an- 
aée  , fi  bien  qu’il  efl:  monté  par  fes  mérites , 6c 
aon  par  faveur,  du  plus  bas  jufqu’au  plus  haut 
degré  d’honneur  : Car  il  a été  gare  onde  Navire, 
Matelot  , Cuifinier,  Contremaître  , Pilote, 
Maître,  Capitaine,  Commandeur,  Contr’Ann- 
ral , Vice-Amiral , 6c  enfin  Lieutenant  Amiral, 
qui  efl:  la  plus  haute  dignité  où  il  potivoït  at- 
teindre , parce  que  celle  d’ A mirai  demeure  toâ- 
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jours  par  devers  Mell.  les  Etats  Generaux  , ou 
S.  A.  Monfeign.  le  Prince  d’Orange.  En  tou- 


tes ces  fondions  que  nous  venons  de  nommer, 
ledit  Sr.  a fait  paroître  qu’il  étoit  né  fous  un,e 
heureufe  Planette  , doiié  d’un  courage  tout  a 
fait  généreux , d’un  efprit  adonné  à layertu , & 
qu’il  a toujours  été  accompagné  de  lagefle  , de 
valeur  St  de  bonne  conduite  , ainfi  que  nous 
verrons  bien  au  long  par  l’Hiftoire  de  fa  vie  : 
non  pas  que  nous  voulions  entreprendre  de 
décrire  allez  dignement  les  grandes  & fameu- 
fês  actions  de  cet  excellent  Général, parce  qu  il 
faudroit  un  trop  gros  volume  pour  cela , ce  qui 
n’eft  pas  nôtre  deifein  s mais  nous  ne  ferons 
feulement  que  les  toucher  en  pallant,afin  qu’on 
puifle  juger  par  là  de  ce  que  ce  grand  homme 
étoit  capable  de  faire. 

a Après  cela  il  a fait  plufieurs  voyages  en  Yr- 
lande , & ailleurs  , en  qualité  de  Maure  de  Na- 
vire , & il  étoit  à Dublin  lors  que  les  Yrlandois 
tâchèrent  de  fe  rendre  Maîtres  de  cette  Ville, 
croyant  la  furprendre,  & maûacrer tous  les  An- 
slois  qui  étoient  dedans  , pour  lequel  effet  ils 
étoient  déjà  entrez  en  la  Place  de  nuit , mais 
furent  repouflèz  courageufement.  Il  a aufli  ete 
plufieurs  fois  en  France  , comme  encore  wr  la 
côte  de  Barbarie  , Salé  , Sainte  Croix , Saphia 
& les  Indes  Occidentales  jufques  a S ou  9 fois, 
avant  toujours  été  heureux  en  toutes  les  entre- 
priles  , b non  toutefois  fans  avoir elluyc  quan- 
tité de  périls , tant  d’écueils  , bancs  de  labié, 
tempêtes  , attaques  d’ennemis  , qu’autrement. 
Un  jour  il  refta  tout  feul  de  fix  Vailleaux  , & 
une  autrefois  de  dixfept  , qui  périrent  parla 
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tempête  dans  lefdites  Indes,  a Au  {ïege  de  Bei> 
gue  fur  le  Zoom  /entrepris  par  le  MarquisSpi- 
nola  , il  a fervi  de  Canonnier , niais  c eft  lur  la 
mer  qu’il  a fait  fes  plus  grands  coups  > 5c  qu  il  a 
remporté  {es  plus  notables  avantages  > c eit 
pourquoy  c’eft  là  principalement  que  nous  le 
Cuivrons  à ta  pille.  Il  a fait  quantité  de  voyages 
en  qualité  de  Pilote  , 5c  particuliérement  en 
Gronlande  fur  le  Vailfeau  nommé  le  Lion  vert 
en  l’an  1633.  5c  163?.  En  1637.  on  luy  donna  le 
commandement  d’un  Vaideau  pour  croifer  fur 
mer  , 5c  dans  cet  employ  ai  fit  quelques  légères 
prifes.  En  1640.  il  fut  Maître  du  Vailleau  ap- 
pellé  Flefflngue,avec  lequel  il  a fait  deux  voya- 
ges à Fernaboc  dans  le  Brefll.  Én  1641.  il  lut 
créé  Capitaine  du  Vaille  au  nomme  le  Lievre, 
pour  aller  avec  d’autres  au  fecours  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal , qui  a voit  fecoiié  le  joug  des 
Êfpagnols  en  ce  temps- là  > 5:  le  premier  Aoufb 
de  la  même  année  il  fut  fait  Contr’Amiral  cil 
cette  même  expédition.  Le  3» 5c  le  4.  Novem^ 
bre  , nos  gens  entrèrent  en  combat  avec  les  Ef~ 
pagnols , qui  avoientune  Flotte  de  vingtquatre 
Vaiflèaux,  tant  Royaux  , que  Dunquerquois. 
Il  poufla  jufqu’à  deux  fois  au  milieu  des  enne- 
mis, 5c  reçut  fix  coups  de  canon  à fleur  d’eau, 
lefqucls  ayant  été  bouchez,  on  luy  en  fit  encore 
d’autres  j fl  bien  que  fou  Vaifleau  commença 
à recevoir  l’eau  de  toutes  parts, mais  neanmoins 
il  ne  laifla  pas  de  le  fauver  , avec  encore  un  de 
fes  Compagnons  qui  couroit  même  fortune 
que  luy.  Outre  cela  , il  donna  la  chafle  a uii 
Galion  5c  un  Dunquerquois , 5c  il  fe  feroit  ren- 
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du  Maître  infailliblement  de  l’un  d’eux,  s’il  n’en 
euft  pas  été  empêché  par  le  V aideau  qu’il  ve- 
uoit  de  délivrer  du  péril,  lequel  commença  à 
s’enfoncer  , fi  bien  qu’il  fut  obligé  de  fauver  .k 
monde  , qui  fans  ceiafe  ferait  noyé.  A cauk 
d’un  d vaillant  exploit  il  fut  remercié  par  le 
Roy  à Lifbonne  avec  tous  les  autres  Officiers 
& Commandeurs  , & fut  régalé  libéralement 
par  fi^Majefté.  Aynnt  perdu  un  jour  fon  Vaif- 
feau  , qu’il  commandoit  en  qualité  de  Maître, 
par  la  tempête  , il  acheta  un  Vaidéau  échoiié 
auprès  de  Salé , lequel  il  fit  réparer  l’amena 
heureufement  en  Hollande,  fi  bien  qu’il  fit  en- 
core un  gain  confidérable  pour  fes  Maîtres. 
Pour  ce  qui  eft  des  combats  finguliers  qu’il  a 
eu  avec  fes  Ennemis  , il  attaqua  un  jour  un 
Dunquerquois  monté  de  zo  pièces  de  canon, 
& izo  hommes  , luy  n’ayant  qu’un  petit  Bâti- 
ment de  17  hommes  , & neanmoins  il  ne  laifia 
pas  de  luy  ôter  un  Vaifi'eau  richement  chargé 
qu’il  avoit  pris  , lequel  il  amena  heureufement 
à Fleflîngue.  Un  jour  il  fut  attaqué  dans  les 
Well-Indes  par  un  grand  Vaid'cau  Efpagnol, 
lequel  voulut  le  couler  à fonds  , pour  lequel 
effet  , il  le  canonn.i  vivement  , mais  ce  fut  à 
l’Efpagnol  à recevoir  la  loy  avec  un  V.aifleau 
Marchand  qu’il  avoit  auprès  luy  , dont  il  fau- 
va.  neanmoins  le  monde  apres  cela  , quov  qu-e 
les  Efpagnols  , filon  leur  propre  confeffion, 
eudent  réfblu  de  le  jetter  en  la  mer  avec  tous 
fes  gens  , s’ils  eud'ent  eu-  le  bon- heur  de  le 
vaincre. 

L’Amiral  , Vice-Amiral , & trois  autres  Cor- 
faires  d’Alger  étant  un  jour  devant  Salé  poui 
l’attendre , & s'en  rendre  les  Maîtres  , il  parut 
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fur  le  loir  à leurveuë  , commandant  alo^ s *e 
Vaille  a u appelle  la  Salamandre , mais  le  len  e 
main  à la  pointe  du  jour  , a au  lieu  d atten  te 
que  les  Turcs  fe  mille nt  en  devoir  de  le  com- 
battre, il  les  attaqua  luy-même  , & le  prêtent* 
d’abord  contre  l’Amiral  lequel  au  lieu  de  le 
défendre,  fe  retira,.  & ayant  reoeu  la  bordée  de 
nôtre  Héros  , il  s’emba^aila  avec  un  autre  de 
fies  Compagnons  ,de  forte  que  tous  deux  luy 
tournant  le  dos, ils  lé  rendirent  auprès- du  Vice- 
Amiral- , mais  cettui-là  ayant  receu  l’autre  bor- 
dée , le  quitta  aulïi  , fi  bien  qu’il  pafla  a' travers 
des  deux  autres,  & arriva  à la  rade  de  Sale,-  avec 
laquelle  nous  étions  en  paix  en  ce  temps-la, 
b Ce  combat  s’étant- fait  à la  veuë  de  ceux  de  la 
Ville  , fut  grandement  ellimé  par  les  Mores-, 
defquels  il  fut  receu  avec  toutes  fortes  de  car 
relies  , li  bien  qu’ils  le  firent  entrer  à cnevai 
dans  la  ville  Comme  en  triomphe  , le  butentî 
fuivre  à pied  par  les  Capitaines  des  Comités 
comme  de  milérables  Efclaves  parmy  une  infi- 
nité d’ opprobres  8c  de  mocqueries. 

Il  a eu  encore  plulieurs  rencontres  de  moin- 
dre importance,  8c  a fait  plulieurs  prifés  , dont 
rious  ne  ferons  point  de  mention  / pour  nous 
étudier  à la  brièveté.  Enfin  étant  las  de  tant 
de  fatigues  , 8c  ayant  réfolü  en  ce  temps- 
là  de  vivre  en  repos  le  refte  de  fes  jours  , lur-r 
vint  la  première  guerre  contre  les  Anglois, 
au  moyen  dequoy  il  fut  prié  par  la  Province  de 
Zelande  de  commander  une  Efcadre  en  qua- 
lité de  Commandeur  , parce  qu’en  cette  Pro- 
vince il  n’y  avoit  poyat  alors  de  Pavillons  or- 
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dinakes  vacants , à quoy  on  euft  toutes  les  pei- 
nes du  monde  de  le  faire  réfoudre  , parce  qu’il 
pre'voyoit  beaucoup  de  dififtcultez  tant  dedans 
que  dehors  en  cet  employ  , comme  en  effef 
lexperience  Ta  bienfait  voir,  a Ce  fut  en  cette 
occafkm  qu’il  fit  Ibn  premier  coup  d’clfay  en 
l’an  1651.  parce  qu’avec  leVailfeau  appelle7  le' 
Neptune  , monté  de^ingthuit  pièces  de  canon- 
& cent  trentequaire  hommes  , il  commanda 
une  Hotte  de  trente  trois  Vailfeaux  de  guerre, 
dont  les  plus  gros  n’avoientpas  plus  de  trente 
pièces  de  canon, & e'toient  pour  la  plulpart  allez 
mal  pourvus  d’hommes.  Avec  cette  Flotte  il 
en  efcortaune  de  Co.  Vailfeaux  Marchands  , & 
eut  une  furieufe  rencontre  dans  la  Manche 
avec  le  Chevalier  George  Aifcu  , quicomman- 
doit  une  Flotte  de  40  Yailfeaux  de  guerre  , ce 
qui  le  pafla  en  cette  (brte.  Apres  qu’il  eut  croi- 
ù quelque  temps  fur  les  côtes  de  Flandres 
avec  une  Flotte  de  if  Vaifl'eaux  tant  de  guerre 
que  Brûlots  , il  commanda  atlx  Capitaines  Van 
der,  Perre  & Egbertszoon  d’aller  reconnoître  la 
côte  d’Angleterre  , mais  ceux  cy  n’ayant  rien 
vu,  il  refoîutde  palier  la  Manche  avec  un  grand 
nombre  de  Vailfeaux  Marchands  qui  i’étoient 
Venu  trouver  du  T elfel.  Cependant  il  avoit  re- 
ceu  un  renfort  de  quelques  Vailfeaux  , fi  bien 
qu’il  pouvoit  avoir  en  tout  quelques  trente 
Vailfeaux  de  guerre  , avec  lefquels  il  fe  mit  en 
devoir  de  pourfu  vre  fon  voyage  ayant  le  vent 
favorable.  En  p a liant  il  mit  quelque  monde  à 
terre  pour  s’informer  de  la  pofture  des  Enne- 
mis , & par  ce  moyen  , dinme  encor  par  quel- 
ques Vailfeaux  neutres  , il  apprit  que  le  Sr. 
a Ses  fervices  en  qualité  de  Chef. 
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Mfcu  étoit  à la  rade  de  Pleimout  avec  Une 
Flotte  de  4?  Vaiffeaux  de  guerre , bien  montez 
5c  bien  armez, étant  bien  réfolu  de  Juy  arracher 
le  précieux  depoft  qu’on  luy  avoit  confie  en- 
:re  les  mains.  Surquoy  nôtre  Héros  mit  un  très 
bon  ordre  à Tes  affaires  , & partagea  pour  cet 
effet  fa  Hotte  en  trois  Efcadrons,  dont  il  donna 
L’aîlc  droite  à commander  au  Sr.Vanden  Broek, 
Vice-Amiral , la  gauche  au  3r.  Verhoef,  Corn- 
er’Amiral  , 8c  retint  pour  foy  le  Corps  de  Ba* 
taille.  Les  Vaille  aux  Marchands  qui  étoient 
de  moindre  détenfe  , furent  placez  auprès  de 
chaque  Elcadre  , 8c  ceux  qui  pouvoient  faire 
quelque  rélillancc  furent  deftinez  pour  la  gar* 
de  des  autres.  Enfin  l’Ennemi  ayant  paru  pro- 
che d’Iie  Bas  , nos  gens  s’avancèrent  vers  eux 
pour  leur  prefenter  la  Bataille  , fans  attendre 
qu’on  les  vint  attaquer.  Nôtre  Amiral  pour 
montrer  un  bon  exemple  aux  autres  , fe  jetta 
dans  le  plus  épais  des  Ennemis, & aborda  le  Sr* 
Aifcu  fon  Antagonifte  , avec  un  courage  intré- 
pide. L’on  vit  icy  deux  vaillants  Guerriers  pra- 
tiquer toutes  les  rufes  qu’ils  avoient  autrefois 
apprifés  dans  les  combats  où  ils  s’étoient  trou- 
vez. Ce  fut  icy  qu’il  fembloit  que  le  ciel  & la 
terre  fe  duflènt  fendre  par  le  bruit  du  canon  , SC 
que  tous  les  e'iéments  fuffent  déchaîner  pour 
perdre  la  race  des  humains.  Chaque  Officier 
étoit  attentif  pour  remporter  quelque  notable 
avantage  fur  fon  Ennemi  , 8c  fur  tout  le  Sieur 
Dowe  Aukes  , Frifonde  nation  , fe  figuala  par 
deffus  tous  les  autres.  Il  commandait  un  Vaif- 
feau  des  Indes  Orientales  qu’on  avoit  armé  eu 
guerre  , monté  de  quarante  pièces  de  canon, 
avec  lequel  il  tonna  fi  furkufement  parmi  les 
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Ennemis, qu’ils  furent  obligez  de  luy  faire bierï* 
toft  place.  Toutefois?  deux  de  leurs  Capitai- 
nes qui  commandoient  de  très  bons  Vaifieaux 
& bien  montez,  entreprirentde  rabattre  la  fier- 
té de  ce  brave  Combattant  , & le  mirent  pour 
cet  effet  à fes  deux  cotez , étant  réfolus  de  l’a- 
border j ce  qu’ayant  été  vu  par  nôtre  Frifon  , il 
fit  fort  bien  charger  fon  canon, & attendit  qu’ils 
fuflént  fort  prés  de  luy  , afin  de  ne  tirer  aucun 
coup  inutilement.  Quand  ils  furent  a fiez  prés* 
il  leur  déchargea  à chacun  fa  bordée  , ce  qui  fit? 
un  tel  effet  , que  l’un  d’eux  fè  retira  , fans  avoir 
plus,  envie  de  l’aborder  , & l’autre  alla  à fonds 
tout  auprès  de  luy.  Un  autre  qui  fourmilioit 
de  monde  dans  fon  bord  r voulant  vanger  cet 
affront,  l’aborda  fubitement,  & fit  palfer  quan- 
tit  - de  fes  gens  dans  le  Vaifièau  de  nôtre  hom- 
me , cequi  fit  perdre découragé  à fes  Soldats 
& Matelots  , & les  obligea  de  fe  retirer  : Mais 
luy  voyant  cela  , & qu’il  etoit  feul  au  milieu 
des  Ennemis  , il  leur  cria,  courage  mes  enfant, 
courage,  je  vous  montreray  le  chemin , lorsque 
nous  ne  pourrons  plus  réfijler  a nos  "Ennemis  , jg 
^uous  délivrer ay  tons  de  U prifon  par  le  moyen  de  ce 
bâton  que  je  tiens  entre  mes  mains  , voulant  dire 
le  bâton  auquel  en  entortille  la  mèche  pour 
mettre  le  feu  au  canon.  Cette  réfoiution  dé- 
mettre le  feu  à la  poudre  , caufa  une  telle 
frayeur  aux  Anglois  , qu’ils  abandonnèrent  le 
Vaifieau  en  un  moment  , fi  bien  qu’il  eut  le 
temps  de  fe  dépêtrer  de  fes  Ennemis  par  cc 
moyen,  & défaire  fon  rapport  à l’Amiral.  Ce- 
pendant la  nuit  s'approchant  , fit  cefier  le 
Combat.  Les  Anglois  fe  retirèrent  à Plimude 
à la  faveur  de  l’obfcurité  , où  ils  fe  décharge-*- 
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rent de  leurs  morts  Stbieiiez  , &:  fe  réparèrent 
du  mieux  qu’ils  purent.  Notre  vaillant  de  Ruy- 
ter  qui  ne  vouloit  point  perdre  de  temps,apres 
avoir  repouflé  fes  Ennemis  , vogua  toute  cette 
nuit  à petites  voiles  3 & ayant  fait  réparer  tou- 
tes chofes  que  la  brièveté  du  temps  le  put 
permettre  , il  fe  mit  en  pofkure  pour  attendre 
les  Anglois  le  lendemain.  Cependant  il  fit  a P 
fembler  le  Confeil  dans  fon  Vaiffeau  , ÔC mit  le 
Sr,  Yerhoef  à la  place  du  Sr.  Van  den  Brock 
quiavoit  été  tué  , & en  (on  lieu  le  Sr.  Jan  Gi- 
deonft.  Verburg.  Un  chacun  rapporta  alors  ce 
quiluy  étoit  arrivé  ^ & déclara  l’état  auquel 
fon  monde  & fon  Vaifleau  étoient  réduits  , le- 
quel fut  trouvé  fi  bon  , qu’on  réfolut  d’un  com- 
mun accord  de  pouvfuivre  l’Ennemi  jufqu’à 
Plimude,  &de  L’attaquer  eu  cet  endroit  là, pour 
lequel  effet  nôtre  Amiral  remontra  aux  Offi- 
ciers qui  étoient  là  prefens-,  qu'on  avoit  remar- 
que U lâcheté  des  Anglois  dans  le  combat  précé- 
dent ; qu'on  pouvait  facilement  conclùrre  de  là 
qu'on  aurait  bon  marché  d'etix  fîon  les  attaquait, 
étant  encore  tout  ertdefordre  ; qu'étant  embarajfe ^ 
de  F ai Jf eaux  Marchands  éiïf ans  Erulatspls  avoient 
chaffé  un  Ennemi  plus  fort  qu'eux  , & qui  avoit  en 
le  dejjus  durent',  là  on  quelques  lâches  Hollan- 
doi s avoient  encore  oublié  leur  devoir  : que  ceux 
qui  fe  feriment  coupables  avoient  une  belle  occa- 
sion d'efacer  cette  honte  par  leur  valeur  : qt*  il  im- 
portait grandement  à l'honneur  de  la  Patrie  d'aller 
chercher  les  Ennemis  jnfques  dans  leurs ports  $ que 
s'ils  étaient  à Plinrnde  y üfaloit  néceffairemmt  les 
combattre  : que  la  vildoire  ferait d' autant  flusglo *- 
rieufe  fl  ori  les  battait  fur  leurs  propres  côtes  ,,  Çÿ 
quelle  [croit  même  beaucoup  plus fenfible  pour  eux: 
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qu'on  deyoit  fe  promettre  de  la  juftice  de  la  cattfe 
pour  laquelle  on  combattoit  , Çÿ  pour  laquelle  on 
ayoit  équipé  cette  TFlotte  , comme  encore  delà  va- 
leur d'tux  tous  qui  ét oient  prefents  , que  les  Enne - 
mis  yerroient  bien-tofl  les  rejles  de  leur  naufrage 
mis  en  pièces  contre  leurs  propres  riyages. 

Cette  retraite  des  Ennemis  donna  beau  jeu 
à nos  Vaiffieaux  Marchands  de  pourfuivre  leur 
voyage  , pendant  que  nôtre  Héros  demeura  le 
maître  dans  la  Manche  , où  il  prit  de  temps  en 
temps  quelques  Vaiffieaux  Anglois  de  peu  d’im- 
portance , lefqucls  l’avertirent  que  le  Sr.  Blak 
étoit  fur  le  point  de  fe  mettre  en  Mer  avec  un 
bon  nombre  cle  Vaiiîeaux  de  guerre , ce  qui  luy 
fut  confirmé  par  une  Galiotte  qu’on  luy  envoya 
exprès  de  Zehnde  , fi  bien  que  rnondit  Sieur 
prit  la  route  de  Calais, pour  y chercher  le  Sieur 
Witte  wittenfz,  lequel  étoit  auffi  entré  en  Mer 
avec  une  bonne  Elcadre  de  VailJeaux  de  guer- 
re. Il  y trouva  ledit  Sieur  , de  forte  qu’ayant 
joint  leurs  forces  enlemble  , ils  firent  en  tout 
une  flotte  d’environ  60  Vaifieaux,  mais  ils  n’a- 
voient  point  des  Brûlots  à proportion^  même 
le  Sr.  de  Ruyter  , comme  ayant  été  long-temps 
en  Mer,  avoit  faute  d’eau  & de  plufieurs  autres 
choies  , fi  bien  qu’il  fit  difficulté  d’entreprendre 
quelque  chofe  de  coniidérable  , ne  voulant 
point  hazarder  légèrement  les  Vaidèaux  qui 
avoient  efté  confiez  à la  conduite  , & le  mettre 
en  danger  de  perdre  la  réputation  qu’il  avoit 
acquife  un  peu  auparavant.  Mais  le  Sr.  W'itte 
Wittenfz  étant  d’un  autre  fentiment  & le  Chef 
de  cette  Flotte  , on  fut  obligé  de  fuivre  fes  or- 
dres. Il  dit  qu’il  méneroit  les  fiens  au  Combat 
contre  les  Anglois  , mais  qife  ce  feroit  après  à 
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a chacun  d’eux  à fe  fauver  comme  il  pourroit. 
in  renvoya  en  Hollande  les  Vaifl'eaux  inutiles 
: les  Brûlots  , afin  qu’ils  ne  dounaflent  aucun 
mpêchemcnt  dans  le  Combat.  Lafaifonpro- 
re  à la  navigation  étoit  déjà  écoulee  , de  forte 
ue  la  Hotte"  étoit  fort  fouvent  maltraitée  par 

i tempête.  Toutefois  ils  découvrirent  enfin 

ouze  Va  idéaux  Anglois  dans  le  Pas  de  Calais, 

: un  peu  après  encore  quarante  autres  dans  les 
)uncs  , qu’ils  tâchèrent  de  joindre  de  tout  leur 
■bavoir  , mais  la  Mer  étoit  tellement  agitée, 
iu’il  étoit  prefque  impofiible  d’en  venir  a bout* 
rependant  on  tint  Confeil  de  guerre  pour  (T 
roir  ce  qu’il  faudroit  faire  en  cette  occafion, 
le  on  réfolut  unanimement  d’attaquer  l’Ennemi 
lans  les  Dunes  , quoy  qu’il  fût  défendu  parle 
canon  de  fes  Châteaux  , fi  grand  étoit  le  coura- 
ge des  nôtres  en  ce  temps-là.  On  partagea  pour 
cet  effet  la  flotte  en  trois  Efcadres  , dont  les 
Sis.  witte  wittenfc  8c  de  Ruyter  commandè- 
rent le  Corps  de  Bataille, le  Sr.Corneille  Evett- 
fen  l’Avantgarde  , & le  Sr.  de  Vilde  i Arrière-/ 
garde.  On  avoit  exhorté  très  ferieulement 
tous  les  Capitaines  à bien  faire  leur  devoir, 
maiscependant  le  mauvais  temps  croifioit  tou- 
jours de  plus  en  plus  , fi  bien  qu  il  étoit  très 
difficile  de  voguer  en  bon  ordre  avec  une  flot- 
te fi  nombreufe.  Enfin  , apres  avoir  efluye 
quantité  de  périls  , ils  virent  paroître  la  flotte 
Angloife  compofée  de  70  Vailleaux  de  guerre, 
8c  commandée  par  le  Sr.  Bl  ik  , a avec  laquelle 
ils  fe  battirent  quelque  temps  à coups  de  ca- 
non; cela  fe  fit  le  huitième  Octobre.  Les  flot- 
tes paft'érent  deux  fois  à travers  l’une  de  lautre, 

a Deuxième  combat  toniïe  Its 
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mais  elles  ne  fe  purent  pas  joindre  à caufe  du 
mauvais  temps.  Le  Sr.  de  Ruyter  & autres  vaib 
lants  Capitaines  de  la  Flotte  , firent  paroîtrg 
leur  courage  en  cette  occafion  , & coupérem 
entièrement  un  des  Efêadions  Ennemis  du 
Corps  de  leur  Flotte.  Les  VaiHeaux  & le  ca- 
non des  Ennemis  etoient  en  ce  tempsla  beau- 
coup plus  pefàris  que  ceux  des  nôtres  , ce  qui 
leur  donna  de  grands  avantages  en  plufieurs 
rencontres  j mais  le  courage  & la  bonne  con- 
, duite  fuppléa  à tous cesalefauts  , fi  Rien  que  les 
Anglois  ne  purent  pas  s’eii  prévaloir  notable- 
ment. a II  n’y  eut  qu’un  fêul  Capitaine  appelle 
Broer  Jaep  qui  eufl:  une  telle  frayeur  à l'appro- 
che d’une  Fregatïe  Ennemie  , qu’il  abandonna 
fon  Vaifleau  avec  quelques-uns  des  fiens  , & 
fauta  dans  k Barque  , fi  bien  que  les  Ennemis 
if  eurent  pas  beaucoup  de  peine  à l'aborder  : 
b mais  un  Canonnier  ayant  plus  de  cœur  que 
fo n C a p i t aï n e,  voy  ant  que  les  Anglois  entroient 
en  h grand  nombre  dans  le  Vaifleau  , dit  à fes 
Compagnons  j quoy  rendrons -nous  un  flbeau  Ba- 
timent en  fi  feu  de  temps  , pour  moy  jaime  bien 
mieux  y mettre  le  feu  y par  ce  moyen  nous  ferons 
tous  anjfi  riches  les  uns  que  les  autres  y &c  en  di- 

fant  eeîa  il  s’en  alla  droit  vers  la  Chambre  à la 
poudre  la  mèche  allumée  à la  main, ce  quicau- 
fa  une  telle  frayeur  aux  Ennemis  , qu’ils  quit- 
tèrent bien  vite  le  Vaifleau  , lequel  fut  confer- 
tép  ar  ce  moyen  , & le  Canonnier  honorable- 
ment récompenfé  pour  une  fi  belle  aétion  , là 
où  le  Capitaine  fut  mené  pvifonnier  en  Angle- 
terre cdmme  un  lâche,  qui  a voit  manqué  à fan 
devoir.  Un  autre  Capitaine  voyant  que  plu- 
a L dite  d'ap  Capitaine , b Valeur  dm  Canonnier* 
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&ars  de  Tes  Compagnons  n’oToient  abordet 
se  Ennemis  , leur  montra  le  chemin  par  foh 
temple  >■  & ■ s’enfonça  dans  le  plus  épais  de  la 
bataille  , ou  il  combatit  fi  eourageuTementj 
jpi’il  fut  coulé  à fonds  avec  fon  Vaiüeau  8C 
îout-fo n Equipage  , ce  qui  ne  luy  feroit  pas  ar- 
rivé s’il  eufb  été  bien  fcc  ou  m par  fes  Com- 
pagnons. Ce  vaillant  homme  fut  obligé  de 
payer  trop  cher  une  fi.  belle réfolution  , mais 
il  luy  fut  impofiible  de  foufirir  la  lachete  dé 
de  fès  Compatriottes , ce  qui  fut  caufê  de  fa 
perte , quoy  que  neanmoins  fon  aéfibn  mérité 
fbn  prix  parmy  tous  les  gens  d’honneur.  Le 
combat  ayant  été  finy  par  lobfcuritéde  la  nuit, 
le  Sr.  de  Ruyter  trouva  qu’il  avoit  quantité  de 
morts- St  de  blelfez  d'ans  fbn  V ai  fléau , 8c  quatre 
coups  de  canon  à fleur  d’eau  3 fa  grande  voilé 
étoit  toute  en  pièces  , St  tous  fes  cordages 
avoient  été  la  plufpart  rendus  inutiles  îîné» 
toît  pas  le  feul  qui  avoit  été  maltraité  par  les 
Ennemi  s j puis  que  fes  Compagnons  en  avoient 
eu  leur  bonne  part.Mais  les  Anglois  firent  bien 
voir  aufli  qu’ils  n’avoient  pas  été  à des  noces,  vu 
la  miférable  poflureoir  ils -étcrientjfi  bien  qu’on 
eut  befbin  de  beaucoup  de  réparation  des  deux 
cotez.-*  Les  Flotès  voguèrent  toute  cette  nuit  en 
Cet  état , & le  lendemain  à la  pointe  du  jour, on 
vit  les  Anglois  qui  avoient  été  renforcez  d’un 
fecours  de  feize  Yaiflèaux  fous  le  Lient.  Ami- 
ral Afcu  , à deux  lieues  vers  iOuefl:  des  nô- 
tres. Le  Sr.  Vvitte  Vvittenfz  voulut  recommen- 
cer le  Combat  avec  les'  Ennemis  , qui  étoient 
beaucoup  plus  forts  que  nous  par  ce  nouveau 
renfort  j mais  le  Sr,  de  Ruytcr  & autres  furent 
a yAnvl'ois  reçoivent  m nouveau  ficonrr* 
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<Tavis  contraire  , & déclarèrent  qu’ïl  ne  faloit 
pas  hazarder  fi  légèrement  la  Flotte  de  cet  Etat 
contre  un  Ennemi  qui  ètoit  prefque  une  fois 
aufli  fott  que  les  nôtres  : Qu'on  leur  avoit  confié 
ladite  Flotte  pour  rendre  ferme e à L'Etat  & aux 
particuliers  y & qu'ils  en  feroient  reffonfables  y s'ils 
fe  hayardoient  témérairement  : que  leurs  Faiffeaux 
les  plus  éloigne d peine  ponrroient  arriver  à ta 
portée  du  canon  des  Ennemis  avant  le foleil  couché: 
que  les  Ennemis  ayant  été  renforce^jufqu'au  nom* 
bre  de  quatrevingt quatre  Faijfeaux  y 'il  leurferoit 
facile  d en  vaincre  quaranteneuf  qui  étoient  beau- 
coup plus  foibles  qu'eux.  Qu'il  y en  avoit  treize  qui 
s étoient  dérobe%Jans  qu'on  en  euft  aucune  conndif- 
fance  y pej  que  les  autres  étoient  fort  maltraite ^ 
Que  les  Ennemis  avaient  un  grand  avantage  avec 
Uurs  Brûlots  y dont  eux  étoient  entièrement  dé- 
pourvus. Qu'une  force  fans  conduite  était  une  efbe - 
ce  ce  rage  de  folie . Que  la  valeur  demandait 

un  bon  conjeil  avant  que  de  rien  entreprendre  y frf 
après  cela  une  prompte  éxecution.  Qu'on  les  accu- 
feroit  de  témérité  s'il  arrivoit  quelque  malheur  à 
la  Flotte . Qu'il  était  plus  à propos  de  conserver 
leurs  forces  y attendre  qu'ilseuffent  receu  quel- 

que notable  renfort  y afin  de  pouvoir  faire  après  cela 
une  réfifiance  plus  vigoureufe  y que  de  fe  jetter  dans 
un  péril  tout  manifefle  y enfin  qu'il  ne  faloit  pas 

expofer  a une  ruine  toute  évidente  le  peu  de  Mate- 
lots qui  étoient  échape^au  combat  précédent  y & 
qn  on  s'en  pour roitfervir  plus  utilement  en  d'autres 
occafîons y lors  que  la  partie  feroit  plus  égale.  Sur 
des  raifons  fi  prégnantes  onréfolut  de  ne  point 
attendre  l’Ennemi  > & de  fê  retirer  à Goere'e  à 
petites  voiles  , où  la  Flotte  arriva  enfin  à fauve- 
te.  Cependant  le  Sr.  Blak  écrivit  la  lettre  fui- 
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ante  au  Parlement  , par  où  on  peut  voir  la 
ranterie  ordinaire  des  Anglois. 

Lettre  de  Blak  au  Parlement. 

Entre  les  trois  quatre  heures  après-midi  fot~ 
:antè  Faif eaux  Hollandais  fe  préparèrent  pour  le 
tombât*  L'Amiral  commandait  f Avant garde  j & 
tous  avec  le  Vice-amiral  x, 'notre  Flotte  y qui  était 
'rondement  affaiblie  par  la  derniere  tempête  qui 
tvoit  été  aux  Dunes.  Les  Capitaines  ayant  ordre  de 
ve  point  tirer  ayant  d'être  affês  proches  delEnne -- 
mi  y luy  tinrent  tomes  leurs  bordées  , apres  qn  il  fe 
çut  engage  affês  avant  parmi  nous.  Les  deux  Flottes 
mtrerent  en  combat  prefqne  en  meme  temps  y dont 
la  violence  ne  ceffa  point  avant  la  nuit  3 qnonfut 

toujours  envuè  les  uns  des  antres  ; & le  lendemain 

le  temps  étant  calme  , on fe  canonna  encore  furieu- 
sement départ  fcf  d’autre.  Après-midi  le  vent  fe 
tourna  au  Nord  , le  Sr.  Vvitte  V vittenfhç  nous 

abandonna.  Il  mit  toutes  fes  voiles  pour  échapper , 
& nous  nous  mîmes  a le  pourfuivre.  Cependant 
ceux  de  nos  F’aijfeaux  qui  êtoicnf  le  plus  au  deffm 
du  vent  fe  bâtirent  à coups  de  canon  contre  ceux  des 
Ennemis  qui  êtoient  au  de  fous . Mais  comme  ils^ 
avoient  le  vent  à leur  avantage  3 ils  firent  alte  a 
moitié  chemin  y juftement.  à la  fortie  du  Pas  de  Ca~ 
lais.  Toutefois  nos  Fr egattes  les  pim  avancées  leur 
donnèrent  la  chaffe  jufqu'a  la  vue  de  P^refi-capel* 
Nom  n'avons  perdu  que  trois  hommes  fur  notre 
Fraiffean,dn  nombre  defquels  efl  le  Capitaine Purvis. 
Des  Ennemis  il  y a tro  is  Vaiffeaux  tout  a fait  mal-, 
traittês  y un  bmlê  3 & IrContr  Amiral  pris.  Les 
prifonni  ers  jugent  que  puis  qiiona  arbore  le  pavil~ 
Ion  bleu  y le  Sr.  de  Vvit  doit  être  battis. 

Les  actions  du  Sr.  de  Puyter  furent  par  ce 
moyen  unies  par  cette  annee-la  3 )uG]U  au  coin- 


ï8  La  vie  de  Mr>  l'Amiral 

mencement  de  l'année  1653.  queMeff.  lesEtatfs 
Généraux  mirent  en  nier  Une  Flotte  de  feptanpc 
Yaiifeaux  fous  la  conduite  de  M,  l’Amiral 
Tromp  , dont  le  Sr.  Jean  E v'er d'en  fur  Vice-' 
amiral,  & le  Sr.  de  R uyter  Commandeur.  a Cet- 
te Flotte  entra  en  combat  avec  les  Anglois  fous 
M,  l’Amiral  Biakle  *8.  Février  de  ladite  année. 
Les  Hollandois  étoient  encore  embarralfés3 
avec  une  Flotte  de  plus  de  iço.V aideaux  Mar- 
chands , c’eft  pourquoy  il  leur  fut  impolfible 
désengager  tous  ayec  l'Ennemi,  parce  qu’il  fal- 
loir garder  ces  Yaiifeaux  qui  étoient  le  princi- 
pal fujet  de  l'armement  des  Anglois.  Ce  combat 
dura  trois  jours  continuels  , de  ils  ne  fut  pas  en 
la  puilfance  des  Hollandois  d’empêcher  que 
quelques-uns  defdits  Yaiifeaux  Marchands  ne 
fu lient-  pris  par  les  Ennemis’,  mais  le  Sr.  de 
Ruyterfè  comporta  fi  vaillamment  en  cette  oc-* 
cafion,  que  quoy  q u’il  n’eut  qu*un  petit  Vaif- 
feau  de  34  pièces  de  canon  , il  ne  îaifla  pas 
neanmoins  de  prendre  le  Vailîêau  Anglois  ap- 
pellé  la  Projperi fé  , monte  de  cinquantequatre 
pièces  de  canons  & quoy  qii’aprés  cela  il  fut 
.environné  dé  plus  de  vingt  Vailfeaux  Anglois, 
fi  efë-ce  que  toutefois  il  s’en  dépêtra  heureufe- 
ment  à l’aide  du  Sr.  Jean  Evertfen,  & fit  en  forte 
que  les  Ennemis  commencèrent  à avoir  tres- 
bonne  opinion  de  fon  courage  & de  fa  valeur. 
Les  Flottes  furent  fort  maltraitées  de  part  5c 
d’autre.  Les  Anglois  fe  bâtirent  comme  des 
Soldats, & furent  reçus  par  les  Hollandois  com- 
me des  Lions.  On  peut  voir  les  particularités 
du  Combat  par  les  lettres  fuivantes  s celle  de 
Blak  au  Parlement  cft  comme  s'enfuit. 

a Troifitwe  Bat  aille  contre  ici  Anglois, 
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Seconde  lettre  de  Blak  au  Parlement. 

Dieu  a combattu  avec  nova  contre  un  Ennemi  qite 
tous  ayons  entièrement  ruine  en  trois  fur  ieuj'es  rem 
montres.  Ainfiqn  il  étoitd  la  hauteur  de  Port  tant  y 
tous  avions  peur  qu'il  ne  nous  èchapat  s mais  un 
beu  après  que  nous  no  us  fûmes acquitté  s des  devoirs 
le  pieté  , & que  nous  P eûmes  découvert  an  point 
lu  four  y mus  mus  avançâmes  vers  luy  à hantes 
voiles  y toutefois  nous  ne  pûmes  pas' le  joindre  d cait- 
fe  du  vent  contraire,-  Le  Sr.  Tromp  ne  négligea  point 
Un  tel  avantage  y car  étant  venu  vers  nous  y il  nous 
attaqua  fi  vivement  y- que  la  moitié  de  nos  gens  fut 
tuée  fur  le  V aiffeau  appelle  le  Triomfe.  Neanmoins 
le  courage  des  nô  tres  ne  fe  rallentit  point  à canfe  de 
cela  y puis  que  fans  doute  l'expérience  a cotât è dffès 
cher  aux  Hollandais*  Un  Vice- amiral  & trois 
Contr1 Amiraux  furent  pris  d la  première  attaque ÿ 
trois  autres  furent  coulés  à fonds  ; mais  à la  fé- 
condé étant  épouvantés  d'un  t el  fnccès  y ils  prirent 
incontinent  la  fuite.  Nom  les  pour fuivhn  es  d hau~ 
tes  voiles.  Quarante  Faiffe  aux  tant  dé  guerre  que 
Marchands  furent  ^nieves  d la  vue  de  Tromp  y qui 
n ofa  s'oppofer  d la furie  des  noires,  tes  Capitaines 
L au  fin  y Martin  Graves  ont  pris  chacun  un' 

T ai fi eau  de  guerre  des-  Ennemis . La  victoire  nom  cC 
coûté  quelques  braves  Officiers  qui  font  morts 
glorieufemem  d la  Bataille. 

Maïs  afin  de' mieux  faire  voir  la  vérité  de§; 
ehofes , nous  mettrons  -ici  u ne  lettre  que  le  Sr. 
Tromp  écrivit  à Meff.  les  Etats  Généraux  fut 
ce  fujet  5 ladite  lettre  contient  ce  qui 
fuit. 
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Lettre  de  Monfr.  Tromp  aux  Etats  fie'nératix. 


ME  s s i e u r s y 

Il  n'efl  pas  encore  bien  en  notre  pouvoir* 
d'informer  parfaitement  Vos  Hantes  Fnifjancek 
du  combat  qui  a commencé  le  dernier  de  Lévrier f 
qui  a continué  trois  jours  durant  depuis  For  tr- 
iant jufqu'â  Swartenes  & Bologne.  Les  Capitaine / 
n'ont  eu  le  temps  que  de  venir  à bord  le  premier  dut 
mois  de  Mars , ont  rapporté  que  le  Sr.  deRnyter 

ayant  attaqué  l'Arriercgarde  des  Anglois  , leur 
avoitpris  gÿ  coulé  à fonds  quelques  Faiffeanx , non 
fans  un  dommage  confiderable  de  part  & d'autre'. 
Four  nous  avec  le  Sr . Picter  Vlorkctpon  y nous  nous 
fo  mm  es  attachés  au  corps  de  Bataille , commandé  par 
le  Sr.  Blalq,  n' avons  perdu  aucuns  Vaiffeaux . 

L'apres-midy  nous  fumes  contraints  de  quitter  les 
Ennemis  y pendant  que  huit  de  leurs  plus  legeres 
Èregattes  attaquèrent  les  Vaiffeaux  Marchands. 
Le  confeil  de  guerre  ayant  été  ajjémblé  fur  lefoir  y on 
délibéra  fur  ce  qu'on  devoit  entreprendre . On  ne  f ? 
fouvoitpaspajfer  d'un  Convoypour  mener  les  Vaif- 
feanx  Marchands  en  fureté  y fi  bien  qu/on  rejoint 
d'attendre  les  Angl ois  y & d'enfermer  lefdits  V aif 
féaux  en  Une  Demie- lune.  On  donna  anfft  ordre  de 
ne  tirer  point  de  coups  inutiles  parce  qu'on  avoit 
faute  de  poudre,  flous  vîmes  bien  loin  de  nous  a 
coté  de  l'Eft  le  Vaijfeau  appelle  l'Autruche T qui  na- 
voit  que  fa  grande  voile  celle  de  Mifaine.  Le  Srm 

de  Vvilde  avec  deux  autres  y eurent' ordre  de  l'aller 
remol quer y mais  ils  ne  virent  point  de  moyen  d'en 
venir  à bout.  Cependant  l'Ennemy  ajftnbla  routes1 
fes  forces  le  deiioçiéme  jour , afin  de  faire  un  dernier 
effort  pour  nous  miner . Leurs  plus  legeres  Eregattes 
tachèrent  de  rompre  nos  Éfeadrons^e  qui  leur  re&jfit 


M ï c H . Ad  R.  DsRuytsR.  tx 
; fi»  endroit  3 oà  Bruin  van  Seelfl,  Jean  le  Sage 
j quelques  autres  Coiffe  aux  Marchands  furent 
jtfiés  de  la  JF  Lotte.  Le  deuxième  Mars  les  AngloiS 
commencèrent  la. Bat  aille  avec  beaucoup  de  furie ^ 
ak  apres  deux  heures  de  combat  leur  ardeur 
mmenfa  à ft^  raüentirm  La  moitié  de  nos  gens 
voient  déjauféteur  pondre  leurs  boulets  , & 
’UX-la  quittèrent  la  mêlée , fous  prétexte  de  defen- 
re  les  Vaiffeaux  Marchands . La  bataille  finit 
élément  avant  la  mit , n ayant  été  fimtetmi 
[ne  par  vingt  cinq  Vaiffeaux  , parce  que  les  autres 
'avaient  pûfe  battre  faute  de  munitions.  Mau  le 
y.  Blak^étant  rentré  au  combat , fe  bâtit  me  heure 
'urant  à coups  de  canon  avec  l' Av. tnt  garde  , apres 
moy  il  fe  retirafant  doute  i Vvichtfour  fe  reparer. 
' Pour  le  Sr.  de  Ruyter , il  écrivit  en  la  niame- 
:e  liiivante  ce  quiétoit  paflé  en  ce  Combat. 

Lettre  du  Sr.  de  Ruyter. 


Messieurs, 

Apres  que  nous  eûmes  afferçu  la  Flotte 
dndoife  fous  M.  L’Amiral  Blak k,  i*  Sr,  Tromp  par- 
afa la  Flotte  en  quatre  Efcadrons.  Ayant  decou . 
sert  les  Anglais  au  deffous  duvent  a trou  lieues  de 
Portlant  , il  s'avança  vers  luy  à hantes  voues 
■tant  fuivi  de  Pieter  Florisoçoon.  Le  Sr.  Bfafi  luy 
tira  de  Loin  des  boulets  de  vingtquatre  livr.t  de 
baie  , mais  enfin  étant  arrivé  à fin  cote  , le  Sr. 
TromP  luy  tira  tro  is  fois  toute  ja  bordée , fi  bien 
qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Par  cette  aBion  qm 
arriva  entre  les  deux  Vice- Amiraux  , le  combat 

commença  par  toute  la  Flotte.  Les  Anglais  furent 
plus  fidelles  les  uns  aux  antres  que  les  Hollandais, 
mais  ceux.cy  étaient  plus  adroits  a fe  fervir  du 
canon.  Le  Sr.Krujf,  Stseers  0-  moy  maltraita* 
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mes  fi  fort fief  t Fai (je  aux  des  Ennemis  y que  le  Vice 
Amiral  T en  Je  fauva  à FVicht  en  diligence  y un 

autre  fut  tramé  hors  de  la  Flotte  fions  mats  ni  -voiles 
Quatre  Faiffeaux  tout  frais  re commencèrent  la 
bataille.  Le  S r.  Tromp  ayant  percé  la  Flotte  En - 
tiernie yla  pourfinivit  plus  d'une  lieue  loin  y étant 
àivifiée.en trois  Efcadrcs  cmais  ily  en  a en plnfieurs 
qui  ne  fiefiont  pas  bien  acquittés  de  leur  deyoiren 
cette  occafion.  Quelques-uns  ont  combattît,  vail-i 
l animent  contre  un  Ennemy  qui  étoit  une  fois  aujfi\ 
p.uijfiant  qu'eux  y pfi  d'autres  fie  fiont  tenus  comme 
des  lâches  hors  de  la  portée  du  canon.  Le  Fai  (fie  an 
nommé  l'Autruche  flottoït  fans  mats  ni  voiles  an 
défions  dît  vent.  Le  Sr.  Tromp  voyant  urte  fi infia - >. 
me  lâcheté  y en  fut  fi  fort  fcandalifé  , qu'il  s'écria  [ 
tQ:Ut  haut  y Fft-il  bien  pofîible  qu’il  y ait  de  fi. 
méchants  Traîtres  dans  cette  Flotte  que  de  laif- 
fer  maffacrer  fi  rpiferablement  un  fi  vaillant 
homme  5 Le  Sr.  de  VVildey  ayant  été  enyoyé  , fit 
tcute  forte  d'efforts  pour  fiauyer  ledit  Faifijéan, \ 
mais  inutilement . Il  aycit  déjà  jetté  une  corde 
dans  fion  bord  pour  cet  effet  y mais  le  calme  étant 
trop  grand  y il  fut  impojfible  d'enyenir  à bout.  Il 
n'y  eut  que  quelques  Matelots  qui  fauter  ent  dans 
fonF (tifj'eau  y le  refie  étoit  on  tué  oubleffé.  Ve  qua- 
rante brayes  Matelots 3 tous  au  deffous  de  yingt  ansy 
Un  y en  a en  que  trois  qui  font  refiés  en  Vie  3 U refie 
ayant  ét  é tu.é.  Il  y avoit  plus  de  quatrcyingtbleffés 
qui  étaient  difperfés  pà  & là  dans  le  V ai  fié  au'y  le- 
quel fut  pillé  par  les  Anglais pfi  abandonné  de 
peur  qu  il  n allât  à fonds  y mais  ayant  été  trouyé  le 
lendemain  y il  fut  amené  a Torts-mude.  Le  Cap. 
Mùnhfi'ut  brûlé  fur  le  foir.  Eoort y Svp  e ers y Kteidii!^ 
fef  Ecgcnmorter  ont  été  coulés  à fonds  y mais  ils 


ont  bien  rendu  le  change  a leurs  Ennemis # Poort 
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tnt  été  coupé  en  deux  d'un  coup  de  canon,  retint 
; cimeterre  à la  main  valeur  en  La  mort 

■ me . -Etant  tombé  à wntf , U encouragea  f es. gens, 
f'utplufiot  abandonnée  U vie  que  defoy-mème. 
lendemain  le  Sr.  Tromp  enferma  les  F ai  féaux 
trchands  dans  une  Demie-lune  , Les  Anglais 
ant  taché  de  percer  la  Flotte  arec  un  vent  ar~ 
we  jufqnàfix  fois  , furent  continuellement  re* 
njfés.  Vne  heure  apres  fi  leil  couché  ils  fe  retire- 
nt , & laifferent  un  de  Leurs  Fai Jfe  aux  qui  fut 
filé.  Sur  la  nuit  quelques  Fregattes  Ennemies  fe 
filèrent  parmy  les  EL av ires  marchands  , quifn - 
nt  pris  par  U lâcheté  de  ceux  qui  les  comman- 
dent. Le  fécond  du  mois  de  Mars  le  Sr.  BlaJgre- 
mmença  le  combat  pour  la  troifîeme  fois.  Dans 
lux  heures  de  temps  la  moitié. de  la  Flotte  Holian - 
lift  fut  a la  fin  de  fa  poudre.  Le  Fice-  Amiral  an 
arillon  bleu  brava  quelque  temp  s-  E Amiral  Hot- 
tndois  â coups  de  canon  , lequel  l attendit  fans  re~ 
ondre  , mais  lors  qu'il  fut  affés  près  pour  lepott- 
mr  atteindre  fans  manquer  , luy  déchargea  toutes 
?s  bordées,  fi  bien  qu'il  l'obligea  â fe  retirer  fort 
naltraitté , Depuis  le  combat  du  premier  jour  le 
ïr.Blalgs  efi  tenu  pour  la  pim-part  du  temps  hors 
le  la  portée  du  canon.  Apres  foleil  couché  il  fit 
lonner  le  fignal  pour  l'attaque  , mais  le  Sr.  Tromp 
'ayant  attendu  les  voiles  fur  le  mafi , Un  ofa  ja- 
mais fe  prefenter  pour  combattre.  * 

Les  deux  Partis  av  oient  été  fi  maltraïttés  en 
trois  jours  de  temps,  que  chacun  tacha  de  pieu- 
dre  haleine.  Les  tioliandois  amenèrent  leur 
Convoya  bon  port , & furent  repares  en  toute 
diligence  , ce  qui  ayant  ete  fait  en  fort  peu  de 
temps  , iis  rentrèrent  en  mer  avec  un  autre 
Conyoy , lequel  ayant  été  conduit  en  fuiete  , iïç 
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reprirent  le  chemin  des  cotes  d’Angleterre  , ou 
le  Sr.Tromp  partagea  fa  Flotte  en  deux  EfcaJ 
dres  , û bien  qu’ayant  donné  $$■  Vaifleaux  d c 
guerre  & deux  Brûlots  ïfoin mander  au  Sr.de 
Ruyter,  payant  retenu  le  refte  pourluy  , ils 
prirent  la  route  de  Duyns  , où  ils  crûrent  trou- 
ver quelques  Vaifleaux  Ennemis  j mais  ceux  cy 
ayant  été  avertis  de  leur  venue , s’étoient  reti- 
rez , à la  reTerve  de  trois  Vaifleaux  Marchands 
qui  furent  pris.  Mais  ayant  appris  la  nouvelle 
que  les  Anglois  étoient  lûr  nos  côtes, ils  y tour- 
nèrent leurs  proues  4 a & rencontrèrent  les  En- 
nemis à la  hauteur  de  Nieuport , où  on  le  bat- 
tit encore  furieufemeut  des  deux  cotez*  cela  ar- 
riva le  ii  Juin  1 Le  Sr.Tromp  ayant  mis 
un  bon  ordre  à touteschofes le  combat  com- 
mença avec  beaucoup  d’animofité  de  part  8c 
d’autre.  Ledit  Sr.Tromp  fît  tous  fes  efforts 
pour  fecourir  les  Vaifleaux  qui  s’étoient  enga- 
gez bien  avant  parmy  les  Ennemis  , leur  en- 
voyant des  féconds  à cet  effet, afin  que  perfbnne 
ne  fuft  accablé  par  le  grand  nombre.  Cepen- 
dant le  Sr.  de  Ruyter  fit  en  forte  qu’il  gagna  le 
vent  aux  Ennemis  avec  fon  Efcadre  , furquoy  il 
fe  fit  faire  place  de  la  belle  manière.  Le  jour  8c 
le  combat  finirent  en  meme  temps  , fans  que 
l’un  ou  l’autre  des  deux  Partis  euft  remporté  au- 
cun notable  avantage.  La  Flotte  ennemie  fut 
renforcée  la  nuit  par  leur  Amiral  Blak  & un  fe- 
cours  dedixhuît  Vaifleaux  ; mais  le  lendemain 
matin  à la  pointe  du  jour  Meilleurs  Tromp  & 
de  Fuyter  attaquèrent  de  nouveau  les  Ennemis 
avec  quarante  de  leurs  meilleurs  Vaifleaux  , 8C 
on  fc  battit  avec  beaucoup  de  courage  des  deux 

a Quatrième  Bataille  cor.tr c Us .Anghjf. 

côtés, 


Mich.  Adr.  deRuyter.  if 
'Otés  , fi  bien  qu’il  y eut  quantité  de  monde  de 
:ué  de  part  & a autre.  Le  Sr.Tromp  s’approcha 
lu  Vice-amiral  Pen  , ayantrefolu  de  l'aborder, 
mais  il  fut  environné  de  tant  d* Ennemis  , qu’il 
fut  en  danger  d’çtre  pris  luy-mème  , parce 
iju’il  ne  fut  pas  fécondé  comme  il  apparte- 
nir : Mais  nôtre  vaillant  de  Ruyter  voyant 
"on  Amiral  en  cette  extrémité  , fe  mit  en  de- 
voir de  le  fecourir  avec  un  courage  tout  à fait 
intrépide  5 6c  ce  combat  de  deux  jours  finit  en 
cette  forte  par  le  calme  & l'extreme  fatigue  des 
combattants  , qui  n’en  pouvoient  prefque  plus 
k part  6c  d’autre.  Les  nôtres  perdirent  fept 
Vaifleaux  en  ce  combat  , 6c  les  Anglois  fix. 
Les  premiers  voyant  qu’ils  avoient  faute  de 
beaucoup  de  choies,  fe  retirèrent  auwilin  , 6c 
'es  Anglois  vers  leurs  côtes,  laiflant  quelques- 
àns  de  leurs  meilleurs  V aideaux  devant  nos  cô- 
:es.  Cependant  chacun  fe  mita  fe  reparer  du 
mieux  qu’il  put , 6c  là -cleflus  les  nôtres  fe  remi- 
rent en  mer  vers  le  commencement  du  mois 
d’Aouft  avec  une  Flotte  de  quatrevingt  6c  cinq 
Vaifleaux  de  guerre  6c  quelques  Brûlots , avec 
laquelle  ils  parurent  à la  vue  des  Anglois  qui 
en  avoient  une  de  plus  de  cent  , tous  bien 
armés  6c  bien  montés  > cela  fe  fit  k huitième 
dudit  mois  d’Aouft.  Là  de  du  s les  deux  Partis 
commencèrent  a le  préparer  au  combat.  Le  Sr. 
de  Ruyter  avoït  l’Avantgarde , fi  bien  que  ce 
fut  luy  qui  s’attacha  le  premier  aux  a Ennemis  $ 
mais  la  plufpart  du  jour  fe  paflàà  fecanonner 
les  uns  les  autres , fans  aucun  notable  avantage, 
(inon  que  le  Sr.  Tromp  chafla  les  Ennemis  fi 
loin  du  Te  (Tel , que  le  Sr.  Witte  wittenfzqui 

a Ctnqui  me  Bataille  contre  les  ^Anglol#. 
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étoit  là  avec  environ  vingt  Vaifeaux  , eut  le 
moyen  de  fe  joindre  à luy  , ce  qui  le  fit  le  jour 
enluivant  enyiron  le  midy  > furquoy  les  nôtres 
s’avançerent  courageufement  vers  l’Ennemy , 
mais  ne  purent  L’aborder  ce  jour-là  à caufe  du 
calme.  Le  dimanche,  qui  fut  le  dixiéme  , le 
combat  recommença  avec  fa  furie  ordinaire. 
Les  nôtres  étoient  rangés  en  très  bon  ordre  , ÔC 
s’étoient  promis  de  s’aflifter  fidellement  les 
uns  les  autres  $ mais  cela  ne  dura  pas  long- 
temps, parce  qu’un  malheureux  coup  de  baie 
donna  dans  la  poitrine  du^  Sr.Tromp,  jufte- 
xnent  au  deiTous  du  tetin  gauche , fi  bien  que 
ce  vaillant  homme  rendit  l’efprit  avec  ces  paro- 
les , Ayés  bon  courage  , mes  enfans  , pour  moy 
fay parachevé  ma  conrfe , laifl'ant  un  renom  im- 
mortel à la  pofierité  , & un  glorieux  exemple 
de  valeur,  de  bonté  , de  fidelité  , de  confiance 
& de  générofité.  Certes  une  grande  perte  pour 
cet  Etat  , parce  que  c’étoit  un  Capitaine  expé- 
rimenté par deflus tous  ceux  de  Ion  fieçle.  Cet- 
te mort  caufa  une  grande  confternation  parmy 
les  nôtres,  & fut  la  feule  caufe  que  les  Anglois 
ne  furent  pas  entièrement;  defiaits  , parce  que 
dans  toutes  les  Batailles  precedentes  il  n’y  avofc 
jamais  eu  fi  grande  apparence  pour  cet  effet* 
Le  Sr.  de  Ruyter  fé  comporta  d’une  maniéré 
tout  à fait  extraordinaire  en  ce  rencontre  , afin 
de  vanger  la  mort  de  fon  général.  On  le  vit 
toujours  dans  le  plus  épais  des  Ennemis  , mais 
environ  fur  les  deux  heures  fon  grand  mât  de 
mizaine  luy  fut  abattu  , fi  bien  qu’il  fut  rendu 
incapable  de  combattre  plus  long- temps.  Il 
avoit  alors  quarante  trois  morts  & plus^de 
a Tromp  tue* 
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tfççie  blefl'és  dans  fonVailfeau,  d’où  on  peut 
juger  facilement  qu’il  avoir  été  des  plus  avant 
dans  la  mêlée..  Etant  en  cet  état , il  fe  fit  re- 
molquer  julqu’à  Goerée  par  un  des  meilleurs 
Voiliers  de  la  îlot  te  , ce  qui  caulà  du  depuis 
beaucoup  de  difcours.  Plufieurs  jugeoient 
que  puis  qu’il  commandoit  une  Efcadre  , il  de- 
voit  palier  dans  un  autre  Vaifieau,  afin  de  ne 
point  abandonner  une  Flotte  dont  l’Amiral 
etoit  déjà  mort-  Quant  à nous  , ce  n’eft  pas 
notre  delfeïn  de  nous  mêler  de  juger  de  cette 
affaire,  mais  Mue  a bien  fait  voir  que  ledit 
Sr.  s’eff  fort  bien  juftifié  de  tout  cela  auprès  de 
fes  maîtres  , 6c  qu’il  n’a  jamais  eu  manque  de 
courage  ni  de  conduite  dans  des  occafions  im- 
portantes comme  celle-là.  Etant  arrive  a Goe- 
rée il  écrivit  la  lettre  fuivante  à MelU  les 
Etats. 

Lettre  du  Sr.  de  Ruyter  aux  Etats. 

Messieurs, 

Je  ne  puis  manquer  de  vous  donner  avis 
que  mus  fommes  entrés  en  combat  avec  la  Flotte 
Ennemie  le  huitième  du  prefent  mois  environ  a trois 
heures  apres  midy , ce  qui  a duré  jurqu  a neuf  heu- 
res du  foir.  Cette  nuit-là  nous  mus  fommes  tenus  fer» 
rès  jufqidau  lendemain  , que  nous  tournâmes  nos 
voiles  au  Nord  Nord-Eft,  le  vent  étant  Nord-Onefl3 
Çÿ  aj Te s gaillard.  Sur  le  midy  nous  vîmes  vingt- 
huit  Fai jje aux  au  Nord  Nord-Onefl  à côté  de  nous5 
qui  s'avanperent  vers  mus  à hautes  voiles  ; cètoit 
le  Sr.  Vvitte Cornelifade Vvit . La-dejjus  nous  al- 
lâmes chercher  les  Anglois  3 lesquels  gagnèrent  an 
fié  au  lieu  de  mus  attendre.  Sur  lefoir  le  temps  fe 
mit  an  beau,  & nous  pmrfmvimes  l'Ennemy  juf • 
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qu'au  dixième.  Sur  les  fept  heures  nous  recommen- 
famés  la  Bataille.  Le  Sr.  Marten  Harpertfi^Tromp 
Çÿ  Monfr.  le  Fice-Amiraljean  Evertfo^èt  oient  au 
milieu  , moy  dans  l'Aile  gauche  , Çef  Monfr.  le 
Fie e- Amiral  de  Fvit  avec  le  Contr  Amiral  Fie - 
ter  Tlorif\derriere.  Aujfi-iot  que  nous  urnes  paf- 
fê  au  travers  des  Ennemis  5 nous  tournâmes  la  ban * 
de  pour  y repayer  encore.  On  fit  alors  figne  duFaif- 
fean  du  Sr.  Tromp  pour  faire  venir  a bord  tous  les 
Officiers.  Auffi-tot  que  y y arrivai  y je  vis  ledit 
Sr.  mort  étendu  dans  fa  Hutte  à mon  grand  regret. 
LÀ-def[us  je  m'en  retournai  à mon  Faijfeau  y <&* 
nous  p affames  encore  une  fois  au  travers  des  Enne- 
mis , mais  le  Fice- Amiral  Jean  Evertf\ètoit  fort 
maltraitté  y fi  bien  qu'il  luy  fut  impojfible  de  nous 
fuivre  plus  long-temps  y jÿ  enfin  nous  ne  le  vimes 
flps  à caufe  de  la  fumée  y mais  fay  appris  avec 
beaucoup  de  joye  qu'il  efibien  arrivé  à Goerée.  Ah 
refie  le  combat  a duré  jufqn  a deux  heures  apres  mi - 
dyyaprès  que  nous  eûmes  paffé  quatre  fois  au  travers 
des  Ennemis  y que  plufeeurs  Faijfeaux  ârent 
perdu  leurs  Mats  départ  d'autre  y & que  me-, 
me  deux  Faiffe aux  Anglois  urent  été  coulés  à fonds 
à la  première  attaque.  Après  cela  une  Tregatte  An- 
gloife  fauta  en  l'air  avec  tout  f on  monde  y<&  meme  il  y 
en  a eu  quelques-unes  de  brûlées  y & pou?  le  moins 
cinq  3 à ce  que  fay  vu  de  mes  yeux  ± nos  gens  par- 
lent encore  d'un  plus  grand  nombre.  Le  Faijfeau  ap- 
pellèla  Guirlande  a auffi  été  brûlé y mais  le  monde 
aétéfauvé  par  les  Anglois  y toutefois  je  ne  puis  pas 
encore  bien  j avoir  comment  le  tout  c fi  allé  y parce 
que  nous  avions  ajfés  à faire  avec  notre  propre 
Faijfeau.  No«r  avons  perdu  notre  Mat  de  Mifaine 
& notre  huniere  y avec  plus  de  quarante  trois  hom- 
mes y & trentehuit  bleffés.  Enfin  apres  avoir  été 
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réduit  dans  un  état  pitoyable y je  fus  feco'uni  far  le 
Capitaine  Claes  Allertfavan  Hoorn , lequel  me  tira 
iu  milieu  des  'Ennemis.  Apres  cela  les  deux  Flottes 
Ce  Je  parèrent  pour  un  peu  , parce  quelles  ètoient 

toutes  deux  extrêmement  maltraittées.  Ledit  Capi- 
taine AUertf ^ m'a  amené  le  divertie  devant  la 
Meufe  y & le  Capitaine  Chrijliaen  Allertfa  en  a 
fait  “autant  au  Capitaine  Fvillem  Ârentfc  Vvar- 
mom , fur  quoy  finijfant  la  prefente  yje  me  recom- 
mande aux  bonnes  grâces  de  Vos  HH.  PP.  & fuis 
Me (fieurs  y 

De  Vos  HH.  PP. 


Tait  devant  la  Meufe  dans 
le  F ai Jf eau  appelle  l'Agneau 
ce- ii.  Aoufi  \(^]é 


Le  tres-humbîe  & très* 
obeïflant  ferviteur 

M.  A D R.  DE  R U Y TER. 


Âpres  cette  grande  Bataille  , on  commença 
de  part  & d’autre  à faire  des  préparations  pour 
la  Paix  , laquelle  fut  conclue  le  cinquième 
Avril  1654.  fi  bien  que  l’efFufion  de  fang  celfa 
enfin  entre  ces  deux  Nations.  Dans  toutes  les 
©ccaflons  de  cette  guerre  les  Hollandois  trou- 
vèrent que  leurs  Vaifleaux  étoient  trop  légers 
en  comparaifdn  de  ceux  des  Anglois,  lefquels 
étant  beaucoup  plus  grands  & plus  pefants,  è- 
toient  aulfi  capables  de  rendre  plus  de  fervice 
en  une  Bataille , ce  qui  ayant  été  bien  confidere 
par  cet  Etat,  on  refolut  de  faire  bâtir  trente 
Vaîfîèaux  de  guerre  des  plus  puiflants,  lefquels 
dévoient  être  fuivis  de  quelques  autres  dans 
peu  de  temps , ce  qui  auffl  a rendu  cet  Etat 
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beaucoup  plus  redoutable  par  mer,  ainfî  que 
nous  verrons  par  la  fuite. 

Au  relie  il  ne  s’eft  lien  pâlie  de  remarquable 
pour  ce  qui  concerne  nôtre  Sr.  de  Ruyter  juf- 
qu’à  la  fin  de  fan  1 6tf.  mais  en  ce  temps- là  l’E- 
tat refolut  d’envoyer  une  bonne  Flotte  fous  la 
conduite  vers  la  Mer  Mediterranée  , afin  de 
protéger  les  Yailîeaux  Marchands  qui  y navi- 
guoient  contre  toutes  fortes  d’attaques  : Ec 
comme  les  Anglois  étoient  en  ce  temps  là  en 
guerre  avec  les  Efpagnols  , cela  étoit  caufe  que 
ces  premiers  cherchoient  fouvent  des  prétex- 
tes pour  vifiteï  les  VailT.  Hollandois,  afin  de 
voir  s’il  n’yavoit  point  de  marchandifesde  con- 
trebande , & fous  ces  prétextes  ils  commet- 
toient  fouvent  des  infolences  inlupportables» 
fi  bien  que  Melf.  de  L’Ain’nuté  d’Amfterdam 
ordonnèrent  audit  Sr.  de  Ruyter  par  un  A&e 
lêcret  d’empécher  cela  par  toute  forte  de  civili- 
té autant  qu’il  luy  feroit  polfible  , mais  que  II 
lefdits  Anglois  perfiftoient  à le  vouloir  faire  par 
force  qu’il  s’y  oppolat  de  tout  fon  pouvoir,  & 
qu’il  défendît  rhôneur  & la  réputation  de  l’Etat 
de  toutes  fes  forces.  Mais  foit  qu’on  eut  un  peu 
trop  de  déference  pour  les  Anglois  en  ce  temps- 
là  , ou  qu’on  n’en  ait  point  fait  de  lêmblant , ou 
enfin  quelle  en  a été  la  caufe , c’eft  ce  que  nous 
ne  pouvons  p is  dire  pour  le  prefent:  Tant  y a 
que  ledit  Sr.  de  Ruyter  reçut  ordre  de  renvoyer 
ledit  A&e  , furquoy  il  écrivit  la  lettre  fuivante 
à Mefl.  les  Etats. 

Lettre  du  Sr.  de  Ruyter. 

Messieurs, 

Le  Sr.  Couverden , Défuté  de  Vjs  Haut  et 
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Pwjfances  tria  fait  [avoir  que  vqm aviès  trouy-e a 
propos  de  révoquer  VABe fecret  du  t roi  feinte  de  No  * 
vembre  qui  nia  été  donné  pour  nôtre  Ef cadre  , ce 
qui  effort  étrange  infupportable  pour  des  per- 
sonnes qui  ont  L’honneur  d'ètre  an  fervice  de  l’Etat  ; 
car  on  nous  fera  fans  doute  quelque  affront  fign  aie  * 
lors  que  nous  y penferon-s  le  moins , notre  Etat 
en fouffrira  beaucoup  enfonhonneùr  ^réputations 
f bien  qne  nous  p a ferons  auprès  de  nos  Marchands 
de  tous  les  nôtres  pour  des  lâches  & gens  [ans 
honneur  , car  il  efl  impoffible  qn  on puiffe  défendre 
fon  ÇOnvoy  en  cette  maniéré -la.  Le  moindre  des  An - 
glois  tachera  de  nous  faire  des  in  fuit  es  , vifitera 

nos  paif'eaux à fonplaifir  , apres  quoy  il  s'enrendra 
le  Maître  fur  la  moindre  prétention  y avec  cela 

nous  traittera  encore  d'  infâmes  dépolirons  , ce 

qui  effort  dur  à fupporter  pour  des  gens  de  cœur  ff 
qui  ont  L'honneur  en  recommandation  ; cef  pour - 
quoy  je  yeux  efjerer  que  Vos  Hantes  Fui  fane  es 
prendront  une  meilleure  refolution  , & qu'ils  nous 
la  feront  tenir  au  plutofi * Nous  fommes  prêts  d'en- 
trer en  mer  avec  nos  Faijfeanx  au  premier  bon  yent9 
furquoy  , Mejfeurs  £ÿc.  Fait  an  Tejfel  le  f ti%iê - 
me  Décembre  mil  fixeent  cinquante  cinq. 

Dans  cette  expédition  nôtredit  Sr.de  Ruy- 
ter  fit  un  dommage  très  confiderable  aux 
Turcs  , prit  & ruina  quantité  de  leurs  Vaif- 
feaux,  6c  leur-en  reprit  d’autres,  qu’il  amena  à 
Cadix  ou  Mallaga , où  il  les  vendit  > 6c  fit  pen- 
dre à la  jpye  de  tout  le  monde  ce  fameux  René- 
gat Amande  Dias,  natif  de  Centa,  qui  avoir 
fait  plus  de  mille  Efclaves  Chrétiens  , 6c  avoir 
menacé'fbn  propre  petc  5c  fès  parents  de  leur 
en  faire  autant,  a Entre  les  Vaifi'eaux  Turcs 
Vaiff  Turcs prw par  le  Sr.de  F^yter, 
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qui  furent  par  luy  pris  ou  ruines  , fut  l’Amiral 
d’Alger  & quatre  autres  des  plus  grands.  Il  fit 
échouer  prés  d’Orzilla  le  Vaiifeau  appelle  le 
Dartrier  , monté  de  trentefîx  pièces  de  canon, 
trois  cents  hommes  & cinquante  Chrétiens, 
comme  encore  un  de  trente  pièces  de  canon 
avec  trois  cents  hommes.  Pour  le  Vailîéau  ap- 
pelle la  Bergere  d’Alger,  monté  de  trente  & une 
pièces  de  canon  & de  troiscents  hommes  , il  l’a- 
mena à Cadix.  Sous  le  canon  d’Orzilla  il  prit 
apres  une  tres-grande  refiftance  l’Aigle  d’or, 
monté  de  vingthuit  pièces  de  canon  & de  deux- 
cents  hommes,  & l’amena  à Mallaga , & pour 
le  Vaifîéau  appelle  la  Caterine  , monté  de  vingt 
& deux  pièces  de  canon  & de  deux  cents  hom- 
mes , il  le  coula  à fonds  au  même  lieu  & au 
même  temps  ÿ ruïna  entièrement  dix- huit 
VailTeaux  Turcs  , y compris  quelques  prifes 
qu’ils  avoient  faites  aux  Chrétiens  , délivra  en 
tout  fixcent  deux  Efclaves  , & paracheva  enfin 
heureufement  fou  voyage  , revenant  avec  la 
Flotte  d’argent  & autres  Vaifl'eaux  Marchands, 
qu’il  amena  à bon  port  en  Hollande. 

Etant  revenu  de  ce  voyage,  Meff.  les  Et.  l’en- 
voyerent  vers  le  Sont  avec  une  Flotte  d’environ 
trente  Y aideaux  , ledit  Sieur  montant  alors  le 
Vaifleau  appelle  le  Pâlie- temps  , cinquante 
pièces  de  canon  & deux  cent  trente  hommes  ; 
cela  fe  fit  en  L’an  1 6$6.  Ladite  Flotte  fut  en- 
voyée par  provifion  vers  ces  quartiers-là , afin 
d’être  prête  en  toutes  occurrences  , parce  que 
les  Suédois  failant  les  Maîtres  en  Pologne,  me- 
na çoient  d’afiieger  la  Ville  de  Danzik  f & de  la 
confèrvation  de  cette  Ville  dépendoit  tout  le 
négoce  des  Hollandois  en  ce  Païs  là.  Il  arriva 
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heureufement  avec  fà  Flotte  dans  le  Sont,  où 
le  Sr.  d’Opdain  fe  joignit  à lui  au  mois  de  Juin 
avec  trois  Vailfeaux  , fur  quoy  ils  prirent  en- 
femble  la  route  de  Danzik  , qu’ils  pourvurent 
de  monde  & autres  choies  necdfaires  ; mais  la^- 
dite  Flotte  fut  rapellée  le  vingtième  Septem- 
bre, Sc  le  fils  de  Mr.  Trornp  y demeura  avec 
douze  Vailfeaux  feulement. 

Cependant  mon  dit  Sr.de  Ruyter  ne  fut  pas 
plutoft  revenu  , qu’il  eut  ordre  de  retourner 
vers  la  Mer  Mediterranée  avec  quelques  Vaif- 
feaux  de  guerre  pour  réprimer  les  pirateries  des 
Turcs,  & conduire  quelques  Vailfeaux  Mar- 
chands à fauveté.  Il  partit  du  Telfel  le  quator- 
zième Décembre  16^6.  fa  Flotte  étoit  compo- 
fée  de  douze  Vailfeaux,  àfçâvoir  trois  de  cin-f 
quante  pièces  de  canon,  & deuxcents  hommes, 
trois  de  quarante  , &cent  foixante  hommes, 
trois  de  trente  , & cent  vingt  hommes  , & enfin 
trois  Jachts  de  dixhuît  pièces  de  canon  , & qua- 
trevingteinq  hommes.  En  cette  expédition  il 
fit  non  feulement  la  Paix  avec  ceux  de  Salé» 
mais  ce  qu’il  fit  en  outre  ( excepté  la  rencontre 
qu’il  eut  avec  deux  Pirates  François  , dont 
nous  parlerons  plus  amplement  ci-apres  ) cela 
fè  voit  par  la  lettre  qu’il  écrivit  de  Cadix  le 
trentième  Avril  1657.  laquelle  contient  ce  qui 
s’enfuit. 

lettre  du  Sr.  de  Ruyter. 

Messieurs, 

Depuis  ma  demieré  de  Cadix  du  douzième 
du  prefent  moh3nous  partîmes  le  dit  jour  de  Pi  tribus, 
& fumes  obliges  de  mouiller  P ancre  à caufe  du  vent 
contraire  3 où  mus  demeurâmes  jufqnan  trei%iéme> 

B y 
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d'où  nous  parûmes  le  matin  y & arrivâmes  enfin  en 
haute  mer  ce  meme  jour.  Suriefoir  nous  eûmes  le 
yent  Nord-Onefi  y Çÿ  courûmes  la  bande  de  Sud- 
Sud-Ouefi.  Le  quatorzième  nous  vîmes  trois  Faif- 
feauXy  que  nous  nous  mimes  à pourftnvre  y les 
atteignîmes  l'apres-midy.  Clétoit  trois  Anglois  qui 
yenoient  de  Gennes  y qui  av oient  et è le  jour  aupa -, 
ravant  auprès  du  Commandeur  de  Fvilde  y le  Cap . 
yan  dey  Zaen  & la  frife  Françoife  y croyant  qu'ils 
arriveroient  bien  ce jonr-là  à Cadix  3 ce  quejefon- 
haitte  de  tout  mon  cœur.  Le  quinziéme  nous  arrivâ- 
mes auprès  du  vieux  Mammoron  y & lefoir  à Mam - 
moron.  Le  feizjéme mus  arrivâmes  à Salé y oùnous 
trouvâmes  un  Faiffeau  Marchand  de  Londres  avec 
une  grande  Flûte  de  Salé  y appartenant  a fort  Exc , 
Cid  Abdala.  Le  Capitaine  apporta  [on  P affeport  à 
lord  , figné  par  le  Conful  de  Fries . Ladite  Flûte 
étoit  chargée  de  blé  autres  marchandées  3 <& 
montée  de  vingthuit  pièces  de  canon . La  mer  étoit 
fort  agitée  en  ce  temps-là  , fi  bien  qu'il  n'y  eut  point 
démarques  qui  purent  fortir  jnfqnan  dixhnitièmey 
fef  meme  ce jonr-là  deux  Barques  ayant  fait  tontes 
fortes  d'efforts  pour  cet  effet  y furent  obligé  es  de  s'en 
retourner  y non  ('ans  avoir  couru  grand  rifqnedefe 
perdre . Sur  le  foir  une  dejdites  Barques  vint  à no- 
tre bord  j elle  navoit  que  fix  rames  y le  refie  ayant 
été  brifé  enpiecesà  la  Barre  y fi  bien  que  ce  ne  fut 
pas  fans  danger  qu  elle  nous  aborda . Le  Maître 
nous  donna  une  lettre  du  Conful  de  Fries  avec  le 
Traitté  de  Paix  qu'on  a renouvelle  avec  ceux  de  Sa- 
lé y dont  la  Copie  va  ci- jointe.  Le  dixneuvième  U 
mer  étant  appaifée  y il  vint  un  Député  de  la  Fille  à 
notre  bord  pour  nous  féliciter  fur  ledit  Traite  de 
Paix  3 lequel  m'apporta  deux  bœufs  pour  mon  parti- 
culier y & un  bœuf  & un  mouton  à chaque  Capital 
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Vte  3 c hoit  faire  un  petit  don  pour  en  recevoir  un 
grand.  Apres-midy  le  Conful  de  Fries  vint  à notre 
bord  5 lequel  m' informa  tres-particnlierement  dé 
tontes  chofesy  & demeura  cette  nuit  à bordjnjqtt'an 
vingtième.  Nous  avons pref enté  enfemble  une  Re- 
quête à fon  'Excellence  pour  avoir  rejlitntion  d'un 
Faijfean  Zelandois  qui  a été  arrêté  en  L'an  i6fz. 
fur  quelques  differents  que  la  vieille  nouvelle 
Fille  de  Salé  avaient  enfemble  } ledit  Confit  ayant 
ordre  tres-expres  de  cet  État  de  demander  ladite  rè- 
flitution  3 comme  encore  celle  d'un  autre  Faijfean  de 
Zelande  qui  a été  pris  l'année  paffée  par  ceux  de 
Salé  3 dont  mes  inJlrnEHons font  anjfi  mention  : C'efl 
pourquoy  j ay  prié  tres-jèrieujèment  fa  dite  Excel/, 
de  faire  faire  la  dite  rejlitntion  } ay  pris  congé  en 
cette  forte  de  mondit  Sr . le  Con(ul , furquoyje  me 
fuis  misa  la  voile  apres  foleil  couché.  Le  vingt  &• 
un  mus  changeâmes  a l'Efl-Nord-Efl  3 & le  foir 
mm  mus  éloignâmes  de  Mammoron.  Le  vingtdeu- 
%ième  le  vent  étoit  encore  an  Nord  gÿ  levingt  pyf 
troisième  fur  le  Jbir  tout  de  même.  Nous  nom  éloi- 
gnâmes an  vieux  Mammoron  y Çÿ  croifames  quel- 
que temps  en  mer  3 le  vent  étant  toujours  au  Nord. 
Le  vingt feptième  an  matin  nom  arrivâmes  devant 
ArffUa  3 ayant  crâjûrgir  au  de  JJ  Us  du  Cap  de  Tra- 
falgerponr  aborder  aux  cotes  d'EJpagne  y mais  la 
forte  marée  qui  defcênd  incefamment  vers  le  Midy 
fut  caufe  de  cette  méprifèé  Le  vingtnenviéme  an 
matin  nous  arrivâmes  au  dejfus  dudit  Cap  de  Tra- 
falger  , côtoyâmes  la  terre  3jnfqu  à ce  que  nous 
parûmes  à la  vue  de  Cadix  environ  après  fol  eii  cou- 
ché. Le  trentième  de  bon  matin  mils  arrivâmes  de- 
vant la  Ville y mais  le  vent  étant Nord-Eft  $ nous 
fumes  obligés  de  louvier  contre  la  marée  à la  faveur 
du  reflux  de  là  mer,  V après-midi  nom  arrivâmes 
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en  la  Baye  de  Cadix , nous  allâmes  mettre  der- 
rière le  Puntal  , ou  nom  trouvâmes  le  Commandeur 
de  Vvilde  les  Capitaines  van  Sanen  Schat- 
ter  avec  une  prije  Pranpoife  appellée  le  chaffenr . 
Le  Commandeur  a déjà  [on  Mat  de  Mifaine  dans' 
fon  Vaiffeau , & fon  Beaupré  efl  prefl  • ils  ont  mê- 
me déjà  donné  caréné  à leurs  Vaiffeanx  , fl  bien  que 
je  les  envoyeray  en  mer  aujfl-tot  qu ils feront  prêts 
à faire  voile.  Nous ferons  aujfl  tout  devoir  pojjible 
pour  carener  au  plus-tôt , fÿje  ne  manqueray  de 
vous  donner  avis  de  temps  en  temps  de  tout  ce  qui 
fepajfera.  J' ay  écrit  à Vos  HH.  PP  .du  douofiéme 
Avril  touchant  Monfr.  de  la  Lande , afavoir  que  je 
vous  l'envoyerois  par  le  Commandeur  Vr ans  Mange- 
laer  , que  fay  trouvé  icy  apres  fon  voyage  de  Salé3 
comme  encore  la  prife  Pranpoife , qui  efl  arrivée  icy 
depuis  mon  départ  vers  ledit  Salé  , laquelle  je  trou- 
ve tout  à fait  incapable  défaire  le  voyage  avec  le 
Convoy  de  Zelande  ; c' efl  pour qnoy  j ay  rejolu  avec 
l'avis  du  Confeil  de  guerre  de  la  faire  reparer  pour 
l'arrivée  du  Commandeur  ou  Capitaine  Hoejfl?oot3 
afin  que  cettuy-là  la  puiffe  ramener  en  Hollande  a 
fon  retour.  J' ay  aujfl  treuvé  bon  avec  l'avis  dudit 
Confeil  de  vous  renvoyer  l'autre  Capitaine  Monfr. 
Vaignac  , (ÿ  fon  Lieutenant  Bernard  de  Cceur3 
avec  le  Lieutenant  dudit  S r,  de  la  Lande,  afin 
d'ètre  tous  enfemble  examinés  par  Vos  HH.  PP. 
ainfi  que  la  lettre  cy-jointe  que  je  vous  envoyé  avec 
ledit  Commandeur.  Mangelacr  marque  plus  parti- 
culièrement , lequel  garde  cependant  ledit  Sr.  de 
la  Lande  dans  fon  Vaiffeau  pour  le  tranffiorter  en 
Hollande  comme  dit  efl  3 & Id-âeffus  3Mejfleurs3 
je  fuis  , &c. 

Ainfi  figne 

MlCH  EL  ADRI  AENSZi 
deRuïtjr, 
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Les  François  avoient  extrêmement  incom- 
modé la  Navigation  depuis  quelque  temps,  & 
avoient  caufé  une  perte  infinie  aux  Marchands 
Hollandois.  Mefi.  les  Etats  en  avoient  fait  fai- 
re de  grandes  plaintes  au  Roy  & au  Cardinal 
Mazarin  , mais  le  tout  inutilement  , parce  que 
toute  la  fatisfa&ion  qu’on  en  put  tirer,  ce  fut 
qu’on  n’avoit  aucune  connoiffance  defdites 
Pirateries,  & lors  qu’on  commença  à nommer 
les  noms  & furnomsdes  Pirates,  des  Vaifi'eaux, 
& des  proprietaires  defciits  Vaifi'eaux,  le  Roy 
dit  qu’il  ne  pouvoit  le  croire.  Mais  cet  Etat  nè 
fe  contenta  pas  de  cette  réponfe  , & les  Mar- 
chands ne  recouvrèrent  pas  leurs  marchandifès 
par  ce  moyen  j de  forte  que  Mefi.  les  Etats 
voyant  que  ces  infolences  croilfoient  toujours 
de  plus  en  plus , & qu’il  n’y  avoit  pas  moyeu 
d’en  avoir  raifon , cela  fut  caufe  qu’ils  donnè- 
rent ordre  au  Sr.  de  Ruyter  , qui  étoit , com- 
me nous  avons  déjà  dit,  fur  (on départ  pour  la 
Mer  Mediterranée  , de  prendre  ces  Pirates, 
dont  le  Roy  difoit  n’avoir  aucune  connoifi'an- 
ce  , comme  il  fit  quelque  temps  apres  f car 
ayant  rencontré  deux  fameux  Pirates,  a.  afavoir 
le  Cap.  la  Lande,  commandant  leVaifleau  U 
Régine , &,  Daignac  fur  ie  cbajfënr  , il  les  abor- 
da courageufement,  & les  ayant  pris,  les  ame- 
na à Cadix  , d’où  il  donna  avis  à fes  Maîtres 
de  ce  qui  s’étoit  pafié.  Cette  aétion  fut  prife  eu 
rres-mauvaifc  part  par  le  Roi , &:  encore  plus 
parle  Cardinal  Mazarin  , lequel  la  vouloir 
prendre  pour  une  rupture  ; mais  le  Roy  ordon- 
na qu’on  arrêtât  par  provifïon  par  tout  fou 
Royaume  tous  les  Vaifi'eaux  & marchandifes 
a T? ri/ de  deux  Tirâtes  Françoà. 
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qui  appartenoient  aux  Hollandois  , pour  voir 
quelle  fatisfattion  on  luy  donneroit  fur  ce  fu* 
jet.  Quoy  qu’il  en  foit  , les  François  firent  bien 
yoir  qu'ils  s’intereiloient grandement  dans  lefi 
dites  Pirateriesi  & certes  ce  n’étoit  pas  de  mer- 
veille , puis  que  les  plus  grands  de  France  en 
ctoient  participants.  Cependant  le  Sr.  Boreel, 
Ambalî'adeur  de  cet  Etat  aupre's  du  Roi , n’ût 
pas  plûtoft  appris  cette  refolution , de  S.  M. 
qu’il  lui  demanda  audience,  laquelle  lui  ayant 
etc  accorde'e  enprefènce  du  Cardinal  Mazarin, 
^oici  le  difcours  qu’il  fit. 

Difcours  du  Sr.  Boreel  au  Roy. 

SIRE, 

J'ay  afpris  de  ceux  qui  ont  été  employés  en  de 
grandes  affaires  d'Ëftat , & auffi  par  ma  propre  ex- 
périence, que  fans  doute  les  Ambaffadenrs  des  Prin - 
ces  font  envoyés  pour  refider  aux  Cours  de  votre  Ma - 
jefté  & d'antres  Princes  avec  lefquels  ils  font  en 
amitié  , pour  fomenter  & entretenir  la  bonne  cor - 
rejpondence  intelligence  qui  eff  entre  eux  , en  cas 
qu'il  arrive  quelque  chofe  qui  pourvoit  caufer  quel - 
que  changement , me f -intelligence  ou  difficulté  , afin 
qu' alors  lefdits  Ambaffadenrs  puiffent  incontinent 
mettre  en  œuvre  tous  bons  offices  pour  oter  les  diffe- 
rents qui  font  fnrvenus  , & prévenir  toutes  dange - 
Yeufes  confequences . 

C efi pour  cela  , Sire  , que  jay  auffi  été  envoyé  à 
Votre  Majcfté  par  mes  Souverains  , apres  mes 
tres-humblès  rcjfiEls  je  fuis  obligé  de  dire  que  je  me 
fuis  trouvé  depuis  peu  furpris  d'un  grand  étonne- 
ment , lors  que  le  Comte  deBrienne  m'efl  venu  voir 
en  ma  maifon  le  feptiéme  du  prejent  mois  pour  m an- 
noncer une  rejolntion  qui  a étéprife  par  Votre  Con- 


Mtch.  Adr.dï  Ruyter,  fï 

$11  fur  unfujet  qui  ne  mefl  pas  encore  tout  à fait 
connu  , &*  dont  je  riay  jamais  oui  parler yc  efl  àjça- 
voir  que  fur  un  mécontentement  quil  a plu  à Votre 
Majefié  de  prendre  fur  quelque  chofe  qui  efl  arrivez 
m la  Mer  Mediterranée  entre  deux  Vaijfeaux 
Trançois  & Monjr.  le  Vice- Amiral  de  Ruyter , on 
avoit  incontinent  ordonné  dans  le  Confeilde  Votre 
Majefié  de  faifir  (ÿ  arrêter  par  tout  le  Royaume 
tous  les  Vaijfeaux  3 marchandées  effets  apparte- 
nant aux  fujets  des  ProvincesUnies  du  P dis -b  as  y 
fans  quon  ait  jamais  parlé  avec  moy  de  cette  affai- 
re y ou  quon  ni  en  ait  donné  aucune  connoijftnce  ou 
avenijjêment  far  quelqu'un  du  Confeil  de  Votre 
Majefié . 

Et  ce  qui  efl  encore  plus  furprenant , c'efi  que 
dans  le  temps  que  ledit  Comte  m'ejl  venu  figni fier  la- 
dite Réfolutien  du  Confeil  de  Votre  Majefié  3 qui 
avoit  été  déjà  prife  quatre  jours  auparavant  3 on 
avoit  déjà  envoyé  l'ordre  & les  dépêches  de  la  Cour 
far  toutes  les  Provinces  de  Vrance  j voire  même  on 
avoit  dé j a commencé  à Rouen  de  mettre  la  dite  re- 
joint ion  a effet  le  jour  auparavant , qui  étoit  Ven- 
dredi 3 fixiéme  du prefent  mois  par  Ujaifie  arrêt 
des  Vai (féaux  Hollandois  qui  étoient  en  ce  temps-là. 
an  port  de  cette  Ville  y on  continuoit  de  fermer 
cacheter  les  écoutilles  des  Vaijfeaux  3 de 
tontes  les  autres  chofes  qui  appartenaient  aux  Hol- 
landais. 

Si  Votre  Majefié  félon  la  fagejfe  Çgj  jnfîi  ce  qn' El- 
le a fi  fort  en  recommandation  y eut  daigné  trouver 
bon  qnej'uffe  été  premièrement  informé  du  fait  fyf 
du  mécontentement  qui  en  eji  furvenn 3 & quej'njfe 
pu  [avoir  quelle  fatisfaSUon  V . M . en  defiroit  avoir 3 
je  me ferois  prefentetres-humblement  devant  V.  M . 
I eur  luy  faire  un  véritable  refit  de  tout  ce  qui  s'eji 
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fajje 3 félon  la  connoijjance  pej  les  informations  que  ^ 
j avois  alors  entre  Les  mains  , Ççj  lï  je  nu  fie  pa,s  ett 
alors  une  connoifidnce fnjfij ante  pour  pouvoir  con- 
tenter  V \ M.  f aurois  demandé  avec  refpefi  temps  g 
permijfion  d'avertir  mes  Supérieurs  fidellement 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit3  afin  de  recevoir  leurs  infini- 
fiions  neceff aires  fur  ce  fnjet  j & peut  être  que  le 
même  jour  que  ladite  Refolution  a été  prife  dans  le 
Confeil  de  V.  M.  j' aurois  pu  fournir  des  lumières 
qui  auraient  du  moins  un  peu  différé  une  ft prompte 
execution , par  une  relation  exacte  y que  f aurois  pu 
faire  touchant  les  vrais  fondements  & la  véritable 
caufe  de  ce  qui  s\fi  pajfé  en  la  Mer  Mediterranée 
entre  les  deux  Vaiffeanx  Tranfois  Çÿ  le  Vice-Ami-., 
rai  de  Rnyter  y ainfi  que  fay  infiflépour  cet  effet 
auprès  du  Comte  de  Brienne  lefeptiéme  du  prefent 
mois  y afavoir  quil  voulut  apporter  mapriere  aux 
fi  edf  de  V.  Al.  afin  que  la  Réfolution  du  Confeil 
de  fes  executions  put  être  un  peu  différée  3 Çfinêtre 
point  mife  à effet  3jufqud  ce  que  j* en  pnfiê  avertir 
mes  Maîtres  recevoir  leurs  ordres  & inf/tn fiions 
fur  ce  fnjet  3 comme  aujfi  le  véritable  état  de  ce  qui 
s’eft  pajfé  y avec  ce  qui  en  a été  la  caufe  $ comme 
encore  pour  recevoir  des  ordres  félon  lefquels  j au- 
vois  d me  reigler  3 f bit  par  jufiification  ou  exeufe 3 
afin  de  pouvoir  donner  nnefatisfafiion  raifonnable  à 
Votre  Ma  je  fié. 

Mais  y Sire 3 au  lieu  de  tout  cela  je  fuis  informé 
qiion  continué  toujours  partout  de  plus  en  plus3  £af 
qu'on  ne fe peut  contenter  de  la  f'aifie&  arrêt  des 
Vaiffeanx  (ÿ  marchandées  Hoüandoifes  3 mais 
qttontre  cela  par  une  extrême  rigueur  des  Exécu- 
teurs on  fe  jette  dans  les  maijons  3 voire  même  dans 
les  Comptoirs  de  tous  les  Marchands  de  Roùen  , non 
feulement  des  fnjet  s de  Meff.  les  Etats  3 mais  auffi 
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e plufienrs  antres  quon  / oupfonne  Le  moins  du 
tonde  d' avoir  entre  leurs  mains  quelques  effets  ap- 
artenant  aux  HoÜandois  , fujets  de  mes  Maîtres  £ 
oire  meme  on  en  -va  jufqnes  là  , quon  s’eftfaifi  de 
’nrs  papiers, de  leurs  livres  de  Comptes, de  leurs  let- 
res  de  change  , <&  que  même  onafeellé  leurs  Coiffes 
u deniers  fous  le  pouvoir  de  ceux  qui  font  ces  rudes 
xecntions,qui  font  des  chofes  inouïes  pgj  i'un  exem- 
Le  tout  à fait  extraordinaire ,&  que  F.  M.  apres  mes 
effeSis  & fournirons  me  permette  de  pouvoir  par- 
er. Meff.les  Etats  ont  en  une  guerre  de  80  ans  , mats 
rendant  tout  ce  temps-là  le  Roy  a' EJpagne  n’a  fa- 
nais entrepris  une  telle  in juftice , qnoy  quon  pour- 
vut dire  avec  quelque  apparence  de  raifon  quil  en 
ty oit  plus  defnjet  que  F.  M.fauf  Ie  très -humble 
•effeSî  que  je  luy  dois  , & ce  fur  un  incident  fingu - 
lier  dont  Elle  neflpas  encore  bien  informée  , <&  qui 
'le  peut  pas  bien  venir  en  comparai/on. 

Et  afin  qu'il  plaifè  à F.  M , d'être  informée  de  la 
véritable  caufe  du  commencement  & de  la  fuitte  de 
ce  qui  s’efi  paffé  dans  la  Mer  Mediterranée  , pour 
autant  que  f en  ay  connoijfance  de  bonne  main  pu- 
blique, il  efi  arrivé  qu'un  Faijfean  Hollandais  nom- 
mé l'Aigle  noir  étant  arriyé  à La  vnéde  Livome,pgf 
youlant  syaller  mettre  à la  rade  de  ladite  Fille  ,fut 
abordé  fubitement  par  un  'Pirate  François  , lequel 
fans  demander  qui  étoit  l'Aigle  noir  , d'oà  il  ve- 
nait , ni  aujfi  fans  avoir  mis  hors  fa  Chaloupe  t 
ainfi  que  l' Ordonnance  de  F,  M , V obligeait  de  fùret 
l'aborda , dis  je  , tout  d'un  coup,  le  prit , & en  étoit 
Maître  abfolu  y lors  qu'au  même  infant  parut  en 
mer  Monfr.  le  Fice  Amiral  Hollandais  de  Ruyter 
avec  fon  Ef cadre  de  Faiffeaux  de  guerre  t lequel 
remarquant  une  rumeur  extraordinaire  auprès 
defdits  Faijfeaux  3 s'avança  à hautes  voiles  pour 
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•voir  ce  que  c’étoit , ce  qui  ayant  hé  vu  de  loin  par  Ig 
Tirate  , il  fit  fortir  incontinent  fos  gens  hors  du  Vaif 
feau  HoUandois , & s'éloigna  d toutes  voiles  dtl'Ef* 
cadre  Hollandoife . 

Il  faut  remarquer  ici  que  le  Rcy  m’écouta 
patiemment  fans  parler  julqu’à  ce  temps-là, 
mais  apres  que  j’eus  dit  que  le  Vailleau  Fran- 
çois s’éteit  retiré  , S.  M.  me  dit  en  paroles  fort 
gracieufësjjP^  bienjçeu  tout  cela:  Surquoy  après 
m’être  encline  , & avoir  demandé  très  humble 
permiilion  à S.  M.  de  continuer  , je  répondis  > 
Etre  , j'en  avois  autant  dit  à Monfr . de  B>ienney 
tnais  au  depuis  fay  rec tu  des  ayisplu*  particuliers , 
qu'il  plaira  à V . M . d'avoir  pour  agréable  que  jt 
pu'ijje  propofer.  Là  dellus  S.  M.  fe  tint  coy, 
moy  je  continuay  mon  difcours  en  cette 
forte. 

V Amiral  s' étant  approché  9 envoya  incontinent  d 
bord  de  l'aigle  noir  , & fut  informé  dû  fait  , ainfi 
qu'il  a été  dit  cy  diffus  : Ce  qu  ayant  appris  , il  fe 
mit  incontinent  d la  yoile  avec  quatre  de  [es  Vaif 
féaux  y & fe  muta  pomjuivre  ledit  Pirate  , tenant 
la  meme  route  que  luy. 

Monfr . le  Vice  ^Amiral  partit  de  Livorne  ayet 
fes  quatre  Fai(fe«ux  le  yingt-feptiéme  de  lévrier, 
un  Mardy  le  jourfaiyant  qui  fut  JÙertredy  , a 
la  pointe  du  jour  , il  découvrit  Us  deux  Piraui 
auprès  de  l' l fie  appellèe  Gorgana  de  novo  , qu’on 
a fçtu  du  depuis  hre  Us  yaiffeaux  U Engine  & It 
Chaffeur  , qui  avoimt  pourfuivi  la  nuit  paffée  , 
pourfuiyoient  encore  à la  veuè  de  l'tAmiral  un  au. 
tre  yaijfcau  HoUandois  nommé  S . Salvador  , Mat. 
tre  2^.  i Loppenhurg  , lequel  avoit  fait  tou*  je  s ef 
forts  pour  échapper  $ mais  les  Pirates  qui  al/oient 
mieux  à la  yoile  , gagnant  tenjows  quelque  choft 
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if  luy  y Ledit  Faijfeau  fut  fur  le  point  d'être  obligé 
s fe  rendre  , lors  qu'à  fon  grand  bon  heur  M.  U 
rice  ^ mirai  parus  à la  pointe  du  jour  , ayant 
'u  clairement  devant  fes  yeux  tout  ce  qui  fe  paf» 

)it , fe  rrtit  incontinent  à donner  la  chajje  aux  deux 
Hrates  à force  de  voiles  , Ufquels  fe  mirent  à fuir 
tent  arriére  afin  d’échapper  , les  nôtres  à les 
ourfuiure.  Les  relations  publiques  difent  que  cela 
lura  environ  une  heure  & demie  » pendant  lequel 
emps  rnondit  Sr.  de  t^nyter  allant  mieux  à U voile 
I rue  les  Fr  an  fois  , les  atteignit  incontinent.  Les  in - 
'9) mations  nous  difent  que  le  Mettre  Cloppenburg 
t rapporté  tout  cela  t comme  ayant  vu  le  tout  de  fes 
iropres  yeux  y A quoy  il  a ajouté  qu'il  a vu  alors 
pce  les  Chaloupes  tant  de  l'Amiral  Hollandois  que 
les  Faiffiaux  Fr  an  fois  allèrent  à bord  les  uns  des 
luttes , pendant  que  les  fix  Faffiaux  voguoknt  fort 
Proche  les  uns  des  autres  à petites  voiles.  Finalement 
ledit  Maître  Cloppenburg , avec  fes  Officiers  & Met- 
iclots  a dêpofé  qu'environ  le  ntidy  dudit  jour  de 
Meure  dy  tous  le  [dits  fix  Faiffeaux  bauffèrent  leurs 
voiles  en  même  temps  ? & prirent  tous  la  route  de 
l'Ouefl  avec  un  fort  vent  d'Efi  , fi  bien  que  le- 
dit Maître  Cloppenburg  Us  perdit  incontinent  de 
venè . 

XJne  autre  information  du  vingthintiéme  Février 
de  Livome  dit  , que  ledit  Sr>  de  H^uyter y ayant  été 
avefty  qu'il  y avoit  encore  d'autres  Pirates  qui  in - 
fefioient  les  mers  à' Italie  $ de  Sicile  , fit  partir  in- 
continent  apres  fin  départ  dudit  Lh/jrne  Monfit  Com- 
mandeur Brxkel  avec  trois  bons  y ai jf eaux  de  guer- 
re y tant  pour  conduite  en  feuretc  quatre  F ai j] eaux 
Marchands  Hollandois  de  fin  Convoy  qui  a/loient  à 
Fenife  , que  pour  chercher  Ufdits  Virâtes  , & les 
combattre  furies  côtes  de  Sicile  y où  il  y en  avoit  un 
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tris  grand  nombre , & d Livorne  ily  avoit  nouvelle 
certaine  qu  ils  avoitnt  longtempi  donné  ta  <haffc  au 
MiJJeau  d'un  Maure  HoUandois  nommé  S‘haepi 
Wapi  que  ledit  raijjean  étant  meilleur  voilier  qu'eux, 
il  leur  avoit  été  i/nvoÿfble  de  l'attrapper. 

une  autre  Atuftatitn  pull, que  de  Mar. 
fe‘Ue  du  vingtième  Mare  fait  fy  que  le  yaiffeau 
Franpou  appelle  ._Ap.!lon  était  arrivé  à Toulon,  ayant 
fru  un  yaiffeau  HoUandoii  richement  chargé 
nommé  le  Lierre  touge  , allant  d'Alexandrie  à Li ■ 
yorne, 

' n.C  ^ors  3 tout  ce  que  vous  avés  dît 

n eft  pas  allés , niais  vos  gens  ont  excedé  , par- 
ce que  dans  mes  mers  qui  m’appartiennent  en 
îouverainete , ilsont  pris  mes  Vaifleaux , & les 
ont  emmenés  s s’ils  eulfent  mal  fait  & excedé, . 
j en  aurois  fait  correction  & juftice  fur  vos 
plaintes.  Et  comme  S.M.cefla  de  parler,  je 
continuai  mon  difeours  en  cette  forte  apres 
mes  très -humbles  foumiflions,  & avoir  deman- 
de permifïion  de  parler. 

. LViûie  > Sire , c es  V aijjeaux  Franfois  avaient  dé - 
J ^ pris  unVaijffau  HoUandois  nommé  l'Aigle  noir 
a U vue  du  Vi,;e  Amiral  devant  Livorne  , ainfi 
que  porte  U relation.  Les  Val  fie  aux  U }{eg,ne 
& le  Chafeur  dont  ef  qu,fion  . ledit  Vice. 
tAmiral  les  a vus  & attrapés  fur  le  fait  , lors 
que  toute  la  nuit  du  vjngtfeptiéir.e  Février  ils  ont 
donné  la  chafe  d un  autre  P ai  fi  au  HoUandoii 
nommé  St.  Salvador , Maître  7^.  Ci  ppenburg  .pour 
le  prendre  , fu iv an t Us  dépofiiions  du  dit  Maître  & 

de  [on  Equipage  , jusque  s là  que  ledit  l' ai  fie  an  a 
ete  fur  le  point  d'etre  obligé  de  fi  rendre  , fi  le 
Vice  Amiral  , avec  quatre  bvnt  Vaifieaux  de 
guerre  , qui  yoyoit  tout  ce  qui  fi  pafioit  , ne  fut 
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mu*"*  * propos  * fort  feeours.  Ce  fi  pourqmy 
c prie  F.  M . très  humblement  que  je  piiiffc 
'•veine er  avec  re/peB  une  demande  pour  en  at- 
tire ta  rêponfe  de  U juflice  & de  U /âge fie 
’e  .•  Ai.  ha  demande  etoit  comme  s'enfuit , à fça- 

$i  dans  ia  mer , qui  efl:  un  Elément  commua 
toutes  fortes  de  nations,  les  Vailfeaux  Mar- 
nands  Hollandois  étant  attaques  par  les  Pira- 
es  qui  les  veulent  prendre,  iefdits  Vailïèaux 
ont  obligés  de  le  laiflèr  prendre  quoy  qu’ils 
puent  les  plus  forts,  & efeortés  par  des  Vaif- 
eaux  de  guerre  de  l’Etat  , & qu’apre's  cela  ils 
allaient  plaindre  à Paris  pour  en  demander 
uitice  préparation. 

Et  comme  „S.  M.  ne  me  donna  point  de  ré- 
unie je  me  découvris  & m’enclinai , & apres 
ivojt  demande  pei  million  de  parler  , je  cou- 
tnuai  mon  dilcours  en  cette  lorte* 

},  Ceïtes  Ce  fer  oit  bien  là  une  tri  fie  affaire  , & je 
V que  Je  doutais  fi  mes  Maiflres  Us  pourvoient  en - 
en  re  de  la  forte.  J' ajoutai  que  Sa  Maj.  pourvoit 
l n enc0re  fi  fouvemr  quily  àvoit  fix  ans  & davan- 
*£e  j av ois  en  'honneur  d'ètre  arrivé  à fa 

■our  comme  Ambafiadem , & qu'entre  autres  j'a* 
>ois  rencontré  à Bjurde^ux  les  grands  excès  ^ de - 
'redations  qui  «voient  été  faites  pay  quelques  uns 
■csjujetsdn  t^yfar  Us  F ai  fléaux  & Marchandas 
es  fajets  des  Vrovinces  Unies  , dont  je  deman. 

alors  juflice  & réparation  , félon  Us  Juee- 
wnts  du  Confeil  deS.M,  & du  Confeil  de  U Marine 
? autres , par  U /quels  la  reftitution  defdhs  Faifi 
taux  3 comme  étant  de  mxu  uaife  prife  , èt & ît  ajugée 
r ordonnée.  §lue  le  nombre  des  Fafiepux  HoU 
Wdeis  pris  & incommodés  en  cette  manière  fi 


46  La  vie  de  Mr.  l'Amiral 

montait  au  temps  de  mon  arrivée  à cent  foixame  , ^ 
que  ledit  nombre  depuis  maréfidence  en  France  s'e* 
toit  accru  jufqu'à  autres  cent  foixante  , ce  qui  fe 
monte  à plat  de  trois  cent  V aiffeaux  , qui  ont 
été  incommode ^ & pris  par  les  'Pirates  fur  les  fu> 
jets  des  provinces  Vnies  y fans  quen  ait  pu  jamais 
obtenir  refit ution  ni  dédommagement  d’un  feuly 
quelques  diligentes  pourfuites  qu'on  ait  pu  faire  pouf 
cet  effet  i voire  meme  non  pas  fur  les  cyirrtfis  & 
Jugement  qui  ont  été  rendus  par  les  Conjtils  de  S.  M. 

de  Marine  , dont  j'en  ay  jufqu'à  cinquantehwi 
par  devers  moy  y fur  lefauds  je  n'ay  rien  pu  ob< 
tenir  ju/quà  l'heure  prefente  , nonobftant  tous  me i 
devoirs  & diligences  , lefdiis  Tirâtes  fe  trou- 
vant fi  fortement  appuyer^  y qu'il  a été  impojftble  di 
pouvoir  parvenir  à l'effet  d'aucune  execution. 

Et  après  que  V.  M.  fur  mes  inftances  réitérée . 
euft  trouvé  ben  d'envoyer  un  Commtjfaire  exprès  i 
Toulon  avec  fes  ordres  pour  donner  poids  & autori 
té  à l'execution  de  quelques  uns  defiits  ^irrefts  & 
lugemens , on  a vu  que  les  Virâtes  ont  été  fi  hardis 
qu'ils  ont  bien  ofé  chafferde  la  Ville  ledit  CommiJ 
[air*  > Ï0  ne  ty  °nt  plu*' voulu  recevoir.  Le  Con 
fui  Hollandois  parce  qu'il  avoit  feulement  fuivi  me 
ordres  pour  parvenir  à ladite  execution  , a été  atta 
que  en  plein  jour  & en  pleine  rué  par  lefdits  Tira 
tes  , & a été  tellement  bleffé  , qu'on  lfa  laiffé  pou 
mort  dans  les  rués  , en  forte  qu'à  peine  il  en  a pi 
réchapper  vivant  i fibienque , Sire  , à confidèrerl 
paffé  , Meff.  les  Etats  mes  Maîtres  fe  pourroier 
peu  affurer  d'une  meilleure  jujiiee  à l'avenir  , 
moins  qu'il  ne  plaife  à V . M . d'y  donner  u 
meilleur  ordre  , ainfi  que  je  pourray  efpérer  lo\ 
qu'on  aura  donné  quelque  fatisfaBion  aux  fuje 
des  Trovinces  Vnies  en  venu  des  ^rrefis  & l**g> 
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ents  qui  ont  été  donnés  p^ur  cet  effet. 

Mais  , Sire  , entre  le  sfommes  dont  on  prétend  fa* 
tfaBiort , il  y en  a une  d'environ  cent  mille  écus  qui 
nt  etre  payée  des  finances  de  F.  M.J'en  ay  deman * 
f le  payement  à diverfe  s fois  tant  de  bouche  que  pat 
fit , mais  jamais  je  n'en  ay  pu  recevoir  aucune  fatis- 
’Bion  , & au/jî  longtemps  que  Les  finances  de  F,  M* 
i treuv  ront  pas  bon  de  payer  une  dette  qui  eflfidai- 
tt)  fi  maniffie,  il  n'y  aura  rien  a attendre  des  Var* 
entiers,  quoy  quils  f oient  condamnés  par  ^Airefis 

* Jugements  comme  dejfus  , puis  quils  ont  un  fi 
nff.mt  exemple  d fuivre  devant  eux . Et  comme  auffi 
ut  le  pafié  de  cy  dejfus  eft  l'unique  fource  q)  origine 
■ toutes  les  difficultés  qui  fe  prefentent , c' e fi  pour- 
wy  je  fupplie  encore  très  infiamment  que  l’execution 

* fi  tisfa&ion  que  j'ay.  demandée  fi  fouvent  depuis 
’èsde  fipt  années  que  je  fais  ma  refidenceen  cette 
mr , puiffe  être  décrétée  & perfectionnée , afin  que 
m puijfe  un  jour  remercier  très  humblement  F.  M, 
t nom  de  mes  M ah  y es. 

E*fin , Sire , en  l'affaire  quife  pre fente  du  mècon - 
ntement  de  F . M>  je  la  prie  qu'il  luy  plaije  de  me 
mn?r  temps  & peimifficn  de  pouvoir  informer  Me  fi 
wrs  mes  Maîtres  du  fait  fur  lequel  V.  M.  fs  fonde, 
în  que  je  puijfe  recevoir  les  ordres  <&  infir&ELons 
îcejf aires  félon  lej quelles  j'auray  à me  gouverner: 
t je  prie  , Sire  y qu'en  attendant  les  Saifies  & Ar - 
fis  qui  ont  été  déjà  faits  puiffent  etre  levés  , & que 
s J{e filmions  qui  ont  été  prtfet  fur  ce  fujet  puiffent 
re  furfifes  du  moins  pour  un  temps , & je  ne  doute 
dnt  que  mes  Maîtres  ne  donnent  d F.  M . tout  le 
lentement  qu'elle  pourra  defirer. 

Là-dellus  le  Roy  répondit  en 
fubftance. 

J'ay  envoyé  Monfieur  du  Thon  en  Hollande  pour 
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demander  réparation  du  p a jfé  , comme  vous  favés,  & 
apres  que  ctla  fera  fait  , alors  je  [ai  ce  que  j' aurai  à 
faire ynais  pour  le  prefent,  dit  S.  M.  en  branlant  ou 
fecouant  (a  main  gauche  deux  ou  trois  fois  en 
dehors  , je  ne  ferai  rien. 

Sur  quoy  je  répliquai  , avant  que  de  prendre 
conge'  , puis  qu'il  ne  plaît  pat  à V . M de  rien  *c- 
(ordeyàma  très  humble  fupplication , j'en  donnerai 
avis  à mes  Maiftr  s , du  moins  je  me  fuis  acquitté  en • 
vers  eux  & envers  V.  M.par  la  prieye  quejeluy  ay 
faite  présentement . Là-deflus  je  pris  congé  du 
Roy  félon  l’ordinaire  , fans  que  S.  M.m’aye 
rudoyé  ou  autrement  maltraitté  foit  de  paro- 
les ou  adtion. 

M.  le  Cardinal  étant  prefent  à l'audience, 
interrompit  l’Ambafladeur  contre  tout  ce  qui 
lè  pratique  ordinairement.  Une  fois  il  s’écris 
fort  haut  : Il  fimble  que  vous  veuilliés  faire  icy  U 
Ve  Umateuv.  L’Ambailadeur  le  regardant  , lu] 
dit,  Monfieur  , fay  l honneur  de  paHer  au  Roy 
Apres  cela  fê  tournant  devers  le  Roy  , il  dit. 
Sire  , je  prie  V.  M.  que  je  puifie  continu'? , & 1( 
Roy  écouta  la  fuite.  Le  dit  Cardinal  interrom- 
pit fAmbafladeur  pour  la  feconde.fois  , Ion 
qu’il  parla  du  payement  de  la  fomme  de  ceni 
mille  écus,  dont  il  cft  fait  mention  en  la  ha* 
rangue  cy-delîus , & dit  : Mais  vousfavés  qu' ot 
a confnti  que  Me  fi.  les  Et.  Gen.p*ye™  cette  fomm^ 
aux  Intrrefiès  en  dêdu&ion  des  femmes  qu'ils  doiven 

au  Roy  : Mais  l’Ambafladeur  repartit  ; J'ay  déji 
dit  que  fi  c était  Me  fi. les  Etats  qui  pretendifièrt  cftu 
fomme  du  Roy,  on  la  pourrait  compenfr  t m*U  c 
font  des  fujets  particuliers  des  Province  s Unie  s qui  h 

prétendent  des  finances.  Et  comme  fon  Eminenc< 
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Le  tut  là-deflus  , IAmbafladeur  continua. 

Latroîfiéme  interruption  du  Cardinal  fut  un 
peu  après  , fi  bien  que  Son  Eminence  cria  fort 
haut  à IAmbafladeur  , luy  difant , laife^parler 
le  Roy  > laif[e\  parler  Le  Roy  ; mais  l’Ambafla- 
dèur  repartit , Sire ,je  y ay  finir  3 8t  le  Pvoy  écouta 
tout  gracieufement  & en  bonne  patience. 

D’autres  racontent  L’affaire  autrement  , 8c 
difent  que  lors  que  IAmbafladeur  exagéra  ex- 
trêmement le  dommage  8c  le  tort  qu’on  faifo't 
aux  habitans  des  Provinces  Unies  > le  Cardinal 
dît  j non  efi  dêcLaratio  y fed  declamatio.  Item  > Iss 
Vàifeanx  du  Roy  no  ni  pris  aucun  V aiff eàu  llollm- 
dois  , pourqnoy  efi-ce  donc  que  de  Rnyter prend  les 
f y an  fois  f Item , que  le  Roy  dit  , J h fuis  abfolu 
dans  mes  Mers  , 6c  que  iAmbafladeur  tepouciit 
qrien  Hollande  on  ne  dentendoit  p^ts  ainfi  , mais 

que  le  Roy  répliqua  fortfévérement  , nous 
l'entendons  ainfi  en  France.  Que  le  Cardinal  dit 
à IAmbafladeur  y Jamais  Amb  a fadeur  ne  parla 
fi  haut  en  cette  Cour  y & vous  ponrrie^bien  vous 
en  repentir.  Et  que  ià-defliis  fon  Eminence 
ayant  appris  que  IAmbafladeur  alloit  aufli  par- 
ler à la  Reyne  , il  alla  par  une  faufle  porte  luy 
dire  qu’elle  ne  luy  donnai!  point  audience  , 8 C 
qu’en  effet  S.  M.  luy  dit  fans  vouloir  lecouter. 
Je  fçay  ce  que  vous  aveo^dit  au  Roy  s il  ri  efi  pas 
befoin  que  yous  me  partie^  , adieu . 

Plufieurs  étoient  d’opinion  que  le  Roy  ne 
vou droit  plus  voir  IAmbafladeur  , 8c  la  pre- 
mière propofition  du  Sr.de  T hou  le  rendit  pref- 
que  Criminel  de  Leze-Majofté,  Mais  Mefl.  les 
Etats  Généraux, & fur  tout  la  Province  de  Hol- 
lande le  pi*otégérent  puiü'amment , firent  pre- 
{cnt  à fon  ¥ ils  le  Sr.  de  Sainte  Agate  d’une  fort 
' C 
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belle  chaîne  d’or  , ôc  l'événement  fit  approuver 
hautement  tout  ce  qu’il  avoir  fait.  Il  e(t  aifé  à 
un  puifiant  Maître  de  tourner  en  bien  tout  ce 
que  fait  un  hardi  Miniftre  , lois  qu’il  en  eft 
avoué  comme  étoitçettuy-cy. 

Le  vingtfixiéme  Avril  il  fut  réfolu  par  la  Pro- 
vince  de  Hollande  dt  faire  toutes  fortes  d’ef- 
forts auprès  du  Roy,  tant  par  l’Ambailadcur  qui 
étoit  en  France  , que  par  Députez  auprès  de 
Monfr.  du  Thou  , lequel  étoit  arrivé  icy  le 
jour  auparayant  , pour  faire  donner  main- 
levée dudit  Arreft  , déflation  des  Pirateries, 
réparation  du  dommage  fouffert , & pour  l’éxe- 
cution des  Sentences  , Arrefts  & Ordres  du 
Roy  , qui  avoient  été  donnez  pour  la  fatisfa- 
élionde  cet  Etat  : Et  que  pour  ce  qui  étoit  des 
dommages  j plaintes  & proce*  qui  croient  en- 
core indécis  , d'en  demander  bonne  & briéve 
juftice,  en  conféquence  du  Traité  de  Marine 
qui  a été  fait  entre  la  France  & cet  Etat  le  18 
Avril  1646.  comme  encore  en  vertu  de  l’Edit  de 
Sa  Majefté  du  30  May  i6yi,  & qu’il  pluft  au 
Roy  de  s’obliger  en  la  meilleure  forme  qu’il 
feroit  poflible  de  faire  mettre  à execution  l’une 
& l’autre  de  ces  chofes. 

Qu’en  outre  on  fift  un  bon  & folide  Traite 
pour  empêcher  à l’avenir  telles  Pirateries  , Sc 
que  l’un  & l’autre  étant  obtenu , comme  enco- 
re la  main-levée  des  Arrefts  qui  avoient  été 
faits  en  France,  on  reftitueroit  à S.M.  les  Vaif- 
feaux  qui  avoient  été  pris  par  M.de  Ruyterou 
autres  Officiers  de  cet  Etat , ou  qui  le  feroient 
encore  à l’avenir. 

Mais  comme  le  nombre  des  Vaiffèaux , Mar- 
cbandifes  , Effets,  Actions  & Prétentions  des 
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Habkans  de  cet  Etat , qui  par  ledit  Arreft  gé- 
nêraliont  tombez  entre  les  mains  des  François,* 
excéderont  , (ans  doute  , en  valeur  les  Vaif- 
feaux  , Marchandées  , Effets  , Avions  & Pré- 
tentions des  Sujets  de  France  qui  pourroient 
tomber  entre  les  mains  de  cet  Etat  , qùe  par- 
tant pour  faciliter  d’autant  plus  ladite  main- 
levée en  France  , & pour  en  tout  cas,,  ( s’il  arri- 
yoit  que  S-  M.  contre  toute  efpérance  ne  put 
pas  être  difpofée  a accorder  ladite  mainlevée  ) 
avoir  entre  les  mains  autant  qu’il  eft  pofîibie 
pour  pouvoir  réparer  le  dommage  que  les  Ha- 
bitans  de  cet  Etat  viennent  à foufFrir  par  ledit 
Arreft,  il  foit  ordonné  aux  Amiraux,  Comman- 
deurs & Chefs  de  la  Flotte  & Vaillêaux  de  guer- 
re de  cet  Etat  qui  font  déjà  en  mer  , ou  qui  y 
pourroient  encore  entrer  , de  prendre  fans  d> 
ftindion  tous  les  Vaillêaux  François  qu’ils 
pourront  rencontrer  , St  les  envoyer  dans  les 
Ports  de  cet  Etat  , ayant  neanmoins  égard  à ce 
que  lefdits  Vaillêaux  ne  foient  pas  pillez  , ou 
autrement  endommagez  en  quelque  manière 
que  ce  foit*  & 

Ce  même  jour  on  publia  un  Edit  de,  la  pare 
de  la  Province  de  Hollande  , ôc  on  écrivit  a. 
toutes  les  Villes  de  faire  un  Contre- Arreft: 
fiir  les  Vaillêaux  , Marchandées  , Lettres  de 
change , &c.  appartenant  aux  François  j Item 
qu’on  ne  pourroit  porter  aucun  Sel , Vin , ou 
autres  denrées , ou  Manufactures  de  France  et* 
ce  P aï  s. 

Le  vingt  huitième  leSr.  du  Thou  eut  audien- 
ce , 6t  ht  la  proportion  fuivante.  Il  fit  deman- 
der exprefiement  qu’on  ne  luy  donnait:  pas  au- 
dience publique , mais  à portes  fermées , ce  qui 
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luy  fuft  accorde  , St  on  députa  les  Sieurs  van 
Dort  & Vrybergen  pour  le  conduire  à l’audien- 
ce. Sa  proportion  fut  telle. 

Proportion  de  TAmbailadeur  de  Thou. 

ME  s s i e u r s , 

C’eft  avec  beaucoup  de  douleur  & de 
diplaifir  que  je  me  trouve  obligé  par  des  Com- 
mande me  ns  très  précis  é réïterez  du  Roy  mon 
Maître  , de  changer  l’ordre  de  cette  première 
Audience  , & au  lieu  de  l’employer  comme  à 
l’accoutumée  en  des  aflurancès  de  bien-yeillan- 
ce  réciproque  , & en  des  termes  de  tendrell'e  Sç 
d’amitié  , il  faille  que  je  m’en  ferve  de  tout  con- 
traires Scopppfez,  pour  vous  expliquer  la  plain- 
te dont  vous  venez  d’entendre  paijer  par  la  Let- 
tre de  fa  Majefté. 

Et  quoy  que  , Mdïîeurs  , cette  plainte  y foit 
allez  expliquée  , je  croy  neanmoins  qu’il  im- 
porte que  je^  fafl'e  connoître  à vos  Seigneuries 
lé  detailde  lAétionde  votre  Vice-Amiral,  par 
lequel  je  ne  doute  point  qu’elles  n’entrent  dans 
le  rdîentiment  de  fa  Majefté  , *uifqu’il  n’y  a 
pas  une  circonftance  qui  ne  foit  digne  d’une 
f unit  ion  exemplaire. 

Caren  premier  lieu  , Meneurs , contre  les 
loix  de  la  mer  &la  réputation  Vhonnenr  de  vô- 
tre Etat,  luy  étant  Chef  d’une  Efcadre  confidé- 
rable  de  vosNaviresde  guerre, ïj a arboré lefaux 
Pavillon  d’Angleterre , quieft  unechofe  qui  ne 
fe  fait  avec  approbation  que  par  les  Cor/aires  de 
Barbarie  , lors  qu’ils  veulent  furprendre  les 
Ghiétiens* 

Et  enfuite  apres  avoir  fubftitué  vos  Pavil- 
lons , il  a obligé  les  Vailfeaux  de  fa  Majefté, 
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âuthorifez  de  fa  Commiïfion  & de  {onPavillmi 
Royal  , d’envoyer  leur  Chaloupe  à Ion  ooid» 
comme  fi  ç’eulfentêté  des  Faij] eaux  Marchands 
fur  lefquels  il  euft  cette  Authorité. 

Mais  apres  , Meffieurs  , ta  Chaloupe  ayant 
ote  envoyée  avec  le  Lieutenant  a bord , il  retint 
par  force  ce  Lieutenant  ptifonnær  , 6e  le  vou- 
lut obliger  le  Piftoïet  à ta  tête  d’écrire  , & de 
perfiiader  à fo  iv  C o rn ma n d a nt  de  venir  le  trou- 
ver î Ce  que  ledit  Lieutenant  ayant  refuie  , avec 
proteftationde  vouloir  plûtoft  fouftnr  la  mort, 
que  de  faire  une  telle  Trahifon , il  s éir  lervy  du  * 
prétexte  de  ITamMé  6t  des  obligations  qui! 
a voit  au  Chevalier  de  laha'Me  , pour  le  faire 
venir  à fon  V aideau  .y  enluy  écrivant  une  Lettre 
.dont  fa  Ma jefté  m’a  envoyé  la  Copie  - fous  la 
bonne  foy  de  laquelle  Lettre  , y étant  venu  , _6c 

l’ayant  traité  d'abord  avec  . civilité  , ille  kiiiC 

rdefa  petfanne  8c  en  fuite  defes  deux  Vain  eaux  : 
Ans  lefquels  il  mit  des  Officiers  8r  des  Mate- 
lots pour  les*  conduire  comme  eh  Triomphe,  Et 
cpûur  finir  cette  tragédie  , apres  en  avoir  iete> 
nu  quairevingt  par  force , avec  les  deux  Chefs, 
ilexpofa  le  fiivplus  au  Nombre  de  trois  cewcin- 
-qnanteim  les  Côtes  de  Catalogne  , mais  apres 
avoir  été  pillez  8c  dépouillez  , 8c  qu  il  ne  leur 
étoit  rien  refté  que  ce  qu’on  n’avoit  pu  leur 

0t Mais  , Meffieurs  , que  pouvoîent  efpérer  de 
plus  favorable  les  malheureux  en  cet  État , que 
d’être  l’Equipage  des  Galères  d’un  prince  Enne- 
my;  dont  ces  Officiers  néanmoins  fe  font  trou- 
vé avoir  toute  l’humanité  6c  civilité  poiuble 
pour  eux, 6c  avoir  blâmé  l’AéHon  de  votre  Vice- 
Amiral  , quoy  qu’une  guerre  de  jingt^deuac 
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Campagnes  les  euft  pu  inciter  à d’auttes  fenti- 
mens. 

Voila  , Meilleurs  , ce  qui  s’eft:  pâlie  en  cette 
Aflion  j fuivant  la  relation  que  le  Roy  mon 
Maître  m’en  a envoyé  , de  laquelle  Sa  Ma  jette' 
m a commande  de  vous  demander  une  pyompte 
Jufticê  y & que  celuy  qui  a commis  ce't  atten- 
tat  foitptmy  par  V.  V.  S. S,  delà  dernière fèvèritè . 

Je  remets  à la  prudence  de  V.  V.  S.  S.  & à la 
fagelfe  d’une  illuftre  & célébré  Alîémblée  , de 
faire  les  réflexions  convenables  fur  cette  affai- 
re, de  confldérer  quels  fentimens  de  colère  & 
d indignation  cette  Aéhon  a pu  exciter  dans  l'A- 
me d un  grand  Rtoy  3 lequel  dans  le  temps  que 
cecy  fc  paffoit  , avoir  deftiné  un  Ambafladeur 
poui  reflder  auprès  de  V.  V.  S.  S.  & y entretenir 
& rétablir  cette  belle  Amitié  3 qui  a été  fl  utile , 
fi  gloneufe  3 fi  avantageuse  à la  France  & à 
cet  Etat  : Dans  ie  temps , dis- je.  Meilleurs,  que 
j etois  charge  de  venir  icy  pour  examiner  & 
toutes  ^es  plaintes  réciproques  qui  fe 
faifoient  entre  les  Sujets  de  l’un  & de  l’autre 
Etat. 

Et  ce  qui  eft  encore  de  plus  fâcheux  en  ce 
rencontre  , eft  que  Monfleur  vôtre  Ambafla- 
deur fur  la  nouvelle  de  cet  incident  , ayant 
demande  avec  emprelfement  audience  , au 

lien  d adoucir  les  thofes  , Çÿ  donner  quelque  fat  is- 
tisfaSHon  au  Roy  3 il  s’eft  feryy  de  tels  termes  dans  le 
dif cours  qu’il  a tenu  à Sa  Majefté  , qu'elle  s'en  eft - 
trouvée  bieffée.Sc  ma  commandé  de  vous  en  faire 
plainte , & vous  faire  inftanceafe  luy  ordonner  d'u- 
ferà  l'avenir  de  termes  plus  refie  tin  eux  en  fon  en- 
droit : Car  quoy  que  les  Perlonnes  des  AmbaC 
fadeurs  des  Etats  fouverains  foient  faeyées  Si  in 
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’iélables , cela  ne  les  empêche  pas 

ie»/e«»ce  8c  !«  r#*tf  au*  Perlonnes  a quul  e t 

leu,  & vous  en  avez  peut-ctve  eu,  MeHiems  , nn 
Ixemfle  Vomeftique  dans  cette  £f**fr**V*  J£ 
jùel  (e  ne  me  veux  point  expliquer  davantage. 
Deforte , Meilleurs,  qu’il  ne  me  te  le  qu  a vous 

-oniurer  de  nouveau  de  bien  fejerles  confequen 

:°Tcette  affaire,  St  de  donner  à Sa  Majefte 
une  prompte  fatisfaftion  , ayant  ordre  de  ne  me 
S à'aLne  aune  affaire,  ny  de  —von  aucu- 
ne proportion , que  je  n’aye  teceu i de  V V h.  b. 
une  réponfe  frêcife  à la  Lettre  de  SaM.cik 
Pour  mon  particulier  je  ne  puis  finir  eu  - 
Audience  , fans  vous  remercier  de  tout  mon 
cœur  des  foins  que  vos  Officiers  & tur  la  met  Sc 
à mon  arrivée  à R otterdam , °nt  pris  de  ma  eci- 
fonne  , dans  laquelle  fi  vous  ne  rencontrer  pas 
toutes  les  belles  & excellentes  q,taate{  qu  ont 
eu  ceux  qui  m’ont  précédé  en  l’honneur  ae  cet 
Employé  du  moins  vous  y trouverez  toute  - 
boni  fl,  St  tome  lafinchitè  que  vousctevczac- 
tendre  du  Miniftre  d’unCrand  Roy  , qui  ajuf- 
ques  àprefent  pour  vos  Seigneuries  en  general 
&*en  particulier  , toute  1’affeftion  St  la  tenaref- 

{CFaùïuH*ye , le  Samedy  5.8  As»!  iCff. 


Signé 


DE  T H O U. 


On  Verra  incontinent  icy  bas  la  fobftance  de 
a lettre  du  Roy  , dont  l’Ambafiadeur  farfo.t 
nention  : Mais  plus  le  Roy  8c  fon  Minime  pat- 
oient  haut , 8c  plus  leur  réputation  s aftoiMd 
'oit,  puifqu’oa  ne  donna  a S . M.micunc  fatisfa- 
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v?  î°’;cllanAt  ,a  punition  qu’Elle  vouloit 
qu  on  infligeait  au  Sr.de  Ruyter. 

Au  même  temps  que  l'Ambafl'adeur  fit  fa 
propofition  , Meff.  les  Etats  de  Hollande  pre- 
feinerent  a lAUemblee  leur  Réfolution  du 
vingt iixie me , dont  nous  avons  parle'  cy-delîus 

JeT  l’Aetl),^j  CaemCnt  °PP°fôcaladeinan- 
de  de  lAmbafladeur  , qui  avant  toutes  chclês 
p tendon  la  re^‘tution  des  deux  Vaifleaux, 
proteftant  qu'il  ne  vouloit  entrer  en  aucune 
conférence , a moins  qu’on  ne  luy  accordait  ce 
qu  il  deniandoit.  Le  Sieur  van  Gent  qui  préfi- 

dïon’01S  Cn^c  eni-blre,apïes  lescoinplimens, 
dit  qu  on  jullifieioit  fi  clairement  la  prife  des 

VaiPesux  & des  autres  Procedures  de  cet  Etat 
que  fon  Excellence  même , qui  droit  un  grand 
Julticier  , fè; oit  neceflairement  obligée  d’v 
donner  les  mains,  b ' 

Cependant  la  Hollande  infîftoit  fort  à ce 
qu  on  defendift  les  denrées  & manufactures  de 
France  , & qu’on  augmentait  l’équipage  des 
Vaifleaux  , mais  les  Provinces  de  Zelande  & 
de  Fnle  n etoient  pas  du  même  lentiment 
Le  Roy  écrivit  aufll  une  lettre  fur  le  même 
i.ujet  , meme  apres  que  le  Sieur  de  Thou  fut 
party  , appellant  l’adion  du  Sr.  de  Ruyter  une 
temente  fans  éxemple  , & que  s’il  eult  crû  que 

leî!'fte  [a![Pnr  ?rdle  de  fEtat>  i!  auroitrap- 
pelle  fon  Ambafladeur.  Mau  , dit  le  Roy , étant 
fetfuade  de  votre  prudence , gÿ  voas  „’êtespas 
eapab  es  de  rien  ordonner  de femblable  , nous  avons 
commande  a notre  AmbaJJadear  de  fie  rendre  en  di- 
Tnce  a U Han  s & ^ant  cj»e  de  vota  parler 
d aucune  antre  affaire , demander  la  réparation  de 
cet  attentat  , la  réfutation  de  nos  Faiffeaax  , de 
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leurs  appareils  , de  Leur  charge  , de  ce  qui  a ete 
volé  i Nos  fujets  qui  étoient  de  l équipage  , leur 
liberté  & de  ceux  qui  les  commandaient,  & le  châ- 
timent exemplaire  dudit  Ruyter  , lequel  contre  les 
Loix  s'eft  trouvé  avec  deux  TaviUons  , a arbore ^ ce- 
luy  d’ Angleterre , fef  puis  Iny  afubfinue  le  votre 
fÿ  a encore  voulu  furprendre  U fmplicite  dh  Capi- 
taine la  Lande  , le  conviant  comme  amy  de  l aller 
yifiter . 

Lundy , qui  fut  lèfeptiéme  May 
van  Gent  & autres  Député Mef les 
Etats  Généraux  portèrent  la  reponfe  Jui- 
Vante  a /’ jiwbajfadeur. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  du 
L Païs-bas  ayant  entendu  & ineuretncnt  exa- 
miné lapropofuion  faite  débouché,  & en  fuite 
délivrée  par  écrit  le  vinthuitienic  du  mois  patte 
par  le  S 1 Jaques  Augufte  deThou  , Comte  de 
Melay  , Ambalfadeur  du  Roy  Tres-Chiet  en 

au  nom  £c  de  la  part  de  S.  M.  en  vertu  de  fes 

lettres  de  credence  écrites  a Pans  le  quatneme 
Avril  mil  (ÎX  cent  cinquante  ePt  audits 
Etats  Généraux  , contenant  quelques  plauy 
tes  & .procédures  fur  l'accident  de  deux  Vail* 
féaux  qui  ont  été  pris  dernièrement  dans  la 
Mer  Méditerranée  parle  Vice- Amiral  de  Ruy- 
ter , St  fur  tout  fur  la  maniéré  & conduite  dont 
ledit  Sr.  s’eft  ftvvi  erf  cette  aftion , de  laquelle 
ledit  Ambafladeur  au  nom  & de  la  part  comme 
deflus  demande  réparation  Screftitution  déf- 
aits Vaiflëaux  , comme  encore  châtiment  de  .a 

pevfonne  dudit  Vice- Amiral,,  pmirfemr  de- 
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xemple  aux  autres.  Ajoutant  en  outre  que  le 
SrBoreel,  Ambafladeurde  cet  Etat  auprès  du 
Roy  de  France  fur  la  nouvelle  de  cet  accident 
ayant  demande  audience  avec  empreflënient 
au  heu  d’adoucir  les  choies,  & donner  quelque’ 
fatisfadion  a S.M.  s’eft  lervi  de  tels  termes 
dans  fon  difcours  , que  S.  M.  s’en  eft  trouvée  " 
©frenlee  , dont  faifànt  (es  plaintes  aufciits 
Etats  , il  demande  qu’il  leur  plaife  d'ordonner 
au  dit  Ambafladeur  d’ufer  à l’avenir  de  termes 
plus  relpedueux  envers  les  perfbnncs  à qui  il 
cit  du,  Leldits  Etats  apres  une  réflexion  ferieu- 
le  lur  le  contenu  de  la  dite  lettre  & proportion 
comme  aufli  fur  le  difcours  qui  y eft  annexe’ 
avec  ce  qui  en  dépend  , ayant  conflderé  très- 
particulièrement  les  pertes  & dommages  irré- 
parables que  les  fujets&  habitants  des  Provin- 
ces Unies  ont  foufreites  depuis  quelques  an- 
uees  en  ça  par  les  pille riers  & pirateries  des 
-François  rayant  aufli  eu  égard  à l’Arreft  géné- 
îal  qui  a été  fait  dernièrement  par  ordre  de  S. 

M,  fur  les  Vaiflèaux  j marchandifes , avions  & 
prétentions  appartenant  à leurldits  fujets  dans 
tous  les  ports  & Villes  maritimes  du  Royaume 
de  France  , croyant  fe  pouvoir  perfuadêr  fans 
çontradi&ion  que  les  plaintes  & procedures  de 
S.  M.  mentionnées  cy-deflus  n’ont  été  propo- 
sées à autre  fin  que  pour  obfcurcii  ( s’il  eft  pofli- 
ole  ) en  quelque  façon  la  vérité  toute  évidente 
des  torts  & violences  que  lefcüts  fùjets  & habi- 
tants ont  fouffert  le  temps  de  plufieurs  années, 
confinant  en  larcins,  & pilleries,  meurtres  Sc 
autres  tels  excès  commis  par  des  Particuliers  : 

& outre  cela  encore  dernièrement  en  une  affai- 
re fi  extraordinaire  & fi  furprenante  quel!  cel- 


t 
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: dudit  Arreft.  Et  quoy  que  lefdits  Etats  Ge- 
éraux  (voyant  que  tant  de  juftes  plaintes  Je 
iiieres  continuelles  qui  ont  ete  faites  a S.  M. 
iu  nom  de  leurs  Hautes  Puülances  pour  avoir 
•éparation  defdites- violences  8c  les  faire  cefler, 
jnt  été  inutiles)  auroient  pu  être  réduits  au  de- 
fefpoir , parce  que  tous  ces  foins  etoient  tou- 

jours  fans  fruit,  & n’obtenoient  point  le  fo- 

cours  fi  necefi'aire  contre  ces  inpiftices  , li  elt 
ce  que  neanmoins  lcfdits  Etats  aimant  mieux 
tenter  toute  forte  d’autres  moyens  que  de  re- 
poufler la  force  parla  force,d>nskfperance 
que  la  Juftice  ii  recommandable  de  S.  M.  en 
£roit  touchée  à la  fin,  & qu’Elie  ouvriront  lo- 

reilte  à l’équité  defdites  plaintes  & pueres, 
ont  donné  un  nouvel  ordre  audit  Sr.  Boreel, 
leur  Ambaffadeur  à la  Cour  de  France,  d y pio- 
pofer  encore  tres-ferieufement  la  continuât  ma 

des  pirateries , piUeries  , effuhons  de  fang  , 8t 
autres  violences  infupportaoks 

cy-deflus  , quifo  commettent  par  les  Officiers 

François  qui  forcent  des  Ports  8c  H ivres  du 
Royaume  de  France  , St .lut  tout  de  la  cote  de 
Provence , de  laquelle  font  foms  les  deux  Va,l- 
feaux  qui  ont  été  pris  par  le  Vice- Am*ral  de 
Ruvter,  par  le  moyen  defquels  le  Chevalier  de 
la  Lande  8c  fes  Officiers  ont  commis  ce  qui  a 
été  dit  cy-deifus.  Lefdits  Etats  Generaux  efpe- 
rent  donc  que  S.  M.  aura  la  bonté  de  confule- 
rcr  , comme  il  appartient,  la  grandeur  de  tous 
cesdefordres  , 8c  qu’EUe  voudra  bien  tes  faire 
ceflcr par  des  remedes  prompts  & pai  uns,  en 
ordonnant  qu’il  foit  fait  réparation  des  torts 
& dommages  qui  ont  été  loufferts  par  les  Su- 
icts  8c  Habitans  defdits  Etats  , & qu  on  puufe 
1 C Y! 
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lefJi,s  Etats  s-,Hu,“. ',ÏÏffûï' 
deur,  quieft  un  homme  dune  proW^fi"Sfe 
5 contnbuera  Tes  bons  offices  fans  difficulté 
comme  a la  caufe  laplusjufte  quifoit  au  mon’ 

ÊpË 35= 

/•  .>  J & capables  de. donner  toute  forte  de 
fatisfadion  , que  tout  ce  que  leur  Ambaflàdeur 

pure°vdr^.y' ’dCVaDt  a Paris  fur  Ce  fuiet  > eft  t* 
Mais  comme  lefdits  Etats  ont  appris  depuis 
P u avec  beaucoup  d’e'tonnementque  S M i 
envoyé  fes  ordres  dans  tous  les  tLx  de  fôn 

Marchand'^011"  ^ arr^ter  tous  les  Vailfeaux  & 
Marchandées  qui  appartiennent  à ce't  Etat  on 

S Siv-P" 

CS,  icldits  Vaifleaux  avec  toute  leur  chaire 
&marchandifes,  non-feulement  ont  ête'arrê 
tez  actuellement  dans  tous  les  Ports  de  France- 
mais  aufli  que  les  Officiers  de  Sa  Majefte  tant  à 
Kouen  , que  partout  ailleurs,  font  entrez  avec 
p|°  Cn“  le*  ®aî5>“  Marchands  de  ce 

dffes’tffl  d fa.,(isde,tol*tes  leurs  marchan- 
uiies  effets  , déniera  , lettres  de  change  , H- 

vres  de  compte  , mémoires  & papiers , & enfin 

«S»  ?,“r  “ c..s 

CC7.  Ac  m-S  Et5tsfe  trouvent  entièrement  obli- 
S p opolcr  audit  AuibaÛadcur  eu  peu  dç 


KtïCH.  A DR.  DE  Ru  Y TER.  , ” 
a-volcs  le  detail  de  tout  ce  procédé  , le  priant 
i'eu  reprefenrer  l’injuftice  à S.  M.  pms  quilelt 
Certain  que  félonie  droit  des  Gens  îlneft  pas 
,ermis  d’en  nier  de  la  forte  non-feulement 
•outre  ceux  avec  le  [quels  onelten  guérie,  « 
aarconféquent  bien  moins  contre  des  Alliez» 
fans  des  caufes  très  preflantes  , mais  memes 
quand  il  y auroit  quelque  raifon  de  ce  taire, 

( ce  qui  neanmoins  n’apparoitra  jamais  avoir 

été  fait  de  la  part  de  cetEtat  ) fans  en  avoir  i ut 
des  plaintes  auparavant  à celuy  qui  a commis 
l’excez  , pour  luy  en  demander  réparation  , 8c 
que  ladite  réparation  aura  été  refufee  contre 
toute  forte  de  droit  Si  d’éqmte  : De  forte  que 
lefdits  Etats  font  pleinement  perfuadezque  le- 
dit Sr.  Ambalîadeur  , tout  le  Monde , & MM. 

même  remarqueront  en  cét  endroit  très  claire- 
ment le  defaut  de  ces  fortes  de  raifons.  Car 
lefdits  Etats  n’ont  jamais  été  convaincus  du 
moindre  tort  qu’ils  ayent  fait  au  Roy  , ou  au 
Royaumede  France  , beaucoup  moins  d avoir 
refufé  d’en  donner  les  réparations  necellaires. 
Lefdits  Etats  diront  aufli  qu’avant  lefdits  Ay- 
relts  qi’i  ont  été  exécutez  d’une  maniéré  11 
cruelle , on  n’a  jamais  donné  ni  à eux  , ni  a 
leur  Ambalîadeur  qui  eft  à Paris  , ta  moindre 
ouverture  des  raifons  qui  ont  obligé  a.  en  ulet 
de  là  forte  ; parce  quefi  cela  fttft  arrive  , lel- 
dits  Etats  n’auroient  pas  manque  de  donner 
toute  fatisfaétion  raifonnable  en  çonfideration 
de  S.  M.  Et  puis  qu’ils  ont  donc  fait  voir  fort 
clairement  l’injuftice  de  ce  procédé  , fa  contra- 
riété avec  les  Loix  divines  & humaines  , com- 
me encore  contre  le  droit  des  Gens  , Si  que  par 
ce  moyen  tout  le  Commerce  des  deux  Nations, 
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«par  confequentlamitiéqui  eft  fi  ûécefc;, 

ir'«r”d  sî 

b c toft  ?£  Ce  def?rdre  > <®  n>  remcdi, 

Oien-toU  , traînera  (ans  doute  après  (hv  „„ 

a rénation  d’efprits  , voire 

cramdre  que  fi  les  chofes  demeurent  en  ce' 

état , une  foignetife  recherche  des  chofes  cm 

tsCMPflS  ^krfl^l«rrc!  ÎS 

Îens,&Can  T^kUOft  une  ^âverlîté  detenci- 
mcns  & une  division  entre  lec  /J»,,  vr 

que  le  rétabliflement  de  la  confidence^  de 

lanc.enne  amitié  qui  a été  depuis  fi  loni 
temps  La  railon  requiert  donc  que  ledit  Am-fl- 
general  (ou  aboli  avant  toutes  chofes  &la  H 
ter  re  du  Commerce  renouvelle^  * ’ h" 
empêchemens  (oient  ôtez  x ! ’ q f t0US 
«d’autre.  C’eft pou  Xv :TCnus.de  Pa« 
inftanimcnt  S.  M^uSp  aiL  de  JT* 

^r«néceflires^r«i^t^:! 

de  leur  côté  dÏvoT/im  égard  ^ manqueront  pas 
aux  Plaintes  & demandes  §de  1 iT^rc^ 

kdk  ^Ambafîeurà 

E"re'ilrriî“tfii,vEtrsV"' 

rsîr  t 

f > »1J»  fitaoi'r ^«'"6 
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aifle  bâtir  une  véritable  fatisfaélion  pour  les 
Saintes  de  S.  M.  en  toute  juftice  & équité.  Et 
■pendant  ledits  Etats  ne  doutent  point  que 
:dit  Ambafladeur  de  S.  M.  ne  juge  conjointe- 
îent  avec  eux  for  les  enquêtes  de  S.  M même, 
ue  les  conférences  qui  fe  doivent  tenir  for 
affaire  des  deux  Vaifléaux  dont  eft  quelhon, 
e pourront  pas  être  fuiviesd’une  ilîue  aelirée 
;lon  l’intention  de  S.  M.  à moins  que  les  Ha- 
ijtans  des  Provinces  Unies , qui  ont  tant  lout- 
ert  par  le  cours  déréglé  deld.  Pirateries  , ne 

oient  aufli  entièrement  dédommagez  , &que 

es  Sentences  Scjugemens  des  Cours  de  Jultice 
mi  ont  été  donnez  en  France  en  faveur  deldits 
Sujets  & Habitans  for  le  fojet  de  leurs  Vail- 
'eaux  & Marchandifes  , comme  encore  lesor- 
Iresdu Roy  &de  fon  Confeil  ne  foient  précité- 
ment  executez.  Qÿauffi  les  choies  de  meme 
nature  qui  font  encore  indéciles  , ou  qurpeu- 
vent  encore  entrer  en  procez , puillent  etre  ter- 
minées félon  féquité  , fins  y apporter  aucun 
delay  ni  empêchement  s le  tout  fuivant  le  Trai- 
té de  Marine  qui  a été  conclu  entre  la  France 
& cet  Etat  le  huitième  Avril  mil  fix  cent  qua- 
rante fix  , Sc  la  Déclaration  de  S.  M.  qui  a 
été  donnée  le  trentième  May  mil  nx  cent  cm- 
quante-un  , tous  deux  icy  annexes  , avec  urit 
Réfolution  toute  claire  du  vingt-cinquieme 
lévrier  mil  fix  cens  trente-cinq  : Maïs  que  for 
tout  on  demeure  d’accord  d’un  Réglement  fer- 
me & alluré  pour  le  fait  de  la  Marine  & du 
Trafic  , afin  d’obvier  à l’avenir  a toutes  telles 
pilleries  & violences.  Et  dautant  que  ledit  Sr. 
Ambaffadeur  a déclaré  en*  fa  Propofition  que 
le  Roy  fon  Maître  l’avoit  deftiné  pour  faire  la 
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refidence  en  ce  Pais , afin  d’y  renouvelle  l'ami* 
3 r ête.Jufqu’Icy  fi  avantageufe , fi  renom- 
mée & fi  eftimee  pour  la  France  & cet  Etat.c’efl 
pourquoy  Iefdits-Etats  déclarent  que  le  chemin 
étant  frayc  pourcét  effet  parles  moyens  qui 
ont  ete  propofez  cy  defl'us  , ils  font  bien  réfo. 
lus  d enti  er  en  conférence  fiir  ce  fujet,&  de  con- 
tribuer de  leur  coté  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
lavancement  d’une  œuvre  fi  falutaire.  De  tou- 
tes lefqueues  chofes  , comme  procédant  d'un 
fondement  d’equité  & de  lajuftice  même,  lef- 
aits  Etats  ont  droit  d’en  attendre  les  effets  defi- 
rezdu  Rof  T" rés- Chrétien , priant  ledit  Sr.Am- 
bafiadeur  d y contribuer  fes  bons  offices.  Fait 
a U Haye  en  Hollande  le  fixilme  May  , mil  fixeent 
cmqunnte-jept.  J 1 


m4't^aflhdeU1‘  ’Ut  retfC  f(iP0nfe>  qu'on  avoit 

nnie  en  François  , & fur  lesinftancesmi’onluy 
fit  d entrer  en  conférence  avec  luy , il  dit  qu’il 
n avoit  point  d’ordre  pourcét  effet , mais  feule- 

dic’d  de  vC-n?1 “dCr  fimPlement  Ia  reftitution 
des  deux  Vaif.eaux  , ajoutant  qu’il  étoit  étonné 
de  ce  qu  on  en  faifoit  tant  de  difficulté  , vû  que 
cet  Etat  avoit  rcceu  de  fi  grands  bien-faits  de  la 
Fr-nce  ; furquoy  on  répliqua  fuivant  la  répon- 
Z r conclufion  fut  qu’il  l’envoyeroit  en  Fran- 
ce  Un  peu  apres  ledit  Ambailadeur  fe  forma- 
, de  eciîu  en  ladite  réponfe  on  avoit  misfim- 
plement  les  François  ; que  c’étoit  blâmer  toute 

a ation  , & qu’il  faloit  mettre  les  François 
armer  en  courfe.  f 

_ Cependant  on  fit  la  défenfe  de  tontes  les  mar- 
chandées , denrées  S:  manufaôures  de  France 
«ont  nous  avons  parlé  cy  deifus, l'onzième  May 
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la  ptefente  année  aux  inftantes  folheitations 
la  Hollande  , les  autres Provinces  y ayant 
nfenty  fous  le  bon  plaifir  de  kursComimt- 
nts.  Mais  ceux  de  Zelande  perf.ftoient  tou- 
avs  à refufer  de  faite  le  Contre- Arreft  dont 

ms  avons  parlé  cy-de  lia  s , non  en  , 

France  , mais  parce  que  leur  plus  grand 
ommerce  , & fur  tout  celuy  des  vins  . etoit 
, ce  Royaume-là  » fi  bien  qu  on  fut  oblige  de 

s prier  qu'ils  eullent  à fe  conformer  aujcnu- 
ienc  des  autres  Provinces. 

Le  lendemain  ceux  des  Amiratnez  dehbcre- 
mt  fur  l’équipage  d’une  Flotte  de  Vai  eau 
e guerre  , & particuliérement  fur  lemploy  des 

marante-huit  Vailleaux  qu’on  leur  demandoit. 

iurquor  il  fut  réfolu  que  les feizc  qui  avment 

ité  équippez  par  le  College  d Amfter  am  , e 

•oient  laiifez  par  provifion  fous  la  conduite 
5r.  de  Ruyter  , que  luy  &;  fon  Confeil  devaient 
livifer  en  plufieurs  Efcadrons  pour  agir  en  la 
Mer  Mediterranée  , ainfi  qu’ils  verrorent  ap- 
partenir pour  le  plus  grand  bien  du-Commetce, 
& deftruftion  des  Corfaires  Turcs , & tous  au- 
tres qui  voudroient  endommager  , prendre  ou 
piller  les  Vaifléaux  ou  marchandifes  des  habi- 
tans  de  ce  pais  , ainfi  que  pcmoitFinlkuârcm- 
qu’on  donna.pour  cét  effet  audit  Sr.  de  Ruyter, 
Commandeur  de  Vvüde  & a tous  lesCapi- 
taines  , accordant  en  fubftance  avec  ce  e qui 
fut  arrête  par  MeiL  les  Etats  en  pareil  eocca 
fïon  le  vingtcinquiéme  AoufV  mil  fx  cens  cm 
quanté-un  , & confirme7 e par  leur  ° utioa 
du  vin^tfixieme  Juin  de  l’année  padêe 
Cependant  > on  avoit  réfolu  d’employer  pa 
avance  quatorze  V aideaux  dans  la  Manc 
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a Içavoir  depuis  la  rade  de  Calais  iufou’à  Heî 
tant  lefqucls  Vaifteaux  on  dévoie  paltager  et 
p u îeois  Efcadrons  & fur  tout  les  faite  agit 
e long  des  côtes  de  France  , autant  que  k 
temps  & le  vent  le  pourroient  permettre , poui 
non-feulement  avertir  nos  Vaifteaux  Mm. 
ehands  qui  venoient  des  Pais  etrangers  , de 
lArreit  qu’on  avoir  fait  en  France  , & les  pro- 
téger contre  toutes  fortes  d’iufultes , mais  Suffi 
pienqje  gaide  a ce  qu’il  ne  fortît  aucuns  Vaif- 
ieaux  de  guerre.  Frégates  ou  Bâtimens  armez 
en  courfe  des  Ports  de  Calais , Bologne , Havre 
de  Grâce , S.Malo , Rolcou , & autres  des  en» 
Tirons  , avec  ordre  «e's  exprès  tant  que  dure» 
toit  ledit  Arreft  d’entrer  dans  lefdits  Ports, 
comme  contenant  lefdits  Vaifl'eaux  Ennemis 
tant  grands  que  petits , les  prendre  & s’en  ren- 
die  les  maîtres  , comme  aufli  leur  ôter  ou  ar- 
facher  par  force  tous  les  Vaifl'eaux  Hoihmdois 
qu  ils  pourvoient  avoir  pris  ou  vendu  à d’au- 
ties,  & les  envoyer  en  ce  Pais  dans  les  Ports 
d ou  Us  croient  fortis  , afin  que  ceux  des- Ami» 
rautez  en  ayant  averti  Mefl'.  les  Etats  , ceux-ci 
en  puflent  difpofer  ainfi  qu’ils  Verroient  à pro- 
pos , a la  charge  neanmoins  qu’ils  ne  pour- 

urJ  l’’  n!  endom,nager  en  aucune  façon 
leld.  Vaifteaux  par  eux  pris,  & bien  moins  enco- 
re les  vendre  ou  aliénerai  quelque  forte  ou  ma- 
niéré que  ce  puifle  être;  Outrecelaon  ordonna 
quê  tes  (ix  Vaitfeaux  commandez  par  le  Sr  Cor- 

nn!!!lEneitîCn,./'0ifel0ient  iaas  la 

k Bref}-  ' Co  lUr fequip.igc  qu’on  pourvoit  faire 
f 5*  p e"  Bl;c«gne,  (ur  la  Rivière  de  Nantes,  à 
tè  Rchejle>aS-  Martin,  la  Riviere  de  duran- 
te, Bourdeaux,  Bayonne,  & autres  lieux  fituez  - 
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1 environs  avec  même  ordre  que  les  qu«ot- 
Vaitleaux  mentionner  cy-deiîus  , avec  lei- 
els  ils  entretiendraient .toute  la  correfpou- 
nce  imaginable  , afin  de  le  pouvoir  affûter 
s uns  les  autres  aux  occafions  qui  je  P\efe«' 
toient  : Et  que  cependant^  travaillerait  par 
rovifion  à l'équipage  des  douze  Vaifleaux  qui 
lanquoient  au  nombre  de  quarantehuit  men- 
onné  cy-deflus  , pour  garder  ks  Po«s  de  ce 
aïs , Scies  envoyer  ou  la «ecelfite  le  ieque- 
oit.  Mais  dautant  que  deldits  quarantehu 
Rideaux  de  guerre  il  n’y  en  avoir  p/e‘ent _ - 
nent  en  mer  que  vingt-deux  , alçavoir  le 
éize  fous  M.le  Vice-Amiral  de  Ruyter.  fournK 
,aï  le  Collège  de  l'Amirauté  d’Amfterdam  , «£ 
îx  fous  M.  le  Commandeur  Corneille  Evertfz, 
lont  le  Collège  de  Rotterdam  en  avoir  contri- 
bué un , celuy  d’Amfterdam  deux  , Sc  celuy 
Zelande  les  trois  autres  , c’eft  pourquoy  o 
écrivit  à tous  les  Collèges  de  hâter  autant  qu  U 
feroit  poflible  l’équipage  defdits  Vailîeaux  rc- 
ftans  » Et  cependant  on  réfolut  qu’on  envoye- 
roit  par provifion  dans  la  Manche  le  long  c 
côtes  de  Erance  les  fix  Vaiflbaux  d’Amfterdam, 
qui  étoient  prefts  auTefiel  fous  M.  fo  -onti- 
Amir.d  Tiomp,  Sc  trois  du  College  ae  Z*lan,  > 
qui  étoient  aulfi  entièrement  prefts  , &qu°n 
fes  renforeeroït  de  cinq  autres  du  College  de 
l’Amirauté  du  quartier  du  Nord  » qui  Jel'oien. 
prefts  les  premiers  , afin  de  compofer 'ledit 
nombre  de  quatorze  Vaificaux  , letquels  ce- 
pendant feroient  remplis  par  les  Colleges  de- 
feâueux  de  quelques-uns  de  leurs  Vailîeaux 
d’efeoire  ordinaires,  quand  même  ce  ne  lero* 
que  des  Frégateslégétes  ou  desjacns  , ahn  de 
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pouvoir  s’approcher  d’autant  plus  prc's  de  M 
te  , apres  quoy  on  pourroit  les  congédier  inré 
qu  :1s  auroicnt  fourni  leur  équipage  extiaordi 

Cependant  M.  k Vice-Amiral  de  Rayt-, 
avoir  vendu  a Cadix  un  des  Vaifleaux  par  lu* 
pris  avec  tous  fes  appareils , poudre  & boulets* 
^a:s  fans  k canon  .pour  dix  mille  pièces  £ 
huit , ce  qui  futpns.en  mauvaife  part  non-feu- 
t n ? Par  ccux  de  l’Amirauté  , mais  auffi  »Tt 
MefUes  Etats  Géneraux,kfquels  parcôfequent 
W écrivirent  le  1 8. May  , coUeSuffiau  Cc£ 
fui  qui  droit  à Cadix  , d’annulkr  ladit  “T„» 

°T  - de  mDye?S  ’ &<5ue  fl  les  Ache- 

‘ ,J°11  °le"t  Pas  $’en  départir  , qu’ils 

Dur  d 3 l?£j- U G°Uyerneur  de  Cadix  , ou  au 

©ne  de  Madina  Celi  , & réclamaient  ledk 
Vaiheau  comme  vendu  à non  Domino  3 & pOT 
confequent  inaliénable.  P 


M. 


Xi  E s s I E u R s , 

S'cîn’  ml’Â  1“  k R°y  '"«""Ere 

commande  de  vous  réitérer  les  inftanccs 

a La  Tre/cntaikn  de  la  Irat.ic. 
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e j’ay  cy-devant  faites  de  fa  part  à V.  S.  pour 
reftitution  de  ces  deux  V aideaux  de  guerre 
Dcii^x  : la.  Régine  ôç  le  chajjeur  y avec  leurs 
mipageS , Officiers , & Matelots  qui  font  em- 
1 vos  mains  , & je  vous  déclaré  que  linten- 
du  de  Sa  Maiefté  e(t , qu’aufi-tô.t  que  vous  iuf 
irez  donne  cette  fatisraéiion  , &.  que  les  Vaif- 
aux  feront  à la  cote  de  Picardie  , de  donner 
iain-levee  entière  & generale  de  tout  ce  qui  a 
ce  faifi  & arrêté  en  France  à cette  occafion,  Sa 
iajefté  ne  s’étant  portée  à faire  01  donner  cet- 
» faille  , que  pour  repouflêr  l’hoftilité  qu’elle  a 
retendue  luy  être  faite  parla  prife  de  fes  Vaif- 
bux  > & en  mon  particulier  je  vous  donne  & 
u gage-  ma  parole  - pour  F execution  de  cette 
naïîilevée,,  & enfuite  , fous  le  bon  plaifir  de  Sa 
Vlajefté  , nous - travaillerons  inceflamment  au 
:raké- de  renouvelle ment  dé  1 alliance  , dans  la*- 
quelle  entrera  le  réglement  de  Marine.  Et  pour- 
ce  que  pendant  le  temps  que  l'an  travailler^ 
audit  traité  , il  ne  fut  vienne  quelque  nouvel  in- 
cident qui  pûft  troubler  les  chofes3Sa  Majefte 
fera forfeoir  parles  Vaifteaux  de  guerre  & au- 
tres Navigeans  for  lapommilïion  , $£  l attache 
de  l’Amiral  de  France  , les  executions  de  là  ri- 
gueur de  l’article- lxix.  de  FOrdonriance  de 
Henry  111.  lan  1:584.  for  le  fait  de  la  Marine, 
comme  pareillement  vos  Amiràutez  donne- 
ront ordre  àleursVaiflèauxde  guerre  , de  m 
rien  entreprendre  for  ceux  dè  Sa  Majeilé. 

fait  à la  Haye  3 ce  Venàredy  zr.  de  May  1 ^57. 


I 
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La  vie  de  l'Amiral 


La-dejfm  on  réfondit  le  trente-uniém 
four  é acceptation  defdites  offres  ce  qu 
s'enfuit. 

L Es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin 
ces  Unies  , ayans  mis  es  mains  de  leurs 
Députez  pour  les. conférences  avec  leSr.  Am* 
bafiadeur  de  Thon  un  écrit  prefenté  de  fa  pari 
.au  Préfident  de  leur  Aiîemblée  le  vingt-cin- 
quième de  ce  mois, ils  en  ont  examiné  foigneu- 
fiement  Le  contenu  , & jugeans  que  faute  de 
quelques  lalutairesexpédiens,  il  eft  à craindre 
que  les  mésintelligences  arrivées  entre  la 
France  &cet  Etat  ne  deviennent  incurables  , & 
qu’il  eft  à propos  de  Réformer  l'ancienne  bonne 
amitié  y correfpondence  , & alliance , qui  ont 
été  fi  longtemps  cultivées  curieufement  de 
part  & d’autre , ne  croyent  rien  de  plus  efficace 
pour  les  fins  fufdites  que  les  remedes  fuivans, 
à fçavoir  qu’entre  le  fuidit  Sx.  Ambaffadeur 
nu  nom  du  Roy  Trés-Chrétien  d’une  part  , &; 
lefdits  Députez  au  nom  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  l’autre  , il Toit  convenu  & arrêté 
en  la  meilleure  forme  & fous  le  bon  plaifir  Sc 
approbation  à chacun  de  fon  Maître  & Supé- 
rieurs. 

En  premier  lieu  que  toutes  fentences  données 
& arrefts  prononcez  en  France  , & tous  inan* 
demens  y obtenus  de  Sa  Majefté  & defonCon- 
fèiî  au  profit  des  fujets  & inhnbitans  des  Pro- 
vinces Unies  au  fait  de  leurs  Vailfeaux  emme- 
nez & biens  pris , qui  n’ont  été  fùivis  jufques 
à cét  heure  d’aucun  effet  , (oient  exécuté ^ ^ 
faits  obéir  réellement  y & comme  il  appartient  en 
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nneiumcc , & cela  dans  le  terme  de  de»™ 
cr  tout  delay , après  que  la  pourfmte  en  aura 
: faite  deuëmenî  de  la  part  des  mterellez. 
Secondement  , que  bonne  (ÿ  pomfte  ptjhcf 
acamfhffenimt  d’icetîe  foit  aàmimftree  aul- 
ts  fujets  8t  inhabitans  es  cailles  & procezde 
treille  nature  qui  font  encore*  indécis  , # * 
Pard  defquels  aucuns  Mande  me  us  de  Sa  Ma- 
pas  encore  été  obtenus  , le  tout  le- 
fuivant  les  régies  du  Traité  de  Marmç 
: la  France  & cet  Etat  le  18  d Avril 
.longé  par  l'Edit  de  Sa  Majefteful- 
iu  mois  de  May  x«ji.  & cela  par 
s non  intérejfe^  defdites  caules  directe- 
indirecteme ut, dont  ils  auront  a le  pur- 
ger avant  qu’ils  entreront  en  l'Examen  d’icelles 
Lr  des  ferments  folemnels.  Tiercement,  anode 
prévenir  & ob  v ier  à tous  inconvemens  a l ave- 
nir , qu’il  foit  fait»»  Réglement  fur  le  fait  d* 
Commerce  Pÿ  de  U Murine  , fuffifant  8c  valide, 
entre  la  Couronne  de  France  St  lcfdites  pro- 
vinces Unies  , étant  nécefl'airç  que  pour  tel 
effet  (oient  arrêtez  & figue*  par  ledit  Sr.  Am- 
baifadeur  8t  lefd.  Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  , du  moins  fous  l’aggreation  a cha- 
cun de  fes  Maîtres  les  Articles  ey- joints , tous 
■pris  & tirez  de  plufieurs  Traitez , Ordonnances 
Zi  autres  Actes  précédais , & fi  d’avanture  ledit 
Sr.Ambafladeur  ne  fe  trouve  pas  encor  al.ezau- 
torifé  pour  pouvoir  conclu rre  St  ligner  un  Trai- 
té formel  de  Commerce  & de  Marine  , & qu  il 
falut  un  intervalle  considérable  de  temps  pour 
en  ajufter  tous  les  points,  il  fera  expédient  pour 
les  raifons  fus  alléguées,  St  pour  empecher  que 
de§  incidens  nouveaux  ne  troublent  pluslatran- 


T2*.  de  Air.  ? Amiral 

quillite  & le  repos  public  , qu’on  régie  cepei 
dant  le  fait  fufdit  du  Commerce  & de  la  Mai 
aie,  fur  le- pied  & félon  la  teneur  du  Traite  fa 
■antre /a  Majeftè  & les  Villes  Anfeatique*-,  le  S.  c 
mois  de  May  9 en  l'an  i 65-4.  de  manière  que  lu 
le  lervira  de  ces  articles  provifionellement  ; 
par  forme  d’intérim  , jufques  ace  que  Ion  1 
ioit  entendu  fur  un  Traite  de  Marine  accompli 
& conditionne  félon  les  connnoditez  de  lun 
& l’autre  Nation. 

Quatrièmement , que  tous  les  VailTeaux  prb 
emmenez  & arrêtez  lezS  de  Février  dernier,  Z 
du  depuis  par  les  uns  & les  autres,  comme  aufî 
tous  ceux  qui  pourroient  être  pris  , ernmene 
& arrêtez  encore  jufques  à ce  que  l’on  ait  exe 
cuté  réciproquement  ces  points, feront  relâche*. 
& prompement  .refiitne^  avec  toutes  leurs  dé- 
pendencesSc  appendençes  , & que  par  confé- 
quentfera leveeaujfi  lafaifie  qui  a été  faite  en 
France  , & en  ces  Provinces  Unies  , fur  les 
tiens  & effets  , tant  de  l’un  & l’autre  Etats , que 
de  leurs fu jets  & inhabitans.  Quant  à la  clanfe 
contenue  dans  l’Ecritfufdit  du  Sr.  AmbaHadeur 
qui  fait  mention  d'un  renouvellement  d'Alliance9 
les  Députez  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux déclarent  que  le  chemin  y étant  préparé 
par  les  moyens  & expédiens  îcy  fpécifïez  , & 
dont  l’importance  & la-  nécefTité  ne  fouffrent 
point  de  reinife  , leurs  Supérieurs  être  portez 
de  coeur  & d’affection  d’entrer  en  affaire,  d’y  re- 
cevoir des  proportions  , d’y  en  faire  de  leur 
cote , & de  travailler  fins  relâche  jufques  à l’ac4- 
Compliffement  d’une  œuvre  fi  fâlutaire,  & fo u^ 
haitée  avec  pafîion. 

fait  à la  Haye  9 le  3 x May  1 


â tout  cela  on  ajouta  une  lifte  des  Vaille  aux: 
ui  avoient  été  pris  par  la Regine  & le  Chafleur 
omme  encore  un  long  Regttre  des  Vailleaux 
c Marchandées  dont  la' reftitution  avoir  été  * 
■r  don  née  par  jugement  de  Mainlevée  > ou  Ar- 
eft  , ou  lettres  de  cachet  du  Roy  , &:  qui  na; 
oit  pas  encore  été  executée*  Ipp  i 
On  donna  auffi  audit  Ambaffadeur  un  Projet 
le  dixhuit  articles  pour  un  Traité  de  Marine, 
juafi  fur  le  pié  de  celuyqui  avoir  été  conclu 
ivec  l’Efpagne.  v 

Le  troifiéme  Juin  Son  Exe.  répondit  a lac- 
:eptation  ci-delfus  du  trenteuniéme  , qu’il  de- 
nandoit  une  réponfe  precife  & non  interlocu- 
:oire  , afin  d’avoir  reftitution  des  Vailleaux  la 
Régine  & le  Chafleur,  avec  toutes  leurs  appen- 
danceS  î qu’ils  avoient  été  pris  par  une  pureho- 
ftilité  , & que  depuis  qu’ils  avoient  -été  en  mer 
jufqffà  leur  prile  ils  n’avoient  aborde  ni  parle  a 
aucun  Vaifteau  > que  le  contraire  etoit  faux  8c 
controuvé  par  les  Ennemis  ppur  mettre  eu 
guerre  un  grand  Royaume  &:  une  puiftante  Ré- 
publique î qu’on  l’avoit  amufé  cinq  femaines 
durant  j qu’il  ïndftoit  fur  fes  offres  precedentes, 
& que  pour  les  procès  des  Particuliers  , il  ex- 
eufoit , voire  même  U lolioit  la  juftice  qui  étoit 
en  France  , & qu’il  promettoit  fes  bons  offices 
pour  i’expedition  : Et  que  pour  ce  qui  étoit  de 
la  précaution  que  durant  les  Traittés  on  n’at- 
tentât rien  de  nouveau  au  préjudice  du  Com- 
merce, il  dit  qu’il  y feroit  bien  pourvu  , & que 
comme  il  avoir  toute  confiance  en  la  bonne  ioy 
de  cet  Etat*,  qu*auffi  Meffi.  les  Etats  étoîeht 
obligés  de  luy  faire  cet  honneur  & juftice  d’a- 
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voir  la  même  opinion  de  la  tienne. 

L’onzième  dudit  mois  il  offrit  pendant 
qu’on  traitteroit  de  faire  celle r les  rigoureux 
Edits  de  François  premier  & Henri  deuxième, • 
comme  encore  de  faire  exécuter  par  provjfion 
leTraitté  de  Marine  , qui  avoir  été  fait  avec 
les  Villes  Hanfeatiques  le  vingteinquiéme 
May,  milfix  cent  cinquante  cinq  , pendant  l’ef- 
pacc  de  trois  mois  , à prolonger  félon  l’exigen- 
ce des  chofcs , à condition  de  reftituer  les  deux 
Vaifieaux  fufdits. 

Le  Seizième  Son  Exc,  fit  une  Déclaration, 
que  nous  verrons  ci-apres  derrière  la  Publica- 
tion , fur  quoy  Mefl.  les  Et.  Gen.  firent  la  Con- 
tre-déclaration luiyantc  , dont  l’Ambalfadeur  fe 
contenta. 

Le*  Etats  Généraux  des  Provinces  ZJnies  du 
T aïs-bas  déclarent  que  leur  intention  rV a jamais 
été  de  faire  aucun  A&e  dlhofiilité  on  injure  au  Royy 
ou  à la  dignité  de  fa  Couronne , beaucoup  moins 

de, manquer  aureffeEl  a l? honneur  quiefidu  à 

Sa  Majeflé  & qnfils  luy  ont  toujours  porté  , étant 
an  contraire  entièrement  diffofés  pour  entretenir 
cordialement  avec  S.  M.  toute  forte  d’amitié  & cor- 
rejfondence  , voire  même  pour  la  renouveler  & ren- 
forcer par  des  Traités  de  nouvelles  alliances . C’efl 
pourquoy  lefdits  Ea  at  s faifant  réflexion  fur  Içs  avanT 
tagesde  l’ancienne  amitié  qui  a été  entre  la  Erance 
& cet  Etat 3 ont  refolu  de  faire  reflitner  les  deux 
fufdits  Faiffeaux  avec  leur  canon  autres  dépen- 
dances ^ pour  cet  effet  ils  ont  prefentement  remis 
entre  les  mains  dudit  Sr . Ambajfadeur  les  Officiers 
qu’ils  avoient  en  leur  pouvoir , comme  anffi  la  Copie 
des  ordres  qu’ils  ont  envoyé  d leur  Ficc-Amiraly 
pour  fans  aucun  delai  renvoyer  lefdits  Faijfeaux 
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w leurs  équipages  & dépendances  dans  le  premier 
r plus  proche  Port  de  France  : Et  parce  que  le 
ailfeaw  la  Regine  a été  vendu  canne  leur  inten- 
on, ils  promettent  de  le  faire  tefthuer  dans  trois 
wis  de  temps , ou  de  donner  à S.  M.  l'équivalent 
infiqu'il  fera  accordé  entre  ledit  Sr-  Ambajfadevt 

’?•  leurs  Députés* 

En  confequence  de  ladite  Déclaration  on 
>tdonna  à ceux  de  l’Amirauté  d’Amfterdam  de 
■emettre  entre  les  mains  düdit  Sx.  Amballa- 
leur,  ou  du  Porteur  de  Tordre  de  cet  Etat,  les 
Capitaines  & Officiers  qui  avoient  fervi  fur  les 
^aideaux  la  Regine  8c  Le  Challéur,  pour  en 
ailler  diipofer  ledit  Sr..  Amballadeur  a fa  vo 

On  écrivit  auffi  à M.  le  Vice-Amirai  de  Ruy- 
ter , & on  luy  ordonna  bien  exprellément  de 
renvoyer  à lettre  vue  6c  fans  aucun  delai  dans  le 
plus  proche  6c  le  plus  commode  Port  de  France 
à ceux  de  l'Amirauté  , ou  aux  Officiers  du  Roy 
ou  de  ce  Royaume  qui  y Xeroient  envoyés  pour 
tet  effet  , ledit  Vaille  au  le  Chadeur  avec  fou 
équipage  6c  fes  dépendances , comme  encore  le 
canon  dudit  Vaifleau  la  Regine  , 8c  tout  ce^  qui 
étoit  en  fon  pouvoir  touchant  ces  chofes-la  : A 
quoy  on  ajouta  que  fuivant  1 ordre  qui  luy  avoit 
été  envoyé  ci-devant  par  ledit  College  de  lA- 
mirauté,  il  eut  à faire  toutes  fortes  de  devoirs 
conjointement  avec  le  Conful  de  Cadix  poux 
rentrer  en  polleffion  dudit  Vaiileau  la  xvegine, 
foit  par  rachapt  ou  autrement  , 8c  auffi  de  ne 
plus  incommoder  les  Vailleaux  François  qui  ne 
feroient  aucua  mai  à ceux  des  habitants  de  cet 
Etat , jufqu’à  nouvel  ordre. 

On  envoya  auffi  un  pareil  ordre  aux  autres 

. B ij 
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Capitaines  5c  aux  Amirautés  , afin  de  révoquer 
les  ordres  precedents  qu’on  leur  avoir  donnés . 

Cependant  le  Sr.  van  Cent  5c  autres  Députés 
de  cet  Etaf  portèrent  une  réponfe  à L’Ambalfa- 
deur  5 par  laquelle  on  luy  promettoit  qu’on  luy 
feroit  avoir  le  Vaiiïèau  la  Regine  dans  trois 
mois  de  temps  , ou  bien  léquiyalent  du  dit 
Vaiiléau  ,*  6c  on  le  pria  enfuite  de  faire  en  forte 
c’obtenir  du  Roy  ion  Maître  premièrement  la 
Ratification  de  fondit  Mémoire  du  feiziéme 
du  prefent  mois  , 3c  le  pouvoir  de  S.  M.  pour, 
accorder  l’intérim  qui  y étoit  mentionné.  Se- 
condement la  Main-levée  générale  de  tout  ce' 
qui  avoir  été  arreté  en  France  à l’occafion  de  la 
prife  des  fafdits  deux  Vailfeaux,  En  troifiéme 
lieu  la  Publication  en  France  dudit  intérim. 
En  quatrième  lieu  d’ordonner  à l’Amiral  de 
France  , Gouverneurs  6c  tous  autres  Officiers 
d?y  obéir.  En  cinquième  lieu  à tous  les  Parle- 
ments, Amirautés  6c  autres  Juges  , ad  idem. 
En  fiziéme  lieu  execution  de  tous  Arreils  , fen- 
tences  6c  ordres  du  Roy  6c  de  fon  Confeil  , qui 
avoient  été  donnés  en  faveur  des  habitants  de  v 
ce  Pais. 

Onenvoya  auffi  Copie  de  tout  ce  que  dcflus 
au  Sr.  Boreel  pour  luy  {èrvir  d’inftvu&ïon  eu 
tout  ce  qu'il  auroit  à faire,  6c  pour  faire  un  coin-  * 
pliaient  au  Roy  fur  ce  fujet  , 6c  remercier  les 
Ambafladeurs  d’Angleterre  ôc  de  Venife  des 
bons  offices  qu’ils  avoient  employés  pour  appai- 
ler  toutes  choies  par  la  douceur  > comme  encore 
demander  le  plus  diferetement  qu’il  luy  feroit 
poffible  l’aveu  du  Roy  fur  ladite  Déclaration  du 
lciziéme  du  dit  Sr.  Ambaffiadeur,  6c  le  Pouvoir 
néceflaire  pour  traiter  à fonds  de  toutes  chofes, 
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k Ft  py°v;{iond^poavo1r  accc  ^ Ju. 

re  ledit  intérim  , & eni^u  V Première- 

lit  Mémoire  faire  en  forte j ? ui  ayoic 
ment  la  Mainlevée  dclAueU  gen  H 
été  fait  en  Erance  fur  tousles  Vaifleaux , Mens, 

marchand  des  8c  effets  appartenant  aux  hab 

tant*  de  cet  Etat  Secondement  pubbeanon 

dans  tous  les  Ports  d=  France 
ioiiiroicnt  des  avantages  di 

L avoii  été  fait  entre  ledit  Selgneni  Ro^S: 

ks  Villes  Hanfeâtiiiues.  Entioixiem 

dre  à l’Amiral  de  f rance  & tons  Gouvernems 

autres  OfEciers  de  fe  reigler  fûur  k re?  ;f  Fu 
execution  des  .fentences  , «relis  8c  ordres  du 

Rov  8c  de  fon  Confeil  donnes  en  faveur  de.d  s 

habitants  , 8c  donner  promptement  av^s  de 

tout  ce  qui  fe  palier  oit  tant  aux  Etats  Generaux, 
adaUdit^r. Vice-Amiral  deRuyter,  Goniman- 
deur  Corneille  Evertfo  , Contf  Amiral  Tromp 
&C  avec  l’envoY  dudit  Traitte  de  Marine  des 
Villes  Hanfeatiques , 

S du  Roy  fur  ce  qui  a été  â^y-  defl’us.  En 
confequence  ‘dequoi  ledit  Jt.  ote 
thorifé  pour  leur  envoyer  ledit  ordre  de  a part 
de  Meffieurs  les  Etats  Generaux.  On  jjokt 
auffi  d'envoyer  un  Extrait  de  ladite  Refoluuon 
à M.  l’Ambafladeur  Nieupoort  , P°“*  Pre" 
dre  fes  mefures  à l'avenant  , avec  ordre  d 
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taire  un  compliment  au  nom  decetEtatauPro= 
lecteur  de  la  Republique  d’Angleterre  , Ecoile 
■J,  1 ,de  pour  les  bons  offices  qui  avoient 
fi.e  employez  par  1cm  Ambafl'adeur  auprès  du 
»?  Pour  ‘a  pacification  de  tous  ces  troubles. 
<41?  on  avertiroit  auffi  les  Minières  de  cet  Etat 
qui  etoient  dans  les  Cours  e'trangeres  de  tout  ce 
que  delius  , avec  l’envoy  de  la  Copie  dudit 
Mémoire  & fa  reponfe  , afin  de  s’y  régler  en 
toutes  occurrences.  Finalement  on  refolut  de 
taire  taire  un  bon  Tranflat  en  Flaman  dudit 
i rmtte  ue  Marine  qui  avoir  été  fait  avec  les 
1 |LS  ^anfcatiques  , & de  le  faire  imprimer 
par  1 Imprimeur  ordinaire  de  cet  Etat,  conjoin- 
tement avec  la  promeflê  dudit  Sr.  Ambafiadeur 
contenue  en  fondit  Mémoire  , pour  apres  l’a- 

«!nSiM'  fclT‘r  3UX  CollcSes  d«  Amirau- 
tez  & Officiers  de  la  Marine , & être  publie' 
partout  cm  on  a accoutume  défaire  une  telle 
publication  pour  le  re'glemenrdes  habitants  de 
cetEitat. 


. Le  quatorzième  Juillet  l'AmEa  (fadeur  donna- 
a enfendre  par  un  Mémoire  que  le  Roy  fon 
Maître  ayant  vu  ce  qui  avoir  été  convenu  & ac- 
corde en  ce  Pais , fans  attendre  laquelle  reftitu- 
tion  t es  Vailîeaux  , a voit  ordonné  la  mainlevée 
generale  des  Arrefts  , Si  Ton  Excellence  pria  cet 
Etat  d en  donner  avertiiï'ement  à tous  les  Habi- 
tants  de  ce  Pais  , pour  les  mettre  en  repos  de  ce 
cote- la.  r 


Là-deffius  Mc  fl’,  les  Etats  Généraux  firent 
prieie.it  Si.  Amballadeur  le  dixhuitiéme  du- 
dit mois  de  leur  faire  avoir  un  Aéle  d’aveu  de  S. 

* . e tout  ce  que  ledit  Sr.  Amballadeur  leur 
avoit  promis. 
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JS à m., 

-hou  avoit  prom^a  cet^-  fit  deman, 

crT^nouveau  ledit  Me  d’Aveu  a ce  dernier. 

naifllev.ee  en  îp  ^ ^moire  du  vmgtfeptieme 
SiUett£qne  cela  s’étolt  fait  fortin  nouvelle,- 

L A i«  ‘g"£c'%s TmÜ 

:adre  du  Roy  loxis  e Sr.  ^ ^ eofemé 
Vice-amiral  de Ruyteï  , icq1- . . ais 

m”V®“  attendait  avec  tant  d imprienc.  ^ ne 

venoit  point,  c*cft  porur^aoy  on  “ Habi- 

France  en  quelque  forte  on  «Mmere  qtre^ce J7-JJ- 
Être  iufoü’à  nouvel  ordre  , & lut  toutuc  ne 
point  SL  avec  des  PalVeports  de  France  , ou 

de  M. l’Âmbaüadeur.  _ r ll  des 

On  ordonna  aufli  à tous  les  Colleges  de* 
Amirautés  de  s’informer  des  M«chau  , U 
très  de  Navires  ou  autres  Habitants  de  «s 
nouvellement  arriver  de  France  , fi  l 
ciers  ou  Miniftres  du  Royr 
d’eux  quelque  chofe  poui  . , , «.  fous 

leurs  Vaifieaux  , combien  % av°^  ’ 
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?,ll,  nPraCXteS  » afin  d'en  ^mander  réparation 

du  “T  Pt  r8er°,C  apparten;r  ldon  Exigence 
^ m Va  l n?5mc  Jour  °n  s'informa  encore 

ÏÏtex  ' l 'Urpar  ^ ln°pen de 

Ueputex  s il  avoit  reccu  ledit  ayeu  , avec  prié. 

«u’iSieUrrCineUreeDtrelcsmaiDS  ’ a«cas 

en  i . Uft,reCeU  ’ paree  4ue  * cela  dépendait 
en  pauie  le  repos  de  l’Etat.  Lefdits  Députez 
eurent  auffi  ordre  de  continuer  en  ce  devoir  de 
ofoenuCnrempS  ’ q«’enfii>ils  l’eufl'ent 

Sr  Amb^d“ee“°reaCette  °ccafion  audiV 
br  Amballadcur  qu’on  e'toit  averti  qu’il  e'toit 

pam  quelques  Vaifleaux  de  ce  Pais  pour  aller 

n France  avec  des  Paileports  de  Son  Excellen- 

ce  , & que  cela  étant  on.ne  pouvoir  en  être 

que  nés  marri  , avec  prières  audit  Sr.  Ambal- 

ladcur  de  vouloir  s’en  abftenir  ï l’avenir  & 1 

4ire  rapport  de  tout  en  iaflemblee.  On  reTolut 

audi  que  h ledit  aveu  contre  toute  efpérance  ne 

venoit  point  dans  le  temps  de  dix  jours  apres  la 

ro,  . R^°1Uti0n  > O"  ordonnent  à 

tous  les  Chefs  & Officiers  de  la  Flotte  en  géné- 
ral  d arrêter  tous  les  Vaifièaux  François  qu’ils 

OU  torvf"  “T  C°ntrer’  r!vant  laRéfôl»tion  du 
3 ,le,meJ"In  ’ & de  préparer  par  avance 
les  depeches  neceflaires  pour  cet  effet  , afin  de 
les  enp-çr  aufdits  Chefs  , & par  tout  ailleurs,  ' 

ou  il  re roit  de  befoin  , après  l’expiration  de  ce 
tenps-la.  Que  pareillement  on  renouvelle- 

J IT fl","®  k toutcs!cs  Refolutions  & ordres 
de  Mefl.  les  Etats  qui  avoient  été  prifes  depuis 
le  quinzième  Avril  dernier  pafi’é  fur  le  fiijet  des 
procedures  des  François  , au  préjudice  des  ha- 

i taiU  P°Urle  «*ard  du  Con- 
tic-Arrelt  de  tous  les  Vaifleaux , Effets  & Mar- 


* ÏAICH.  At>*.  RHÿïh* 


Si 


le  France,  dont  on  ordonncroi*  de  nouveau  de 
■aire  l'execution  en  tous  les  lieux  ou  il  appar- 
Eiendroit , afin  que  l’intention  de  Se|n. 

tes  Etats  , comme  tendant  au  bien  de  cettta 

'l£ M».».  qui  le  «.mjofee. 

fuivie  de  point  en  point,  ies  i Dépurer  des  Pro- 
vincesde  Gueldres  -,  Zelande,  Utttc,  FnC, 
Over-Yflel  & Groningues  ont  contenu  a ladite 
conclufion  fous  l'approbation  de  leuis  Cota- 
mittents. 

Cependant  M-  ÏAmba fadeur  remit  la 
\ Lettre  [rivante  du  vingtfeptieme  entre 
les  mains  des  Dsjme^de  cet  Etat. 

lettre  du  Roy  de  ï rance  à Mefi.  les  Etats. 

p*T**  ReVcbers  grands  Amis,  Alliez  St  Coufede- 
1 rez  La  lettre  crue  vous  nous  avez  écrite, 

8c  qui  nous  eût  été  prefeutée  par  le  Sr.‘Soreei 
vôtre  ÂmbatVadeur  , li  nous  enflions  «e  en 
quelqu’une  de  nos  maiSbijs  ou  de  nos  Ailles, 
efquelles  il  avoitpû  fc  rendre  , nousa  ête  re- 
nufe  par  le  Comte  de  Bnenm  , qui  s eft  îendu 
en- cile-c?  avec  la  Repue  nôtre  très  honorée 
Dame  & Mere  , auprès  de  la  pcrtonne  de  la- 
quelle il  étoit  demeuré  par  nôtre  -exprès  com- 
mandement lors  que  nous  prîmes  h tdoluuon 
de  nous  avancer  en  ces  quartieis  & de  n°us 
rendre  en  nôtre  camp  , qui  tient  la  forte  plac 
de  Montmed-:i  affiegée  , afin  de  faire  nailtre  les 
«entées  de  paix  à nôtre  Ênnemj  , qui  pour- 
voir traité  avec  vous  j nelaifie  de  ietre  de  vor 
D Y 
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tre  République  , ayant  peine  de  voir  un  Eflat  f 
florillant  , qui  faifolt  au  pafl'é  une  partie  de  là 
Monarchie,  ne  vivre  fous  fes  îoix.  Vôtre  leurs 
nous  a ete  d autant  plus  agréable  que  nous  y 
avons  remarque'  que  vous n-’avés  .point  oublié 
lancienne  affedion  que  vous  avés  eu  toujours 
pour  cette  Couronne  & que  vous  elles  perfua- 
des  que  nous  fommes  en  la  difpofttion  def- 
traindre  de  plus  en  plus  l'amitié  fincere  qui 
a etc  h glorieufe  à vôtre  République , & fi 
utile  aux  deux  Ellats  , dont  nous  & vous  i 
pouvons  nous  promettre  de  grands  advantai  ' i 
ges  pour  nos  communs  fujets , & nôtre  inten- 
tion , qui  ne  fera  jamais  autre  que  celle  des 
Roys  nos  pere  & ayeul  de  glorieufe  mémoire, 
de  favonfer  vos  interdis  , comme  les  nôtres,  i 
ceux  de  vos  peuples  avec  autant  d’empreflë-  ' 
ment  que  ceux  de  nos  propres  fujets , ne  peut 
produiie  que  les  biens  que  nous  leur  pouvons 
louhaiter,  puis  que  de  vôtre  part  , vous  y ; 
voufe's  concourra- , & nous  ayant  donné  k fatk-  ' 

faction  qu’avec  Jnfiice  nom  nous  devons  promettre 
de  VOS  prudences  fur  les  affaires  fajf les  , & ayant 
Iceu  que  vos  intentions  e'toient  d’affiriner  pour 
toujours  cette  vraye  & parfaite  Correfpondence 
qui  nous  peut  faire  confîderer  & craindre  de 
nos  Ennemis  , dont  le  Sr.  Ambafladeur  Bo- 
reel  s’eft  laiflé  entendre  par  une  lettre  qu’il 
a ecritte  audit  “Comte  de  Brienne  ; il  m’a 
femble  vous  devoir  faire  fçavoir  , que  nous 
ferons  toujours  tres-difpofez,  de  faire  les  cho- 
fes  , qui  peuvent  produire  les  mêmes  effets, 
dont  on  s’étoitrefîênti  au  paflë,  eftant  tresaflèu- 
re  vous  vouliez  commencer  par  celles  qui 
ont  déjà  été  propofées , & Dieu  ayant  donné  une 
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eureufe  fia  à celle-cy  pour  le  «nouvetlcmc^ 

1 Alliance  , les  autres  conclurront  avec  tac\ 

té  CeVdonc  à yousifairelesdiligences^ U1 

etnblent  nécelVaires  pour  advancei  ce  bien, 

Lui  avés  vû  avec  quelle  P~mptj»de  nous 
[vous  fait  executer  ce  qui  v0US  ?'TlCf  te  f 
:é  par  le  Sr.  de  Thon  .Comte  f***?’^ 
feiller  ordinaire  en  notre  ConGM  d Etat  6c 
:re  Ambafladeur  auprès  de  vous  5 d ou  a . 
aoreable  d’infcrcr,  quelle  cft  notre  difpofitton 
pour  vous  , & quel  fondement  g1”  ^ 

c/jorw  nous  ayons  promis.  Ce  lera  <ma 

■*»  s» — 

rcr^s:«s-.*i  * 

commencé.  Car  ce  feroit  peu  , que  nous  Se 
vous  euffionsfait  , que  n°s  fujets 
leurs  biens  , fi  nous  ne  travaillons  a fa.r_  qua 
l’advenir  il  foient  fans  affrehenfion  a en  pouvoir 
£pr  ve, o 8c  nous  remettant  audit  Seigneur  de 

Si  d.  &™are  for  ce.  ...  , 

cous  c-«on.  q»"»  *»»»  P™!,'1»,  JS 
creance , Sc  Dieu , qu  il  vous  ait , J«s-cl  s 
grands  Amis  alliés  8c  confédérés  . “ 

liane  garde.  Ecrit  a Sedan  ce  t7.  Juillet  1657* 
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Mais  Me/Hits  Seien  l^ç  Ptirc 

eunement  ladite  lettre  „ “ “e  prirent  au- 

parce  qu’eMe  n.7  F “ entlel'e  <à«iS&aion-K 

I c 4U  e**e  ne  c°nücnoiî:  point  TA A' \ 


putes  decët&r**1  f*  Sf* I?^CBS  & autres' De- 
declaration  & **[ 


Déclaration  de  l'Amba fadeur 

cu’il  a ’ acc!aicr  par  le  prefenc  mémoire  ce 
ÇUU  a dit  de  bouche  à Meflieu^  j > 

avec  Meilleurs  leurs  Par  fcs  mémoires, 

hi^r^âJsrM 

que  £to*^S3aa= 

^r:TÆr/' ■“ 


M t CH.  A B R.  Dt  RuÏÏ'EK.  _ S J 
equoy  ledit  Ambaflàdeur  prie  leurs  Seigneu- 
rs de  vouloir  par  leur  prudence  .informer 
JUS -leur»  peuples  & donner  part  à leurs  lu- 
•ts  , af»  de  profcrire  & chafler  ce  dange- 
eux  Ënneniy  de  l’amitié  , qui  eft  la  deffiance , 
mi  apporte  encore  à prefent  de  l’interruption  a 
eur  commerce  »•  & rétablir  en  £a  place  une; 
'raye , lincere  & parfaite  confiance. 

F air  à U- Haye-  ce  fix  Aouft  mil  fi*  cent  cintpem- 

Signé  DE  THOa 

Cependant  leSr.  Gentillot,  Major  dunRe- 
riment  d’ïnfanterie  au  Service  dé  cet  Etat,  le- 
quel s’entremêloit  auflt  de  cette  affaire, le  trouva 
le  quatrième  Aouft  à Sedan  , S écrivit  ce  jour- 
là  à Mr.  l’Ambaflàd.  Boreel  tout  ce' qui  fut 
poflible  touchant  les  bonnes  intentions-dû  Roy, 

& que  tout  ce  qui  avoir  été  promis  par  Mr. 
ÏAmbalfadeur  avoir  été  déjà  exécuté  , ou  qu’il 
k feroit  d'ans  peu  de  temps. 

Mais  enfin  la  lettre  tant  defirée  ou  a Acte  d A- 
veu  du  Roy  de  France  , en  datte  du  neuvième 
Aouft  , arriva  en  ce  Pàïs  à la  joye  de  tout  le 
monde  ; fi  bien  que  par  ce  moyen  tous  dite- 
ïents  furent  appaifés  > & on  mit  la  derniere 
main  à ce  grand  œuvre  d’accommodement  en- 
tre la  France  & cet  Etat.  Sur  quoi  Mefl.  les  Et. 
Generaux  firent  la  fulvante  Publication , en  la- 
quelle eft  compTife  laditte  lettre  ou  A<fte  d A- 
veu -,  comme  aulfi  le  Mémoire  du  fehieme 
Juin  de  Mr.  rAmbafiadeur  dont  nous  avons  fait 
mention  cb  defiu  s. 

a yÆ&e  d'yA  veu  arri  vé  en  Hollande* 


U , ,?a  v!e  de  Mr.  L'Amiral 

PuUicadon  des  Etats  Généraux. 

i*Vl£**t  hr*nX-de*  Pr° Vnies  du 

;rrïï£ 

^l'leni?‘lr’”!r’&desFaiJ]'e™* 

àuM^emb5ee/  d'amre>Iu™*nt  & en  confirmé 

**“*/>»*>& notre  réfonfe  dn  vingtième,  dont  il 

ilîVt™  *?*!*  mcntion  dans  Mi*  Mémoire, 

^ Marine  qui  ^ k+Â  fait  t>"t+  / 

de  franc  e fis?  [e  s Villes  TJ  r ' i * re  &- 
n,e  Mav  x^r  H*nje*ttqùmle  dixiêÀ 

May  *%  ™#*me  encore  U lettre  Audit  ç„; 
gaeur  Roy  ccnte  d S edan  le  9 du  frefèht  moU  & 
y/ff  ^‘tr  noils  le  jour  d’hier,  contenant  entfanvréi 

umlel  Tï‘%***!*'*^"*™*»»  ?«« 

*7  “ *!"/"*'*••  AmbaffadeKr  nolts  a affuré  de - 
•voir  avoir  lieu  , fera  pncéremèntobferyé  pour  Le 

P?“  *•  «.«••*  m*  i./;;  fri 

tnfere  cy-afrés  de  mot  à mot.  * * 

dUdk  Sr‘  AœSaffa^« 

I eJous-fîgn4  Ambajfadeur  de  France  «,v  7 

.»  A ,,  y *„  & £(/^“ 


MfeS.  À DR.  O 'B  RuYTER.  %7 

ok , il  a déclaré  affe^amplement  tout  ce  qm  con- 
■me  la  prière  du  Roy  fon  Maître  pour  ce  qui  re- 
trde  larefiitution  des  deux  Vaifeanx  de  guerre 
vec  tout  ce  qui  en  défend  , fe?  qu’d  a />#/<<»' 
•ont  donné  à:  entendre  les  autres  intentions  de  S. M. 
our  autant  qm  fes  Ordres  l'ont  pu  permettre  , fi 
1 -ce  que  neanmoins  pour  farisfaire  de  tout  point 
ux  (crupides  de  Vos  Seigneuries  y il  déclaré  qml 
certaine  cànmijfance  des  intentions  du  Roy  fon 
daître  , & qu'il  promet  , fous  fon  bon  plaijtr, 
■u'aufu.tbt  que  vos  Seigneuries  auront  rejolu  de 
eftrnter  les  Vaiffeaux  en  qnefhonavec  tout  ce  qm 
n dépend  , pour  autant  qu'il  fe  peut  faire  de  la 
^ art  de  Vos  Seigneuries  , fe?  que  les  ordres  necef- 
’aires  pour  cet  effet  auront  été  expédie of,  S.  M.  or- 
lonnera.  anft  défaire  la  main-levée  generale  de 
ont  ce  qui  a èté  arrêté  en  France  a cette  occafon, 
le  faire  travailler  incefamment  à un  Traite  de  re- 
nouvellement à' Alliance  fe?  de  Manne  pour  le  re- 
sarddes  Sujets  fe?  Habitant  de  ces  Pays,  de  faim 
accorder  & entretenir  le  Traité  qm  a ete  donne 
par  S.  M.  aux  Villes  Hanfeatiques , en  datte  du  10 
MayiÉK.  pourfervir  d’intérim  pendant  U temps 
fe?  eflace  de  trois  mois  fe?  en  âeld,jufqu  ace  quil 
(bit  convenu  autrement , d'oSîroyerfapmecmn  fe? 
défenfe  , fe?  d’interpofer  fon  authonte  Royale  pour 
faire  adminiftrer  aux  Sujets  de  Vos  Seigneuries  une 
prompte  , bonne  & parfaite  juftice  dans  les  mte- 
refls  qu  ils  pourraient  avoir  en  France  touchant  les 
prifesH  autres  chofes,&  enfin  de  leur  témoigner  en 
toutes  occafions fon  affe£lionRoyale,fuivam  l'exem- 
ple des  Roys  fes  Prédéceffenrs  de gloneitfe  mémoire, 

THOtt 


U™  de  Mn l'Amiral 


M 

_ £es  &*■*&:  Généraux  des  Provinrec  éy  • i 

Pats-Bas  ayant  confédéré  les  inflan  - >^\eS  ^ 

*?  r'*  «tjfiot , Z firJ“  i 

Thoù  y Comte  de  Mèlav  r f efident  d 

en  [es  Profcfitions &ViSwJZ  +*&** 

%iéme  du  prefent  mois  \ ^ 3 ^ . **  5 & ^e*m 

Mer  MediurrZfZ  f-  ?,"*»*-**«  en  U 

nier  pajfè  ont  bi  » MW^ueme  Février  dey. 

/««  w i.rJlZ-ZtÜS.!?*?* 

anBoyoû  d la  dignité  Ap'r**  ‘ ^ . m m'Pr*" 

»mnL  n^£Z  r%**£T&  «JT 

•élément  f0m  Retenir 

ce  avec  S.  M 'J  ZZ  f™  '&  correfiondaft- 

ei,k.  «tLtæJZXrP+r** 

liatices  A, s yar  des  nouveaux  Traite?  tdt  Al - 

»...  àrj/STT?» *•*&£*# 

~&zïtszsâ^^ 

quel  effet  ils  ont  ,™  ' detcndances  , four  le- 

fadeur  les  fZeZZjZ  “ **  *- 
fouvoir  comme  Jd  „ *.  r aVoient  en  leur 

â leur  dit  ffîce-Amrai*  °Pe  des  ordres  adrejjknt 

y } « Vaijfeaux  avec  leur 


M ï ch,  Ab  %■  b £ Ruipté  a. 

«g*  gÿ  dépendances  dans  Le  pim  proche  & plu* 
immode  Port  de  France.  Et  comme  ainfijoit  que 
, rai f eau  nommé  la  Regine  a été  vendu  contre 
intention  * ne  [pavent  pa*  encore 

refentement  fi  on  i aura  pu  ravoir  5 /*/?  fourquoy 
[dits  États  promettent  dejercftituer  à S.  M.  dans 
rois  mois  après  la  datte  des prefentes  5 
•g*  ceU  we/e  fuijje'y  après  toutes  les  diligences  fai* 
es  & à faire  pour  cet  effet  y ils  sr obligent  d en  don- 
ter  P équivalent  à S.M.  furquoy  il  fera  traite  cy* 
prés  entre  ledit  Sr.  Ambaffadem  Çÿ  leurs  Depn* 

: Laquelle  réfolmion  lefdits  États  ont  bien  von - 
u communiquer  audit  S r . A mb  a [fadeur  3 le  priant 
P en  faire  part  d $.  M . le  plâtofi  & leplusfavo - 
rahlement  que  faire  fe  pourra  , afin  quhls  pmjJenÇ 
obtenir  dans  peu  les  effets  des  bonnes  intentions  e 

Sa  Majefié  , contenus  & déclare dans  tous  les 
Mémoires  ey-deffm  ffécifie^  y particidiéremenP 
dans  le  dernier  du  fei\iéme  de  ce  mois  , que  lefdits 
États  acceptent  & emhraffent  de  bon  cœur  3 & 
fient  abjolument.  Fait  d la  Haye  ce  zo  Juin* 

Surît  la  lettre  <fu  Roy  de  France  du  neuvième 
Âouft:  inilfix  eentcmquaate-fept. 

Trés’Chers grands  Amis  5 Allitxdf 
Confédéré  Z,* 

NOus  avons  été  fort  étonne x. lofs  °ine  le  Srv' 
Gentillot  If  que  Notre  bien  amé  & féal  Con - 
feiUeren  nos  C'onfeils  cCÉtat  çf  Privé  , le  Sr.de 
Thon , Comte  de  Melay- y Prêfidenf  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paru  y Çÿ  notre  Ambaffadeiir  auprès 
de  Fous  y av  oit  prié  de  nom  venir  trouver  )f  nous  a 


< td/lé  de  Mr.tU-mrd 

Z Z r<  **•«* 

«fi-  1 , f-î  m^kaceoi -dopent  à vos  S, S 
jets  une  nuere  liberté  dejoüh  de  leurs  biens 

*SX«T'hi  execnu^ cdr  l^tIL\ 

,H  T s nous  avons  crkan'ils  diboient  Ù 

^nTnanTajfkrêt ^Ue’éefa 

Urnenc-rlZ  *-?  ■ ’/  efi-ce  V*  néanmoins  vous, 
te  f"  f.  re  lnî°rt»e^f  lm  particulièrement 

M&iïiït'W  CeHX  & *W«*S2 

-m 

i&ÏÏ%raaZ?ff  b 

■JJ s q.t  ufajje  Arrêter  pnfonnieres  Ipt  r 

2;  %’7,!£M,‘  “ * 

fanent  -Avid  « 

Æt^f'  * 5-  «*  f«fZ 

UJZZd^^ŒsÀ  --  t 

r srïarrs?”" 

droite  corr2ZP  J S’U  efi  f»0ble, 

«o-  nolVW  t ■ qm  a hé  entre  ««  è”  /J 

'•  msF^P«rs  &vètre  Kipnbli^ , ,% 


M ICH,  ADR.  «É  SuïTEff.  9*  ■ 

kre, cela  nous  avons  bien  voulu  confirmer  par  U 

■trente  que  les  chofes  qui  vous  ont  été  ajjitrees  far 
dit  de  Thou  , qui  doivent  avoir  heu  feront? 
virement  obfervées,  enfoy  deqnoy  nom  engageons 
être  parole  Royale.  Et  comme  vous  aveglexpe- 
’ence  que  nous  en  fommes  jaloux  , & que  nom 
vont  toujours  ponSlneUemeni  obfervé  ce  qui  vous- 
été  promis , c’efi  ponrqtmy  nomperfifiom  dans  cet- 
c intention  que  non-féttlemem  vous  ajoutiez  foy  a. 
ette  lettre , ainfi  que  vom  ave^fait  cy-dcvant aux 

Ratifications  que  nous  avons  fait  expédier  fur  les 
Traite*  qui  ont  été  arrétegerttre  nos  Députe^& 

:es  vôtres , mais  anjfi  à ce  que  ledit  Sr.de Jhouvour 
lira  de  nôtre  part  fur  ces  chofes  : Et  la  f refente 
n’étant  à antre  fin,  nous  prions  Dieu  qndvom  ait, 
Trés-chers grands  Amis,  AUie*&  Confédéré^  en 
fa  fainte  & digne  garde»  Ecrit  â Sedan  le  $ Aoujt- 


Vôtre  bon  Amy  & Allie,: 

LOUIS: 


lot  pim  bas, 

D e to  ME  N ÏE. 

t’a  ddreffe  , A nos  Trés-chers  grands  Amis* 
Alliez.  fc  Confédérée  , les  Etats  Generaux 

Provinces  Unies  du  Paisbas;  / 

C'efî  poUrquoy  après  une  meure  délibérai  ion 
mus  avons  trouvé  bon-  aujourd'huy  entr  autres^  cho- 
fes d' en  donner  averti ffhnenf  p ar  laprejenie  a tou* 
nos  Sujets  gÿ  Habitant  de  ces  Provint  es  Vmes, 
d'avertir  par-  même  moyen  m chacun  d'eux;,  que 
nous  avons  révoqué  & révoquons  par  les  prefentes 
ms  Edits  de  V onzième  May  dernier  p a fj e %ÿdnm~ 
tiéme  du  prefent' mois, l'un  défendant  de  porter  au- 
cunes denrées  ou  Manufactures  de  Frace  en  çe  Eaisy 


h.  U vie  de  Mr.  l'Amiral 

P lamre  ‘0^re  U Navigation  M trafic  en 

J P ru  de  cette  Couronne y on. dudit  $r  Ambalïad * 

^:rtecoydefine^^â 

Jente  Publication,  les  Habitant  de  ces  Pais  Zs 

zr/iz^,  trtmr  en  Tm 

ZnZT*  d'  faT  Deplm  m*niSZ ordor, 

tons  a tous  tes  Collèges  des  Amirauté*  fa  au  Tl 
tenant  Amiral  defe  régler  p. „ froviknZfZ 

«articles  dudit  Irait e ae Marine  aùi  f •* 

tqttes,comme  auffi faire  dbferver ledit  traite  à ion» 

Zllit’ffZrST-  Marim’(™  do  haute  ou  de  bâti 

cet  Êtlim  U kZirma'mf  T t0M  leS  h«hit«™dt 
Mat  en  la  jomffance  dudit  Trait  p ev  ^cu  > 

X,‘iLT ' £f“J‘k  tnàvdtJmf'i', 

tm,  T, «.fît  7 *“•  »*#  «*• 

7 , r Z de  Zmf™  y Hollande  & yyen  trire 
Zelande  , titrée  y Trife , Ow  r(TPJ  r ■ 
Ommetinde  , les  Col  de 

Filles  & PUfs  i)avs  r , . ^a?lfirats  4 c J 

«■Mm,  eS£lZItSTith"'‘ 

Au  bas  écrit  y 

*u  ®rA>*«»oce  de  McQits  Scion, 

■tes  Eta  es,  ü 

///  ?»  ^ l*  Y s c H, 

& • 


MicH.  ADR.  de  Ruyter.  9 J 

onfteur  l'AmbaJfadeur  eut  me  audience 
amculiére  four  délivrer  la  lettre  du 
Zoy  mentionnée  cj’-dejfiui  , furquoy  fou 
Exe.  fit  la  propofitionfiuivante. 

Proportion  de  M,  de  Thou« 


jT'Es-siburs,  . • j 

f\  T’ay  cm  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de 
me  contenter  pas  de  prel’enter  à Monfi-urle 
; fi.de  nt  de  l’Aflembiée  la  lettre  que  Sa  Majp- 
vous  écrit , §£  dont  vous  venez  d’entendre  la 
tare  , mais  de  l’apporter  moy-même  en  cet- 
audience,  afin  de  confirmer  a vos  Seigneurie^ 
ce  plus  de  foie mnité  les  afiurançes  de  la  lui- 
re St  Royale  afie&ion  que  Sa  Majelte  a pour 
;tre  Etat  en  général , » pour  toutes  les  lib- 
res parties  qui  lecompofenten  particulier^ 
Vous  voyez , Meilleurs  v quelle  genereule  in- 
niétude  Sa  Majefté  a témoignée  quand  elle 
p prit  que  fes  ordres  tf’a  voient  pas  ete  execu- 
utez  avec  cette  promptitude  8t  cette  diligence 
ue  la  prudence  de  (on  Confeil  avoir  relolu, 
t avec  quelle  féyérlté  elle  veut  que  Ion  agit  e 
ontre  les  particuliers  qui  peuvent  avoir  con- 
rifiué  à ce  retardement , & avoir  touche  quel- 
que argent  au  préjudice  de  (es  co  mm  an  de  me  ns 
de  fes  défences.  . 

Mais  comme  par  tous  ces  loins  , oC  par  le 
contenu  de  la  lettre  de  Sa  Majefte  U ne  peut 
plus  relier  aucun  fçrupule  dans  vos  elpnts 
qu’elle  11’aye  pour  agteable,  8c  ne  confirme  bien 
autentiquement  toutes  les  ebofes  dont  je  uis 
demeuré  d’accord  avec  Meilleurs  vos  Députez, 
il  ne  me  refte  plus  qu’à  exhorter  vos  Sei  gneuries' 


i i r /nr* 1 amiral 

rnnfî0ir  C V°y  - ^ait  contn^uel:  à rétablir 
m fdént£i.Cn  ŸantaU  PIÛtoft  ces  dcfcnccs  ou, 
ce de Z V WnfM“C  C0U1S  du  Commet- 
nlirrJl  S JfS  J COlmne  ^mkié  ne  fi 

cTd  oouïd6  * “‘«‘^wpardcs  offices  ré- 
ciproques d une  mutuelle  correfpondence  11  eft 

impoflibk- qu’elle  arrive  a fa  perfection  , f.  de 
f au  & d autre  il  n’y  a un  concours  des  foins  & 
4?s  dihg.enc.es  pource  fujct. 

comn)e  Sa  Majefté  n’oublie  rien  de  fa 

LffideUvoT  CVSr  CCt  00vra§e  > «lie  fe  promet 
fere7  nie  •^U'  e,nccs  > ciuc  vous  ne  vous  lait 
le  ez  pas  yamere  dans  cette  belle  Emulation , & 

çu  en  toute®  occafions  elle  recevra  des  mar 
ques  de  votre  affeclaon , & de  vôtre  reconnoif 
lance. 

Mais  comme  l’office  d’un  bon  & fincére  Am , 

“ f paj  Peuleinent  de  donner  en  une  limple  oc 
cafion  des  marques  de  fa  bonne  volonté  , mai- 
généralement  en  toutes  rencontres.Sa  Maiefté 
qui  vedle  incelîamment  pour  le  bien  & 1W 
tatoe  de  fis  Alliez , ne  put  s’empêcher  de  vous 

témoigner  le  déplaifir  qu'elle  a d e voir  que  vous 

fl?  ^ dfntrCr  e”  avec  la  Gourou- 

ne  de  Portugal, 

C’eft  pourquoy  elle  m’a  commandé  de  paffer 
auprès  de  vos  Seigneuries  le  même  office  |u’el- 
le  a fait  auprès  de  la  Reyne  Régente  de  ce 
Royaume  , dont  elle  attend  à toute  heure  les 
tefolunons  , qu’elle  ne  doute  pas 'devoir  être 
conformes  a fis  bonnes  intentions, puis  qu’elles 
vont  a luy  procurer  la  Paix , & à larecLiher 
avec  votre  Etat , dont  elle  peut  recevoir  beau- 
coup de  mal  dans  une  guerre  , & au  contraire 
beaucoup  davantage  dans  un  accommode- 


M I CH.  AdR.DE  R u y f e 
ntde juftice &de  raifon.  j 
4ais  je  çroy  n’avoir  pas  befoin  de  repreieQ- 
à vos  Seigneuries  qui  font  très  payantes 
is  la  connoi.flance  de  leurs  inte-re-fts  , que  cé- 
dé vôtre  Etat  encettçuoccafion  eft  , que  re 
Fêtent  fe  termine  plutoft  par  un  accommo- 
dent , que  par  une  guerre  comme  feroit  ceL- 
cy  , dont  les  evenemens  font  toujours  dou- 
jx  & incertains , puis  que  non-feulement  on  a 
combattre  contre  fes  Ennemis  , mais  encore 
titre  les  vents  & les  .tempêtes  qui  ont  fouvent 
iné  de  grandes  & paillantes  armées  fans  coup 
trir  , & que  dans  un  accommodement  vous  y 
mrrez  trouver  des  garands  de  telle  dignité  Sc 
ithorité,  qu’il  ne  vous  fera  pas  permis  de  pou- 
>ir  douter  de  la  feureté  clos  chofes  qui  ieiont 
foiuës  & accordées. 

Je  ne  puis  aulfi  finir  cette  audience  fans  vous 
jrrvier  & requérir  avec  le  même  elprit  de  la 
art  du  Roy  mon  Martre  de  vous  entremettre 
our  aPpaifer  U frefente  de  Ddnnemarl^  3 
our  ce  fujet  de  joindre  vôtre  médiation  a 
elle  de  Sa  Majefté  qm  a ètê.agrehpar  les  deux 
\oys  j lefquels  étans  dans  fon  Alliance  , Sa  Ma- 
efté  croiroit  manquer  au  devoir  d’un  bon  Amy 
% confédéré  , fieîle  nalloit  au  devant  , & ne 
'e  mettoit  en  peine  d’éteindre  dans  la  n alliance 
un  feu  dont  i’embrafement  fe  puftetendre  juU 
q ue  s à fesvoifins.  - _ 

C’eft  dequoy  MefTieurs  j’ay  ordre  du  Roy 
mon  Maître  de  vous  faire  une  très  forte  & tres- 
confidérable  inftance  , & pour  mon  particulier 
je  vous  prie  d’être  perfuadez  , qu’en  toutes  les 
chofes  que  i’auray  à traiter  avec  vos  Sei- 
gneuries fur  ces  rencontres , vous  trouverez  eu 
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i-noy  cette  même franchife  & Write'  que  { 
Majefte  demande  & defue  de  ceux  qui  01 
Ihonneur  d’etre  chargez  de  l’execution  de  f< 
vraies  & de  les  coin mandemens. 

Tait  à la  Haye  ce  Jeudy  UAmtfl  Ufc 

Sisnc'»  d e TH  OU 


_ Cependant  Mefl.  les  Etats  remercièrent! 
Roy  avec  le  plus  de  civilité  qu'il  leur  fût  poffi 
TV  Fena!ltfa  lettre  pour  un  adte  d’Aveu  ot 
^Ratification  , parce  qu’ils  virent  bien  qU. 
nialaifernent  ils  en  pou  noient  obtenir  u n autre 

■ft  , V ?”  qUe  l’illteM;on  eft  bonne  , i 
neitpas  befom  de  beaucoup  de  paroles  pou 
• en  donner  des  preuves.  Pour  ce  qui  eft  de  b 
Médiation  avec  la  Couronne  de  Portugal  / il< 
répondirent  qu’elle  leurétoit  fort  agréable  , & 
-que  la  guerre  du  Nord  leur  déplaçant  extré- 
niement , ils  joindraient  tous  leurs  efforts  avec 
. M.  pour  tacher  de  porter  les  Parties  à un 
accommodement  , recommandant  enfuite  le 
Iraitede  Marine* 

Sur  tel  f’eft  af1cz  Park;  des  affaires  de  France. 
Sur  les  grandes  plaintes  des  Direfteurs  de  la 
■m.P#  des  Indes  Occidentales  contre  les  For- 

Er?rcS;-t°"Chant  mpr!fe  du  Rre«  , Meff.  les 
Flotte  ri„  v rX  rt-Fo lurent  d’y  envoyer  une 

de  Mr  n aU  £aUX  d% S"erre  fül,s  la  conduite 
deMi.Opdam  avec  deux  Députez,  pour  de- 

S&ctlSfaa'°n  c h f eytle  toucha"t  la^îte 

I ' ’*  ? Cas  re/“s  > Iuy  déclarer  la  guerre, 
Tî"  combattre  hofhiement  avec  cette  Flotte. 
Iis  arrivèrent  à Lifbonne  le  vingteinquiéme 
Seprembre  mil  fix  cent  cinquante  fepî ol 
les  Députez  ne  furent  receus  que  paflàbiement. 
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£ enfin  apres  plufieurs  débats  de  part  St  d’autre» 
k l’entremifc  de  l'Ambafladeur  de  France,  il 
-ut  impoffible  d’obtenir  aucune  reftitution  des 
’ortusais  , fans  quoy  on  aToit  ordre  de  ne  rien 
:onclurre.  Lefdits  Députez  prirent  conge  de  la 
iteyne  le  vingtdeuxiéme  Octobre, , apres,  Iuy 
ivoir  déclare  formellement  la  guerre  avantleur 
lépart.  Ils  s’embarquèrent  dans  un  Yailleait 
le  cet  Et at , & prirent  la  route  delà  Hollande* 
après  avoir  laiflè  ordre  au  Sr  Opdam  de  pren- 
dre tous  les  Vaifleaux  Portugais  qu’il  pourrait 
rencontrer  , lequel  là-deflus  fe  mit  a croiler 
devant  la  Rîviere  de  Lilbonne  pour  prendre  la 
Flotte  du  Breftl  qu’on  attendoit  tous  les  jours. 
Cependant  le  Sr.  de  Ruyter  fe  joignit  a luy 
avec  dix  V aideaux  , St  demeura  croifant  jul- 
qu’au  douzième  de  Novembre  , qu’on  refolur 
de  s’en  retourner  en  Hollande  , parce  cpie  la 
Flotte  étoit  dépourvue  de  vivres,  St  on  crut  que 
la  Flotte  Portugaife  avoit  été  avertie  par  un  Ba- 
timent de  cette  Nation.  M ais  juftement  le  qua- 
trième Décembre,  lors  qu’on  fe  préparait  pour 
s'en  retourner,  ladite  Flotte  parut  à leur  vue, 
St  tomba  dans  l’Efcadre  du  Sr.  de  Ruyter,  le- 
quel prit  d’abord  unVaifleau  charge  de  fix  cent 
vingtquatre  Cailles  de  fucre  , en  quoy  il  rut 
Gravement  faîvi  par  les  autres  Vaifleaux  o« 
nôtre  Hotte  , fi  bien  qu’on  prit  en  tout  leize 
Vaifleaux  Ennemis  , avec  lefquels  les  nôtres 
arrivèrent  heureufement  en  Hollande  ledit 
mois  de  Décembre  , en  quoy  on  peut  voir 
que  le  bon-heur  a toûjours  accompagne  notte 
Sr.  de  Ruyter , lequel  en  toutes  les  occafions 
a fait  paroître  fon  courage  & fabonne  condui- 


Messieurs,  ' f 

J' tjfiere  que  Vos  Grandeurs  auront  receu  | 
wa  lettre dnvingthuitième  OEîobre  9 étant  à V ancre  À 
auprès  de  Schagen.  Du  depuis  nom  ayons  vogué  I 
ayec  afifev^  de  peine  jnfqn au  huitième  du  prefent  i 
mois  3 ayant  que  nom  pwffions  avoir  le  vent  bon 
pour  pouvoir  pajfer  Le  Sont  j mais  alors  le  yent  il 
étant  an  Nord  s nom  nom  mîmes  a.  la  voile  k i 
la  pointe  du  jour . Anjp-tot  que  les  Suédois 
nom  apperpurerpt  3 Us  fe  mirent  anjjt  a la  voile p S 
tâchèrent  de  nom  gagner  le  dejjm  du  yenty  l 
ce  qui  leur  manqua  d'abord.  Les  Châteaux  tiré - > 
rent  des  deux  cote\3  mais  ne  firent  point  de  mal \ 

Le  Vice- Amiral  de  Vyitte  avoit  l'Ayant  garde 
ayec  fon  Efcadrè  , moy  le  corps  de  Bataille  , <& 
le  Vice- Amiral  Fieter  FUrific  l'Arriéregarde. 
§nr  Us  neuf  dix  heures  mm  entrâmes  en  Corn - 

■1 
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Cependant  la  guerre  étoit  aufii  a Humée,  entre  J 
la  Suède  & le  Danemarc  , en  laquelle  le  dernier 
eut  du  pire  i c’eft  pourquoy  cet  Etat  reTolut  deJ 
làfllfter  avec  une  Flotte  de  Vai  fléau?  de  guer-  jfl 
re  fous  Moniieur  l’Amiral  Opdam.  Ladite  j 
Flotte  fut  ^iife  en  mer  le  dixhuitieme  .Oélobr^  t 
mil  fîx  cent  cinquante  huit , & après  quelques'; 
petites  dilgraces  , arriva  enfin  heur  eu  Ce  ment 
dans  le  Sont.  Quoy  que  les  exploits  qu’elle  y |t 
fit  foie  nt  un  peu  hors  de  nôtre  propos  f&  eft-ce  % 
qu’àcaufe  de  la  fuite  qui  fut  effc&uée  par  nôtre  li 
Sr.  de  Riiyter  , nous  en  ferons  part  au  Lecteur  ,1 
en  peu  de  paroles  par  la  lettre  mefme  que  le  Sr.  j 
Opdam  écrivit  fur  ce  fujet  à Meilleurs  les! 
Etats  Généraux  3 laquelle  contient  ce  qui  s’en-  « 
fuit,.  * i 

Lettre  de  Monfr.  Opdam  aux  Etats. 
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Ut  avec  les  Ennemis  , lequel  à mon  jugement  dura 
cinq  ou  fix  heures  , mais  avec  beaucoup  d inégalité, 
frf  fur  tout  pour  nous  , qui  nous  trouvâmes  enga- 
feJ  l’elbace  de  plus  de  deux  heures  farmy  les 
\uiîf  grands V. aiffeanx  Suédois , fi-bien  que  tous  nos 
cordages  & nos  voiles  furent  tous  bnfey  ,&  nous 
eûmes  plus  de  fix  pieds  d'eau  aans  notre  VaiJJeaif.  Le 

(en  s'y  mit  aujfi  , & nous  eûmes  près  de  nouante 

tant  morts  que  bleffe: * Mon  Lieutenant  eton  avec 
une  partie  de  mes  gens  dans  nn  Vaifeau  de  qnaran- 
tehuit  pièces  de  canon , la  plupart  de  fonte  verte, 

lequel  alla  d fonds  du  depuis  avec  encore  un  autre 

qui  itoit  i no,  cète^,  & tou,  nos  Vaiffeaux  an 
delfous  du  vent  de  nous  plus  de  deux  portées  de  ta-  t 
Jnvtâ  en  ce,  état  Us  plus  grands  Vaifjeanx  des 
Ennemis  , qui  nous  eufentpû  aborder  a fix  ou  huit 
d la  fois  s’ils  eujfentofê  -,  vcnoient  a nous  de  temps 
en  temps , ff  nous  tiraient  toutes  leurs  bordées  ^ en 
quoy  nous  ne  leur  dûmes  rien  de  retour, jufqn  a ce 
lu' enfin  Dieu  nous  délivra  de  ce  danger  nous  fit 

retourner  auprès  denos  Vaijfeaux  ennn  état  fort  de- 
folé , fi-bien  que  les  Suédois  gardèrent  alors  le  deffus 
du  vent.  Nous  boulinames  auffi,  bouchâmes  autant 
qu'il  nous  fut  fojfible  les  trous  qu'on  nous  avoitfart 
i fleur  d'eau,  & voyant  qu'ils  ne  venoient  point  a 
nous  , nous  allâmes  trouver  les  Vaijfeaux  Danois, 
-que  nous  joignîmes  fur  le  foir  de  ce  cote  de  l Iflede 
Vveen  , H courûmes  avec  eux  jufqn  au  bout  du 
Bois  , oit  nous  mouillâmes  L'ancre  , fc?  travaillâmes 
nuit  & jour  à nous  réparer , afin  d’ètre  {refis  en  cas 
qu’il  faim  recommencer  la  bataille.  Nous  avons  per- 
du le  Vice- Amiral  Vvitte  avec  (on  Vaifeau  j qu  e je 
regrette  extrêmement . Il  aura  fans  doute  ete  a b an- 
donné  des  fiens  auffi  bien  que  moy.  Lors  que  le  Corn- 
hat  commença  , nous  n étions  jjas  un  jet  de  perse  les 

' E i) 
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uns  des  autres,  & m chacun  de  nous  tâcha  à’abor. 
der  un  des  plus  grands  Vafieanx  Ennemis  , mais 
nous  enfumes  empêche^.  La  plus  certaine  nouvelle 
que  nous  en  ayons , c'eft  qlfe  les  Ennemis,  l'avaient 
aborde  avec  deux  de  leurs  pufiants  V, ai /féaux  , & 
l avaient  ent  re  eux  deux , fi  bien  qu’il  touchait  d 
te,  ce  du  cote  de  Zelavde  avec  les  Suédois , mai, 
V and  eux  ayant  recommencé  d flotter,  il  fut  porté 
bien  loin  de  luy  , W ,»*,»  vit  que  Les  Ennemis 
cachèrent  le  Pavillon  de  fort  Vafieau.  On  dit  auM 
qu  i.  efl  ade  a fonds  avec  le  Suédois  qui  étoit  à fon 
cote.  Je  ne  puts  pas  encore  bien  dire  s’il  efl  mort 
*faK1  ejpsre  que  le  Ciel  l’aura  épargné.  C’ étoit  un 

Kr"*  Si  dr  ■ & fit0M  les  autrei  «#* 

1 tfTr  a fiX!ém.e  partie  des  périls  que  nous  a- 
vonsjomenus,  « tiens  pour  affûté  qu'il  ne  ferait  pas 
échappe  un  fini  des  Ennemis.  Je  vay  examiner 
maintenant  qui  font  ceux  qui  ont  bien fait  leur  de- 
voir  ou  ceux  qui  ne  l'ont  parfait,  mais  d juger  Je. 
Ion  le  nombre  des  morts  des  bleffe^qne  quelques, 
nus  aifent  qu’ils  ont  , je  ne  puis  pi  comprendre 

îaittf'7  eH  ,m  ^ famy  Us  Cm U 

faut  neceffçurement  qu  ils  ayent  été  plus  heureux 
que  nofis,  qui  avons  déjà  fait  mettre  trente, Cept 
morts  a terre,  ayant  fumant  le  dire  de  notre  Chirur - 
gicn general,  encore  plus  de  cent  ble ffectf,  parmy  lefr 
quels  il  y e„  aplufieim  qui  ont  eu  les  bras  & les 
jambes  emportées,  dont  une  partie  efl  fans  apparent* 
d guenfon.  SaMajefté  a fait  dire  qu’on  portât  les 
eM£K.a  terre,  qu'on  aurait  foin  d'eux , fcj  au' ou  ü(l 
enterrer  Us  morts.  Le  Vice-Amiral  Pieurllorik  a 
ctnffi  ete  tue  aveefon  Capitaine.  J'ay  mis  dfa place 
U Sr  Gernt  Ferme,  comme  le  ftm  ancien  Capitaine 

du  College  de  Vveft-Frife  & du  quartier  du  Nord, 
fletree  quels  r ai  fie  au  que  U defiim  momoit , efl 


M i ch.  À t>  i.  Rutf  Et  toi 
U plus  beau  Vaijfeau  de  tonte  la  flotte,  après 
U notre.  Le  Capitaine  Bruynsvelt  a aujftjté  tué , 
tomme  encore  prefqne  tons  (es  gens  s à qui  les  # 
Suédois  n om  point  voulu  donner  de  quartier  , mais 
nous  avons  fduvé  le  FaiJfeàU,  qmy  qm  pourtant  je 
tfaye  encore  parlé  à perforine  de fôn  équipage  , de - • 
qtioy  fejbere  de  m informer  demain . Cependant 
nous  [ommes  à l’ancre  proche  de  Copenhague.  Des 
VaiffeaUx  Suédois  , il  y en  a trois  qui  ont  etc  pris, 
dont  l'un  éioïi  commande  far  un  Capitaime  natif  de 
Schagen  dans  le  quartier  du  Nord.  On  en  a , v» 
aller  à fonds  jufqûes  à cinq,  & celuy  qui  était 
à coté  du  Vice-Amiral  de  VA t doit  etre  lefixie- 
me.  Il  y en  à eu  auffi  un  de  brûlé.  Et  c’eft  U 

tout  ce  que  mus  ff  avons  de  fcience  certaine  ju/qu  a 
l'heure  f refonte.  Nous  ne  pouvons  f as  encore  dire 
ce  que  les  autres  font  devenus.  Il  eût  étéàfou- 
haiter  que  mus  enflons  pà  ruiner  tous  nos  Enne- 
mis , ce  qui  moyennant  l'ayde  de  Dieu , fe  ferait  pu 
faire  fans  difficulté,  ainfi  que  j'ay  déjà  dit  eyAefus, 
fitouf  le  monde  eut  bienfait  fon  detioir  : Et  la-de [fus 
je  frie  Dieu  qu’il  luy  fUife  de  bénir  vos  Grandeurs 
Gouvernement , & [Mis  toute  ma  vie , [yj~. 

Ainfi  figné,  J.  van  WasseUaer, 

Fait  dans  le  Vaiffean  de  l'Etat  étant  <t  l'ancre  au 
bout  du  Bois  ce  neuvième  Novembre  jj  mil  fis  cent 
cinquante  huit. 

Après  cette  Bataille  qui  redonna  la  liberté  a 
Copp^nhague,  on  commença  à traitter  de  Paix. 
Cependant  on  réfolut  de  rappeller  le  Sr.  d P" 
dam  , 6c  d’y  renvoyer  le  Sr.  de  Ruyter  avec 
une  nouvelle  Flotte  , de  forte  que  ce  dernier,  c 
mit  en  mer  au  mois  de  Juillet  mil  fix  cent  cm- 
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qua  nte  neuf  , ayant  dans  fon  bord  Moniteur  5 
lAmbafladeur  Slingelant.  Etant  arrivez  dans^ 
le  Sont  , ils  y trouvèrent  la  Flotte  Angioifo 
ious  M.  1 Amiral  Montagu  , mais  II  n’y  eut  1 
que  toutes  fortes  de  civilitez  départ  6c  d’au*-  J 

tre.  Apres  quelque  fejour  dans  le  Sont,  MeC: 

les  Etats  voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  bon  à a 
attendre  d une  fulpenfion  d’armes  , envoyèrent 
finalement  ordre  audit  Sr.  de  Ruyter  d’agir  avec 
fa  Flotte  en  faveur  du  Roy  de  Danemarc  6c  de 
fies  Alliez , furquoy  il  fo  palîa  cette  aétion  nié-  { 
moiable  dans  1 i fie  de  Funen , laquelle  nous  in- 
fererons  ici  dans  toutes  fes  circonltauces  , par-  ■] 
ce  que  la  conduite  de  nôtre  Héros  contribua  le  11 
plus  à faire  gagner  la  Vi&oire  aux  Danois  , 6c  à 1 
en  challer  les  Suédois.  , 

Le  feptiéme  Novembre  on  embarqua  environ 
cinq  mille  hommes  à Kiel  fur  h Flotte  Hollan-  ; 
doife,  avec  lelquels  elle  arriva  le  huitième  à \ 
Nybourg  , 6c  de  là  à Cartemunde  , où  il  y il 
avoit  une  allez  grande  Rade  , mais  nullement 
profonde.  Environ  les  dix  heures  on  fit  entrer  j 
tous-les  Soldats  dans  des  Chaloupes  pour.Æire 
la  delcerrte.  Les  Vailleaux  Danois  ètoien^^^à  v 
core  fort  loin  , mais  le  Sr.  de  Ruyter  voyant  le  | 
courage  de  fosgens,.  jugea  qu’il  ne  faloit  pas  le  j 
laiiler  refroidir,  fi-bien  qu’il  donna  les  ordres.  ï 
necelîaires  pour  l’attaque  fans  plus  long  delai.  ï 
Le  Sieur  Kiilegrevv  commandoit  les  Troupes 
Hollandoifos,  lefquelles  étant  arrivées  à terre, 
fe  jetèrent  comme  des  Lions  for  les  $»:dois  I 
qui  les  attendoient  prés  du  rivage.  Ent,re  tous  I 
ceux  qui  furent  prefents  à cette  aârion  , le  Sr»  '1 
de  Buat,  Capit,  d’une  Camp.  de  Cavalerie,  qui  1 
S'etôit  embarqué  fur  la  Flotte  en- qualité  de  Yo-  t 


fvljCH.  AdH  de  Ruvtek.  _**• 
Untaire  fe  fignala  par  dctlus  trous  les  autres, 

& acquit  ici  uu  renom  immortel  , parce  qu'l 
12  le  premier  en  l'eau  jufqu’a  la  ceint  e 
[épée'à  la  Lin , & montra  le  chemm  aux  att- 
ires par  fou  exemple.  Pendant  que  les  Hollan 
doi/s’edovçoient  de  mettre  pied  a terre  en  cet 
endroit , les  Danois  & autres  Alliez  en  nient 
autant  de  leur  côlc  5’  mais  pour  ce  qui  eft  à* 
ScuLitc*  de  cette  action , on  les  peut  voir 
^pda Relation  que  le  Colonel  Killegrevv  emroyn 
à Me  fl.  les  Etats  fur  Ce  fujet,  laquelle  cor 

Lit  , qu’étant  marché  jufqu  àOdeniée  avec  les 

Troupes  Hollandoifes  qui  etoient  fous  faco. 

duite  & celle  des  Colonels  Cuyck , vanviete 
ren  & Enift  vau  Ailua  , fans  que  lf  5«cdog 
euilentpaiu  , il  s’étok  joint  au  Marecnal  Eoev 
fteyn , qui  étoit  pafté  a Middelfoer  avec  quaue 
mille  chevaux  tant  Impériaux  , ï olonno is  q 
Brandebourgs,  & quelque  Infanteu.^Le  leu 

demain  il  marcha  vers  Nybourg  , o " 

S’étok  retiré  avec  quatre  mil  le -chevaux  W-U 

mille  ïantatTms.  Le  Lundi  v.ugtqua  e dar 
riva  à la  vue  de  leurs  Troupes  qui  £0  e^a 
bataille  environ  à une  lieue  de  ,a  \n  e ' fo- 
panchant  d’une  Montagne  paikblem.nt  Ion 
Le.  Les  Danois  8c  autres  alliez  y étant  aufo 
arrivez  , furent  pareillement  rangez  en  cidre, 
Everfteyn  à la  dsrokte  , St  SchakaveC  lnfmtetre 
& la  Cavalerie  Danoife  à la  gauche.  La  batad- 
Ic  commença  par  la  Cavalerie  , .aqt  ■ ‘ 

bord. plia  un  peu  aux  deux  ailes  » ^ lc 

canon  fut  en  danger , St  même  ü y en  eut  queb 
ques  pièces  qui  tombèrent  entre  les  mams  de., 
Ennemis  ; & ce  fut  alors  quels  Sr.  Schak  corn 
manda  aux  Hollandois  de  faire  kur  devoir, 
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ce  qui  s exécuta  avec  tant  de  courage  &dë  fe- 
folution  , que  rinnemy  abandonna  Ton  Pofte 
f.  Ion  ca”on  fai»  beaucoup  de  re'iîftancc  , fc 
bien  que  fon  aile  droitte  fe  retira , & k gauche 
difputa  eneore  quelque  temps  certain  pafia- 
ge  , mais  la  charge  fc  tourna  bien  tôt  , & 
Dieu  par  une  grâce  particulière  rendit  lesHol- 
landois  mftruments  de  la  victoire.  Tous  le* 
Troupes  de  Meilleurs  les  Etats  fe  comportè- 
rent en  gens  d honneur  & les  Ennemis  mê- 
mes ont  confefle  que  c’etoit  les  Hollandois  qui 
leur  avoient  donne  le  coup  de  mort.  Le  knde- 

mc^P?UTX!dCtN}b0JUrS  eUTO>’ercnt  pour  parle- 
wnr  l / v-n  rcndlrentadifcretion,  & fort!, 
r nt  delà  Ville  au  nombre  de  trois  mille,  che- 
vaux qui  furent  incorporez  parmy  les  Impe- 
riaux  , Danois  & Brandebourgs.  La  villç  fur 
ïPL  H^tlfeP°]°nn0is’  Imperiaux  & autres^ 


MîCH.ADK.  DfRUYTEK. 
rînot-auatre.  Il  ordonna  aux  Commandeur 
"orncUle  Rvertfz  & de  W lde  , comme  auffi  aux 

Capitaines  van  der  Saen  , SvVCC”  ifidlÆ 
mTruynemanS  de  s’aller  mettre  au  No  d Ae  U 

Ville  8c  luy  même  s’alla  potter  avec  L ; 

U Sut  proche  de  ladite  Ville  , ou  il  T 

voit  deux  Fous  avec  deux  grotte»  pjcc es  de 
■ Tî  en  cli alla  les  Suédois  , y pl*nta  les 

proche  de  U Ville , ,»  .1 U P“bl,£'  blti, 

avec  fon plus petit  canon  , 6e  en  enei 

avec  tant  de  furie  Mpace  d’environ  une  neute, 

que  ceux  de  dedans  luy  envoyèrent  eu  ni  un 
que  ceux  • ' , nrcv  ? & 


rtuov  ledit  sr.  répondit  qu’ ils  pr 

s:;;;  «ÆU*. .« 

aliène  la  ïéponfe  daes^  une 

nent  il  tumetoit  la  ville  ^ ..  e- 

vlais  ledit  Sr.  ayant  attendu.ee  temps- la  » 
voyant  qu’ils  ne  venment  * ‘C  .en6n  ils 

a iaire  jouer  fon  pano?  ^Général  Schak, le- 
nairent  avec  une  lettre  a ^{TiCtao- 

quel  le  remercloit  extrêmement  de  foaM'  * 
re  & aue  ceux  de  dedans  s etoient  tendus  a 

Cartemunde  & Odenzee  , avec  toute  lüe 
T un  en  fut  rendue  au  Roy  deJDaue^cu 
moins  de  quinze  jours  de  temp  > j ce 

quatre  pièces  de  canon  , dont  1« 
nn’il  difoit  furent  prîtes  par  les  noties  , Sc  d,x 
huit  à l’Oueft  de  Middelfoer-zont,  avec  tous  les 
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Chariots  & Bagage,  & plus  de  fix  mille  hom- 
mes  prifonniers,  environ  deux  mille  tuez  , de 
tous  les  Officiers  pris  , excepté  le  Prince  de 
Sultibach  & le  Général  Steenbock  , qui  [ é fau- 
verent  en  Zélande  avec  une  Barque  la  nuit  du 
vingtquatre  au  vingteinquiéme.  Ils  prirent: 
aufli  quafantehuit  Etendart's  & vingthuit  Dra-  ‘ 
peaux.  Des  nôtres,  ace  que  ledit Sr. écrit  , il 
n’étoit  péri  qu’environ  deux  cens  kommes,oar- 
iny  leiquels  il  y avoir  quelques  Officiers  de  qua-  - 
lite,un  Capitaine  Frifon  nommé  Hemmema,  de  1 
fort  peu  des  Troupes  de  cet  Etat, qui  neanmoins 
en  général  s’etoient  tous  extrêmement-  bien  ( 
comportez  en  cette  ocçafionr,  & furent  grande-  [ 
ment  loiiez  par  leurs  Ennemis  mêmes.  Le 
vingtfixieme  il  fut  prié  de  venir  à terre  avec  TA  h 
mi^raî  Bietfce  parie  Général  Schafc,  & autres 
Officiers  de  haute  qualité  , lefquels  les -remer- 
cièrent des  grands  feryiees  qu’ils  avoient  rendus 
avec  leurs  Flottes,  après  quoy  iis  retournèrent 
incontinent  à bord  , parce  que  tous  les  lieux 
croient  fi  pleins  de  monde , tant  Danois  , Hol- 
landais, Impériaux,  Pôîonnois,  Brandebourgs 
& Suédois  prifonniers , qu’il  étoic  prefque  im-  s 
poffiblede  (e  remuer.  En  effet  il  y avoir  en  tout 
plus  de  quatorze  mille  hommes  , dans  les  ch  e-  ' 
vaux  de  les  chariots  , Se  il  y en  eut  plufieurs  qui 
commirent  des  înfolences  exécrables  tant  de 
viols  que  de  piiîeries  , ce  qui  fut  pitoyable  à ‘ 
voir.  Ils  laiflerent  suffi  plufieurs  perfonnes  en 
chemife  dansTcxtrèmc  froid  qu’il  faifoit  pour 
lors  , par  ou  on  peut  voir  les  miferes  & les  de- 
fordres  que  la  guerre  traîne  après  foy.  Le  vingt-' 
feptîémeà  la  pointe  du  jour  ledit  Sr.  deRuyter 
fortit  de  la  Baye  de  Nieubourg.  Le  Général 


Uen.  Schak  ne  Amiral  Bielke 

«aurais  temps  ; wuterois  le  un 

alla  la  nuit  a bord . d = M.  de  Ru|  ^ u_. 

temps  plus  favorable,  Sc  prucpn 

ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  Æ soient 

temps  , car  plufiews  de  fes  for 

diftribüé  leur  dernier  pam  , &■  1-  g <<toit 

le  point  devenir  tousles,ou«;  o««qu  .1 
impolfible  d’avoir  aucuns  vmesw 

&^*E;£xsai 

paires,  item  trois  mille  neceff,iire 

en  huit  tortnea"V\OU*  Cuv, voient  prevue  rien 

aux  pauvres  Soldats,  U ffrhnitiéme  au  matin 
dequoy  fe  couvrir  te  Unge. 

Ils  partirent  avec  h Marc. - t • « * eiWOyale 

lantdur le inidy.  loties  • / Vaiffeaux 

0l>T  ' "tSÆÏl  S 

ï S“l’“’lf,Le,do bol,  pool  Coppet>h»Sue, 

{leyn  poui  cliaigei  au  premier 

& p a Ha  en  fui  te  a Lubec  , oui  ‘P 

Décembre  àla  pointe  du,'oul,  ’ feSlxvlif- 
les  Suédois  étoient  au  nomm ie  de  t ‘ 

féaux  dansleSontpourMombatt^J^ 
qu’ils  l’y  attendroient , eu  j 
aller  chercher , <*  de  leur  livrer  la  Batadl  • 

Mais  afin  qu’il  “^î^îUo^le. 
ftoire,  nous  ajouterons _ic)  *W  ^ 

Danois- en  firent  , dan*  >q  Ruyter  t'ont 

& le  courage  de  noue  Si.  ac  £ ? 
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LcTam”  2 Paf  defluSt0^  chofe. 
arrivée  à rZ  apPnretu  '«continent  après  leur 
tcuil  cue  F?  Pal;  RimnS  & Défer- 

as forces  à km  ^ 3 /OIt  Pa’c  artèmbler  toutes 
poVmnt  éL  f 0"'1'8  ’ Ce  9UC  nous  trouvâmes 

pZ  nl  s i^'xunpcu  aprés-  Parce  -q«  i* 

*?«•  foa  Ar- 


niée  dUL?a1aV€C-  toute  (on  Ar- 

mée auprès  de  Cartemundc  le  cinquième  du 

fcr  ™“  ««• . - » fcâi  rs 


telle  pofture  , que  nous  erai^es'quiîè'ne 

r"7mpSc^”6r)“a--erT.,- 

Skîf  T' S“'W  »èn-c  Gé- 
neralite,  apres,  avoir  tenu  Confeil  de  guerre 

rivÂrâsTb-^ rien  de  rar! 

partage  de  Middelvâert  % ZTt77f^é 

fnunde0"^  ’ Ia  *Ue  <te  Carce- 

inunde , &oe  marcher  vers  Odenzée  en  BataiU 

Ca«c^:^r^p;U'tîl,1CS  P°"r  ce'£  effet  dudit 
Cattemunde  le  6,  avec  notre  petite  Année,  qui 

n eto.t  nullement  a comparer  à celle  de  l’Enne- 
J >,  & » avançâmes  ce  jour- là  qu’un-  ir-n- 
jufquau  Village  . de  Munckebodt  , où  'nous 
campâmes  deux  jours  , afin  d’obferver  h co-t- 
tenance  delEnnemy;  & arrivant  auprès  de  pto- 
rteurs  Portes  confidérabîes  , nous  nous  y arre- 
io^T^  peu  plus  long-temps,  étant  tou- 
jours bien  fur  nos  gardes  afin  de  n’être  point 
furpns , ce  qui  fut  caufeque  nôtre  marche  en 

que  non?1'6-5  JOUtS  davantage'  Nous  croyions 
que  nous  aurions  eu  quelque  rencontre  ded’En- 
nemy  enceschemins  fâcLux & difficiles 
; it  abandonne  la  Campagne  partout  & 
s en  etoit  retourné  à Nieubourg  faprésn^Ï 
avoir  cotoyez  long  temps  inutilement.  Le  le  a- 


M I c H.  AC  R.  CE  K U Y t E R»  „ il* 
emain  nous  arrivâmes  fans  aucun  empec 
lent  à Gdeaxëe  , où  nous  appnmes  que  M. 

Sral  Everfteyn  après  avoir  heureufement 

.iffipe  l’Enncmy  auprès  de  Middelvaeit  k S _ _ 

riëme  du  prefent  mois  , vieux  ft lie  , J . , 
lU(H  arrivé,  fürqooy  on  fie  la  jondioïi  lonxie- 
ne  enfuiv-ant , ,8c  après  cela  onrefolut  urumme- 

nent  d’aller  combattre  l’Ennemy  qui  etoi  _ 
n-ésde  Nieubouïg.  Le  douzième  nous  arrivâ- 
mes à un  certain  pafl'age  qui  etbit  a une  lieue 

TQdenzée , M.  le  Général  Everfteyu  comman- 
dant l’Avantgatde,  Le  treizième  le  Sr.  SchaK- 
eut  ÏAvantgarde  , 8c  nous  arrivâmes  le  Ion  au 
Village  de  Mafteben  , à une  lieue  &,deI")e  ' 
TNicubourg , oà  les  deux  Armées  logèrent  cette 
nuit  à ciel  découvert.  Le  quatorzième  en. 
Everfteyn  décampa  de  bon  matin  av€ 
Troupes,  8c  trouva  fur  les  onze  ^ut'cs  >En- 
nemy  en  Bataille  , pas  forflom  ae  Nieubori ig, 
tout  auprès  du  Bois  ; 8c  outre  quai  avoir  dkm 
re  luy  une  feure  retraite  vers  TSIienboa  g , 
avoit  encore  cinquante  pas  devant  luy  une  ton- 
te haye  8c  un  foilé  , derrière  lefquels  les  i*°  , 

quetaires  8c  Dragons  étoient  logez  Sc  couvei  • 
comme  par  uneVpéce  de  Parapet.  L Avant, 
garde  étant  en  cét  état  , M.  le  Gen.  Everfteyn 
envoya  quatre  cent  Cavaliers  commandez  , ^ 

Quelques  Polonais  contre  l’Ennemy  , letqucls 
furent  repoulfez.  Après  cela  , ayant  reconnu 
IEnnemy  , il  fit  balte  à environ  deux  ponces 
de  Moufquet  de  ladite  Haye  , 8c  rangea  fes  Ba- 
taillons en  telle  manière  , que  le  Sr  Qpalt, 
Général  Major  des  Troupes  de  Brandebou  ^ 
commanda  l'Aile  droite  , parmy  laquelle  i y 
avoir  quantité  de  Polonnois,  qui  furent  rancez 


* ut  /vit»  t simirai 

âux  extrêmitez  de  lad.  Aile  à main  droite  & 
îes  Régimens  Impériaux  de  Matthei , CarafFa 
& Schults  , avec  encore  quelques  Dragons  du 
$r.  Canits,  Colonel  Brandebourg  , qui  furent 
uulTi  incorporez  dans  ladite  Aile,  Le  Comte 
fan  der  Nat  , & Une  partie  dü  Régiment  de 
Matthei  furent  ordonnez  pour  réferve  de  la- 
dite Aile.  Apres  cela  fuivoit  l’Infanterie  , qui 
étoit  pourvue  de  14  pièces  de  canon  , à laque  N 
le  on  joignit  deux  Brigades  des  Troupes  Danoi-  ] 
(es  Hollandoifes1  qui  furent* envoyées  par  le’ 
General  Schak.  Aprçs  foi  voit  l’Aile  gauche, 1 
eompôfée  des  Régiments  Brandebours  à cheval 1 
de  Grève,  Qüaft  quelques  Dragons  du  C0I0T 
nel  Canits  , 8c  un  Efcadron  des  Troupes  d’E- 
feifteyn  8c  des  Polonnois, après  quoy  fui  Voient 1 
les  Troupes  reliantes  dés  Regimens  d’Ever- ' 
Iteyn  & de  Cannenberg  pour  une  réferve.  Ce- 
pendant le  General  Schak  s’avança  auiîi  avec  c 
fon  Corps  d Ai  mee  , & fe  pofla  à deux  portées 
de  Moufquet  de  celuy  du  Général  Everfteyn, 
en  telle  maniéré  que  le  Sr.  Hans  van  Alevclt  1 
Lient.  Général , commandoit  l’Aile  droite  , en 
laquelle  on  avoir  ordonné  (,o  Dragons  du  Ré- 
giment de  Schak  , 8c  enfuice  le  Régiment  à 
chevai  des  Gardes  du  Corps  de  la  Reyne  , le 
jeune  Colonel  Guldenleeu  & fon  Lient.  Colo- 
nel le  Colonel  Both  , avec  le  Régiment  d’in- 
fanterie des  Gardes  du  Corps  delà  Reyne  , 8c 
deux  pièces  de  canon  , comme  encore  un  E(ca- 
dron  du  Régiment  de  Guldenjeeti  , Sc  leLieut. 
Colonel  & Major  de  celuy  de  Schak  avec  leurs 
Elcadrons.  Là-delius  fuivoit  le  lècours  Hollan- 
dois  a pied  avec  quatre  pièces  de  Campagne,  11 
& ion  Excellence  M,  le  Général  Schak  avec  le  : 


Ml  CH  A DR.  DE  Kuyter._  hï 
, Hans  Van  Alefelt  tient  General  5«eml« 
oloneis  Killegrew  , van  Meteren  & : Ai  ua,. 
■(quels  tous  faifoient  le  Corps  de  Bataille* 
'’Aile  gauche  etoit  commandée  par  le  Sicu. 
•Lpf,  Gén.  -Major  & foutenue  par  deux 
i (cadrons  de  fon  Régiment,  d un  Et  fon  , & U 

noitié  du  Régiment  d Infantene  du  sr;  Kü  ^ 
vew  , comme  encore  d un  Efcadron  1 

Cfe  On  commanda  aufft  le  Régiment  de 

, «ksü*i*t^'?.25r5 

cas  de  rdetve  pour  1 Aile  droite.  Ce  fut  en  cet 
ordie  là  que  nous  attaquâmes  \Bnnemy  , & 
coudâmes  jufqu’à  la  baye  , mais  1 , 

împoflible  de  la  percer  a caufe  de  la'  |land(5 

fiftance  que  faifo  lent  les  Dragons  8s  Mou  £ 

taiies  qui  étoient  portez  derrière  , de  forte  que 
le  manières  Troupes  jufqu’à  laréferve  entre- 
rent  en  quelque  defordre  , & furent  fécondées 
finalement  par  le  Corps  de  Bataille  de ^ Schak^ 
en  quoy  lefdites  Troupes  fe  comporttie.it  h 
bien  , tant  avant  qu’aprés  la  tetraue  prtqua  U 
ïeferve  , qu’il  n’y  eut  pas  un  Officiel  , j°«  des 
Impériaux  , des  nôtres  , ou  des  ran  8 > 

qui  n’ait  donné  des  marques  fingulier-s de  U 
valeur  & de  fon  courage  Et  for  tout  les  Im- 
périaux , & ceux  d’Everfteyn,  ont  donné  des 
rudes  fecoutles  à ÏEnnemy  , comme  encoie  . 
les  Régimens  de  Brandebourg  8c  les  Dragons, 
refqueil  fe  font  battus  fi  courageufement  Tans 
bouger  de  leur  place  , qui!  en  a 
très-grand  nombre.  Surquoy  le  Coips  de  Ba 
taille  de  -Schak  s’étant  enfin  remis  en  pofture, 
vint  au  fecours  des  gens  d Evevfteyn  , at- 
taqua vigoureufement  les  Ennçm.s  consom 

^ & i „nnpc  Ce  fut  un  plaiiu  ue 

tement  avec  les  auties,  un  « r 


— ut  svir.L  Yimircil 

foncer, >HqiîCl1  J arrd!c  & P^mpn'tude  Pin-, 
^ Hollande, fe  mit  en  ufage  Fexercice  de 

leurs  M°ulque:S  & de  leurs  Piques , & firent 

Généril  f?T‘eS  en  de  Monfieur  le 

AleTe  k , ’ M'  k L!eut-  Ge-  Hans  van 

Alevelt  & leurs  propres  Officiers  , qui  les  ex- 

ÏEancZ01/  ^combattre  . qu’ilsxhaflè'rent ■; 

/érZT:  Imére  Ia  hsye>  * k en- 

tièrement enderoute,  Au  c-;  te'  droit  M.  le  Lieu-  ; 

nant  General  H-ans  van  Alevelt  eut  le  bon- 
heur de  palier  le  folle  avec  fes  Troupes  & de  ’ 
pouOcr.ju loues  dans  la  Ville  l’Aile  gauche  de  ! 

uinemp  , qui  étoit  commandée  par  le  Gen. 
Steenbok  , leLieut.  Ge'néral  Hoorn , & lesGé 
oeraux  Majors  Véyer  & Waldck  , fi  bicoque  ' 

pîrkCav'6! Sued°lfe ’T'1 avo>E  ^ abandonnée 

pai  IaCavalerie  , tomba  par  ce  moyen  entre  les  ' 

n^ies  coeu ,!  r’,0iS  • & uiUMnt  Perfouae  : 
Il  rur  fcc'?ur,r>  ch^im  étant  allez  en- 

rcm  lïTr  °Y  mème.  ’ cela  fut  «ufe  qu’ils  fu-  , 
deuv  il  TlCZCn  Plece*  Kquau  nombre  de 
deux  n)lHe  h°m  Ota  cft  obligéde  confef-  , 

iei  a la  louange  des  Polounois  , que  quov  qu  ils 
cul  eut  perdu  leur  Colonel  Piaze^wski/^plu- 

Lréé  km  noft  ^ matqUe  ’ 113  °nt  neanin°ins  ; 
cia  T Po(|es  ayec  «a  courage  fans  égal. 

f « n Chj°fe/i8ne  & remarque,  qu’une 

ttJ£'H0Üa;d0ife,fouS  k Co!one>  Meteren, 
a fr  - ÏT  ^ T qUC  Cavakric  nôtres,  : 
fr  “ 7“  k.  C,an°n  à de«  Efcadrons  : 

de  Cavalerie  Ennemie  les  piques  baillées.  Ce- 

penaant  1 Aile-droite  des  Suédois  fous  la’con- 
lt  Bo“rPavin  Sllltfbach  & dn  Général  Ma-  ! 

rrec  lanSr/^  e"  U"e  aétion 

avec  la  notre  gauche  ; mais  parce  que  les  Al- 
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t s’étant  joints  avec  les  deux  G^téraux  Ever- 
o.  o uht  comme  encore  avec  le  Généra 
^ 'Tramof  & autres  Officiers  de  marque^ 
1£b fS3«‘ RégLns  Danois  de  la  non- 
le  levée  , efearmouchérent  bravement  avec 
»,  Air  ranfe  aue  ledit  Palatin  fut  enfm 

Les  nôtres  le  fuivivent  a la  pifte,  & woa 

K* 1=  tk"‘-Gél';  ™fe 

efelt  qui  s’étoit  pofté  tout  ptoebe  delà  V die. 

SS  ‘.«on.iL,  le  fignol  f*  ““*£  ” 

canon  a L'Ennemy  , qui  y répondit  de  deux, 

r^SSK 

ihefs'lçavoient  ksvrajs  «oyens^pour  mettre^ 

romme  aufli  ï*»>a 

lans  un  S “fc  <f°Y  que  deux  Matelots 

d’arriver  à terre.  Un  peu  aupaiavant  que  la 

Hotte  euft  commencé  de  canonner  ,m- 
néralîté  fit  donner  encore  un  lignai- de  uois 
Heces  de  canon  à lËnoemyle  qumxieme  du 
prefent  mois  vieux  ftile  >•  mais*  eett  y ? 
répondant  point,  cela  nous 
aÜuré  qu’on  commençait  a lon^t  p- 
ter  dans*  la  Ville* 
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Maïs  apres  que  les  Flottes  5-  comme  v,6\ 
avons  dit  cy-deüus  , eurent  ccmmâcc  à falu< 
la  Vjhe  de  leur  canon  , le  Trompette  du  Cok 
nel  Engels  vint  prier  les-  Danois  au  nom  de 
Suédois  qu’on  éefiaft  de  tirer  vu  que  les  Mai 
ties  dema-Hdôient  à^apitukr.  Màis  parce  qu 
e nofie  côte  on  ne  voulut  ouïr  parler  d’aucui 
accord  , linon  de  lè  rendre  à diferétion  , cela  fu 
cauie  qu’on  continua  la  batterie  par  mer  & pa 
tcne  ? iùrquoy  le  Colonel  SchoonîeVen,  le  Gc 
neral  Auditeur  Lelienkroon,»  & encore  un  Ca< 
•valier  le  prefeiiterent  en  qualité7  de  Députer 
ut  dois  ^ & prièrent  de  nouveau  au  nom  de 
leurs  Maîtres  qu’on  ecflàft  de  tirer  , St  qu’on 
etoitpreftde  fe  fendre  à discrétion.  Etlà-dciïus 
on  envoya  en  h Ville  le  SivDetlofvan  Alevelh 
Commillaire  général dé  l’Atmèe^Sc  le  Sr.Tram- 
pen  j General  Major  y pour  parkr  plus  *antp.ïé$ 
^ent  de  toutes  èimfcs.  Mais  peu  de  temps  a- 
pîesie  Sr.  Hendrik  Hoorn  tient.  Général  fe 
pielenra  5 & offrit  de  nous  remettre  entre  les 
mains  la;  Cavalerie  qui  sTtoit  fauvee  à Ny- 
eourg,  failant  le  nombre  de  2000  chevaux.  NosJ 
teU?  ^^oisXutkens^Harb;k  , qüi  avoient 
ête  faits  prnonniefs  le  jour  auparavant  , corn- 
encore  les  Etendartsdü  jeune  Guldenieeu)5 
ous  tu^nt  rendus  avec  grand  rdpe&,&la  Ca- 
alerieSuedone  hit  incorporée  moitié  parmy 
l jJllCz fîlôitk'  parmy  les  Nôtres.  On  nous^ 
^end.faoffi  tous  fo  Etendks , Tîmbafo,  & au"  ' 
es  Inîti  uments  de  guerre  qui  nous  avoient  ; 
e plis  , & pour  le  dire  en  un  mot  il  n’échappa 
tien  de  tout  ceoue  1 d1 


MÏCH.  ADR.  St  Ruytir,  . 
ts  , qui  s’embarquértnt  la  nuitée  vinS 
tre  au  vingtcinquiémc  dans  une  Barque  de 
heur  , 8c  arrivèrent  heureufement  en  Ze- 
Je.  Si  l'Ennemi  foft  émeute ^dans  le  be 
orageux  qu’il pofledoit , & qu  .Ifefuft çofte 

Hcubourg  fans  hasarder  une  Baîadle  ,^ 

rain  que  nôtre  entrepnfe  auroit  co 

lp  de  fang  , voire  même  que  tout  noue  del 

n auroit  pû  malréiiflir  i mais  le  fonvpam 

lier  & la  grande  Peine  QUe  S.  M.  a pu 

ÏSS  * demy  ] a ^oup  contu- 

é à l’execution  d’une  œùvTe 

inte  entreprife  qu’Elle  a fait  fai 

it  le  Gen.  Major  Eredenk  van  AlefoU  v a 

ifTi  trompé l'Innemy , de  forte  q*ia 

,urs  qu’on  ne  feroit  rien  avec  les  Troupes 

u’on  avoir  embarqué  a Kiel,  ce  qui  a 

u’il  n’a  pas  été  fi  fort  fur  fes  gardes  dans  tue 

ePunen.  Le  Roy  de  Suède  a neanmoins  fait 

mb  arquer  a diverfes  fois  la  mut 

,e  cens  hommes  de  pied  5 de  lorte  q _ 

nv  a eu  en  tout  une  Ârmee  de  quatie  mule 
dnq  cent  chevaux  , deux  -lie  Fantaflins  ^ 
Sx  cent  Dragons , l'a  ou  nous  n avons  ea  e 
que  huit  mille  hommes  , tant  Cav alene , 

fanterie , que  Dragons*  K T1  r Je  re* 

Cependant  il  ne  faut  pas  suffi  oüblier^e  re 
mercier  ce  grand  Dieu  , de  la  grâce  q^oms 

a faite  a.  «Urn.  r.  -“"s  ; ",  & 
oarrrry  tant  de  dangers  -,  &■  de  ce  au  . 4 

avoi/la  vidoire  contre  leslnnem^quravoie 
coniuré  fa  perte , en  faifant  triompher  la 
de  fa  caufe  à la  veuë  de  tout  le  monde.  * 
te  dommage  que  les  SvUois  recourent  en 
contre  fut  fort  conJldêrabU  <{!*  " £ 
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tout  y a ttt  morts  qtt'e  prrijonniers , H' 

U D,tC  dé  reiik*\ 
&^£fux  Majm..y  *ffayoh/  tiorn  * ^4 

ï-t.  ColorièM.  f|' 

Mom  ies  Officiers  in  quartier  général.'  1 

Environ  80.  Compagnies  tant  de  Cavalerie  qé 

Drapeaux* 

SS.Etendarts  tant  de  Cavalerie  que  de  Érdvoti*  ■ 
».  Paires  de  Timbales.  . 

ÏOO.  Pièces  de  canon  tant  grandes  que  petites, 1 
avec  encore  flufieurs  autres  chofes  , qu'il  Jfi  preti 
que  impojjible  de ffiécifiér  toutes. 

~f  Roy.de  Süéd«  ayant  reeeula  n&avelk  dé 
cetie*frfaite  en  Zelande  , en  fentit  une  telle- 
douidur  qu’il'  en  dwmemafide , & mourut  de» 
de  temps  apres  , ce  qtiifur  caufe  queîeT raîte 

Ü7  TT  mVüem  Caccez  Auparavant? 

Mais  cependant  notre  Sr.  de  Rüyiéreur  encore’ 
raiencontre  fhivante  avec  les  Suédois,  Uétoir 
oeyant  Lantskroôn  avec  fa  Flotte  pour  empé- 
Cliet  la  forme  a dix  Vailleaux  Suédois  qu/é- 1 
totent  dans’  le  Port.  On  étoit  demen  J A’ T. 


i.  * mx>.  v auieaux  Suédois  qui 

P<f-  On  étoit  demeurât 
coid  pat  laiufpenfîon  d’arméS' que  toutes  ch 
les  demeuraient  cri  l'état  où  elles  étoient  m 
on  ne  fe  fioit  pas’ trop  aux- Suédois  , cê  ouff 
aufe  que  ledit  Sr.  de  Ruyter  s'étoit  mis  a 1er 
boucheure  de  ce  Port  pour  l’effet  que  no 

firenta  T IUj-  €#a>&'* ^ Suédois  f0 
tirent  avec  leurs  dix  Vaifîiaux  , fous  drétex 

|U  lls.  alloient  a!J«‘  k Stocholm  pour  char? 
'eS  Ÿmes  > ln«is  comme  ils  paliérent  procî 


MïCH-  ADR.  Dît  UYTER.^  îlf 
Sr.  de  Ruyter  , ledit  Sr.  les  fit  arrêter , 8c 
int  fait  venir  à bord  leur  Amiral  , ÿ luy  de- 
nda  qui  le  fallait  fi  hardi  que  de  palier  à tra-  ' 

:s  fa  flotte  avec  fies  Vaiileaux.  A'quoy  le 
té  dois  répondit  qu’il  n’ avoir  point  è autre 
fiein 'que  d’aller  à Stochplm  ^ & qu’il  n’ayolf 
»int  d’ordre  de  faire  aucun  mal  aux  Hollan- 
is  , voire  même  que  fi  on  1 attaquait  hoftile- 
mt , il  avoir  charge  de  ne  faire  aucune  refi? 
Lice.  Ledit  Sr.  de  Ruyter  luy  dit  auifi  qu’il 
avoit  point  d’ordre  de  les  traiter  comme  En- 
unis  , mais  que  fi  ledit  ordre  luy  venoit  , il 
ur  feroit  du  pis  qu’il  pourvoit  , & qu’ilfcroit 
en  aile  qu’ils  en  fiflent  de  meme  de  leur  côté, 
Clique  plus  grande  réfiftance  ils  feroient 
lus  d’hôneur  fl  en  acquerroit,  mais  que  cepe li- 
ant il  leur  ordonnoit  de  ne  palier  point  outre 
ifqu’à  nouvel  ordre  , fur  peine  dette  trai- 
iz  comme  Ennemis.  Les  Ambafihdeurs  Sue*» 
ois  qui  traitoient  la  Paix  ayant  appris  cette 
ouve lie  , 6t  craignant  que  ces  dix  Vaiileaux 
c f u fient  perdus  pour  le  Roy  leur  Maître  , fi  la 
>aix  ne  le  faifoit , rélôlurent  de  figner  l’accord 
mi  avoir  été  fait  entr’eux  8c  le  Roy  de  pane- 
narc  a Coppenhague  -le  vingt-feptiéme  May 
cnil  fix  cent  Ibixante  , fi  bien  que  la  guerre  fe 
nt  terminée  par  çe  moyen  entre  ces  deux 

Roys.  , t 

Cette  affaire  étant  faite  Mell.  les  Et.  ordon- 
nèrent au  Sr.  de  Ruyter  aulïi-toll  que  «.tes  Sué- 
dois auraient  évacué  les  Places  qu’ils  etoient 
obligez  de  rendre  au  Roy  de  Danemarc  félon 
iaccord,  d’embarquer  toute  la  milice  Hoilan- 
doife  fur  fes  Vaiileaux  , & de  s’en  retourner  en 
‘Hollande  au  premier  bon  vent.  Cependant  le 
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"Roy  de  Danemarc  voulant  faire  voir  à tou 
monde  la  haute  edi  me  & la  reconnoilfai 
^u’il  avoir  pour  les  fer  vice  s du  Sr.  de  Ruyt 
le. -mit  au  rang  des  .Nobles  avec  toute  Ta  poî 
rite  ,,  ainfi  cpuil  fe  voit  par  iaéte  fuivant  5 
outre  cela  luy  alligna  une  penfion  annuelle 
vie  durant. 

U^ous  Frédéric  troifiême  , &c.  ( totustrtulu 
ff  avoir  faifons  a tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,ti 
pour  no.us.-memes  qu'au  nom  des  Succejfeursdet 
tre  Royaume  de  Danemarc , que  quoy  que  naturel 
ment  t ù.us  foycns  affe^porte^pour  faire  du  hier, 
un  chacun  y fi  ejl-ce  que  neanmoins  notre  dejfein 
de  le  faire  paroitre  beaucoup  plus  particulier 
yfent  a ceux  qui  nous  ont  rendu  des  feryices  Jlgn 
en  la  dernière  guerre  , lors  que  nom  étions  ajfi 
ge^par  .nos  Ennemis. y& que  nous  étions ajffte^p 
ms  yoifins  £ÿ  allie^,  & fur  tout  par  la  hotte  a 
ProyincesVnies  du  P aïs- bas.  C'efî  pour  quoy  ayçt 
confdere  lesyertushêroiqn,espep  les grands  & ' fign i 
ler^Jeryic es  que  nom  a rendus  Michel  de  Ruyte 
Vice-Amiral  de  Hollande  ,g,yecfa  P lotte  & Man 
mers,  dans  le  temps  du  Siège  de  cette  ville,  dan 
laprife  de  Plfle  Tunen  , comme  aujfi  apres  la  P ai 
entre  nous  pyp  la  Couronne  de  Suède, en.  tranjfortan 
la  Milice  S uédoife  par  notre  üri%ont  jufqu  en  Sca 
niex&  toutes  autres  occafons  ^yp  Batailles  par  me\ 
ayec  toute  forte  de  bon  fuccec^  diligence  , n è 
p arguant  ni  fon fang  ni  fesfirc.es  pouvcét  effet , g 
notre  certaine,  fcience'  , inclination  & autorii 
Royale , avec  l avis  de  nos  Confeillers , Payons  rece^ 
dans  l ordre  delà  noblejfe  , qui  a fon  rang  dans  le 
Tournois  de  nos  Royaumes  pop  Principauté1^  ave 
fes  Enfans  légitimes  & leurs  Défendants  , tant  e: 
ligne  Mttfuline  que  Féminine  , ainfi  qu'en  vertu 


Mi  es.  A DR.  DE  RuïT,E,R'u-U 
es  lettres  Patentes  nom  recevons  ledit  Michel 
tin  ter  «.vecf*  P oftéritilégkme  des  ^xJex“ 
s le  Collège  fe?  Société  de  cette  notre  Noulefe, 
Mettons  an  même  rang  que  s’ils  y notent  ne^de 
e & de  Mere  Intimes  , & leur  conférons  les 
mêmes  Bénéfices  , Pr  viléges  , Honneurs  , Vt-  . 
tev , Prérogatives  fe?  Prééminentes  dont  no.re- 
eNoblefi'e  jom  prefentement.  Et  four  plus  gran- 
Foy  & mémoire  de  ce  que  défias  , nous  ayons  amr 
U les  armes  dudit  Michel  de  Ruyter  & de  fies 
[tendants  légitimes  en  telle  maniéré  ,qu  ils  pour- 
,t  déformais  porter  un  Cafqne  ouvert  & couronne. 
Je  ceux  de  la  N oblejfe  le  portent  ordinaire- 
■nt , d’où  il  forma  jufqù'à  la  cemtttre  ,mC mrf 
r ayant  le  bras  droit  étendu  , $ **/*“*%*  ’ 

main,  avec  laquelle  il  menacera  de  frapper.  Et 

ht  que  leur  Noble fe  apparmffe  d’autant  plus  c.ai- 
Ju,  fe  quelle  ne  fuife  être  contefiee  defer- 
nne  , mm  avons  bien  voulu  y ajouter  les  armes 
ayantes  four  leur  ufyge perpétue  -, 
nt  reprefentées  au  haut  de  U f refente  , a ff  avoir 
n Ecldn  écartelé  , où  il  y aura  au  quartier  d en- 
mS  du  cité  droit  un  Cniraffier  a.  cheya . avecfon 
.ras  droit  étendu  , & une  if  et  nue  a U 
aquelle  il  menacera  de  frapper,  en  celuy 
■alnpâle-jaune,avec  trois  boulets  jauni eau défi 
otts, en  celui  i’enhaut  du  cS té  gauche  une 
:he  en  champ  de  gueules  , fe  en  celuy  d embas  un 

Vaiffeanblanc  en  champ d’actnr.  V .efq»eUes_nmet 

nom  avons  yonl»  honorer  ledit  Michel  4e  Ruyteï 

avec  toute  fa  fofihïtk  à jamais  , fe  les  mettre  an 
ram  de  notre  Noblefe  ; voulant  far  confequent 
qu’fis  ioùifi'ent  de/dits  honneurs  & Tn^te^  fans 
ZcJ  empêchement  , & qu  ils  furent  porter 
les  armes  peintes  auhaitt  de  la  fre fente,  ce  que  nous 
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avons  bien  vojdfcfignifier  à un  chacun  par  nos  l 
très  patentes  figné es  de' notre  main  , feelle% 
notre  f eel.  lait  en  notre  château  de.Çoppenhl 
ce  i Amfi  1 66 o.  . t 

Au  commencement  Je  l’an  1661.  xécEtatî 
. foiut  de  mettre  en  mer  une  Flotte  de  quelqu 
Vailleaux  légers  fous  la  conduite  de  notre  Arn 
raj  pour  la  fureté  delà  Navigation  , fi  bien  q 
ledit  Sieur  c roi  là  quelque  temps  devant  nos  ci 
ces  avec  ladite  Flotte  , les  nettoyant  de  tous  P 
cates;&  Ecumeurs  Je  mer  , & en  partit  vers 
Mer  Mediterranée  avec  une  Flotte  de  ¥ai 
toux  Marchands  , où  il  efeorta  toutes  fbrtt 

4e  Vailïeaux  pendant  lelpace  de  plus  de  fix  ft 

/naines  3 fans  pouvoir  jamais  rencontrer  u 
deuFYaifeati  Turc  , jufqu’au  février  j66z 
qu  il  en  fit  échouer  contre  terre  un  de  Tuni 
nommé  la  Demie-lune  , tout  auprès  de  la  Bav 
dudit  Tunis,&  délivra  quarante  Efclaves  Chré 
foens  qui  etoient  deilùs.  Le  16  il  arriva  devan: 
Tunis,  oui  1 fit  un  Traité  avec  le  Roy  de  ce  p aïs- 
la>  & £î  ün  échangé  de  6oEfclav.es  Hollandois 
avec  autant  de  Turcs  qu’il  avoir  pris  dans  ledit 
Vajüeau  la  Demie-lune,  $c  outre  cela  mit  en- 
core  e n 1 i b e r t é p 1 u fi e u r s p e r fo n n e s , d o n 1 1 a pluf- 
part  la  ns  cette  occaftim  auroient  pofiïble  été 
obligez  de  demeurer  toute  leur  vie  en  efclava- 
§e.  Delà  ledit  St.  s’en  alla  à Alger,  afin  de  met- 
tre  aufii  ces  Corfaires  à la  raifon , ce  qui  luy 
reiilîit  heureufement,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  la 
*ettre  luivante  qu’il  écrivit  à cet  Etat» 


M ich.  Abu.  DS  RttïTU, 

Lettre  du  Sr.  de  Ruyter  écrite  d'Alicant. 

l MESSIEURS,  . 

vA  Depuis  mu  dernttre  du  huitième  que  je 
ous  ay  envoyée  parle  Commandeur  Gideon  de  Fvil- 
t nous  avons  kè  occupe \ continuellement  au 
’ràitté  avec  ceux  d'Alger.  Ce  meme pur  fur  U 
ir  arrivèrent  dey  ont  la  ville  fix  Vat (féaux Turc* 
barge*  de  Soldats  venant  du  Levant . Ils  furent 
ourfnivis  Par  le  Vice-Amiral  Lanfon  avec  fes  fix 
Ciments,  mak  H l»y  fa  faojfible  de  les  attnn- 
re  Nom  aurions  bien  f u leur  couper  le  chemin , 
oak  nous  avions  fait  unefujfenfon  d'armes  avec  les 
'tires  le  fixiéme , [t  bien  que  nous  fumes  oblige^de 
es  fouffrir  avec  regret.  Le  neuvième  les  An-dots 
jindrent  mouiller  l'ancre  auprès  de  nous  , & aile- 
r-ent d terre  avec  un  Pavillon  bUnJftfigne  de  P aixy 
lour  faire  la  Faix  avec  ceux  delà  Ville,  ma vs  ils  fri- 
rent oblige  fae  s'en  retourner  fans  rien  fane  3 étant 
Ujala  cinquième  fois  depuis  la  rupture  qu'üs  a- 
voientfait  tous  leurs  efforts  four  Obtenir.  L onziè- 
me ledit  Vice-Amiral  s'en  retourna  en  Angleterre. 
Le  douze  Pÿ  treizième  nous  conclûmes  nôtre  Traitte9 
dont  je  vous  envoyé  U Copie  cy-joint , ayant  retenu 
l'Original  par  devers  moy , que  je  vous  envoyer  ai 
par  le  premier  Vaijfean  de  guerre  qui  retournera  en 
Hollande  , furquoy  vos  grandeurs  félon  leur  f âge  fie 
fiyf  prudence  accoutumée  fe  peuvent  refouare  > fi 
Elles  veulent  la  paix  ou  la  guerre . Nous  avons  dé- 
livré environ  quarante  quatre  on  quarante  ctnfy 
Enclaves  Hollandais  > tant  f ter  les  ptifonniers  Titres 
que  nous  avions  faits  , que  four 'ceux  dont  le 
Confnl  efi  demeuré  caution.  Nous  en  avons  a-tfjt  dé- 
livré quelques-uns.  pour  leur  propre  argent , m me- 


ir. 
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Wic  prix  qu'ils  ont  coûté  de  premier  achapt  J'ay  fait 
fçwoir  à vos  Grandeurs  par  ma  precedente  , qu'il  y 
avoit  ici  environ  quinze  cens  Efilayes  Bollandois%] 
mats  fay  êiê  informé  du  depuis  qu'il  ny  en  a pas 
plus  de  mille  ou  onfe  cens  , & encore  environ  mille 
étrangers , qui  ont  été  pris  dans  des  Faifeaux  Hoüan* 
dois , y compris  ceux  qui  demeurent  fous  la  jurifdb, 
Blion  de  vos  Grandeurs , ou  plufieurs  même  font  met* 
vieX'  11  y * f W le  prefent  à zJlger  quinze  bonnes 
Tregattes  j on  en  a lancé  à l'eau  encore  trois  depuis  n$- 
tre  arrives  en  ce  lieu , <&  il  y en  a quatre  que  l'on 
haut , Isfqudles  feront  auffi  prêtes  dans  un  mois , fi 
lien  qu'ils  amont  dans  peu  vingt  & deux  bons  Faifi 
féaux  pour  meure  â la  mer  , après  quoy  ils  en  bâti 
vont  encore  fix  nouveaux  j ils  ont  aujfi  trois  galeres. \ 
TSéyw  femmes  partis  le  treizième  de  devant  U 
yille  > & le  quinzième  U vent  nom  porta  à Ali? 
tant  , ( quoy  0e  notre  dejfein  eut  été  d'aborder  à 
Mallaga  ) où  nous  vîmes  une  flotte  de  F ai  féaux  qui 
couvaient  la  bande  du  Levant  : détoit  les  Capitaines  \ 
Giük  T ij fa , Campen  t Antoine  Evertfig  de  Mar-  > 
Ve  qui  efeortoient  les  Faifeaux  de  Smime  , que. 
nous  pourvûmes  d'un  a&e  touchant  la  fujfenfion  ; 
d'armes  qui  êtoit  entre  vos  Grandeurs  & ceux  de  Tu- 
nis & d'Alger  y aujft  tôt  que  nom  Us  pûmes  join< 
dre  ce  foir-là.  TSlJtre  âejfein  e fi  de  faire  voile  tout 
prefentewent  à Mallaga  , où  on  a laiffê  les  lettres  de 
vos  grandeurs  & des  Amirauté^  , fi  bien  que  je  \ 
rienfçxy  pas  encore  U contenu  x fur  quoy  Mejfieur s , < 
Fait  dans  le  Fai Jfe an  la  Charité  à la  rade  1 
d'AUcam  le  fei%iême  Avril  mil  fix  cent  foi  Xante 
deux0  ; 


Ainfï  figtié , 

Michh  Ad  r,  de  Ru  y tek. 


M l CH.  Abr.  Di  Ruyter. 

Dans  le  Traitté  que  notre  Araual  fi  . 

ux  d’Alger  , on  avoit  mis  quelesTuics  p 

lient  enlever  lès  marchandées  étranges 
d’ils  trouveroient  dans  les  Val^"x  H°E ^ “ 
ois , en  payant  le  fret  , ce  queMell  lcsE  ats 
•ouverent  fort  defavantageux  pour  la  dation, 
oTme  en  effet  il  letoit  autlhc’ell  pourquoy 
HeTetterent  cet  Article  , & envoyèrent  un 
ouvel  ordre  au  Sr.  de  Ruyter , furquoy  il  ecn- 
ât  la  lettre  fuivantc  de  Mallaga. 

Lettre  du  Sr.  de  Ruyter  écrite  de  Mallaga. 

M E Bclukmadernicre  d’jlican,  du  fi^me 

Z prefent  Lis  , nom  panîme,  Le  meme  jour  font 
où  nous  arrivâmes  le  vingt  & unau  mxf 

tin  Sy'treuvâmes  les  Commandeurs  Ever‘f\&  de 

UldeZec  leurs  Efcadres  , le/queh  rn.  montre 

àeuts  commz  encore  tes  Am  de  s du  g 
znc„r'&  ceux  de  Saîè  , ladite  lettre  en  datte  du 
iinotfixiéme  OEtobre  mil  fix  cent  fonçante  un, 
avec  le  Pouvoir  de  vos  Grandeurs  , payant  de- 
libéré  avec  mon  Confeil  , nous  trouvons  ""'J™4? 
diffi  ulté  fur  i'eJrticie  -vingt  & W,  firme  i T t- 
té  qui  et  lift*  avec  l'Empereur  des  TurcsenUn 

mil  fi*  ***!  > dm‘  U,  v r 

qui  et  été  fait  avec  ceux  de  Salé  en  l an  mil  fi*  ent 
cinquante  un  , qui  contiennent  tous  deux  que  les 
marchandas  ou  prennes  Ennemies  de  t es  deux 
-puilfanJ  qui  feront  dans'nos  yetijjeaux , ne  pourront 
i J enlevées  parleurs  fujets  , mats  quau  ton- 
traire  on  le,  laifferapajfer  librement  [ans  aucun  cm- 
pèchement  ou  meUflatïon  , parce  que  nous  craignons 
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que  ceux  à'  Alger  ne  voudront  jamais  accorder  une 
telle  choje.  Car  la  leur  ayant  propofée  dans  le  Trait- 
tejue  nets  ayons  fait  avec  eux ils  n'en  voulu- 

2'  i r °m\ ' f"ler  > & dirent  que  s'ils  paffi 
jotent  cet  article  , pourraient  bien  brûler  leurs 

i l r V>f>ter  marchandées  & ferfinnes  de 
leu,  s Ennemis  qm  feront  dans  nos  Vaiffeaux  , & 
de  les  enlever  en  payant  le  fret  aux  maires  ■ c'ïfi 
poucquoy  il  plaira  a vos  Grandeurs  de  bien  con/îdt 
rer  leait  Article  , fffi  de  nous  envoyer  vôtre  derniere 

refolnnon/nrcefujetleplâtofr  que  faire  fe  pourra 

& MUant  ?Udrid>  f deU  - Cadix  j Mallaga 
&■  Ahcant,  parce  que  fims  cela  nous  ne  pouvons 

URaiiû  JJ°™  avepa  de  nous  envoyer 
U Ratification  du  Trame  qHe  nom  avons  fait  avec 
ceux  de  Tunis  cela  fe  fourra  faire  le  pljs  comZ- 

tZZy  fiT™  Micant  ’ farce  que  nous  a- 
rflu  d alUr  earener  d Cadix  dans  peu  de 
jours  , four  apres  ceff  retourner  vers  la  Mer  Mé- 
diterranée four  y attendre  les  ordres  de  vos  Gran- 
deurs Je  nie  perfuade  f ermement  que  fi  vos  Gran- 
deurs font  a Paix  avec  ceux  d’Alger, ceux  de  Tri. 

rnais7mr°M  b,’n  aCCeftcr  attx  mes  conditions } 

mais  fi  mes  ne  s y peuvent  rl/oudre  , on  fournit 
nous  envoyer  le  Pouvoir  & la  Ratification  avec 
ceux  de  Tripoli , comme  auffi  quelques  prefents  pour 
les  principaux  Officiers  , comme  les  Anilois  ojfl 
far  cy-devant ,fnivant  mes  lettres  precedente  sLc 
je  vous  ay  envoyées  de  Cagliari , cela  efl  abdotu 
ment  néceffaire , parce  qu'on  e^aiffif^ 

Id  Barbarie  } dé  faire  quelques  prefents  aux  Se- 
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£ZL“*$kr 

nM.nL,  & je  croy  qnon J**', 
l'un  Portant  l'antre  anfrtx  de  deux  cent  f,c 
huit  Si  vos  Grandeurs  ont  quelle  vote ntefc.u 
Idiirachàft,  les  fip}^ 

Ww  a Alger  four  trots  ,£  Stèles 

huit.  Te  vous  aurais  envoyé  fartes, 

Tt-L  qui  a hé  fait  en  Arabe  avec  casa  a J,- 
„ri&  une  lettre  du  Roy  de  ce  Fats-la 

of'  !e  faire  par  cette  voye  , fef  ce  a aMa 
Cinfqne  {uatré  de  nos  Vaiffeanx s en  retournent 
dans  fl  en  Hollande  , 

tient  (refaite  que  des  comflmtntr, J.  J 
font  les  Articles  qiit  vonfey-jomt , j«- *•♦-/  s * J 

P7aitÿns  le  Vaijfea n la  Charité  à U raie  de 
Mallaga  le  13  Ayril  lééi' 

^Michbi  Ak®.  ® * Ruv  rE  R‘ 


Pendant  que  nôtre  Amiral  fai  oit  ces  chofcs 
à Tunis  & Alger,  il  détacha  quelques  VadUs^ 
de  fonEfcadre  pour  efeorter  Vaifle^ 

Marchands  & croiler  en  da  Met  Mediteiranee, 

l’un  defquels  commande  pat  le  Cap.  vand 
Zaen,  retourna  auprès  de  luy  , ayant  pu  L 
Valûtes,  dont  il  delma Jepça* e l- 
elagi|rênens.  Cependant  le  Sr;  de  Ri ^ 
leiTrcWa  t 


dedlSWa  toujours  pofté  avec  fa  flotte  devant 

Aller  , ce  qui  fit  réfoudre  finalement  ces  Bar- 
bares de  faire  la  Paix  aux  conditions  qu  il  leu 
propofa , mais  la  rompirent  aufli-tot  apres  qu  il 
fut  parti,  qui  fut  le  dixhuitieine  Juillet , pour 

1 F H) 


fl  4 ; 

efcorp„..  „ . Lx  V,e  * ^ l’Amiral  ’ 

riva  a N en  Efpa§ne-  11  ar- 

airîva  ce  qSrok  A dcI^0Teinb.^.  où  il% 

écrivit  aul  Etats,  d 3 lettre  fuivantc 


Sr.de  Ruytcr  écrite  d’AIicanr. 


\/f  E s 5 1 * U R s y 

U cfi  ZZZTJtmi7ie  om. 

*r'~  Amiral  -A,  %'mtr  d"  M#1* **>*  qui  leCon* 
™ avec  fa  chaL****^  V^n  j^es  étant  allé  à te?, 
fions  , Z fllTJZ  ^fiuel^e,  provi. 
wnt-Efamfl  lu:  ,eWaSe  d'un  petit  -Bâtis 

« . JoTZ  ZZZ  Ÿ™'  pro’h* de  ™ 

¥‘*  "a*  âUmain  dld  Contt'  Amiral  U, 

ttri  *•+*  n&imm  ’ V&ufZnTdleS  U’  r*™  * 

en  CM  qu’ils  „e  le  fi/fZf  T * ^Wfî  wen«« 

f qui  parloit  hlnmZZj^l  MaU 

etoit  ,lligé  deferri, fit  Malle  T "V  * T’* 
dre  à’ aller  tr  ndr/ ’ & qH  d «voit  or. 
Toutefois  apres  olulf  ^0Vi!ian’  « ■**«  : 

fZÎZrSe  Ud“  S^TtHr. 

bord  dudit  Blbime  ‘ “Vec.  pCt  ^Hnt  de  tes  mener  à 
rettt  pas  plùtofi  dans  E^ni>lï  m /"' 

”»t  d«„/Slep  Jf  > qu'ils  traîne- 


»*0.iZe£Z£l"‘!i?‘ 


'oient  fait  l’aBt  l F F*  "**  ï»  -*• 

trerJt  aZ  if  Zl’  * Ud  > « <?-  ««- 

PtUUdeflZVcfr  TZ  grmi':  fKm^’  JUy 

J/  1 Co,f“l  J^omo.  Dullenborg  de  Sti 


Ukinln  * lAlcdd‘  'J  1 & de  Uy  t»  dm*n~ 
ce  du  Gouvernent  dcffu  y ■ prem,tre- 

der  jnfhce  , 'parte  V**  ‘ f° * u {hzloufe  ; comme 

mm  à terre  , & ZcZaZdu  Conjul 

audit  Alcade  .g  en  J rUAnuoe  n)  l uv  P°* 
Mander 

duifant  ntt  Efpagnol  îMl  ei  , mis  far 

t Auteurs  * 

&«<,  «5*  üifquem  '.'dit  ^ écrire  *» 

des  principaux  , fi-hten  V f fafTtriett.  C'cft 
rJ,  mais  je  ne  croy  pas  q»‘‘  P 

foirquoy  fi  Vos  Grandeurs  c m fong^  ^ ^ 

feray  chercher  diligemment  l ^ ;,rf  & („ 

y„  r»r  ***  r/fcî’T-  « 

faire  /ir>«/  d exemple  * 7 ftif,  de  rJme.  J'en 
leur  prenne  peint  enne  d en  y fronde, 

V «#  éfZ  Zudnd  Pm  en  faire  fis 
y „e  Amhfdeur  ^ ’Jenir.  K^Jm- 
élanttes  amfi  f l **"»,  ",  , A,>  , 0à  î’<yi 

Wr  «rr'V‘9L  *y  ^ 

rtoitisé  le  Commandeur  ; Comman- 

de même  fuir  arriva  tcy  auprès  > de  no 

«w  *«»  ErZttirwZn»"  f4>™ 

Zaen  sUe  ttefr,*.  ^ ^ *?- 
ntu  pour  partir  a ce  /*  en  w*r  avec 

prenons  »cjr  <?»e  «»*  d ^ J q„,m.  Aujfi  lit 
ying,  & deux  W*wre>  ? y Ju  nmfw  , je  ren- 

cêt  effet. 


■Notre  dit  St.  de  Ruyter 
fe  tint  quelque  temps  autour  ae  ceti_ 


li  ïlottS  rri*  -T  ^ Mr' 
lerverent’  poiS'ieJI^3'1^ ?UeIes  Bart)arcs  ofo 
^fakc  ; mSuJc  Trcve  ^ avoii 

firent  bien  voir  qu’il' T7  .qu’ils 

Gens  comm^S  n\t  faUt  P*sRc'r  à des 
apres  ils  vifirerent  Lshlwl*  ,U  incQntlnQn* 
vant  , &enenU  Vaijîeaux  comme  de- 
gré. Enfin  nôtre  Amiral  qUlkur  vint  ^plus  à 
le  Printemps  en  l’an  en^?^ai3£îe  vers- 

avec  une  fort  belle  Fl  ^ j eDt  *°iflante  trois 
chands  , & fît  VaMeaax  Mar- 

A"il -«■"!■<*<»  le  S"iï 

lurlacôcedf  p0Corne|ll,çTromP 

féaux  , eut  ordre  rie  r“? j ^ <îu«1<îues  Vaif- 
P°ur  y reprimer  1»,  n-  .C  U "drc. a Tunî?  & Alger 
en  rencontra  deux  ^ 7eS  dcs  Coi'laires.  Il 

etoic  monte  de  v;no*t'  P.lesc*C  Malkga  , dont  l’un 
de  quinze,  5;  les  nrZ jC  canon  > & l’autre 
par  ce  moyen  dixfen  F°n  ^ \e<“  ^vrant 
faifant  deux  cent  7 d -VeS  Chrêt!'«s  , & 

Renégats  Efclaves.  "s§  clrr"  & ^ 

foucierent  pas  ben.,™  j s Cor'aires  ne  fe 
continuerez  leurs^  p°"P  *'■  CCtte  dif8^e  , « 
prenant  tous  les  eL°®me  devant, 

pouvoient  re„c TnZf^l  Ch*T 
Etats  Généraux  firent  ni  “ *îUe  Mcfl’  '« 
Roys  de  France  &d’ An<fl  ?0fCr  Une  Li8ue  aux 

tous  ces  Barbares  Ce  “"^^«'fcttniner 
temps  pour  s’y  réfoudre  **  & ” dem3nda  da 
temps  aorés  unp  rrC*  a * envoya  quelque 
iri er^f edi t errance h 
fon  , mais  la  France  nV  * i ice  Ancrai  Lau- 
comme  ayant  en  ^ v°ulut  point  entendre, 
en  telle.  ' temps-la  d’autres  deflbias 
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Non-obftant  tout  cela  , Mefdits  Seign.  es 
tats  refolütcnt  d’envoyer  une  ,îlo“ed"^e 

■Î^K\o^vé^\on^  r 

r'rait^  en  cas'de^  lcfdit  s 

Mav  mil  fix  cent  foixautequatre  » ma us  «ant 

ft^nsrws&s 

•a»  cotre  U!  lire'»*  J”V  - «eo- 

g^nssrs& 

' ,“"V>i&aoJ  reliants  , T»  aïanl  l0,“  ks 

«^ÆWiWnreJnin  ; »>  P’tlïjS 

ble rets  “S^S.p. 

nie  du  mois  luisant  , , rette Ville, 

des  Efclaves  Chrétiens  avec  ceux  de  u 

De  là  ils  arrivèrent  à Cadix,  ouM.  le\icc  A 

Etats  donnèrent  avis  au  Su  de  ) > 

clîofe  de  mauvais  , & Uy  avou  quelques  nu 

noirs  qui  toi»  ««'K 
commençait  déjà  a gronde  ï ^ ^ 


1}a  r ' „ 'U"*ie  M*.  P Amiral 

™*ri'aP,a,x  î* ] Màïrétè faire  <fc«,!eremenr 
entre  ^Angleterre  & les  ProvincesUnies  fem- 

me  furÎ13,1-Cr  T ^ud5ue%°>U  & «oit  mêa'ï 
|”  V lf/01,nt  de  vemrà  une  entière  rupture. 

k Hai  ié  cl!CCe|''e  nflît  P°Ur  An>b^ur  à 

fetoyeicChevalwr  Dovvnmg  , & Meff.  >s 
Eta®  avoient  en  Angleterre  le  Sr.  van  Goch 
es  deux  Mimftres  delivroient  tous  les  jours" 
quantité  de  Mémoires  , Lettres  & autres  Pa- 
pieis  delapartde  leurs  Souverains.  Un  chacun 
crojo.t  etreoffenfé,  & demande it  réparation' 
du  dommage  fouffert.  Les  Anglois  fai  W de 

^ci^Mre,en?iloit  d'autLS^ 

gme  Afnquame  des  Anglois.  Ceux  ey  fe  plai- 
gnoienr  quon-ne  leur  faifok  point  Lflice  à' 
leurs  demandes  , & les  Hollàndois  qui  (çâvenr 
:ui  manier  la  plume  quand  il  cil  de  tiefoin 
fatfomnt  voir  a tout  le  monde  par  leurs  écrits 
quils  eto.ent  prefts  de  donner  toute  forte  de 
fatisfaction  raifonnablc , &que  prefque  toutes 

déesPreientIOilS  deS  Ai18lo!s  «toient  mal  fan-  1 
chir  difh 5Ue  îf ,lr  Principal  but  étoit  de  s’enri- 

tt  es  cT  r:UtlU!  ’ Far  df  «oyens  illegîtil 
*‘nies’.  Ce  n eft  pas  notre  deflein  de  difeuter 
icy  qUl  des  deux  avoir  raifon , mais  toûjours  il 
vrcain  que  les  Anglois  furent  les  preirpers 
Auteu®  de  cette  trifte  guerre  qui  s'en  enftivit, 

toutes  fortes0'^  l0ng;temPs  <îu’ils  cherchoienr 
toutes  loues  de  prétextes  pour  y parvenir 

amli  qu  on  peut  voir  clairement  pj  ce  qui’ 

Tova^pCrm?a?0!eu  flîqUa!ne  des  Anglois  en- 
)aleCapttamc  Hoknes  dés  l’a«  mil  lis  cent 
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foixante  un  en  Guinée  avec  quatre  grands-  ai 
féaux  & quelques  autres  de  moindre  calibre, 
qui  furent  fuivis  de  pareil  nombre  , railant 
en  tout  une  Hotte  de  quatorze  Vailleaux  de 
guerre.  Avec  cette  Hotte  ils  arrivèrent  dans  les 
Indes  Occidentales  , où  ils  firent  accroire  aux 
Holiandois  qu’il  y a voit  long-temps  que  la 
guerre  étoit  déclarée  entre  les  deux  Nations. 

Sous  ce  prétexte  ils  Ce  rendirent  premièrement 

Maîtres- & Cabo  Verdc  , .&  en  fuite  de  plufieurs 
forts  appartenant  à la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  , 85  voulurent  en  faire  de  meme 
du  Château  del  Mina  , qui  eft  un  heu  extrême- 
ment fort , famé  fur  la  côte  de  Guinée  ; mais  le 
Sr.  Valkenburg  qui  y commandoit , leur  ht  ti- 
rer quelques  volées  de  canon  , h-bien  au  ils 
fe  retirèrent  8c  firent  voile  vers  la  nouvelle 
Hollande,  où  tietrouvant  point  de  reiiltance, 
ils  la  prirent  toute  entière , & b nommèrent  la 
Nouvelle  Angleterre . Ces  hoftihrci  faites  en 
un  temps-  de  paix  , & fur  des  prétextes  mal  fon- 
dés , ne  furent  pas  plûtoft  apprîtes  dans  es 
Pais  bas,  que  Met!', les  Etats  en  firent  taire  des 
plaintes  au  Roy  par  leur  A mb  allaient-  lequel 
receut  pour  réponfe  que  cela  s’etcut  fait  fans  or- 
dre de  S.  M;  8c qu’on  en  puniroit  l Auteur  aptes 
fon  retour  en  Angleterre.  Mais  on  en  jugea 
tout  autrement  en  Hollande,  & on  crut  bien 
une  cela  ne  s’e'toit  pas  fait  fans  ordre  , comme 
en  effet  on  a bien  vû  du  depuis  que  ledit  Hol- 
mes avoit  charge  exprefie  pour  cela  du  Duc  de. 

York  , c’eft  pourquoy  on  refolut  4e  Se  taire 
juftice  à foy  même  , Si  de  ne  point  perdre  de 
temps  à follieiter  vainement  en  Angleterre,  la 

biciv  o/u’on  envoya  iDCO^tiûeiiï  oiais-  au  r. 

' H) 


i'- 


Ruyter  qui  etoki  rt^' 

féaux  de  guerre  d f '*  3V£C  douze  b°ns  Vaff 

chofes  nfetirT0"  det°utes  ** 

faire  voile  apres  cela  q“elllucs  moîs  > & de 
teur , où  il  ^ vrSX?*  a ««**  Hau- 
fçavoir  enfuitece  ou’il  i °rdr£s  de  ^Et'1c  > pour 
de. Cadix  fur  le  ^4  “ ^'  * “T'  11  P«« 

âobre,  le  Sr  Laufon  V em.ent.  du  mois  d’O- 
ctant  auifi  au  même  lieuC"Amirald’“  An8lo's 
Vailîèaux  de  suer  ê t a C Une  Efeadrc  de 
lurent,  & r|fo^;;tcLre/nde«  H«te*fe  fa- 
l'autre j mais  ledit  Sr  Laufn^”  *73ge  iune  * 
croire  qu’on  allaft  t ‘ Ctpif  bîen  loin  de 

.rfo.eS\„,t,x/aÆ"Lfec«"'p»- 

avoient  limai  acquis  en™  • CC  lîu  ils 

lirez  où  les  Ans&i  fe!“  ? “,tes  hofti- 
les  premiers.  On  n’avoir  VP'enC  c°mmence'es 
fondre  d’abord  firr  «s «7"  ^ dê  fuî«  d* 

"îiï  t fo" 
«t* 

Jnais  comme  on  vtr  van  ^0ch  ^ 

des  paroles  fans  effet  ^ on'fuZ^M^ T* 

reau  aux  extrémité*  , avec  cet  e 
neanmoins  qu’on  ne  c’3,M  rCCftte  condition 
de  ladite  *“’««&» 

c’e'toir  elle  , & le§Duc  de  T ^ \ Parce  cll!<= 
Chef,  qui avoit fait  cette itOWV  ^ £t°itlc 

dois.  Nous  laiderons  pot^W  rUïH°lian' 
«otredit  Sr.  de  Ruyter  P & . fon  voyagc  à 

“ AnglêrrÏ&Tn  Sg?“ 

>«»»  to,  /=,pScfl  £“  N“»“’ 

«>fc  je,,  dit , on  faifoitde  pi  iifwfc 


«loftuÆBé  , 

:erre  , voyant  ou  on  y fa, fou ™ le  ^é- 

i> réparations  de  guerre,  prelentaau  * y 
•noire  fuivant. 

M’A  du  Sr.van  Goch  au  K*y  d' Angleterre. 

ST  Ouoy  que  rAmbaffadeuï  ordinaire  des 

f„™“,  yssjsss^; 
"X  U***  «^*$335^ 

=iii^ 

fur  , tout  au  Trait  * au(R  qu'il  plut  a 

ponfe  & fatisfaâion  par  écrit  fur  * 

remontrances , 

uonobftant  tout  ce  que; dei Sus^on  "^"on g 
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nue  & continuai' ^ 
é te,  tant  par  les  fujers^c  lileuïe  Pïefén- 

ÿ Royaume.  A qaoy  GI“  ^ P3r  les  forcc 

autl^>riTati°u  &r.jf.ie  Ducdl'y  ^ pub1’' 
quel  1 Ecat  des  Provinc».  UnT,d  I°‘k  »’P"  lc' 
lettres  de  Reprefiailles  fi  h * ^ memeé  de 
quon  vcüffle  donner  ^f"!  ^ r«mble 
guerre,  ouverte  , de  toin^T/6  Venir  à «ne 
méfaits  Seigri’  ks  pt/r  r le%«elies  choies 

fi-ptis,  pS  ;^ï°nt  àoutc  fan 

“eut , n’ayant  p]s  A*  “/ atîendoient  nulle- 
procédures  fi  déréglées  . 'noir,dre  %c  à des 
toujours  fait  paroxrre  I C°“tlirci?aM 
Pour  accommoder  à TamiaM^^  Inclinac;°n 
quipourroientfurvenir  “!f  £ T*  diff«ents 
four  lequel  effet  ils  ont  to,  °SdcUX  Nati°ns,- 

*es  moyens  imagiLbîes  TtUrf  r?0fëtOUS' 

Sire,  que  ledit  Ambaflid«,,E  -Cfft  p0ur  «la; 
fon  devoir dereprend^te  f“-<,U’iI  £toitd* 
a etc  dit  ey-deffus  , V dfe«e.  fo«;fout  ce  qui 

f eacJ-  M.  qu’il  luy  pla1lPd  erhumbIe- 
les  ordres  , non-fèulcLm-  ^ “e,pIu!  différer 
&[ioftilitez  , dont  on  sert  excer 

que  temps  & notamment  Mr  * î0tU 

14  Décembre  dernier  , mais »M'Cmo,r!  du 
^erement  de  ne  voînt  A^  J,ll.  tles-pâî*t icn- 
prelîailles  dont  fEt-t  ^“““^.leftres  de  Re- 

tup]es  , pourroient  caufer  1 r e^rirs  des-- 
feux  évenemens  , & enfin  I P!ufcurs  dange- 
deux  Etats  : Et  en  cas  que  cl  rU1He  entie'rc  des 

fn  en  eût  expédié  quch,  ltre  tm,te  «tente 

erre  reVoquées  & contremandrS*^IleS'PaM£nE 

« on  fu;ve  ie  droit  chemin  la  P!a' 

soutenu  du  dernier  Tra’itf  J*t°n  fV'e8Ie 
r^H€  païïr  aj ufter  ^ 


Ml  CH.  A fl*.  R liv  Ter.  m 

ccommoder  tous  les  différents  qui  f°“ 

es  deux  Nations  , au  moyen  dequoylanc*^ 

ie&  cordiale  amitié  & confidence  un  _ 

ment  puifi'o  être  préfervée  , ma:s  au®  ’.e" 
indillotublgp  Sur  tout  cecy  ledit  A]n  U Tuftice 
attend  unefatisfaâion  raifonnable  de  la  Juttice 
& éa élite  de  V.  M.  qui  eft  fi  renommée  pat 
toupie  inonde  , comme  auffv  fa  déclaration^ 
réponfe  par  écrit  , pour  donner  cm  ^ 
à les  Maîtres  , 8c  leur  faire  voir  qu  il  s acquit 
dignement  de  fa  charge  félon  les  ordres  quds 
luy  ont  envoyé  de  temps  en  temps  lut 

fUMais  toutes  ces  belles  raifons  firent  Jnu* 
k^Même  on  ne  voyoit 
inclination  pour  accommoder  leldi 
à l'amiable  par  l'entremife  de  la  franee  , mai 
au  contraire  S.  M.  fe  tenon  prec.^nt  mt 
droit  qu’EUe  prétendoit  avoir  de . ton  cot  , 

croyant  le  pouvoir  faire  voir  a tout  le  Monde, 

i u i*  p«  « » f-rs* 

perdre  toute  efpérance  pour  la  Paiï.M.lc  Ch  ^ 
eelier  avoir  dit  auffvces  jours  pafiet  a notie  Am 
bailleur  que  tous  ces  malheurs  ne  V* 

de  la  c Me  ordinaire  , qui  étoit  qu  on  ne  ■ 

faire  milice  en  Ha  Hante  aux  plaintes  de  A £ 

touchant  lespertes  qu’ils  avoient/ouferm 

Indes  Orientâtes  qu'occidentales-  , & qm  conrn 
par  bravade  on  avait  fait  d’abord  de 
pages;  que  par  cortféquem  il  ny  avoir  plus  d tjpe- 
ÎÂe  d’accommodement  ,pnis  quel  £ 

voit  été  obligée  défaire  de  grands  frais 
audit  équipage,  dont  iis  fr  tendoient 
On’ on  avoir  fait  un  Réglement  pour  le  Commet 

eT,  y fur  tout  celuy  des  Indes  Orientales  & 


Occidentales  y par  U L f ™raL 
*omramtsy  & A esr  Ang^u  étaient  trop 

remarquait  famty  la  ^éltn^Z  ^ WWr^*  K«» 

hldn  ce  beau  die  tour  T ’ "e  M *«/«■  re- 

»vw/ow.Et  comme  ledit  Ainl^J  HoUfndots  « l* 

2 a°7  de  h hara»gue  que  u Go" * jU£  plaint 
chefter  avoir  fait  i G 'f  Comte  de  Man- 

Magïftrat  de  cette  Vinëeïï tï^  L£a‘,r«  au 
«ombre  de  perfonnes  i««  d UD  grand 

Wultmg  Jd  ■■  ■ te  les  Hpilandois . 

> e’eft  à dire, 

yr  A"gi*tem  iis  *Lddd*°mement  ’ farce 

de  bons  &■  fidèles  Amis  aV  y°1m  nom 

qu'ils  nedmeJeZd  d&,  Canf^X,  & 

fds  w e2Zi:zdeU  ***«“>  s 

s.  M.  & ced.' autant  n , mtc  AUunce  avec 

l“  Etats  confudrTdZTh  T ***“ 

’•••  -iTmUhfMi'  ft"J yfrUip.  „ 

fu  ne  faloit  PbïtldTr  * ^ 
e tels  d, [cours  ; 0,,e  Uj  P l^°’*cler  0H  s’»f enfer 
beaucoup  de  choUTqui  aTir;^  J es autres  di/oient 
T™ tant  en  Hollande  qu'en  And  *"  Gouveme-  ’ 

fa,m.  UWerfttJTer  toJcellpJ  ^l  5 ^ ^iL 

n et0"  fas  épargnée  c'efl  d ® **?,  ' M' 

y prendre  garde  de  f tr’^  y- ne  fa[°»  pas 
«Pliqua  qu'on  n'Jtttldl  l ^ iAmh^dcur 

ZVrr^-oicnt  pdt  aut  Ch°feS  * 

& des  Dépme  de  , T Gouvemement 

ajouta  après  une  r IdZ  -fuhU,vl,es-  A quoy  JJ 
T 1 ?roit  duré  tant  de  fiécTes  g&  o*  • ^ dam,tié 
etr0ltemer,t  obfervee  de  pl«  ff W,t  ^ 


Mi  CH.  ADR.  RuT-fiR-  ï? 

n temps  fi  malheureux  , & d'entendre  non-feule- 
lènt  des  paroles  d’animofifé  entre  les  deux  Hâtions, 

Mis  que  m'ente  on  en  venoit  jnfqiies  aux  menaces 
u grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien,  quienfoU- 

y c c troc  grande  douceur  de  vifage > *]!** 
autours  appréhendé  ce  malheur  , ainfi  qui  avnl 
“ligné  ‘plwfiettrs  fois  audit  Ambafiadenr  & 
m' enfin  Parla  grande  lenteur  qu on  avait  appor- 
té mfques-iàà  accommoder  les  differents  qm  étaient 
■ntre  les  deux  Hâtions,  les  chofesn'en  vrnffnt  a 
rette  extrémité  , après  quoy  il  ferait  trop  tard de 
parler  d'accommodement.  A quoySM.  ajouta 
avec  un  vifage  riant  r tes  Hollande*  [ont-ils 
bien  maintenant  prefis  d'entrer  en'  mtr  avec  le,m 
raiffeaux,  lorsque  les  miens  font  fur  le point  d 
s'y  mettre  , quoyqne  je  n'en  aye  pH  avoir  encore 
/ne  jufqu  à 4Î  ; ou  bien  ont-ils  ?" 

l Hord  d' Etoffe  en r cette  faifon  t L AmbafladeU^ 

s’étant  retiré  un  peu  a cote  , dit  la-de.m 

modeftemcnt  : Sauf  le  rejffB  que  je  don  a V.  M. 
iene  puis  pas  comprendre  qu’il  y ait  aucun  ji. fie 
furet  de  s'entrepiquer  ainfi  les  Uns  les  antres  , ou 
à quelle  fin  cela  pentfervir  , & fur  tout  entre  des* 
«liens  Amis  & Alliez  ainfi  que  K H.  a eu  U 
bonté  de  tenir  pour  tels  les  Etats  Generaux  m 
Souverains  , & que  pour  cette  calife  d [croît  bie  n 
plus  expédient  de  tenter  les  voyes  dnn  accommode- 
ment , an  contentement  des  deux  Hâtions.  A quoy 
Je  Roy  répondit  , qu’il  n avait  jamais  fait  deman- 
der que  des  fatisfitiions  railonnabl.es  pour  le  regard 
de  (es  Sujets  , mais  que  pour  le  prefeut  d ferai,  obli- 
gé d'en  faire  bien  d'autres  , puis  q»  on  luy  avait 
fait  faire  défi  grands  frais  pour  Un  équipage:  Sg? 


pour  y parvenir.  Et  ayât  If*  ‘a ?** 

&$^3h?%s&£ 


..  . ./  ue  j&wyter  e) 

conjeplnres  ; êdnfiftant  Ifd  et°,ey  fff  de  fitrtple. 
demis  » le  Roy  hauË  / P1mHuhérement  là' 
« faut  fa  re  li  t'  *f  °*  ^ éPâulcS  >&dk, 

Parti,  Ws  „oIr7atnaV  ” 
concluÆoiî  pria  S M d h-  °n°l,5  & pour 

lesdanreZiJjZ  ***  '**«**<  *vi 

prés  fol  jJe  d tçt  qP'SrU  tra'ner»it  a. 

?»’*/  étoh  réfoin  æ J?  , AC0UP  d’animolké 

m vzîïi  it  zm7‘  * mer^  *- 

pie  a Angleterre  , ^ pretent,o,u  du  Peu. 

voient  pa*  U ïuifmtr  ' ; c wfis  n ^ demeure- 

trait  dl-  * ^ ( V ye‘S  le  Printemps  U fe  met 
tron  de  nouveau  à U tèt’P  dp  1*  ti  r J m 

iïonnne  HP  an\l  \ ^ ^ ts^rU 

la  chalenrdn  l Z "*****  °Umme™  \Ue  M à 
vefolrn  de  haCrdJuTl  ^L&>  é*”en*  ' 

ïoateS' les  belîpc  i T *****  ^ ^lesp°ur  ce  fujct. 

■ b£llcs  raifons  q«e  l’Ambaflàdeur 
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■ alléguer  , pendant  plus  d’une  heure  St  de- 
e que  l'audience  dura,  en  luy  mettant  aevant 
veux  les  horribles  malheurs  que  la  guerie 
îne  ordinairement  apres foy  quipourroietu 
■me  s’étendre  jufqu’a  la  Maifon  Royale  , 86 
certitude  du  fort  des  Armes , ne  ferment  de 
;n , parce  qu’aulfi-bien  la  guerre  etoit  re  o u 
icôté  de  l’Angleterre.  On  étoit  las  de  laPai  , 
comme  le  Loup  d’Efope,on  trouva  prétexté 
accufer  l’Agneau  qu’il  rendoit  leau  trouble, 
ioy  qu’il  bût  au  bas  du  ruillcau  , Kde  le  vou- 
ir  déchirer  à caufédecela.  . 

Aufli-toft  que  le  Sr.  van  Goch  eut  dorme  avis 
n Hollande  de  tout  ce  qui  fe  paflort.  On  le  mit 
i continent  en  poRure  de  defonfe,& on  mit  d a- 
ord  en  mer  quelques  Vaifleaux  fous  M.  d Op- 
am  pour  garder  nos  côtes.  Les  Ang  01S  f"  * 
eut  de  même  de  leur  côté  5 mais  commelhyver 
’approchoit , St  que  la  faifon  de  faire  la  guerre 
,ar  mer  fe  paflbit,ceh  en  demeura-la  PourÇettn 
,mrée,excepté  que  les  Anglois  prirent  que  q 
/ ailleaux  marchands  au-  mois  de  Uecem- 


liais  l’an  mil  fix  cent  foixante-einq  les  ri- 
aaux  de  la  fanglante  Tragédie  * jTu 

atre  deux  Voidns  d une  même  Teiigion  u 

’heatve  de  la  mer  , dont  les  Anglais  furent  le., 
rentiers  Afteurs  en  fe  rendant  Maitresd  un  non 

lombrede  Vaifleaux.  Marchands  qui  entiercnt 

Peux-  mêmes  dans  leurs  Ports  pour  fé  garanti' 
les  injures  de  la  mer.  Lefdits  Vaifleaux  fuient 
jar  provif  on  arrêter  , & du  depuis  conhk 
tuer  , le  tout  fous  ce  prétexte  qu  on  avort 
a nouvelle  que  de  Ruy-tcr  avoit  et*-  envoy- 

ïans  les- Indes-  Occidentales  , fi  - bien  qu<m- 


U vie  de  Mr.  l'Amiral 

Marchanda  ïi  - . , ec  4UCiaues  Vailleau: 

« ‘‘Château  de  teyàeri  étant  [TT  ^ 'f  ***,**$* 

de  Cadix  ™ A * 7 j *****  a 1 dncre  dans  UÉM 
païf'é,  pJ  adreûZ  H*rf?tlime  Décembre  dernier 
fierdam  eZ^  **  f*® dt  PAm»*M  d’Am* 

vinnthZZTT  V eflï"fy  de  M«ü*g*  le 

eJÈzvztz  rrî  c-~ 

Corneille  Kttyper  deZélZZ'  ? 

rai/Teaux  mLa.  J-1  ’ aVeC  envm”  trente 

fe  rendre  aud’t  d“r  * ****  petits  que  grande  , foW 

oJZz:atdTz:  s?r*  f^uDéZitJé- 

le  viiïtthüitïetre  aZ™’  ‘ f(l9>Per  ‘es  qmftf? 
deroZfcon  oZla  Marchand, 

troUilZ  ZSf'*  Tl  T™ P*' *™iron  d 

deftr  PieteZZn  Z r CtÜ*  > ledit  *#»*»■ 

Ü27. 

mandent  Sraiel  faltZl’T^0^  J dont‘edtt  Corn- 
ton , makfjf  * Amral  de  cinï  ™lées  de 

Commandeur f&l  yenuFfon^Z  */**”'**  ^ -edit  ~ 
mo«noye%ù  Wme^rZJZ  l T *T 

voient  pas  fecoZe  / 1 ValS-  Marchand*,  n’a* 

inierJoblier  en  Comfag"ons  , ainfi  qn’Us  y 

- -o  r / ? ^ tenu  des  Ordonnances  de  l’Etat 
^oUtton  de prendre  les  VAfeaaxA,^, 
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^ qu'au  contraire  ils  séto  ent  fanve^à  la  Rar 
j ; /4^i-  ce/a  Je*  Anglois  fans  doute  au- 

enf  eu  du  pire  , /a  où  a faute  dudit  fe cours  le- 
: Commandeur  Brakel  avoit  été  tue  , avec  etp - 
le 'Un  ou  deux  hommes  , (ÿ  quelques-uns  blé ffe^; 

Wil  ayoit  receu  quelques  coups  à fleur  d'eau 

îns  fon  Faiffeau,  qu’ils  étoient  empêchera  fe 
donber  : Que  dans  le  Faifflau  du  Cap . Roete- 
w il  y avoitanffi  deux  morts  & quelques  bleffe^ 
ais  que  ledit  vau  Meeiwen  n'avoit  aucun  mal  à 
n Faiffeau  ni  à fon  Equipage, finon  quelques  coups 
travers  fcs  voiles  , & quelques  cordages  brife ^ 

hte  lefdits  Anglois  avoienp  pris  un  ou  deux 
ïtits  Batiments  : gue  le  Maître  Jean  Roelof\ 
mmandant  le  Faiffeau  nommé  le  Roy  Salomon, 
ni  détoit  -vaillamment  dejfendu  , avoit  été  coule 
[fonds  : One  le  Faiffeau  appelle  Sainte  Marie , 
Maître  Lucas  Pruys , un  de  ceux  qui  s' étoient  fau- 
oe^à  la  Rade,  avoii  été  pris  par  lettre  du  Com - 
kijjaire  Gysbert  Tomels  , écrite  au  Port  de  Sainte 
Marie  ledit  jour  3,0  Décembre  dernier  paflé  , anffi 
■idreffée  audit  Collège  de  V Amirauté  d-  Amfter dam, 
tonte  fiant  aujfl  avertiffement  dudit  rencontre : Sur- 
quoy  ayant  été  férieufement  déiberé,  & confédé- 
ré ladite  aggrejflon  Ennemie  des  Anglois  , com-. 
\me  encore  les  antres  hoftilite ^ en  grand  nombre 
commifes  depuis  quelque  temps  par  le  Roy  de  la 
grande  Bretagne  on  fes  fujets  contre  cet  Etat  f«f 
les  habitants  qui  le  compofent  , par  la  prife  de 
Filles  , Pals  , çhlteanx  , Torts  £ÿ  Faiffeaux , 

| premièrement  fur  la  cote  de  Guinee  , Zfl"  enfuite 
I en  la  nonyeüe  Hollande  , comme  encore  par  la  pri- 
fe de  p lu  fleurs  Faiffeaux  , même  dans  P Europe: 
| A été  trouvé  bon  & réfolu  que  tous  les  Faiffeaux 

Anflois  tant  de  guerre  que  Marchands  , mente  dan? 


ï4t  La  vie  de  Mr.  l'Amiral 

1 v rm  V*reiUement  “ttaqneffar  les  Tn 

Un  ^f^^degtterrede  **  EtJ?&  amem 
en  ce  P a/s  , jUJ qft  a ce  que  ledit  Roy  de  U -rani 
■Bretagne  aye  fait  rèfarer  le/dîtes  bojtilkeï  , , 
qu  elles  ayent  etc  terminées  J l'amiable  : Et  1er 
ecnt  de  nouveau  i tous  les  Collèges- des  Amirauté 
de.  mettre  en  mer  four  cét  effet  quelqu^regattes  U 

TrfP^9”-  * *7“ leflm  ie  ddigence  qu'il  fer, 
Mtble  i intention  dejd.  Seign.  Etats  far  le  moyet 
f ' Offiaers,  f f, tain.es  ^ Vaiffeaîtx  de  guerre  i 
leur  r effort , afin  de  rendre  la  fareiüe  aux  Ennemi-, 
dem  .Etat , comme  il  a été  dit  ey-deffus. 

^ Cependant  on  arrêta  tous  1rs  Vaiilèaux  An- 

Ifn  ' -A^f  e“  Ce  Païs  ’■  & «voir  du 
ï ronde  a liifhlance  , on  défendit  foute  la  Navi 

“ * lmêJ  1»  Pfhe  de  la  Baleine  & des 
fdarens  , & on  donna  desCommifllons  à ceux 
qui  en  voulurent , pour  prendre  tous  les  Vaif- 
ftaux  Angles  qu’ils  pourroient  rencontrer.  On 
e ea  auffi  des  Chefs  de  la  Marine  , & le  Sr  de 

duTnlVJ'Z4"^^1'’  futfaîtL''eut.  Amiral 
du  College  d Amfterdam  par  la  Rélblution  fui- 

vante  de  Mell.  les  Eta»  de  Hollande. 

Le  Sr.  de  Ruytcr  fait  Lieut.  Amiral. 

IV/T  Es  S IEURSj 

èy1,  L"  dangereufe  confiitmion  en  laquelle 
Etat  des  Promue  es  Vmes  fe  trouve  frefent entent, 
& -lHr.  t0Mn  nom  Province  de  Hollande  , par  la 
guerre  mjufle  qnilny  efi faite  far  la  Couronne  d'An- 
g etern , nous  a obligé  dejonger  aux  moyens  qui  font 
neceff. mes four  La  défenfe  dudit  Etat , fff  four  em- 
fechcr  les  malheurs  dont  il  efi  menacé  , comme  mus 
efferons  que  vos  Seigneuries  aurqpt  affris  far  les 


Mie  h.  A p'iu  be  Ruyter,  ï4| 

üertnres-&  propofitions  qui  ont  été  faites  de  temps 
\,temps  en  leur  ajfemblêe . Nok*  ayons  yu  ayec 
fivgnlicr  contentement  que  vous  ave^au/fi  fait 
rostre  votre  louable  %éle  fur  ce  fit  jet.  Snrqmy 
us  yom  dirons  que  nom  avons  trouvé  bon  que  la.  - 
otte  de  cet  Etat  qui  fera  employée  centre  lefd.  En* 

\rnis , moyennant  la  bénèdiéiïion  de  Dieu  3foit  pour- 
rie d'un  plus  grand  nombre  de  Chefs & qui /oient 
%ne  qualité-  plus  éminente  qriils  ri  ont  été  par  cy- 
vant  , firbien  que  nous  avons  créé  en  qualité  de 
eut.  Général  du  Collège  d Amfierâam  le  Sr.Mi - 
iei  Adriaenfode  Ruyter  , & tavons  mis  à fa  pla- 
- le  Sr  Corneille  Tromp  , &c.  ce  que  nom  avons 
en  voulu  vous  fignifier  par  la  pre fente» 

Fait  le  19  Janvier  1 66$. 

AmCi  figue,  Be  aumonï. 

Ou  réfylut  auffi  de  mettre  en  mer  une  f lotte 
e 7i  Vaifleaux  de  guerre  des  plus  puiflants. 
liais  Le  Roy  d’Angleterre  n’eut  pas  plutoft  ap- 
IrisLad.  réfolutiou , qu’il  déclara  mcont-mefttda.  . 
,uerre  à cet  Erat,  ainfi  qu’il  fe  voit  par  la  De- 
flaration  fuivante.. 

Déclaration  de  guprre  de  1’ Angloîs  contre  cet 
Etat. 

! Comme  ain fi  foit  que  fur  les  plaintes  de  plufieurs 
injures , affronts  & p irateries  Commises  par  les  Coïtir 
pagnies  Orientales  ^ Occidentales  , antres  (u- 
j jets  des  Provinces  XJ  nies  duPais*Bas  contre  les  V ai fi 
féaux  , Fcrfonnes  & Marchandées  de  nos  fnjets , 
i qui  fe  mont  oit  a de  très-grandes  fiommes  , an  lieu 
\de  réparation  & JatisfaSUon  , que  nous  avons  de- 
mandé fouy  ente  fois  > nom  ayons  appris  qrion  a en* 
\yoyê  ordre  à de  Ruyter  non  - feulement  àJ  aban- 
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donner  l accord  qui  a été  fait  entre  nous  [t 
Etats  G en.  four  ch  a fer  Les  Pirates  de  La  Mer Mt 
dnerranée  y mais  au  fi  d'exercer  tomes  fortes  d% 
fiiht  encontre  nosfujets  qui  demeurent  en  A friant 
c'efr pourquoy  nous  ayons  donné  ordre  d'arrêter  U 
Mai  féaux  qui  appartiennent  aux  Etats  des  pn 
y inc  es  *Ünies  y leurs  fnjets  pf  habitants  , nean 
Moins . n'avons  voulu  donner  aucunes  Commi (fions,  n 
permis  qu'il  fut  fait  aucunes  procedures  contre  le(, 
dits  Vai féaux  arrête^,  ffqiïd  te  qnemus  euffion 
des  preuves  claires  ff  indubitables  que  ledit  dt 
Ruyter  avait  mû  le  fit  s ordres  d execution  par  Par 
refi  deplufieurs  Faifet aux  & Marchandées  appar- 
tenant a no/dits  fujets.  Mais  comme  nous  appre- 
nom  maintenant  leurs  grandes préparations  de mer- 
re}  Vociroy  de  leurs  lettres  de  marque  contre  wf 
dits  fujets-  qu'anfi  notre  longue  patience  pf  les  au- 
tres remedes  dont  nous  avons  ufé  pour  les  amener  à 
la  rai/on  3 ont  été  trouve^inutiles  , gÿ  qu'ils  font 
refolm  de  maintenir  contre  nous  parles  armes  ce 
,qu  ils  ont  fait  injuftement.  C'eft  pourquoy  avec  l'a- 
ys  demtre  Conjeilfecret  y Nom  avons  ' trouvé  bon 
ae  déclarer  , comme  mus  déclarons  par  la  prefente 
a tout  le  mo  nde  y que  lefdits  Etats  font  les  ageref- 
feurs  y & qu'ils  doivent  être  réputé^  pour  tels 
par  tous  les  hommes  y fi-bien  que  tant  nos  Elojtes 
& Vaifanx  y que  ceux  qui  auront  Commifort 
on  lettres  de  marque  de  notre  tres-cher  frere  le 
Duc  de  Torfr,  Grand  Amiral  d'Angleterre,  pour- 
rom  combattre  légitimement  les  Vaif eaux  des  Pro- 
vinces Unies  ois  de  quelques-uns  de  leur  Pais  y les  * 
prendre  & s*  en  rendre  les  Maîtres.  De  fendant! 
par  les  prefent es  d nos  propres  Sujets,  ave/ 

tifant  toutes  autres  per fonnes  de  quelque  cuaÙt 
m condition  pelles  pwfenrkre  de  ne  tranf 

porter 
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tfter  aucuns  foldats  , Armes , pondre  , munitions % 

I Autres  marchandifes  de  ContrebAnde  vers  Aucuns 
xi  s , Plantages  on  Lieux  dejdits  Etats  des  Provin- 
s Unies  , déclarant  que.  tous  les  Faiffeaux  quife- 
nt  rencontre^  portant  quelques  fo-ldats  ypoudrey 
imitions  ou  autres  marchandifes  de  Contrebande 
>rs  les  Pais  , Plantages  en  Lieux  dejdits  Etats  des 
rovinces  Unies  , gÿ  qui  feront  pris  y feront  con- 
tmnec^comme  bonne  pyj  légitime prife.  Et  nous  de~ 
avons  enfuit  e que  quelques  y ai  [féaux  de  quelque 
mon  qu'ils  pujjént  être  , ayant  charge  quelques 
’.archandifes  y denrées  ou  quelque  nombre  de perjbn- 

es  appartenant  aux  Etats  défaites  Provinces , qui 

vont  rencontreo^ffej  pris , feront  condamne ^ comme 
mne  légitime  prife y comme  auffi  toutes  les  mar- 
handifes  & denrées  de  quelque  Nation  que  cepnijfi 
| tre  y foh  de  nos  propres  fujets  ou  étrangers  qui  feront 
hargées  en  quelque  Faijfean  appartenant  aux 
’.tats  defdites  Provinces  on  quelqu'un  de  leurs  fit- 
f s on  Habitants  y & qui  feront  prifes  , feront  con« 
dmnées  comme  bonne  & légitime  prife,  à moins  que 
edit  Faijjean  eut  un  Paffepon  de  Nous  on  de  Notre 
*ere  le  Duc  de  T orf  , £ÿc. 

' Mais  pendant  que  les  Parties  de  part&d’autre 
ont  leurs  préparatifs  pour  (è  combatrre  à toute 
mtrance  , nous  reprendrons  notre  Sr.dc  Ruy- 
!er,  que  nous  avons  laiÛ'e  pourfuivant  Ion  voya- 
ge vers  les  Indes  Occidentales  5 & verrons  ea 
pende  paroles  ce  qu’il  y exploitta  avec  fa  Flot« 
:e.  Ladite  Flotte  étoit  compofée  des  Vaiifeaux 
uiŸans* 


La  vie  de  Mr.l'Amiraî 
forces  du  Sr.  de  Ruy ter  en  la  nief 
Mediterranée, 


Le  Vice-Amiral  de  Ruyter 
Montant  le  Vaijfeau  nommé  can.  hom< 

le  Miroir.  400. 

Le  Commande  de  Wilde  Utrec.  $6.  iyo, 

Fvïüem  van  der  Saen  la  Toi.  50. 

' Ifacq  Syyeers  Middelbonrg.  y6,  ip% 

Mendrichy  y an  Stavoret } 

Vamiaten a 30.  130, 

J.  Syyart  Edam.  30.  120. 
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Ceux-là  étoient  du  College  d’Amfterdam,  & lç$ 
fuiyants  de  ceux  des  autres  Colleges* 

Le  Vice -Am.  Jean  Cornelis^Meppgl.  £ 

A en  van  Nés  Vice- Amiral. 

L eona rd  Hae J^sy?a n t„ 

Goyerdt  Ho  en. 

VirJ^Pomf  , Jan  y an  Nés, 

U y avoir  outre  cela  encore  deux  flûtes  char- 
gées de  vivres  & de  provifions.  Ce  que  ledij; 
5r.  exploitta  en  ces  quartier$-là  fe  voit  par  la 
lettre  fuivante. 

Relation  de  ce  qui  s’ej ? fajjé  an  voyage  de  Guinée. 

Monsieur, 

Suivant  mon  deyoir  je  ne  puis  manque? 
de  vous  faire  fçavoir  le  plus  remarquable  de  ce 
qui  s eftpafle  dans  nôtre  voyage  de  Guinée , qui 
a pris  Ion  commencement  le  premier  Octobre 
lors  que  le  Sr.  de  Ruy  ter  iveceut  une  lettre 
de  Mell.  les  Etats,  furquoy  tous  les  Capitaines 
furent  incontinent  mandez  à (011  bord  , & reçu- 
rent ordre  de  fe  pourvoir  de  vivres  & autres 
,fhofes  née  e lia  ire  s pour  leurs  équipages  , ce 
qu  étant  fait  ; nous  levâmes  tous  nos  ancres  le 
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cinquième  Octobre  , au  nombre  de  douze  Vaif- 
jfeaux  de  guerre,  à fçavoir  fix  d’Amfterdam, 
commandez  par  le  Sr  de  Ruyter,  ôc  fix  autres 
bar  le  Vice-Amiral  vanMeppcl,  ôc  partîmes  de 
Cadix  en  Efpagne  , pailant  l’Elcadre  des  An- 
jglois  qui  éteit  à Tanere  devant  une  petite  Ville 
appéMee  Rotta,  Ôc  -commandée  par  le  Vice-A- 
miral Laufon.  Etant  pafléz,nous  primes  la  route 
|àfi  l’Oueft  , ôc  fur  le  foir  nous  courûmes  la  ban- 
de du  Sud-Sud  Oueff,  lèvent  étant  Oucft.  Le 
jleiziéme  le  Sr.  de  Ruyter  tint  Confeil  de  guer- 
re , ôc  apres  cela  on  prépara  deux échelles  pour 
monter  à i’afiaut  dans  chaque  V aifieau  ôc  cç 

[fut  alors  qiron  nous  donna  à entendre  ou  nous 
allions  , à içavoir  pour  reprendre  une  îfie  appei- 
ilée  Goede-i'ée  , que  les  Anglois  avoient  pris 
!aux  Hollandois  quelques  mois  auparavant , a 
quoy  nous  étions  tous  bien  refolus , ôc  il  plut  a 
Dieu  que  nous  y arrivâmes  le  vingt  ôc  deuxie- 
me. Nous  y treuvames  neufVaitleaux  Anglois, 
à fçavoir  fept  Marchands  , une  Fregatte  Royale 
I ôéun  petit  Jacht , dont  onfeffrvoit  pour  porter 
les  marchandées  d’un  lieu  à 1 autre.  Nousvi- 
mes  qu’on  avoit  plante  un  Pavillon  Anglois  fur 
i le  Fort  ôc  fur  le  Château.  Ceux  des  Vaifleaux 
voyant  que  nous  nous  préparions  pour  les  com- 
battre , fe  rendirent  incontinent  a difcretion , ôc 
| la  Fregatte  eut  ordre  de  partir  fans  aucun  delay, 

| ce  quelle  fit.  Les  Maîtres  des  Vaifleaux  Mar- 
! chauds  déclarèrent  par  ferment  qu’ils  étaient 
frettez  par  la  Comp.  Angloife  des  Indes  Occi- 
dentales. Nous  nous  fai  fi  mes  alors  dp  toutes 
les  marohandifes  , qui  étoient  en  tres-grande 
quantité  tant  de  toutes  fortes  d’étoffes  , que  de 
moufquets , barres  de  fer , couteaux  , draps  & 
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plusieurs  baies  de  coton.  *Nous  relâchâmes  le* 
VaifTeaux  , mais  retînmes  les  marchandifes, 
parce  qu’elles  appartenpient  à la  Compagnie, 
Ceux  du_Chateau  &.  du  Fort  voyant  cela  envoyer* 
rent  incontinent  une  Chaloupe  a boid  du  Sr  .de 
Kuyter  avec  un  Pavillon  blanc  , & le  rendirent 
auffi  > en  priant  qu’on  kur  lauvall  la  vie  avec  cç 
qu"ij§  pofledoient  : lùrqupy  tous  les  Soldats  dç 
notre  Efcadre  furent  envoyer  à terre  avec  le$ 
Enfeignes  déployées  , & ayant  fait  fortir  la 
Garndon  Angloilê  , y plantèrent  le  Pavillon 
Hollandois.  On  mit  le  Gouverneur  avec  fon 
monde  en  un  des  Vaifléaux  qu’on  avoit  trou# 
vcz-la  , & on  luy  ordonna  de  s’en  aller  ou  il 
voudrpit.  Nous  fumes  fort  étonnez  lors  que 
nous  vîmes  le  Château  pourvu  de  neuf  pièces 
de  canon  £ quatre  balles  , & Je  Fort  de  vingt  6c 
une  pièces,  dont  quelques-uns  étoient  de  vingt 
& quatre  livres  de  baie  , avec  une  Garnifon  de 
cent  quarante  hommes  , & des  munitions 
tant  de  ^guerre  , que  de  bouche  à l'avenant, 
& ne  pûmes  comprendre  pourquoy  ils  s’é~ 
toient  ainfi  rendus  (ans  faire  aucune  refiftan? 
ce  > mais  on  voit  ordinairement  que  la  crain- 
te s empare  d’abord  de  nos  efprits  quand 
nous  voyons  les  juftes  Polfdîèurs  d’une  chofe,  ' 
vouloir  reprendre  ce  qui  leur  appartient  légiti- 
mement. 

Les  Àngîois  étmt  partis , 6c  après  qu’on  eut 
cnvo)e  à terre  dix  Soldats  & deux  Matelots  de 
chaque  V ailfeau  , ce  qui  avec  les  Officiers  6c 
autres  fit  en  tout  un  nombre  de  cent  trente- 
fix  hommes  ; nous  levâmes  )iios  ancres  , 6c 
nous  étant  remis  en  mer,  arrivâmes  le  quator- 
zième Décembre  *à  la  côte  de  Serra  Liona , oû 
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us  vîmes  une  effroyable  Cornette  a • ^ > . 

1 , dont  U queue  s’étendoit  au  NordNo 
uelt.  Nous  apprîmes  que  les  Anglois  y _ 

lient  une  Loge  pourvue  de  deux  P^esd 

m de  fonte  verte  , 8c  trois  de  fei  , ‘ 

ms  faiftmes  85  démolîmes  h Loge.  ; J > 
ou  vîmes  quelque  centaine  de  dents  ^ * 

irres  de  fer  & autres  marehandiles , coma, 
ifli  un  Hoilandois  avec  deux  ■enfans,  qu  as 
soient  fait  prifonniers.  Nous  nous  y pour v 
ies  d’eau  St  de  citrons  , Sc  ayant  lève  no.  an- 
res  au  lignai  duSr.  de  RuytÇt , nous  nous  tm- 
ics  à la  voile  avec  un  vent  d Eft  , prenant  n,- 
re  route  vers  le  Sud-Oueft  , 8c  *ri.va.ii-s  i 

inquiéme  Janvier  Ï66S.  devant  Tacoran  8c  le 
ihateau Witfen , que  les  Anglois  avoicnt  ac  . 
fris  aux  Hoilandois.  Nous  les  fimes  Commet  de 
b rendre  par  une  lettre  , mais  ils  ne  la  vouiu- 
ent  point  accepter  : furquoy  quelques-uns  de 
tos  Vaiffeaux  s’allerent  mettre  a 1 ancre  tou 
oc'nc  dudit  Château,  & le  canonuerent  funeu- 
ment , mais  ceux  de  dedans  nous  rendirent 
avement  offre  change.  Nous  mimes  a terre 
us  les  Soldats  que  nous  avions  dans  no.se 
otte  , lefq.nels  trouvèrent  d’abord  une.grandc 
filfance  des  Nègres  , qui^n  nièrent  8c  blelie- 
:nt  plufieurs,  mais  au(U'-toc  qu  ils  furent  a c ^ 

: , les  Negres  fe  mirent  en  fuite  ,_8c  nous  mi- 
tes incontinent  te  feu  â la  Negrene.  Les  An- 
lois  voyant  cela , arborèrent  auffi-tot  un  Patil- 
inblanc,  8c demandèrent  quartier,  futquoyils 
bandounerentie  Château,  que  nous  trouvâmes 
lourvû  de  vingt-quatre  hommes  8c  ept  pmce 
!e  canon.  Nous  vîmes  un  peu  apres  unVailleau 
Inglois  en  mer  qu’on  nous  commanda  d ail 
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combattre.  Nous  le  prîmes  en  moîns  d’an* 
heure.  Il  etoit  pourvû  de  cinquante  hommes, 
& monte  de  trente  trots  pièces  de  canon  tant  de 
fer  que  de  fonte  verte  , & e'toit  appelle'  Vidto- 
na.  Le  lendemain  nous  fîmes  fauter  le  Châ- 
teauWitfon,  & nous  mimes  à la  voile  , paflâl 
mes  le  Chateau  Samma  , appartenant  à nôtre 
Compagnie,  duquel  nos  Vice- amiraux  furent» 
.,  de  plusieurs  coups  , & arrivâmes  le  fep- 
tteme Janvier  1 66,.  for  le  midy  devant  le  Châ- 
teau del  Mina,  commandé  par  le  Sr.Valken- 
burg  r ou  nous  fumes  faliiez  de  plufieurs  coups 
de  canon.  Nous  y déchargeâmes  toutes  les 
marchandas  que  nous  avions  ptifes  à l’Ifle  de 
Goede-ree  , qui  y furent  les  très-bien  venues . 
parce  qu  il  y avoir  longtemps  qu’on  ne  leur  en 
avoit  envoyé  , & qu’il  n’y  avoir  pas  même  appa- 
rence qu  on  leur  en  dût  encore  envoyer  fi- tôt. 
Nous  vîmes  le  neuvième  un  Vaiffeau  en  mer, 
que  nous  allâmes  reconnoître  , & l’amenâmes 
ce  meme  jour  auprès  de  nôtre  Flotte.  C’étoit 
un  Anglois  pourvu  de  40  hommes  & 10  pièces 
de  canon,  appellé  Sainte  Marthe,  dont  nous 
déchargeâmes  les  marchandifes , & en  fîmes 
un  Brûlot  pour  nous  en  fervir  en  cas  de  befoin. 
Nous  fumes  obligez  de  fejournericy  quelques 
jours  tant  pour  décharger  nofdltes  marchandi- 

les,  que  pour  nous  pourvoir  d’eau.  Le  dixième 

“ ■ln;,va  (,cs  lettres  de  Mefil  les  Etats , avec  or- 
dre d’attaquer  & de  prendre  tous  1 s Vaidèaux 
Anglois  qu  on  pourrait  rencontrer  fur  la  côte 
de  Guinée.  Le  fèiziéme  Février  nous  levâmes 
nos  ancres  , & nous  étant  mis  à la  voile  , nous 
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primes  la  route  d’un  lieu  appellé  Cormantin, 
éloigné  de  quelques  lieiies  du  Château  dei 


KfeaëSgB 

Nü  . . r *.  Anc  Pinces  appartenantes  aux 

nantms , qui  (ont  des  I 1 ît  - Analois , 

\nglois.Nous  y trouvâmes  un  V , f 

é=$i= S=Ss 

ssfessss 

3U  , »»«  encore 

SÎTÆSrt 

‘Î  Mii,.  , *?  M.  1=  Corn»  a« 

oidats<  Ên  oeï  état  nous  nous  avançâmes 
t terre  pour  nous  rendre  Martres  du  Cnateau 

ormantin  Lors  que  nous  fûmes  proches  du 

;0Tles  Anglois  firent  fauter  le  Tort  Anamab  o 
•e  qui  nous  remplit  d'un  extreme  courte 
Li  nous  nous  .rou.îme.  ""S. 
car  étant  arrive*  proche  <1  A4ia  ’ la  de!  , 
nous  fut  défendue  en  partie  par  le  grand  choc 
des  values  qui  fe  brifoient  contre  terre , 8c  en 
partie  Par  Us  Negres  Anglois  qui  étoient  en 
très-grand  nombre  fur  le  rivage  demere  des 
Tranchées  & dans  leurs  Lo§es 
nous  de  la  belle  manière  avec  leur  canon  « 

Vj  111) 
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moulquets.  - Ceux  do  Château  ne  nous  tW 
gnotent  pas  non  plus,  fi-bien  qu’il  /eut£ 

hou  tSnî0rqU!  fHKnt  COU,eî  à ^ > ion 
fi  bTen  a,f  U1^OUfS  P”  del!us  nos  telles, 
ournerln  ™"%£*mes  obligez  de  nous  cure- 
qui  ftfjîff  nCn  faire>  avcc  quelques  bldfez,  ce 
qui  fit  différer  nôtre  entrepriie  pour  ce  jour-la 

LdÆTS  aTI°nS  «fükl  de  retenter  le  ha- 
avec  l ;f  drain>  CGmnre  ao«  fîmes  , mai,. 
Ne”™  if  UCC- Z S Car  Ia  nuit  i!  vi'>t  quelque,- 
avec  nron S [r^C,paUX  a bord  du  Sf.  dcRayrcr, 
te  enter  , V°US  si!!er fai^  nôtrtrdeften- 
meV deqU°y  nous4eul'  donna-] 

Nc-'  e d all  e-re&fiUtkJucs  hàbîts  de 

te  r :&  “ïcSTe"“- Li- 

vec  les  Troupes  mentionnées  ci-delîus  ce 

TcnM° T'  LCS  A'J»l0is  e'toîeat  a”  nombre 
de  foo  N-aÊpf  CCn C jln<îuan>Ce  hommes  & près 

de  terre  Pendant  <lue  n°us  approchions- 

de  terre  , les  Negres  qui  «oient  de  nôtre  côte' 

teaüT„TlUn  aTiIlon  Hollandbis  furie  Châ-  j 
teau  Anamaoo  qu’on  avoir  fait  fauter,  (urquoy 

cedcfamCS  ItTrJdcfxCatcflnS  a«cuncrefîLn- 
ttT  'r  Ne§reS  ’ -vecgran- 

forte  . err  pen  ?M  V3§Ues  4ui  Pe  brifoienc 
te  nent  contre  le  rivage.  Sur  le  midv  nous 

mi'!Cn“Ç&neSà  n?archcrvcrsle  Château  Cor. 
dZal’J  Cn  mTe  temPs  °n  ^ fit  appro- 
at,i  iq  qUeS  Uns  de  nos  plus  légers  Vaille  aux„ 
q n k cancanèrent  quelque  temps  de  la  bel- 

iours  &C'fi  CePenc!ant  nous  marchions  to’û- 
jouis  , & fîmes  retirer  les  Negres  qui  vou. 


Ml  CH  Adr.  de  ^UVTER,  ' H 

,ient  faire  quelque  réfrftance  , lefquels  s alle- 
êit  rendre  auprès  de  leur  Commandeur  nom- 

né  Jean  Gabes,  qui  avoir  plante  tro^  pieees  d^ 

:anon  for  une  Montagne, avec  lefquellcsnl  cau  a 
meranddefordie  parmi  les  noues  , et  en  - 
Ilïeurs.  Mais  nous  les  poallamçs  avec  £ 

Je  vi-u eut,  qu’ils  furent  contraints  de  le  teti 
Îer  te  pour  nous  , nous  continuâmes  nette 
marche  vers  le  Château  , fans  nous  louciei  de 
fertirerie.  Nos  Negres  firent  rf  extrême- 
ment bien  leur  devoir  de  leur  cote  , , 

feu  àlaNegrcrie  , St  coupèrent  les  telles  a tous 
les  Nègres  Ennemis  qu’ils  purent  attiappc  , 
parce  qu’on  leur  avoir  promis  un  certain  p 
pour  chaque  telle  r mais  îly  eut  ^ 

Uns  des  nôtres  de  tue*  St  debWlez.  Ceux  du 

Château  voyant  que  nous  étions  f p > 

abaiflerenl  leur  Pavillon  apres  quelque  refillau- 
demandèrent  qua.tier  ii  bien  que  nous 
;Cs  rendîmes  maîtres  du  Ghâteau  av  c 
Ae  perte.  Ledit  Château  avoir  une  Gaimton  de 
t tommes  , ttiwii  P»™  f >'  P,'“'{,ï"s' 

'»“■  ÆS“T™  f i kW  ptafiU 

nomme  Jean  Gabcs  > 

fois  le  Gouverneur  de  feiteC.utei.fi  Chateau, 

6c  voyant  qu’il  n’en  vouloir  rien  faire  , entra  en 
une  telle  colère  , qu’il  coupa  la  got gc»  deux -d 
fes  enfaus  St  deux  neveux  , S»  * ï’au- 
foy-mème  quelques  coups  au  cou  S.  en d au 

U-Is  endroits  , après  quoy  ^TJ^Tko- 
bas  de  la  muraille  , & fe  cacha  danuem.  o 
cher  où  il  fut  trouvé  apres  fa  mon. 

naines  quartier  aux  Anglois  , & nos  Officier» 
firent  bonne  garde.  On  défendit  a «°s  gens  de 
boire  aucune  boUlon  forte  , an»  de  le»  ute 

VJ  V 
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tirer  nos  Troupes  il  , s '?  le"demain  pour  re- 

bre  infini  de &«  deT^"^  Un  “°“- 

tour , lelquels  seyant  r S Csheu*  d'a,ei1* 
teau  , arretoietit  tous  ce^uf  ^ ^ CM' 
leur  ôtoient  tnm- ™ f.?  ^U1  cn  forrojent  &. 

tefte  à«u"  0°i  nr  1U‘  SaV0ient  > dupant  13 
fiance,  fi-blen  ÏÛffr  "l  qUeIcll'e  rc“ 
nombre  de  nos  O- ne  P.,a°rs  «ue  plus  grand 
prife  du  Château  M q°  1 ° C"  etoit  Peri  a la 
faire  jouer aôt  “ " Mals  ““«commençâmes  à 

éur  qûdauesn0nCJ°ntreeUX’  fi  bien  qu'il 
blellèz  île  relLfut  !?•  ^ ‘f-’  &a«uantite'  de 
vint  un  peu  ami  A'-”  fu,te-  Leur  Chef 
blanc , demandant  fU  T?  avec  un  Pavillon 
ce  qui  luy  fut  'J a,Ça  iXT&  a bberte  du  trafic, 
rent , & nos  „e  A-1  f'  La-deflùs  ils  fc  retire- 
eu  qualité'  deCon  ” '7^  a b&rd  > &.avec  eux 
chaud de  Morea  a Plînc»P<al  Mar- 
dois  de  nation  a PP  £ famuel  smit,Hollan- 

chargea  S t’7rqi,eIqU7m0nde-  ' 
Vaifltauxen  fi  °n“  de  Œâteau  & des 

tis  de  là  le  J féyrt'  '°“r * étant  Par’ 
enfuivant  devant  Prl*  avivâmes  le  jour 
fumes  fort  bien  reçus  ’7eaH  de  Mlna  °ù  nous 
chofes  en  fdtar  m A?tcs.  aJoir  “»  toutes 
être  pourvus  d’Z  ‘î  d;firion*>  & nous 
Je  27  dudit  mois  &10“S  levames  nos  ancres 
vers,  u s ,d  ’ & ayant  pris  nôtre  route 

i ?g  Sart"  m ; 
r»  t?  » 


Mich.  ADR.  5E  RuyteR. 

rÏÏ^KS^“Sv^sIu,!«™j, 

U™  rite  J«  Bavbados , où  11 , »...  P £ 

1»  valteaux  fS'f,aXu“4frtS 

Sn“h«S  Nous canonnamcs  aufli  les 
Châteaux  , où  nous  fimes  de  gïandes^rec  tes, 

fi-bien  que  les  Anglois  en  fortirent  Pai  ^r°UP,?‘ 
Toutefois  ceux  des  Vaifleaux  répondirent  d - 
bord  avec  beaucoup  de  furie  de  lot  te  que  no  S 
eûmes  quelques  morts  & bleflez,  mais  lois  que 
nous6  voulûmes  les  aborder  , nous  donnâmes 
contre  terre,  fi-bien  que  nous  fumes  contraints 
de  nous  retirer  , 8c  alors  nous  nous  innnes  a 
l’ancre  , & fimes  tous  nos  efforts  pour 
nonner  , fi-bien  que  nous  les  maltraittames  ex- 
trêmement , & nous  ne  doutons  point  qu . ilsme 
s’en  fouviennent  très  bien.  De  la  ncib  Un 

voile  vers  la  Martinique  où  nous  entemme, 

nos  morts.  Cela  étant  fait  , nous  nous  rem 
mes  à la  voile  , & fimes  plufieurs  pr.fes  auprès  . 
es  Mes  de  Monferatte  , IJhm  & Gardeloupe, 
me  nous  allantes  prendre  jttfqu  entre  les  Cba 
eaux  dont  nous  en  brûlantes  quelques-unes, 
i vendîmes  les  autres  aux  Ifies^de  Statuts  8c  de 
;aint  Cltriftofle.  Mous  amenâmes  avec  nous 
:eux  qui  alloient  le  mieux  a la  voile  , 8c  aru 
fâmes  le  quinziéme  Juillet  a Terreneuve  , o 
nous  finies  encore  huit  pvifes  , dont  nous  dé- 
chargeantes les  Marchandas  , 8c  y mimes  le 
feu.  Nous  y trouvâmes  aufli  «juanrite  d< eM 
nie  falée  8c  de  beau  pain  fait  a lAogiode  , qu 
nous  vint  extrêmement  bien  à propos  en  la  ne- 
ceffité  de  vivres  où  nous  étions  , apte,  quoy 
nous  partîmes  de  ce  lieu- là.  ^ 


r*f  . tA  vie  de  Mr.  L'Amiral 
Le  9 Juillet  nous  pafilmes  les  Ifles  de  Fera 
& arrivâmes  le  13  fort  proche  de  la  côte  de 
Notvegue  ou  nous  apprîmes  par  une  Galion® 
r Clr01/0!V  L,r  ^VaiUbauz  > qu’on  attendoit 
des  Indes  Orient. ries  , le  grand  malheur  ouï 
eton  arrive  au  Sr.  Opdam  , & h fe;te  de  pla- 
ceurs lâches  & poltrons  de  m tre  Flotte.  Sur- 
quoy  le  Sr.  de  Ruyter  tintConfei!  de  guerre  & 
ordonna  que  chacun  fit  tous  fies  efforts  pour 
avancer  le  plus  qu’il  luy  feroitrpoflibk-,  parce 
qu  il  avoir  un  extrême  defir  d’arriver  bien -tôt 
en  HollandeT  h-bien  que  nous  mîmes  toutes  nos 
Voiles  ji  mais  nous  eûmes  beaucoup  de  calme  & 
vent  contraire.  Nous  rencontrâmes  de  Wmp$ 
en  temps  quelques  Vailîeaux , qui  nous  averti- 
rent que  les  Anglois  croient  avec  quatrevingt 
voiles  devant  nos  côtes  , mais  Dieu  folr  loiié 
qui  nous  a gardé  de  leur  rencontre , parce  qu’ils 
nous  auroient  extrêmement  incommodez 
quoy  que  nous  Giflions  bien  réfolus  de  nous  dé* 
fendre. 

Nous  femmes  arrivez  le  huitième  Aoult 
par  le  vent  contraire  fur  le  Weiler-Eems 
dev  int  Delf  Zijl  , ou  nous  attendons  ordre  de 
ce  que  nous  avons  à faire  ; & là-delius  je  fuis, 
feivitcur, 

N.  N. 


Deux 


! 


. _ „ ws  'RuŸ'fER'  *‘57 
■ .M  1 c H-  A ç ",  il  en  te  en  trois  de  brn- 

;ep  a Terre-neuf  , hommes  qui  ont 

'y  fef  tY0PS  renC''US  3 aV€C  * 

* is  tiece>  * 5 ^ <6wr’ 

r*  rïiee^x  en  Guinée  [ante^ 

7:^  "A‘t:r 

irifes  à Cto-  r*rde  , V ‘a*r**l“£  le  Sr.  de 
Les  Anejovî  ayant  appris^  ^ ^ f(_achalU  le 
luyter  aveu  fait  e ^ , itèrent  pou* 

jeatt  butin  qo- ilappo»t  , P tomber  entre 
Attaquer  à fort  retour  , * ,;l  avok 

leurs  mams  > ta“  LwsqPtt’on  attendoit  de 
chargée  , que  ks  Vailles q vinrent  faire 
retour  des  Indes  Onental  s.  ^ ]u;lkt 

qflelquesbravadesde,arul^njJpisà 

avec  nonante  voiles  r *_  - mettre 

«topos  d’y  faire  plus  l»"  k o ,c  «peu- 

leur  enïreprife  à lcxecutio n , ■ P«ce  ^ fu/cau. 
dànt  on  pourroit  av  ertu  es  n ^ {èparé-. 

fe  qu’ils  fe  remirent  en  1W  ’ ° t lut* 

reut  le  Sr.  de  Ruyter  ,lejelcomn  De{f. 

pouvant  C°mprer,Chei 

2.1,1  , leldits  A g eur^ckappet.  Ouoy  qu  il 

comment  il  av0l^P.f  « -ram  \e  fçeutbien 

en  foit , certain  Juif  d ^^“^mais  fur  quel 

prédire  dix  jours  avant  .oii  _ q fçau- 

fondement  , c’eft  une  c no  autre. 

» u»  ™««  rxw*» 

On  fait  monter  a ux  veut  4. 


ffyî'  Tl] 

fe"1, 

1 
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fflJïjB i 
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il**  . 


difes  de  prix  fCSoI  b ’ & autres  Marchas 

Part  du  bueL:  td§  t ra7donEeU  aUffi  leurb°™ 

de  Con  arrivée  à V«  Etlr  Te  mc,°daent  ^ 

la  lettre  fuivanre.  ’ 31^  9uilfe  Pa 

lettre  du  Sr.  de  Ruyter -aux  Etats  Généraux-. 
\yf  Essieux  Sj 

%He  je fuis  bien,  arrivé  In  v °P  * V°'S  Gran  leurs 
dù  'pre/'ent  mois  après  midv  ^e^er'^eim  *e  fixiéme 
fatee  long  voyage  avp  ^ ^^yotre.  Flotte  qui  a 

fyloifes  , donhestro7ïon?uTnrl  “”fPh^ 

defttere  & d bons  di/r  “ Pl?fp*rt’ chargée* 

**  cas  de  be  ZfT  tÎ0W  w#*'  -A- 

eow  VaifTeau  Mar  h TT  aUt'r^  de  n,,us  en- 

les.  Le  7 jTT&mTFUKUs  *fl“d'  L£ 
Ifles  de  T*'ero  Ji  °WTommet  des 

&l°k>  m«k  ***  d7onspl]durTZde  deS  Aï" 

de  mus  y laquelle  vr  ^ ujnen  efl  venue  auprès 

touchant  le-Combat  des  ZTrdones ’f  ^ malheUÏ 
tues  a„lvex  devam  * bottes.  Lei}  nomfom_ 

“PP™  U même  chope  X A < ”°m.  avons  et!c°™ 

Tne  & ^tcoLztulZ  TT e r uns^d 

Vegue  ,fommçs  enfin  venus  C 4 ae  la  cote  de  Nor- 
rTJe  cinV,Ume  du  mois  duïfTT  ? ?' 

*.  w L%l£;;;ez 


M I Ad  K.  D *e  n„uf  ne 

■e  Angloije  émtfnr  ™s  c , f]fifter.  Outre  ce  U 
jutions  pas  capables  de  luy  JJ  >e 

■nia  ol  fat  pour  *x  J^eZënL  # 

,e  il- y en  **o#  q«'H"e  j,  ^ „>avil>ns  plut 
> «.voient  pas  p ""f^Lfêment  aufft  four  U 
n du  tout.  Nos  atff  Svreers  ayant  perdu [on 

partaevahfe?l,le  C f-  J Capitaines 

üdeMijaine  & fin  Beaupr  ’ de  forte 

ïp&’tH oenfafrnt  ^aucoupd^  d J ^ 

lli  ont  èté  M^dtc^6^  & eontr  Amiral 
"fi"  LC  as' en  meilleur  état'.  Enfin'  Dit» 

\s-  r ordre  de  vos  Grandeur  f JJQns  quinte 

v faire  de  (*  ïef^-„  ^deS  dont;  nous  avons ^ 

ùffeaux  dans  . ^wsn  en  avons  trouve 

àU  U fins  grande  fart,  • d jmn  3 dont 

"fit*  ‘ TeT”eUL l en  aJs  rendu  fa- 

tus  en  ayons  bruce  t.ovs  , ^ ^ms  rc_ 

jl  nombre  avec  5Î°  ' ^‘/n  Angleterre,  & [om- 
is en  liberté  pour  S en  al  \e  I9  d'où  nous 

s es  partis  delà  Baye  de  J ^ lS  fjtcer 

yons  emmené  uneFregat  * ; { jufqn'à  ce 

e canon.  Uon'deffnn d* 

[«  j*/f*eb*  fe  V^jie  à' apprendre  dans  peu  de 

n ordonner , ce  quejejpere  d apj 
emfs  ,f»rqitoy , Mejfiettxs  >15  ■ ^ u yvef!er~ 
Fait  dans  le  Vaifjeau  l 6 

EcHW  , d la  Rade  deyant  Vetj 


Lttfi  fignc  > 


M.  ADR.  de  ^uïïïiU 


nUSrâetUvii  de^-^mrd 

3rr!ve'  h^eû) 

eHSb„““‘“  ' *fi“  <*«  SKtSîfS 

*ez  dans  «oient  arri 

*»>à  PJu,de  deux  c€;t  T k.^«fc®oi 
fieurs'Maîtres  & MatclotsdeÜKV^T^^  & 
fds  ; ?»  Heu  de  leskiffetaUfer  r“Jd 
ayant  etc  pris  contre  toute  Céri^t0*" 
l déclaration  de  la  Guerre  Jfurenr  » - “Van 

fonniersenpiufieurs  Châtea  lx  & n • pri 
que  s’ils  n’euflènt  6ôï£  ®IUaleraitt&» 

Çues  perfonnes charitables  Dli  f 

rotent  grand'  rifouedi.  ’P'ubeuis  d euk  cûu< 
Matelots  ŒtT?  deS  mdll^s 

de  pourvalr  feur  F o f ^ ‘ °iS  h°rs  *étM 


rendre  Fervice'~fr  mr'l'C  06  £eas  capablc 
^ 3eÇar«wi,sfen»fentc 

™ de  perfonnes  fans  expe'rie 
mPs  nous  a bien  fait  voir  L<:,. 


r“>  «r*ï 

ro(1  CM,  V.iiîilJ  .ÿ  M.*î  “ ~»bre  d'e 


■MJ c».  A»*.-®*  Ru-ïïsK. 

elle  fut  accueillie  d’une  furieufe  tenrpete» 

1 malmita  extrêmement  plufieurs  de  leurs 
illeaux  , fi-bien  qu’ils  furent  obligez  des  «► 
ourner  en  Angleterre  pour  fe  radouoer , don- 
nt  cependant  le  temps  aux  Holiandors  d at- 
nbler  leur  flotte  qu’on  équipoit  enplubeurs 
ovinces,  & de  fe  mettre  en  mer.  Ladite  Fvotte 
oit  compofée  de  cent-  trois  V aideaux  de  guer- 
, fept  Jadis  » onze  Brûlots  & quelques  Ga- 
ntes, ayant  en  tout  quatre  mille  huit  cent- 
ixante-neuf  pièces  de  canon  , & vingt-trois 
dite  deux  cent  vingt  & un  hommes.  Elk  etoit 
munandée  par  le  Sr.  Jacob  van  Walfenacr,. 
aron  d’Opdam  en  qualité  de  Lieutenant  Ami- 

* Ces  deux  flottes  furent  en  pvefencefune  de 

mtre  le  douzième  Juin , mais  la  Bataille  com- 
aença  le  treiziéme  , de  laquelle  nous  fe’rons 
art  au  Leaeur  par  les  lettres  qui  le  font  écri- 
és de  part  & d’autre  ; & premièrement  nous 
ncttions  celle  du  Sieur  Conventri  , . c*.tc 
e Anglois  laquelle  contient  ce  qui  s-en» 


Récit  de  la  Vi Boire  , &e.- 

A Prés  que  S.  A. K-  fut  retournée  des  côtes 
de  Hollande  , où  elle  avoit  été  devant  le 
texel , & avoit  pris  vingt  V aifleaux  Marchands' 
venant  de  France  & autres  endroits  , & qu  elle 
euft  mis  toutes  chofes  en  œuvre  pour  attirer 
tes  Hollandois  à un  combat  , elle'receut  avis- 
certain  ou’ils  s’ètoient  mis  en  mer-,  6c  qu  US 
avoient  fait  courii  le  bruit  par  tout  que  leur 
«fcfleîn- é toit- d; aller  chercher  lafflotte  Angloile,- 

'ixésMiê'. 


rSf-  „ f æ vie  de  M'y.  l'Amiraî 

fi-  bien  que  Sad.  Altclfe  ne  pouvant  fouffrir 

arfceSreî laVSuoJ'  4ue  toutes  les  provifio 
neceflaires  nefudenrpas  encore* venues  à bût 
«lie  ramena  la  Flotte  jufqu’à  Sowls-Bay,  q 
u auparavant  a Gunfleet  auprès  de  Harwic 
& trouva  bon  d y faire  porter  les  vivres  & autr 
choies  qm  manquoient  à ladite  Flotte  , pari 
que  loccafion  etoitplus  propre  pour  entrer  t 
«er  en  ce  l.eu-là  en  cJq„,P  tgam™£i 

terSnprdqUCS  braTadcS  {ur  la  côte  d’Angh 
tene.  Et  pour  mettre  mieux  à efR-t  cette  réfc 

ution , ladite  Alt.  fit  lever  les  ancres  le  trentit 
* e;„-  ay  ftile  j emmenant  avec  elle  le 

ÏS;”s‘  rZ  ^ .p0rter  ks  Fovifion 
mais  î ne  J C veot  “olt  Pour  lors  Sud-Efl 
niais  xi  ne  demeura  pas  long-temps  en  cet  ent 

carri  le  mit  àim-Sud-Elî’,  Eft;&Eft-No^ 

la  marie™  fe,noü.sfùm^  obligez  d’attendr. 

oeineYc  ’’  fS-^tnes  après-beaucoup  d< 

Viron  à r0''lS“Ba,/JqUe  pteœier  de  Juin , en- 

ÏÊm  Ji  X h'UrCS  d,"  matîn  ’ oû  *»•  moüif 
lames  1 ancre  a cinq  lieues  de  terre* 

Aamà%  à Cntl'f  Mi<3^  & Ü11S  ^ure  S.  Ai 
avo“t  d*b  e ’ onh,yaPPotta  la  nouvelle  qu'on 
avoit  découvert  une  grande  Flotte  au  Sud-Eff- 

Jmy  quartà  fEft  , environ  à fix  lieues  de  la 
e > laquelle  ladite  AI  te  fie  jugeamt  être  celle 

ÎCïfr  |SS5 

nient  de  lame  retourner  à Harvvich  lefd.Vaif- 
fcau^hargez  de  provifions  , * apreV cela  "la 

Ciuofoi  rer  ?lus  avanr  en  mer,  à quoy  on  fut 

croître  7 qF  a T ^ T?**  commença  do 

ancres  ’ ! P V5  <lU’0n  laî,ia  tomber  les 

M.cres  , lEnnemy  étant  encore  - à la  voile  , & 

faifant  tous-  fes  efforts  pour  nous  lailler  au- 


MîCH  ADR.  H UUŸTBR, 

P(!f  & Eft-Sud-Eft.  Sur  le  foira  dix  heures 
is  levâmes  nos  ancres  , le  vent  étant  alors  a 

•î»"1'  "‘Ssfssfc 

3S  JC  Sul-ïft  » ■ S«J . * 

d-Sud-Oucfi.  r - . nous  .eûmes" 

S^^Sp-herv^nm^; 

rendit  pas.  Nous  .^Xe^atTon  a^nttoû- 
:l’attaquerce  jour-la,  nottemno  7 luy  de- 
mrs  combattu  hcureulement  contre  luy  a 

SSSSSSssas 

Brûlot  ou  le  feuVe'tou  mispw 

l0,  ,„i  ÿ sïï  U 

^S^ÆjKTvS&ÏC 

ET »»»“>“  p" i”“  f";  fip°î 

de  la  Viaoire  que  nous  remportâmes  p 


oute  cette  nuit  nous  reliâmes  a g^Ou eftv 
„,mv  & Ve  vent  s’étant  mis  au  Sud-Uuel  , 

S;  trouvâmes  U 

g.  <.**/-vî c heures  du  matin  , au  aeny 


;f4<  [ , UVl*àe  Mr.FJmWàl 

poflib!e"rlpCrenl  ,eiS  n0'“s  ’ n,a‘;s  il  leur  fut  in 

IloÎ  Kt  nOUS.8aSncl' le  *■*' . tdtoffe  étai 

«ourau  sXftT  Gn  °n  à *Uatotze  Ueués  « 

ojsau  J>ud-elt  demy  quart  au  Sud.  La  Êataill 
c;rXÇpftr  lüSp4U;Ulc lleures  du  Matin  , l’EI 
teoi  n£isU%e-e  i ayMC  ^ant^rdt 

y compris  le  Vice-Amiïal  Mines,  Celle  de  S 

f.  ^ f Bataille  * * e'toit  &i>I 

f Ive  ine  PF  tC  de  SanJ,Fici‘-  ba  premier, 

ce  Rolerr  de  l'Efcadr/du  Pria 

ce  Robert  étant  animée  par  l’exemple  , suffi 

b en  que  par  les  ordres  de  ce  vailknt  HeZ 

ere  l£  Anell°'r  ^ n*ïoît  Pasfi  aifd  d*  vain’ 
r f p,S  Ar^lois  con|rne  ils  s'étalent  imaginé 

Ï en  fornS  C^nt  P?^  à *****  h*  Æ 
:f  Z "'C  d un"  on  cefla  de  tirer  pour 

£rr^  S«ies^  heures  nous  fion£ 

fcc?adfc  panéde  riref  ï?  5°*’  '•  7 eUt  un* 
fa ‘fi  preV  r , majsS-  A;  voyant  cela,  d^emeu-: 

tourn-'  ri  ’r  *r  ’ °‘He  oîs  - Énneiny  fiv 

ïrince  Robert  ÎT?°  * W*  !c  ** 
mêmes  & j ' cni  gagna  le  vent  à eux- 

He  t0mber  Pas  ent,'e 

rem  mfen”T  C tOQtf k fo!s  - & aimé- 
JwS  /-*ftWe-  aü;  defl°us  du  vent  du' 
Je,110.  b,erf:  ÎS£>UÏ  ne  demeurâmes  pas  Ion°^ 
riéreP-oardCeedetat  s'  carT  **  A-  commanda  à l'Ar- 
voir  f''  f t0,BrnM  Ia  P*®*»  » afin  de  pou, 
f . aftcindre  d alitant  piûtûft  les-  Vaîfleiw* 
ies  plus  avancez  de  l’Ennemy.  Cela  ne  lê  fiff  ! 

«»»»»,  Z" 


i Mie  h.  A p Jt.  ©i 
ttcs , mais  toutefois  fans  le  faire  aucun  no- 
Ile  dommage.  A. 

bêla  étant  fait  , & S.  A.  voguant  toujours, 
prouva  en  Iplçadre  la  plus  avancée  de  ULi- 
b 9 3c  le  Sr.  Jean  Laufon  avec  quelques  autres 
idéaux  de  Ibn  Efcadre.tout  droit  devant  iuys 
:c  lefquels  s’avançant  vers  les  VaiÜeaux  es 
ts  éloignez.  de  l'Ennemi  , nous  les  tuâmes 
[jouis  au  délions  du  vent  , ,3c  ne  leur  donna* 
;spas  le  temps  de  fe  tourner  3 mais  eûmes 
jt  le  jour  le  dedus  du  vent  d'eux.  Le  coin  bat 
: extrêmement  rude  , 6c  l’Ennemi  fe  défendit 
ave  ment,  mais  nous  vîmes  bien  que  lors  que, 

>us  les  prédîmes  davantage  , ils  changèrent 
route  » li-bven  qu’au  lieu  qu’ils  auroient  pu 
•urk  la  bande  de  Sud-Sud-Eft  , ils  fe  mirent 
il’E.  $.  E.  Dés  le  commencement  du  combat, 

I plus  grand  foin  de  S,  A.  fut  toujours  d’avoir 
deilus  du  vent  de  l’Ennemi  , & de  fe  fervir 
b cet  avantage  que  Dieu  nous  avoir  départi  i 
[v  o râble  ment  , ce  qui  fit  durer  la  Bataille, un 
eu  plu  s long-temps. 

La  fumée  continuelle  nous  empêcha  de  voit 
b que  les  Ennemis  faifoient , ft-bien  que  les 
étions  d’autruy  fervoient  en  quelque  façon  de 
égle  à l'Amiral  même.  Car  S.  A.  voyant  que 
I Sr.  Jean  Laufon  qui  s’étoit  avancé  avec  la  va- 
pur  accoutumée  vers  la  Ligne  de  [ Ennemi , s e- 
oit  retiré  un  peu  apres  , conclut  de  la  que  ans 
bute  il  avoir  vu  que  quelques  V aideaux  Enne- 
nis  tâchoîent  de  nous  gagner  le  dedus  dm 
yent , pour  à quoy  prévenir  ladite  Alt.  demeu- 
ra toujours  prés  du  vent  , en  quoy  E le  ut 
fui  vie  de  toute  la  flotte. . Mais  cét  abus  lut  de- 
couvert  un  peu  après  par  un  Meüage  dudit 
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Laulon,  qu’il  envoya  fecrctement  à S.  A.  d 
1 avertir  qu’il  etoitblefle,&  partant  incapable 
pouvoir  pjus  rendre  aucun  ffirvice  , fi-bien 
nous  vîmes  alors  que  l'adion  de  fon  Vaifl 
dont  nous  venons  de  parler  , procédoitdu  n 
.heur  du  ■Commandant , le  Maître  même  do 
Vaifleau  étant  bielle.  C’eft  pourquoy  S A 
j°nnf  incontinent  au  Cap.  Jordan  de  pal 
dans  le : RoyalOake,  fi-bien  queparce  moi 
ce  Vaifleau-Ia  rendit  un  très-grand  fervice 
depuis.  Cét  abus  e'tant  remédié  en  cette  m 
mere,  le  Vaifleau  du  Sr.  Opdam , qu’on  rece 
*ut  bien  au  guidon  qui  étoit  au  délions  de  1 
Iavillon,  le  vint  mettre  prelquedans  laLigt 
*ls a. V1S  de  S-  A-  laquelle  là-deffiis  donnai 
continent  ordre  de  l'aborder  „ difant  : II  A 
que  je  f alue  moy-mème  le  Sr.  Opdam  ■ en  ou, 
ayant  ete  obé'ie  , & toute  la  Flotte  fe  réglai 
aux  actions  defon  Vaifleau , on  l'attaqua  de  tôt 
tes  parts  avec  tant  de  vigueur , qu’il  fut  prefqi 
fur  le  point  d aller  a fonds.  les  chofes  e'tant  a 
cet  état  , il  plut  a Dieu  ( lequel  nous  a affilie 
nuraculeufement  en  toute  la  Bataille  ) defacili 
ter  ce  qui  reftoir  , & d'abroger  le  danger  auqut 
, A;  s «oitcxpolle  en  perlbnne  , parce  qu’a 
lors  le  Vaifleau  dudit  Opdam 

auffi "îf  d C-ü&  ^ ?Mnde  j°ye  ailx  «êtres 
auffi  il  diminua  extrêmement  le  courage  d( 

lEnnemy  , lequel  après  cela  ne  demeura  pa. 
longtemps  en  ce  l.eu-là  -,  mais  prit  bien  vite 
la  fuite  auffi-toft  que  nous  nous  mîmes  en  de- 
vomdelepoufler  furquoy  „OUs  le  pourfulvî, 
mes  a force  de  voiles  , prenant  & brûlant  leurs 
Vaifleaux  jufqua  la  nuit  , & enfin  ne  pouvant 
plus  leur  faire  aucun  dommage  eonlîdérabie. 
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is  demeurâmes  éloignez  d’eux  d’une  telle 
bnce  , qu’il  droit  eu  notre  pouvoir  de  les  at- 
ndre  le  lendemain , comme  nous  fîmes  , les 
allant  & prenant  encore  plufieurs  de  leurs 
iifleaux  , meme  jufqu’à  l’embouchure  du 
:flel , où  nous  n’ofàmes  plus  les  pourfuivre, 
peur  de  nous  échouer , parce  que  nos  Vau- 
iux  étoient  beaucoup  plus  grands  que  les 
1rs  , outre  que  le  vent  venant  delà  mer,  nous 
urions  rifque  de  nous  b virer  contre  la  cote, 
qui  nous  obligea  de  nous  defifi  er  de  notre 
îtreprife  , U même  nous  n’avions  pas  un  feul  _ 
mlot  de  refte  pour  envoyer  contre  luy.  Au 
Ijinmencement  du  combat  deux  de  nos  Vail- 
aux  ayant  perdu  le  de  fl  us  du  vent , tombèrent 
itre  les  mains  des  Ennemis  > lun  nomme  la 
jharité  ( un  vieux  Vaiflêau  , qui  avoir  été  pris 
es  Hollandois  en  la  guerre  précédente)  Et  bien 
lus  fies  efforts  pour  le  deprendre  de  1 Ennemi, 
liais  inutilement  5 f autre  é«ok  un  Vaiflêau 
Marchand  armé  en  guerre  au  fervice  de  S.  M. 
ppellé  Jean  & Abigail  , monté  par  le  Capitai- 
ne JofephSuanders  , lequel  fe  trouvant  engagé 
!»army  eux, résolut  neanmoins  de  fiiivre  la  route 
le  nôtre  ïio.tte  , & d’attendre  les  canonnades 
|e  TEnnemy  qui  étoitfi  proche  de  luy  , qu’il 
')  ou  voit  facilement  entendre  les  menaces 
qu’ils  luy  faifoient  en  cas  qu’il  ne  voulu  [g  fe  - 
rendre  , ayant  rec eu  toute  la  bordée  de  lAr 
imiral  Opdam  même  , avec  encore  un  Vice- 
Amiral  , comme  étant  au  milieu  d eux  , n- 
bien  qu’il  perdit  beaucoup  de  monde  en,  cette 
occafion  , & fut  extrêmement  maltraité  à fes 
lïnafts  , voiles  , cordages  & autres  équipages  $ 
mais  s’étant  enfin  dépêtre  des  efforts  de  fes 
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Bnnemis  , il  arriva  heu  .rendement  en  la  flot 
de  S.  M.  La  Chambre  de  la  pouppc  du  Saii 
George  eft  fautée  par  un  peu  de  poudre  qi 
etoit  dedans , fans  avoir  autrement  endomma° 
le  Vaifieau  , qui  ell:  toujours  demeuré  dans  J 
îrrelee  , & effc  revenu  avec  la  Flotte, 

Pendant  le  combat  {ont  arrivez  auprès  d 
nous  trois  Vaiileaux  de  S.  M.  venant  du  Sont 
comme  encore  le  Léopard  dcHatyvich.  L’En 
nemy  a aufli  receu  un  renfort  de  trois  Vailïeau 
tous  le  Sr.  Corn.  Evertfen  le  jeune. 

De  mettre  icy  une  parfaite  Relation  des  belle 
actions  de  tous  les  Chefs  de  nôtre  Flotte  , ce  le 
îoit  non- feulement  une  affaire  trop  longue 
mais  auiïi  peut-être  au  préjudice  de  quelques* 
uns  , dont  le  mérite  pourroit être  bielle,  fi  or 
leur  faîfoit  ce  tort  que  de  les  palï'erfcus  filence 
Mais  aufli  fi  apre  s avoir  parlé  de  la  perte  dur 
des  Vaiileaux  de  S.  M.  je  venois  à finir  mon  re 
cit  en  cet  endroit,  cela  pourroit  faire  croire  que 
nous  aurions  perdu  la  Bataille  , c eft  pourquoi 
a ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  quelque 
choie  de  la  perte  de  fEnne.my  & des  Vaififeaux1 
que  nous  luy  avons  pris  ou  ruinez  , qui  font  le* 
luivants  , a fçavoir.  i 

Premièrement  le  Vaifieau  de  l’Amiral  Opdam 
nomme  la  Concorde  , monté  de  84  pièces  de  ca- 
non 3 la  plufpart  de  fonte  verte  , & foo  hom- 
mes , parmi  lefquels  il  y avoir  plufieurs  Gentils- 
hommes & Volontaires  de  qualité  , eft  faute 
environ  une  heure  après  mïdy , & il  ne  s’en  eft 
fauve  que  trois  perfonnes  de  balle  condition,1 
ielquels  ont  rapporté , que  lors  que  ledit  Vaif- 

^!U*rrta  5 etoit  a (lis  fur  une 

Ghaiie  lur  le  |?ont  de  derrière  , donnant  les  or- 
dre^ 
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ÎS  nécëûaires  , & qu’il  n’étoit  pas  encore 
pfle  avant  cét  accident, qu’ils  jugent  avoir  été 
aie  par  un  boulet  qui  a donne  dans  la  Cham- 
e à poudre. 

Secondement  Orange , un  Vaille  au  de  leptan- 
cinq  pièces  de  canon,  & quatre  cens  hom- 
es:, pris  parle  Cap.  Smit  commandant  fur  la 
aire,  aflifté  parle  Contr’- Amiral Tytheman, 
ontantla  Royale Chaterine  , 6c  du  depuis  bru- 
par  eux,  pour  être  trop  maltraitté  , 6c  a caufe 
|i  tembarras  qu’ils  auroient  eu  pour  le  faire 
jener  en  quelqu’un  de  nos  ports. 

Tiercement  il  arriva  que  dans  la  pourfuitc 
pe  nous  failions  des  Ennemis  , quatre  de  leurs 
laide  aux  s’embarra  fièrent  enfembie  j & furent 
ruiez  par  un  de  nos  Brûlots  appelle  laTlante. 
jJn  des  quatre  dits  Vaifiëaux  s’appelioit  Coever- 
\n  , commandé  par  Gilles  Tyfiz.  Campen  Vi- 
e-Amiral fous  L’Efcadre  de  Trotnp  , monte  de 
fixante  pièces  de  canon  6c  deux  cens  cm- 
|uante  hommes. 

En  quatrième  lieu  l’autre  nommé  le  Prince 
Maurice , commandé  par  le  Cap.  Jacob  Simons 
le  Wit , monté  de  cinquante  pièces  de  canon  SC 
.eux  cens  trente  hommes, 
j En  cinquième  lieu  te  troiliéme  appelle  Z)trec9 
om mandé  parle  Cap.  Jacob  Oudaen , Sc  mou- 
lé de  quarante  quatre  pièces  de  canon  Sc  deux 
cens  hommes. 

En  fixiéme  lieu  le  quatrième  étoitun  Vaif- 
feau  d’euviron quarante  pièces  de  canon,  dont 
nous  ne  fçavons  pas  encore  le  nom  , ni  de  ce- 
lu  y qui  le  commandoit , mais  on  apprend  par 
plufieurs  de  nos  Vaifiëaux  , qui  l’ont  vu  en 
jpallant  devant  ces  quatre  qui  ont  été  brûlez, 
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pomme  auiïi  de  quelques-uns  qui  en  font  eehao. 
pez , que  lu»  a été  brûlé  jufqtfà  la  poudre.qui a 
tait  lauter  tous  les  mafts  & te  dcÜHs  dudit  Vaif. 
teau  , mars  que  'quelques-uns  des  Ennemis 
étant  demeurez  dans  ledit  Vaiileau  , firent 
tous  leurs  efforts  pour  éteindre  le  feu  , mais 
nous  ne  pouvons  pa$  encore  fcavoir  s’ils  l’ont 
iauve.  ■ 

En  Septième  lieu , un  peu  apres  leMarfiveen, 
commande  par  le  Capit.  Jacob  , fumomme  le 
Ceanp,  monte'  defepjcante  huit  pièces  de  canon 
Sç  prés  de  quatre  cens  hommes. 

En  hùitiéme  lieu  T ergoes  de  trente-quatre  pie? 
ces  de  canon,  & cent  foixante  hommes.  Cap. 
Cerbrant  Boe$,  r 

En  neuvième  lieu  Swanenùurg  de  trente  pi ece$ 
de  canon  & cent  vingt  hommes  , lefquels  s’étant 
embarrallèz  l’un  dans  l’autre , ont  été  blûlez  par 
un  de  nos  Brûlots  nommé  le  Daufin. 

Et  S.  A.  étant  delîreufe  de  fauver  le  plus  de 
mifeiables  qu  il  etoit  pofîible  , qui  fans  cela 
couroient  rilque  de  périr  par  ces  deux  Eléments  1 
impitoyables  l’Eau  & le  Feu,  ordonna  plufieurs 
Kitles  & Chaloupes  pour  cét  effet,  lefquelles 
en  péchèrent  pn  très-grand  nombre. 

Les  V aiffeaux  qui  otst  été  prü  fur  nous 
& amenez,  en  Angleterre  ,font , 
les  fnivants, 

T,  Cavolus  §juintus  3 monté  de  cinquante  quatre  1 
pièces  de  canon  & deux  cent  trente  hommes , com- 
mandé far  le  Caf  .JorisJanfojRuyter , pris  par  la 
fregattede  S . M . nommée  Plimontj  commandée  par  * 
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lec*f.  Allen  , qui  s'efi  battu  avec  Les  Holland** 

devant  Cadix.  , 

Hilverfmt  de  foixante  pièces  ae  canon  , dont 
U y en  avoit  quatre  de  fonte  verte  , deux  cent 
nouante  hommes  , commandé  far  le  Cap.  A.bert 
Matthyfxfw  far  le  Briflol.cornmandé  far  le  Cap. 

Hart.  m , r 7 ■ 

2 . Delft  de  trente  deux  pièces  de  canon  Çff  eent 
trente  hommes  3 commandé  far  Jacob  vanBosImy - 
[en  , pris  par  le  Breda  3 fous  la  conduite  du  Cap. 

Kirby  ,&  par  Le  Léopold  yCap.Beach. 

4*  Le  Jacht  nommé  de  Rnyter  3 de  dix-.hu pi e- 

c-esde  canon  & quatrevingt) ho  mm  es  yCap*Vogel9 
pris  par  le  Datifin. 

J.  le  Jeune  Prince  de  trente  fix  pièces  de  canon, 

dont  il  y en  avoit  deux  de  fonte  verte,  cent  Jot- 


{xante  hommes. 

! 6.  Le  Mars  de  cinquante  pièces  de  canon 

deux  cents  hommes  3 commandé  parle  Cap -Kat  3 pris 
par  TA  épurante  , fous  U conduite  du  Cap.Jejj  erye. 

\ 7.  Le  Girofjlier  de  cinquante  quatre  pièces  de 

canon  , dont  il  y en  avoit  fix  de  fonte  verte  deux. 

; Balles  y avec  deux  cent  vingteinq  hommes , comman- 
| dé  par  le  Cap.  Boon  , pris  par  le  Colchefier  3 fous  U 
conduite  du  Cap.  Healing. 

8„  Les  Armes  de  Zélande  de  quarante  quatre 
! pièces  de  canon  , dont  il  y en  avoit  fei%e  de  fonte 
1 verte  & deux  Baffes  3 avec  vent  quatrevingt  bim~ 

| mes  y commandé  par  le  C ap .Tuyneman  3 pris  par  le 


; Centurion  y Cap.  Moult  on • 

Le  Taureau  de  trente-fix  pièces  de  canon 
cent  .cinquante  hommes  3 commandé  par  le  Cap. 

| Cornelis  GerritfaBurger  > pris  par  l'Anne  & le  Ru>- 

' fo*- 

Nous  en  avons  encore  pris  deux  ou  trois  au^ 
! H ij 
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très tres-confiderables,mais  parce  qu?ils  écoaenî 
trop  maltraittez  pour  les 'amener  en  Angleter- 
re , nous  les  ayons  abandonnez  , apres  en  avoir 
enlevé  tout  ce  qui  nous  vint  le  plus  a gré , fan$, 
que  nous  fça.chions  encore  ce  qu’ils  font  deve- 
nus. Nous  en  avons  vu  aller  à fonds  encore 
un  autre  à environ  deux  lieues  de  nous  fan$. 
fçavoir  quel  il  etoit. 

Nous  avons  entre  nos  mains  deux  mille  deux 
cent  trente- quatre  Prifonniers  , outre  ceux  qui 
font  péris  dans  les  Vaifleaux  enfoncez,&  ceux, 
qui  fe  font  échappez. 

Nous  Savons  point  encore  de  nouvelles  parti- 
culières de  ceux  qui  onf.  été  fauvezdes  Vailléaux 
Marileveen  , Tergoes  , Utrec  , & Swanen- 
burg. 

Nous  apprenons  par  les  Prifonniers , que  des 
Chefs  de  la  Flotte  Ennemie,  outre  le  SrOpdam, 
Baron  de  Wafîénaer  3 ont  été  tuez  deux  de  leurs 
Lieutenans  Amiraux  , à fçavoir  Cortenaer 
SteliingWerf  , avec  le  Cap,  Jean  Bançkert  de  - 
Zélande  , & plufieurs  autres  Capitaines  , & le 
Lient,  Amiral  Schram  bîeflé.  Mais  les  particu- 
îaritez  des  morts  & bleflèz  de  la  Flotte  Hollan-, 
doife  doivent  plutoft  venir  de  leur  côté  que  du 
nôtre , qui  n’en  pouvons  point  avoir  de  certai- 
ne connoidaBce. 

De  nôtre  côté  ont  été  tuez  quatre  Comman- 
deurs, à fçavoîr  le  Contr- Amiral  Samfon,com-  I 
mandant  la  Réfolution  , le  Comte  de  Mariebo- 
roug,  commandant  le  Vieil  James , le  Capital-  i 
ne  Ablelfon , commandant  la  Fregatre  Guinée 
& le  Capitaine  Kirby  fur  le  Breda.  * 

Entie  les  "V  olontaires  morts  font  le  Comte 
dePortland,  le  Comte  de  Falmout  } le  Baron 
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^uskery  & le  Sr.  Boyle  , fécond  fils  du  Comte 
ic  York  , dont  les  trois  derniers  ont  ete  tuez 
« un  coup  de  canôn  fur  le  propre  Y aifieàu  de 
S#  a. 

Nous  atons  perdu  en  tout  près  de  deux  cent 
Cinquante  hommes,  & nous  avons  environ  trois 
cent  quarante  hisilez  , dans  plus.  Nous  n’avon* 
perdu  que  le  féal  Vaifieau  la  Charité  , mention- 
né cy  de  fl'u  s , & il  n’y  en  a point  eu  d’autres  de 
pris,  brûlez  , ou  autrement  péris  par  quelque 
accident  que  cepuiile  être  : fi- bien  qu  on  peut 
jdire  fans  contredit , qu’on  n a jamais  remporté 
une  plus  glorieule V i étoile  furies  Hollandon» 
iavec  fi  peu  de  perte  du  coté  des  Anglois.  Notre 
ïlotte  étoit  compoféc  d’environ  nonante-fept 
Vaifl'eaux  de  guerre  , excepté  les  Kitfes  & Les 
Brûlots,  & celle  dei’Ennemy  , à ce  que  diler-t 
les  Prifonniers  , étoit  au  nombre  de  cent  douze 
Vaifleaux  de  guerre  , fans  les  Brûlots , Gil lot- 
îtes &Jachts.  Et  quoy  qu’on  dife  que  les  Hol- 
landais qui  font  de  retour  en  Hollande  ne  la- 
dite Bataille,  sLaccufent  les  uns  les  autres  qunS 
§?y  font  mal  comportez  , fi  eft-ceque  nean- 
! moins  nous  fommes  obligez  de  conrdler  qu  en 
toutes  les  Batailles  , que  nous  avons  eues  avec 
avec  eux  , ils  ne  fe  font  jamais  mieux  acquittez 
j de  leur  devoir,  & le  Sr.Opdam  n a jamais  mieux 
fait  qu’en  ce  rencontre. 

Et  comme  nous  voulons  bien  leur  donner 
! «fhonneur  qui  leur  appartient  en  tout  ce  que 
| nous  pouvons  , fi  eft-ce  que  neanmoins  nous 
ne  pouvons  pas  pafier  fous-fiience  en  cet  en- 
droit que  Jean  de  Haen, lequel  a pris  ledit  Vail- 
feau  la  Charité,  a fait  mettre  dans  les  fers  Je  Sr. 
Wilkeafoû  qui  le  commandoit , & tuy  fait  lier 
1 H iij 
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les  pieds  & les  mains  avec  des  chaînes»  le  fat- 
lan$  mettre  fur  le  devant  de  fon  Vaifleau  nom- 
Blé  Stadt  en  Lande.  Et  quoique  ledit  wiiketi- 
ion  luy  fit  de  grandes  plaintes  , & luy  re- 
montrai]: qu  i!  n’en  faloit  pas  agir  ainfi  en- 
vers des  pcrfonnes  dre  fa  qualité  , & bien  moins» 
les^expofer  au  danger  d’étre  tuez  par  leurs  gens 
mêmes  comme  encore  qu’il  étoit  bleflé  , fi 
cfl-ce  que  neanmoins  toute  la  faveur  qu’il  pur 
obtenir^  fut  dette  porte'  en  bas  &:  penfé  , mais 
une  demie  heure  apres  il  fut  reporté  en  haut  an 
meme  lieu , ou  on  le  laifla  jufqu’à  la  fin  du 
combat,  en  danger  d’être  tué  par  ceux  mêmes 
de  fa  Nation.  Outre  cela  ledit  de  Haen  a fait 
mettre  pîufîeurs  bleffez  dudit  Vaifleau  la  Chari- 
té dans  une  Chaloupe  fans  rames  ni  autres  cho- 
ies propres  pour  les  faire  abordera  terre  , le® 
expofant  ainli  à la  merci  du  vafte  Océan. 

Déplus  ceux  de  l’équipage  qui  ont  été  pris 
dans  le  Vaifleau  d’efeorte  venant  de  Ham- 
bourg, ont  été  partagez  furdivers  VaifTeaux  de 
la  flotte  Holîandoife , Ôc  ont  été  contraints  de 
combattre  contre  leur  Roy  & Patrie,  à faute  de- 
quoy  ils  étoient  traittez  avec  la  derniere  ri- 
gueur , comme  il  eft  arrivé  à cinq  dudit  équî- 
page^qui  avoient  été  mis  fur  le  Vaifléau  appelld 
le  Prince  Maurice  , un  de  ceux  qui  ont  été  brû- 
k Cr  ? lefquels  ayant  refufé  une 

choie  fi  deraifonnabîe,  on  leur  mit  incontinent: 
les  fers  aux  mains  & aux  pieds , &on  les  expofa  , 
au  lieu  Je  plus  dangereux  pour  être  tuez,  où  on 
les  laiflajufqu’à  ce  que  le  feu  fe  mit  auditVaiC* 
leau. 

S.  A.  avec  M.  le  Prince  Robert  & le  Duc  de 
Monmout  arrivèrent  ' Vendredi  paffé  à deux  ou 


ifpofition,  ayant  biffé  I?  Corps  de  la  Flotte 
'lés  de  Harv  vieil  & Souls-Bay  fous  la  conduite 
lu  Comte  de  Sandwich. 


j4 injtfigiïéy  W’*'  Cov  eîTTRY, 

; iecnUWè  de  S.  A.  & le  t>nc  de  T or  1^,  qui  a 
été  prefent  en  la  Bataille  avec  f allie  AlteJJe 
| fur  le  Vaifean  le  Royal  Charles. 

Suit  iTÎaintenant  le  récit  de  ladite  Bataille 
liinfi  que  les  Holîandois  le  racontent , comme 
ton  peut  voir  par  le  Journal  fui  vaut  qui  a ete 
tenu  fur  ce  fujetd 

I O U R N A L. 

ÏÊtïdi  , onzième  dû  mois  de  Juin  y courant  U 
bande  du  Sud-Ouefi  dernr quart  à L’Owft  , nous 
mouillâmes  V ancre  à vingt  & quatre  brafes  d eau, 
\le  vent  étant  E.  N.  E.  Æx;ec  un  temps  clair  & 
ferain.  Nous  étions  à la  hauteur  de  fi  degre ^ 
136  minutes  à 16  brafes  d'eau,  me  heure  apres 
midi  furie  dîner  Où.  S.  Ou  & après  Ou.  demi  quart 
' auNord  encore  une  heure.  Environ  les  trou  heuret 
après  midi  nom  dp  fer  fumes  la  P lof  te  Ennemie  y qui 
éîoit  à rOu.Sud-Oueft  de  notre  Flotte,  le  vent  E. 

' K.  Ê.  Nous  tournâmes  alors  an  N.  On.  demi  quart 
i,  an  Nord  y & nom  préparâmes  pour  la  Bataille.  En- 
viron les  quatre  heures  nous  découvrîmes  la  terrey 

î qui  étoit  à cinq  on  fi x lieues  de  nous  à l?0 . N.  On. 
h & nous  frîmes Alors  au  N.  È.  La  terre  que  nom 
| rimes  étoit  Souwels  , que  nous  eûmes  pref que  tou- 
\ Jours  à fix  oufept  lieues  de  nous  à l'O.  N.  Ou.  apres 
foleil  couché  y & nous  prîmes  au  S.  E.  demi  quart 

au  Sud  y le  vent  étant  Bfi  demi  quan  anNord, 


H üii 


V7,*  . U vie  * AT»-. l'Amiral 

J/,Te”  rrde  Ml"  “>*>«"  «•  5.  £.  » 

nin  es  "J*™  e U,  !econ^  y,  après  cqmy  nous  boni 
T2  U temP,^h  fort  coi  , g feventE.  i 
E.  notre  route  et  oit  freftne  toujours  au  N.  * 

maL^reiy^'JU^me  3 U Vem  cmme  Je-nm, 

eZ  ZJ  n °n,  eHfi  déJHné  «/.  tourna  au  S.  S.  E 
Ean.  on  t„  dix  heure s nous  bonlinâmes  ayant  le 

eZtZZ  N'  °?’  ^ n°ne  Fl°ttS-  Nom  b™linâme. 
ncore,  çÿ  courûmes  frefyue  toujours  au  S.O.avan 

ZLT7  f tenant  rers  l’Ouefi.  Nom 

....  . * ar  haUte,fi  de  f1  degrex  &■  deux  minutes , 

M o^  Ha  wkr  s ,,  Laplo[  ’( 

besfJl*'*  7n>tt  frktfiment  à l’Oneft  , frf  m 

o2lîPreS  d t0Hrm  am  N°rd  3 non*  a»M- 

Onejt  mats  nous  avançons  peu.  Notes  ariens  x* 
brafjes  d eau.  Sur  les  cinq  heures  le  feu  le  mit  t 

z ie  r Brulz> ce  V"*™*  t»*»**™:, 

K 'T*  '*">**/»  TW  , à U réferve 
mes  / ho^e<  Vu  fttrent  hrüley.  Nom  boulin*, 
me  alors,  pf  courûmes  la  bande  de  t’E.N  E qna- 

?jrr*r*-  Levent-fc  *»>«  sud  ,zz 

gaillard,  & nom  primes  à VE.  S.E.  Nom  liions 

aZ27C'e  Angl°”'  & Us  r*ijfe*mlesplm 
avance^  étaient  au  N,  N.  Ou.,  de  Votre  Elotti- 

hZeTf7dZEfl  temr qHan  m Snd  enyinn  dm* 

VOu  N~n  y U 3 Z mxtln  nette  changeâmes  £ 

1 Un.  N.  On.  le  -vent  éteint  S.  Qnefi. 

rome  ^7^  "T**? 3 conti^mes  nStre 
vnon  les  deux  heures  du  matin  Tromp 

Cal  7 Z m*“lU  notent  le  deffm  durent.  Le 
d/a,J  H‘fenr  Pm  dabord  ttne  Eregatte  AngUiCer 

fi*  Mener 

tourœae  ,1  ^ * notire-  ’veUe  ’ ce  aLm  augmenta  le 

g es  nôtres.  Nom  boulin  âmes-  alors  y le  vent 
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HÙ4el+0*eft>  fÿ  courûmes  an  S.S.E.  & quelque- 
fis  anjfiàu  Snd-Eftpour  avoir  le  vent  de  cote.  Nous 
'nous  toujours  auprès  de  notre  Amiral  fmvant no  - 
re-fang , fÿ  /mm&t  continuellement  nôtre  devoir  de 
ien  tirer.  Nous  avions  inc effamment  C Amiral  du 
> avillon  bien  , le  Vice-Amiral  du  ronge  9 & 1* 
botltr  Amiral  de  ce  dernier  à nos  cctey  , qui  nom 
\ anonnoient  de  la  belle  manière  , ainfi  q»  on  peut 
hoir  à nos  Faijjeanx  maltraite ^ , mais  nom  ne  leur 
'iimes  rien  de  retour.  Nom  avion*  notre  Amiral 
broche  de  nom  , Çç’  comme  mm  épiâmes  fa  conte- 
nance , nom  étion < fi  proche  derrière  Iny , que  no  M 
fàynes  contraints  de  retronfer  nôtre  grande  voue 
'fur  le  Mafi  , afin  de  ne  nous  empêcher  pas  les  uns. 
les  autres  , mais  il  fauta  en  un  moment  ^ de  fine 
que  les  éclats  volèrent  par  centaines  en  notre. kmj- 
fean  , voire-même  nom  payantes  par  defjm  , en 
\ telle  manière  que  celuy  qui  maniait  le  gouvernail 
fentit  bien  le  choc  que  cela  mm  fit  faire  , ce  qm 
\nous  obligea  à abaiffer  notre  Mifaim  pour  na.ef 
! pas  fi  vite,  ne  f cachant  pas  ce  qmceU  voulait  dire 
U étoit  environ  trois  heures  après  midy  lors  qu  ri 
fauta  , mais  cela  ne  nous  fit  point  perdre  courage, 
de  forte  que  nous  continuâmes  notre  tirene  comme 
devant.  Mais  les  Anglois  ayant  vît  cela  , nous  c a- 
I nonnérent  encore  plus  furie nfemeni , fans  nous  don- 
ner aucun  relâche  , avec  encore  d'antres  VaiJJeaux 
qui  étaient  proche  de  mus.  Nous  étions  les  plus  près 
de  l'Enntmy , vîmes  bien  un  peu  apres  que  notre 
JFiotte  commenfoit  a perdre  courage  , fi  vnn.  que  les 
i Vaille  aux  qui  êtoient  à nos  cote ^ devant  derne- 

! ve  fe  mirent  à prendre  la  fuite  , voirs-memequeV 
I ques  Chefs  des  principaux  , qui  s'en  allèrent  vent 
arriére  / & mirent  toutes  leur  s voiles ..  Tonte  fou 
\ nous  nous  défendions  toujours  bravement  , mais 
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Ennemy  nous  accablant  par  le  nombre  , nota 
fumes  oblige^  de  nous' retirer  aujfi,  tout  en  tirant 
néanmoins  ,, fi-bien  que  nous  étions  les  derniers 
de  la  Flotte?,  <m  nous  vîmes  anffi  nforé  Vice- A- 

mralvander  Hulft  , qui  'étoit  un  peu  devant  nom 
Etant  arrivera  fescote^,  notre  Capitaine  luy  de- 
manda ce  qui  luy  fembloit  de  ce  combat  , à quoy  il 
refondit  que  c' étoit  fauve  qui  peut.  Nous  regardâ- 
mes alors  autour  de  nous , & vîmes plufienrs  de  nos 
Officiers  qui  s\nfuioient  d toutes  voiles . Le  Sr. 
Tram p ^ étoit  aujfi  des  derniers  avec  nous  /r 
Cap.  7 relong  qui  étoit  à notre  cofié  droit  : Mai* 
d autant  que  nos  voiles  ét  oient  fi  mal-traité  es,: 
tons,  nos  V ai  féaux  p afferent  devant  nous.  Vn  de 
nos  Brûlots  voyant  qu'il  ne  pouvoit  échapper  d'être 
fris  , farce  que  les  Anglois  nous  pourfnivoient  et 
toutes  voües,  fe  jutèrent  d corps  perdu  dans  leur’ 
Chaloupe  ,&  mirent  le  feu  à leur  Brûlot , qnibràlà 
de  U belle  maniéré  , fcf  7e  laiflerent  aller  parmi  Us, 
Anglais  , mais  mus  ne  fç avons  pas  quel  dommage  il 
peut  leur  avoir  canfe.  Nonobfiant  toutes'* ces 
dij grâces  nous  ne  mîmes  point  encore  plus  de 
voues,  mais  au  contraire  bien  loin  d’en  adjouter ,, 
notre  Capitaine  en  diminua  ; furqnoy  ms  Gens  com- 
mencèrent d murmurer,  & demandèrent  , s'ils  ne 
pourraient  pas  fuivre  leurs  chefs,  & pourqnoy  mus 
ne  nous  fumions  pas  aujfi  bien  * qu’eux  ? En  effet  ' 
nous  étions  toujours  les  pins  exposa*  canon  der 
Ennemis.  Outre  cela  nous  vîmes  que  ms  Vai féaux 
etoient  fi  proches  les  uns  des  antres  , que  MarJJh-  ; 
-»een  s'embarra  fa  avec  deux  de  fes  Compagnons, 
fi  bien  qu'ils  tombèrent  entre  les  mains  des  En- 
nemis , lefquels  y mirent  le  feu : La  nuit  nous 
ayant  fep  aré  par  fin  obfenrité  , nous  tournâmes  les 
voiles  au  JNf . È,  d.  q.  d /’ Eu,  par  ordre  des  deux  Vice- 
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miraux  Corneille  Evertfen  CorneilleTromp  qt» 
Tend  nôtre  Bâbord  , arec  ordre  d’en  aven» 

,tx  qui  étaient  À nôtre  Stribord,  comme  nom  fîmes, 

» ordonnant  auft  de  n allumer  aucun.,  fanal, 
ous  continuâmes  nôtre  route  en  cette  manière  juf 
l’d  ce  que  le  jour  vint,  ff  que  nous  fumes  voir 
qui  fe  pafoit.  Nous  n'étions  alors  en  tout  que 
4 Faifeaux  , dont  nous  étions  les  derniers  ,& 
ir  conféqnent  les  f lus  proches  des 
oient  au  nombre  de  cinquante- deux  Fa, féaux. 

' Amiral  du  PaviUonUenfut  continuellement  a no-. 
Mord  jufqnes  devant leTefel.  La  Bergere  qui 
toit  à nôtre  Bâbord  , voyant  quils  venaient  fi 
rés  de  mus  , s'alla  rendre  auprès  de  nos  autres  . 
rai féaux  qui  avaient  le  de  fous  du  vent , 

Jpour  mvis  par  les  Anglais.  Le  jour  étant  de- 
,eJun  peu  plus  grand , nous  jugeâmes  ^ J" 

louvions  pas  être  fort  éloigne^  etene,  fif  . 

r>  isSfJ* 

fept  brafes  d'eau,  les  Anglais  étant  la 
nôtre  Stribord  d la  portée  du  canon.  Il  J en  eut 
quatre  qui  fe  mirent  en  devoir  de  nous  prendre 
Z de  nous  ruiner  , ma*  nous  ^.eanonnames 
furieufement  , en  quoy  ils  ne  nous  ur.nt  n 

ZTchargl] SÊ^uatre  Vaifea^qm étaient 

proche  de  nous  , voyant  que  nous  nom 

bien , nom  quittèrent , Çÿ  attaquèrent  U 
re , jp arcç  cpiiU  rirent  bien  que  ce 
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Pouvait  fut  leur  échapper  , comme  ayant  perdit  (, 
huniere  de  devant.  Mais  nous  voyant  cela  , non 
fimes  halte,  & afin  de  tes  mieux fangler  , leur  tirâ 
mes  continuellement  tomes  nos  bordées  du  Bâbord 
ce  qu’eux  [entant  , ils  firent  au  fi  halte  , & 
ferent  pim  mm  attaquer.  Ils  abandonnèrent  anfo 
la  Bergere  , laquelle  là-defm  fie  vint  joindre  à 
nom,  & leur  déchargea  aujfi  [on  canon- ; mais  com- 
me le  notre  étoit  plus  gros  , cela  fut  caufe  que  nos 
coups  portèrent  auf,  avec  pim  de  force  , comme  en 
effet  mm  vîmes  plusieurs  boulets  qui  les  p'ercerent 
de  pan  en  pan,  & l'un  d'eux  coup  a la  corde  dont  la 
Chaloupe  était  attachée  , de  forte  qu'elle  fut  perdue, 
four  les  Ennemis.  Nom  mettions  prefque  toujours 
double  charge  à nôtre  canon  , afin  que  cela  fil}  un 
meilleur  effet , & les  obligeafi à nom  quitter  d’au- 
tant  plutoft.  Nom  combattîmes  en  cette  maniéré 
depuis  le  matin  jufqu’â  une  heure  après  midy,  au  ils' 

nom  abandonnèrent  enfin  Nom  attendîmes  quel» 
Flotte  fut  entrée  , après  qmy  nom  entrâmes  auffi 
tes  derniers  , étant  pim  de  quatre  heures  lors  que 
nous  mouillâmes  l'ancre.  Nom  trouvâmes  que  nom 
avions  cent  quinze  coups  à travers  de  ms  voiles 
£?  Mqne  ™us  nos  cordages  brife^  , deux  coups  â 
notre  grand  Mafi  , où  l'un  des  boulets  efl  encore 
attaché. prefentement  , trois  dans  nôtre  Beaupré, 
& prés  de  qnatrevingt  coups  tant  â fleur  d'eau  que 
dans  le  coeur  de  nôtre  Vaiffeau  , le  tout  avec  du  gros 
canon.  Notre  grande  Vergue  efl  aujfi  brifie  avec 
prefque  toutes  les  autres.  Nôtre  Chaloupe  efl 
entièrement  flacafee  ; mais  «W  qui  efl  de  plus 
admirable  , c'efl  que  mm  n'avons  en  tout  que  fîx 
morts  & dix-httit  bleffeg.  Nom  femmes  fi  mal. 
traite^,  que  c’ efl  merveille  que  nom  n'avons  pas 
jflus  de  cent  morts  & b(eJp\  3 mais  Dieu  nous 
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■onferve^miractdatftment  , fe?  nfa 

r ne  fait  point  aTiclatt  , ce  qttt  y * 

JbZùc%  conLbl  No«*  avons  confnmé  neuf 
;j/e  UmYts  de  pondre-'  en  ce  combat. 
î cft  certain  que  les  Hollandois  receurent 
- i çnYt  confid^raMe  en  cette  Bataille, 

:Æ  -»»«•  ??-*£, 

e l’Amiral  plus  qu’à  toute  autre  choie , paice 
„e  cèh  mit  Sabord  le'potmnte  par  toute  ta 
lotte  Mais  neanmoins  la  perte  ne  fut  P" 

10tt  olp;îs  n’en  avent  eu  leur  revange  un  peu 
Sél  falcu  t voir  aux  Anglois  quêtant  irrite* 
près  ^ , même  les  aVoit  rendus 

lârc5'te  A donner  des  preuves  de  leur  ancienne 
les-uns  furent  punis  comme  ils 

f„„cs  qui  fc««  ggJÜ 

igret  dans  Snnf^  ^ ,A|M  u l'emta- 

^elqo^CapitaioesavoienîpnsU^ue^  PaJ* 

* ndeef; 

ité  Plulieurs  Vaifleaux  n’avoient  ni  morts 

“SSÎMi^P 


£oiiV,„,  U V,‘  de  Mr  'f*n*t* 
d/l-hn  C ay?  ,tanr  de  pouvoir  fur  le  ca*n 

w“,  ar  ““  » *« j'  fo«S 

wm ks^« 
dut  de°Mfi  if  p'  ?rarla  Vigila',Ce  & «^eco* 

Krs; 

S“E- «“Xlited” Ie  atuzicme  *°"£ 

depuerrrrl  Jb  ,de  CenC  boDS  Vaifleau» 

s^#"i5HiEa 

r“Œ.Poi„.; 

ieureuièmeuE  à Bergue  en  NorveW  amva 
encore  plufieur^  autres  VdSXVT 
gu.  venoknt  tant  d’ Efpasne  1>  / e C lands 
furent  exciémertipnr  e^Ue  de  Slrurne-  Ils* 

Prince  ?«y  déboutés  les  dêuÎp^TT^  7 

ïent  point  de  difficulté  de  violer  une  Vh  r’6'^ 
de  voit  être  comme  facree  J ,,  , ofe  ^U1 

Roy  de  Danemarc  jufques  d;&s  fn  P 


M 1 CIf*  A *V  'd’une  fiVelîe  proye* 
île  , comme  on  dit  , f « ëtok  p0(fible. 

[u  moins  de  la  im  f orgueUleule  auSr, 

^«virent  une  lett  § & furent  paye* 

^Gouverne^daaVrik^^ 
meme  monnoye.  . j «te  attaque, nous 

mettrons  icy  en  » ^ferons  (on  ju- 

jtre  avis  on  nous  J?  eharae , qui  croit 

mps  decanonpar  fe£ 

«rgé  dé  vieU  e foradne  , g^  P 
boulets  qui  volèrent 

os  têtes  & tout  alentour  foU\ever  les  on- 
orrible  effet , voire-m  Toutefois  ( ce 

«S  « ».  s» 

lin  eft  tout  a tan  y . n0US  ,n  tu- 

on  peu  de  Perfo“n“  ’ s nôcre  Viffeau  , dont 

nés  que  deux  mom  d _ fque  emportée-, 

îun  eut  la  moine  du  ï ' P ^Gette  terrible 

Sc  l'autre  U tete  toute  nous  jt!e  nous  fit 

charge  ayant  «eel  7 £ mm#  ^ Anok»s  s *> 

point  perdre  couvag  ^ ne  manquâmes  pas 
toient  imagine  , car  oaleille\  ce  qui  ne 

de  leur  rendre  braveme  P A peine 

fit  pas  un  moindre  effet  queda  ieu  r k 

ces”  deux  charges  ”rtV  d'au- 

— »««:*  »>»»“'»  f'" 


cruelle  que  jamais  * Le  If’"'  \'Amird 


de  fer  pie 

de  nous  & par  deL?  “ en  tluautite  au» 

perdîmes  pas  courage"  pôw  cela  T'*l  n°"* 
continuellement  nôtr/rf  * déchargés 
droit  charge,  & leur  cirant-  0’1  au®  'toft  <P 

V •“>-«  **&&! 
sT^.î5^r4  ris: 

befci^fuS  fer  p“*  Cn  ce  P^cilbi 

contraire  le  Pavillon  Waw  ? 

nous  Iaiflerent  battre  f r ’ o VÇBanS  coi 
fèul  coup  fur  ° 

croyions  que  nous  étions  VendÜTfEnn/  "°U 
ceux  de  Bersue  m5[-  i nclt1s alEnnemy  pa 

excuferlà-dellùs  qu’il  f .0lP™andant  le  vin 

c^P„c,  moyUrp  SfSliP°"’ 

rerplixs.  Tônrrf^f*  t Eer  les  Angloisa  ne  t* 
dre  nôtre  croyance f* Benou'sfit  P°int  per- 
nous  rendîmes  pas  pour  Veanm?ins  n°us  ne 

Manquâmes conkuenemenTlfsùUCOnnai' 

Jes  antres  avec  tant  de  furie  " ! "*  C?*a* 

j ns  «fle  environnez  de  feu  & deftamT'r"0"5 
dant  nous  avions  toujours  le  vent  ' en 
veur3  tellement  ^ ve”r  cn  notre  fa- 

vers  les  Vaiffeiux^eç  P°tle  ^mee  etoit  chaflee 
pêcha  de  voir  ce cuïETt-*  ’ 

prclque  tous  leurs  bouleîpaflbienV  3"C 

nos  têres  lefnn*i  j 5 PaUoieiît  par  deiîüs 

r™" 


voyions  très  bien  * & plantions  “ ...  . 

on  contre  nos  Aflaillants  , q«*  S _ 
inonde  dans  leurs  Vaifleanx  , Ve  n°  a. 
mes  une  très  grande  quantité.  C 

,ns  des  pièces  de  canon  ne  48V5é’  3°>&-  t 
de  baie  , avec  lciquelles  nous  donnions 
K droit  dans  le  cœur  de  leurs  Vaifleauxrma^ 

fTi  eux  de  leur  côté  ne  nous  dévoient  ri 

r-îK^s 

devoir  que  h furie  des  Angtoisie  rallentiP 

'"ferpar  ceux  des  nôtres  qui  r g 

amptitude  & la  dll'gcnce^  uqVs  8Voicnt 
iter  en- cette  occauon,ÿ  paice  h . 

anque  de  plufieurs  chofes  neceflai  es  p 
non  &.  pour  repouller  unEnnemy  , ^ 


! 


de  plus  en  Jt* . ***  de  J11/' 

lants  , q,uiiyoi|ntUjiaîr?  delo8er  nos  Al 
Jeurprelfc're  fofe  fd&hl 

Voient  cru  d’abôrd  n ^ CS  All?>leis  <1« 
qui  avoient  donn^"^/0^  eiîPloatir 
gueil  Sc  de  k»,  avidité £al.T™de  lc«* 
obligez  à fê  défendre  /i-  Vnent  ea*-»>éi 

fc«UC0ü/d^lr',.rble"  <îU’ih  P£rd« 
tirâmes  f & Je  fecouKde*  ry1^5  nous  1 

Ment  far  nous  dont  n«  ?'CU  ?;nûc  *®> 

«out  nôtre  cœur.  Cenend  C renierciâ»!« 
nô  tre  t î re  rjV  fnr*  P ndaat  noos  co  e ti  n a an 

que  faiblement  * ^ "^us  réponddi t 

entièrement  parmyCp]^^,  C°nfufion  fe  11 

Ennemis  étïTÔ  * heuresV  lors  que  f 

& de  bleiref  S ri  &/CCabfez  * «or 

ff  précipitation  & de  cdnftifion^afi^  d^" 
d autant  plûtoft  hérs  de  lt  î“  d/“ 

canon.  J&  le  J»  J«™«.  & e nétn 

mené  , ûii’nvonr  , ; c cant  a empreffe 

üs  éroient  LfachCMPe  •?*  rr*  au%Jel!e 

leurs-  ancres  pour  jc,  Lgés  tOUtft 

de  nôtre  viétoire  & P®uf.  Marques 

foupes  & trois  Pr,T~.  ®arTJe  y deux  Cha- 
in ainsi;  t01bérf nt  «»*  noÿ 

penr  dont  ces  h Jdis&CoU^V°lrCfe!î<ement 
*&*.  PiuEeurs  de  'M.  aBtS 
îout  de  coté  en  (i  - ai  ieaux;  tombèrent 
aller  à £ »&*  de  ne  point 

quelle  maniér;1IsCCa^e^rf, qu’-  ™ «. 

îarîâ  h£ü^i,s 


A b R O E RuvTïft-  î87 
îfant  npus  flanquions  fore^R 
: canon  pouvoir  port®  ’ cette  furieufe 

ir^coimnença  à 1«  favori**  en  leur 
‘ înfoùTce  qu’en  fin  ils  fnflent  ar«- 

: , ]«lq“a  ce  .u.  ..  àt  la  Ville  appelle 
à une  demie  lieue  ^e  » J*  fs*, 

iet  de  Bergue  » en  un  état  c p 

}tiL  .w  aWs:  les  avoir  Bien  étreneR 

ependant  >.  *Pr  *,  que  „0us  vîmes  que 
s leur  renaite  * j \aire  de  mal,  nous 

s ne  pouvions  plu  Vaîfl'eav,s  étoient 

âmes  de  tirer  , & pom{üivre  ces 

?,  richement  charge  p P f an!i 

ards.  Mais  ce  qm  eft  leP"sl  P-eft  que 

nte  morts  & fcp«»«  Marchands 

> S üï  d’ahoÆ 

grArî 

Irions  rerirez  ® la  Jhaml^  ^ deïEo. 
>our  penfer  les  bled  * r gier  oreilles» 

aemy  nous  venoicnr  ^“empts  des 

^ n°US  rar  un  <icUc  de  bois  me  vint  donner  a«; 

coups  , car  u • fajre  aucun  mai  , 
^SmTw»  ma  charge.  W 


four  nos  bkflhz^  dont  r?1CftaDdifcsdes  h 
*?ute  la  chair  de  ia fcfc  *Tr*  ^ 
eee  , & Une  Bonne  partie  dit  ®?1 

Bous  fut  impoffibl/d»  I ,f.  °n  5ras  ^ r 0 1 c 
dura  le 

l«troUvân!Ïex’?jrUr  “°S  Vaife>u*  « 

tes  leurs  par  t 7i  ”f  maltraitez  en  t 
Jluth  Miximiîj  i"  -C  “l'.du  brave  Capît: 

«■  ce£3î*  ‘ VŒ**  rivéde  U{b<" 

B>  enr  avec  nous  coLl^nn  ^ CO,uraSeB 
fort  cndommapfi  ^ ^ lEnnciny  , fat  auf] 

d’aller  à fonda  ffl  'J?lLC9ar*h  §rand  ^ 

en  forte  qu’ilfnk  V"  ,ncr>  mais  on 
vre  le  voS  avec  fc"  611  e'tat  de  F°urfi 

««rquerSto  £ !UîreS’.  » **«4  à , 

«ne  petite  pruye  tant  que  du wte  ltmbtt5  ** 

b,olt  que  le  Ciel  mêmTeuft’  t b,TeR3u’ri  fem 
four  un  combat  fi  dénaturé  e^é  S— ° 
Alliez  §c  des  cgns  ,s  ntre  «es  ancien! 

*orts  , du  nombre  defSfe  IT'  b' * 

Pieter  van  Santvîiet  fil  ™ Ie  Marchant 
tablement  & rn  ’,  ertterrez  .hoao 

* <*  ymU  »JZ  ““  ,«r*  p<™ 

fez  du  mieux  qu’on  puft  V r 1 3 far,Vn  Pen' 
ü’étoient  pas  fi  dan&lr  r ^ pbifieuis-  d’eux  qui 

and  pal  J ’ 'cr^aue  nous  Urnes  , comme 

F UUeS  > & meme  par  ce  ^ ^ 


Ifcll-CH.  Adr.  de  Ruyter. 

is  en  écrivirent , nous  apprîmes  que  nos 
lus  avoient  perdu  un  de  leurs  Chefs  plus 
cribles  , que  je  croy  avoir  été  le  jeune 
e de  Sandwich,  avec  quatre  ou  cinq  de 
meilleurs  Capitaines  , comme  encore  en- 
cinq  cens  hommes  , tant  Officiers , Sol» 
j que  Matelots.  Leurs  Mettez  furent  aufli 
ez  a quelques  centaines  , qui  fans  doute 
iflent  nuit  & jour  le  Cinglant  combat  qui 
mis  en  un  état  fi  pitoyable.  Leurs  Vail- 
étoient  aufli  tout  pércczde  coups  , 8 1 me- 
L:  nous  a rappo'té  qu’il  en  en  etoit  déjà 
trois  ou  quatre  » mais  on  a trouve  que 
lit  une  faufleté  , parce  qu’ils  ont  bouche 
des  trous  que  nous  leur  avions  fait.  T ou- 
s ils  fe  trouvèrent  fi  maltraitez  > qu  " 'eulf 
[ attendre  quelque  temps  pour  pouvoir 
[Cuivre  leur  voyage , & ils  étoient  fi  remplis 
aorts  & de  blettez  , qu’ils  furent  contraints 
inter  dans  la  mer  un  boa  nombre  des  prê- 
ts dont  quelques-uns  ayant  ete  poulie* 

, le  rivage  , furent  dépouillez  par  les  gens 
pais  , mais  la  nuit  étant  venue , ils  porte- 
t le  refte  à terre  avec  leurs  Chaloupes  , ou. 
les  eataflèrent  ies  uns  fur  les  autres  dans  de 
Indes  fofles  qu’ils  avoient  faites  a cet  eiter, 
derrière  les  Rochers  , dont  ce  Pais-la  çlt 
it  çouvert  , ou  ils  furent  trouvez  en, grande 
antité  après  que  les  Anglols  fe  fureur  relirez. 
Ce  fut  donc  la  le  butin  que  ces  Meffieuts 
liuvérent  dans  les  Montagnes  de  Novveguc, 
qui  ne  fut  pasune  petite  viâoire  pour  les 
lollandois  , de  laquelle  tous  bons  Patriottes 
ni  s’intérefl'ent  en  l’honneur  delaMation  ,iont 

bligez  de  remercier  Die»  , &•  de  ce  qu  un  u ri- 
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che  Trelor  n’cft  pas  tombé  entre  les  mai» 
Ennemis.  Pour  nous, on  peut  s’imagiuerc 
le  fut  notre  )oye  de  nous  voir  ainfiéchai 
aux  mains  de  nos  adyerfaires  , & |6S  loüa 
que  nous  en  rendîmes  à Dieu  „ par  le  fec, 
duquel  nous  vînmes  à bout  de  tous  leur. 

mer  p eft  imPoffible  de  le* 

hZ  ’ & «pente  fera  mieux  cét  office  qu, 
^ngue.  Nous  priâmes  enfuite  ce  même  D 
qu  rl  luy  pluftnous  faiic la  grâce  de  ne  me, 
pmais  en  oubli  un  fî'grand  bien  fait  , & 
pous  amener  enfin  à bon  Port  , apres  tant 
.dangers  que  nous  avions  courus’  pour  luv 
ïendre  grâces  jtoi^te  notre  vie.  7 

Cette  entrepo  sant  cp  lefitcce^ane  nous 
nom  de  dir- c , les  Déf  me^de  Me(f.  les  Etats  de 
jrerent  an  SV  de  RnyterU  Lettre  & Réfolmi 
Jtfiivante , apres  Valoir  complimenté  fur  fon  1m 
rettx  retour  eu  c*  Fais.  J 

Extrait  du  Regîftre  des  Réfolutîons  <j 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies. 

A Yant  été  mis  en  délibération  , a été  trou 

£VC!;0n  trCf°'U  <îUe  fous  Surinrendan 
ce,  direftion&  conduite  des  Sieurs  Huy«eos 
Confeiller  Penfionnaire  de  Wit  & Jean  Bo>’eel 
Députez  & Plénipotentiaires  de  leurs  Grau 
deurs  fur  la  Flotte  de  l’Etat,  commandera  com- 

t? Zmietf  Pcr(rne  » & Chcf  de  ladite  Flot- 
i/w  tb  î Piefente  expédition  la  perfonne 
de  MuheL  Adriaenfrde  Ruyter,  lieutenant  Atni- 
ral  de  Hollande  & de  Weftfrifê  , lequel  feraxe- 
nu  a cet  effet  de  faire  le  ferment  compris  en 
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Solution  de  leurs  Grandeurs  du  deuxieme 
■efenî  mois  , & enfuite  comme  Officiers 
ûoaux  , Cbmelis  Evertfen  Lieutenant 
;al  de  Zelande  , le  Lieutenant  Amiral  Cor- 
:Tromp  » Lieut.  Amiral  Meppel  , TiecK 
ks  Lieutenant  Amiral  de  Friie  , les  V ice.- 
taux  van  Nés  , van  der  Hulft  , Banckert 
oenders  , & le  Conxr’ Amiral  de  Liefde, 
a.  Evertfen  le  jeune  & Brayufvclt.  Mais  s il 
foit  que  ledit  Lieue.  Amiral  de  Ruyter  vint 
Durir,  ou  que  par  maladies  abfcence  , ou 
Iqu’autre  accident  il  ne  put  exercer  ledit 
1 mandement,  nous  voulons  en  ce  ças-la  que 
ait  ledit  Lient.  Amiral  Tromp  qui  comimn- 
adite  Flotte  fous  la  Surintendance  & dire- 
m comme  deiluç. 

foie  ta  ledit  Lieut.  Am.  de  Ruyter  & autres 
iciers  tenus  de  mettre  un  tel  ordre  parmy 
moindres  Officiers  , qu’en  cas  d une  telle 

ut  pendant  le  combat  , on  n’en  puifleapper- 
toir  aucunes  marques  , ni  le  moindre  chan- 
gent en  la  conduite  de  la  Flotte  mais  que 
foit  tenu  en  état,  pour  en  cas  de  cbange- 
t de  route  de  ladite  Flotte  ou  autres  lem- 
les  occafions,  en  pouvoir  donner  avcrtiüe- 
t aux  Officiers  qui  fuecederont  aux  hns 
tionnées  cy-defl'us.  Et  fera  la  prefepte  Re. 
tion  envoyée  audit  Lieut.  Am.  de  Ruyter, 

- ordre  de  fe  rendre  incontinent  auprès  de  la 
tte  qui  eft  au  Tefl'el  avec  ks  Deputex  de 
s Grandeurs;  auffi  prendre  avec  lu  y le  Lieut. 

. Meppel  & le  Vice- Amiral  vanNes  , com- 
encore  tels  autres  Officiers  & Perfonnes 
il  jugera  capables  de  pouvoir  rendre  leryi- 
eu  la  prochaine  expédition  ; a condition 
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«Jue  ceîafe  fafle  au  moindre  de  fa  vanta  2e  gu’ 
fera  poffible  de  la  Flotte  qui  eft  prefentement 
lancre  au^efter^ems  , & que  lefdits  Lieutc 
nansAm.de  Ruyter,  Mçppci , van  Nés  & ai 
trts  Officiers  & Perfonnes  obéiront  aux  ordn 
qui  leur  feront  donnez  par  les  Députez  fu 
mentionnez  , aufquels  ladite  Réfolution  fer; 
envoyée  a cet  effet  pour  s’en  fervir  en  temps  i 
lieu,  comme  auffi  un  Extrait  d’icelle  à chacu 
des  principaux  Officiers  qui  ont  été  nomme 
cy-dellus.  Et  font  leldits  Députez  authorife; 
parla  prelente  pour  mettre  à execution  la'dit 
Keiolunon  felon  la  forme  Sc  teneur  , à la  char» 
neanmoins  que  la  fouie  de  la  Flotte  & prochai 
ne  expédition  n*en  foit  point  retardée. 

jîinfifigné.  G.  van  H o o t s. 

Et  plus  bas  eft  écrit , Accorde  avecledii 
Regiftre. 

Signé,  Ruvsch, 

Suit  la  Lettre  mentionnée  cy-deflùs, 

TVÆ  O N s r £ U R , 

£>?°y  que  nom  ne  doutions  nullement  qu'in- 
continent  après  la  f refente  rcceui  , dont  l’Extrait 
va  cy-jomt  , qnj  vous  a été  envoyée  direBe- 
tnent , vous  ne  nous  venie ^ prouver  aux  fins  men- 
tionnées en  Udpte  Réjolution  , fi  efi-ce  que  nean- 
moins en  confilération  de  l'importance  de  l’affaire, 
qui  ne  peut  ftmfrir  aucun  delay  fans  un  notable 
préjudice pour  le  bien  de  cet  Etat,  nous  avons  jmê 
tres-neccffaire  de  vous  y exhorter  trés-férieufi- 
ment  , gÿ  de  vous  conjurer  de  hâter  vôtre  voyage-, 

nuit 


fyî  1 C H.  A v R.  DE  R U Y T E R.  *9$ 

U & jour  fans  perte- de  temps,  afin  que  la  bonne 
\ention  de  Meff  les  Etats  Gén.  puiffe  être  fuivie 
!,r  ce  regard  le  fiùtoft  que  faire]  e pourra.  Nous 
ons  remarqué  entre  autres  chojes  en  ladite  Rejo- 
ion  qu'elle  contient  que  vous  amenie^avec  vous 
Lient.  Amiral  yan  Meppelen  le  Vice- Amiral 

n Nés  , avec  tels  antres  Officiers  perfonnes 
e yous  mgereo^cap allés  de  pouvoir  rendre  fervi- 
en  U prochaine  expédition  ; laquelle  période 
znt  examiné  avec  les  Dépnte^de  tantes  les  Ami- 
Atex  qui  (ont  ici  prefênts  , & ayant  confideré  que 
éfdhs  Seign.  les  Etats  veulent  que  vous  avec  le- 
• Lient.  Am,  Meppèl , Vice- Am.  van  Nés  & an- 
k Officiers  fff  Perfonnes  ayent  à fuivre  les  ordres 
nous  leur  donnerons  , nous  avens  juge  tres-ne- 
ifaire  avec  l'avis  defdits  Véfute^devoM  écrire 
\ ordonner  par  la  frejmte  que  vous  aye^à  laiffer 
dédit  Lienten , Am*  Meppel  pour  commander  les 
iffeaux  & prifis  que  vous  ave^  dernièrement 
\enè  de  Guinée  5 & les  conduire  en  ce  Radis  par  le 
Ird  d'Eco  fie  , deqnoy  nous  le  croyons  tres-capable ; 
fiant  d votre  choix  d'amener  ledit  Vice-  Am ^ y art 
fs  , on  non  > ainfique  vous  ffigcrz%le  plus  apro- 
t,  comme  aujfi  de  prendre  avec  vous  tels  autres 
vos  officiers  que  vous  croire^capables  de  pouvoir 
ndre  fervice  en  cette  expédition „ Et  pour  vous 
re  comprendre  que  votre  arrivée  en  ce  lieu  eft  de 
\dermcre  néceffite  , nous  vous  dirons  que  la  Flotte 
tonte  prête  d'entrer  en  mer  , n attendant  que  le 
k vent  , quand  ce  ne  feroit  que  celuy  du  Sud  ou 
’d-Vvefi  pour  finir  par  le  Spagniaerts-gat  , fi 
Va  que  nous  attendons  de  vofire  effile  diferetion 
Üinaire  que  vous  ne  voudrez  pas  perdre  un  feul 
ment  de  temps  pour  vous  tranfiorter  en  ce  heu. 
wquoy  finiffant  la  prefente  , & attendant  vofire 
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arrivée  avec  impatience  3 nous  vous  recommandon 
à la  protection  de  Dieu . fait  dans  le  Jacht  de  L’Eta 
étant  au  Nietme-Diep  proche  de  Helder  , ce  don 
%iéme  Aouft  1 66y,Ainfifîgné 5B.y an  Vrybergen 
Plus  bas  eft  écrit  , Vos  bons  amis  , Les  Dépnte^d 
MeJJ]  Les  Etats  Généraux . Et  plus  bas  , Par  ordon- 
nance de  Mefdits  Seigneurs. 

Signe  J.  S P R o N s s £ n* 

Nôtre  Sr.  de  Ruyter  fe  voyant  ainfî  créé 
Lieutenant  Amiral  General  de  la  Flotte 
en  vertu  de  la  ReTolution  cy-deflus 
prêta  Je  ferment  fuivant. 

Je  promets  jure  d’accomplir  & executer  di 
tout  mon  pouvoir  3 entant  qu’en  moy  efi  fitiri 
accomplir  gÿ  executer  par  ceux  qui  font  établi i 
fous  mon  commandement  3 le  contenu  de  Plnjim- 
Stion  & Ordres  qui  rtiont  déjà  été  donne & qui 
me  feront  donne^  de  temps  en  temps  par  Mcffieun 
les  Etats  Généraux  , on  en  leur  nom  fur  les  chofei 
qui  regardent  l’employ  oüjejnisprefentement. 

LA-ddfus  ledit  Sr.  s’achemina  incontinent 
vers  le  T elle  I , fuivant  les  Ordres  conte- 
nus  en  la  lettre  précédente 3 où  il  arriva  heureu- 
fenrent  avec  quelques  Officiers  qu’il  avoit  ame- 
né de  Delfziel  3 d’où  il  fut  porté  vers  la  Flotte 
avec  quelques  légères Fregattes,  laquelle,çom- 
me  nous  avons  dit  cy- devant  , étoit  déjà  fortie 
duTdlcl  , étant  prête  de  faire  voile  , où  il  arri- 
va heureufeinent  le  i8Aouft,  St  fut  receu  ayeç 
Une  joye  extraordinaire  tant  des  petits  que  des 


MrcM.  A-dr.  .©e  Ruytel  W 
ands.  Le  Sr.  Tromp  fit  d’abord  un  peu  de 
lïiculte  de  luy  ceder  le  commandement-*  mais 
rte  affaire  fut  accommodée  à l’amiable  par  la 
udence  des  Députez  qui  s’en  entremirent, 
-defius  ou  travailla  incontinent  à mettre  un 
m ordre  à toutes  choies  , &on  mit  par  provi- 
in  nôtre  Sr.  de  Ruyter  (iir  le  Vaille  au  appelle 
dflant  av  ecle  Sr.de  Wk, 

Toutes  chofes  étant  mi  (es  en  état.,  la  Flotte 
voile  le  long  des  côtes  d’Ecofie  pour  aller 
ncontrer  celle  d’Angleterre  , qui  s’en, retour- 
ut  faute  de  vivres,  mais  le  vent  étant  contrai- 
, ce  deficin-là  ne  put  pas  être  mis  à execti- 
Dn  , fi-bïen  que  les  Angiois  échappèrent  heu- 
ufement  , & arrivèrent  dans  leurs  Ports  fans 
icune  fàcheufe  rencontre.  Les  Hollandois 
[oient  conceu  une  grande  efpérance  de  cette 
[péditïon  , laquelle  fans  doute  auroit  eu  auffi 
a heureux  fuccez  , parce  que  leurs  gens  é- 
jdent  frais  , & la  Flotte  bien  pourvue  de  toutes 
lofes,  là  ou  les  Angiois  avoient  quantité  de 
malades  , & étoient  dépourvus  de  vivres  Sc  au- 
|es  nécefiitez  , mais  il  femble  qu’il  ne  plût  pas 
'Dieu  de  les  punir  pour  lors,  & que  leur  heure 
etoit  pas  encore  venue. 

Les  nôtres  les  ayant  donc  manqué  en  cette 
brte , poursuivirent  leur  voyage  vers  Bergue  eu 
jlorvégue  pour  y trouver  la  riche  Flotte  qui  y 
toit , & la  conduire  à fauveté  , apres  avoir  é-: 
aappé  fi  heureufement  les  mains  des  Ennemis. 

! MelV.  les  Députez  écrivirent  en  ce  temps-là 
lux  Etats  le  grand  contentement  qu’ils  p re- 
voient en  toute  la  conduite  du  Sr.de  Ruyter,&  le 
)on. ordre  qu’il  avoit  établi  en  la  Flotte,oû  tous 
es  Soldats  étoient  bien  difciplinez  & ardents 
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à venir  aux  mains  avec  i’Ennemy , pour  vanger 
les  affronts  precedents  , mais  que  par  deu* 
Kitfes  Angioifes  qu’ils  avaient  prifes  ? ils  a- 
voient  receu  avis  de  la  route  que  Les  Angloi$ 
tenoient } par  où  ils  voyaient  bien  qu’ils  le$ 
avoient  manquez  , 8c  que  cela  les  a voit  obiL- 
gez  de  pourfuivre  leur  voyage  yers  Bergue,  ain- 
fi  qu’il  a été  déjà  dit  cy  deflus,  où  ils  arrivèrent 
lci6  Aouft.  On  envoya  incontinent  le  Sr.  van 
Gent  , Vice' Amiral  , pour  complimenter  le 
Gouverneur  de  Bergue , 8c  le  remercier  de  l’affi- 
ftance  qu’il  avoit  prêtée  pour  ladéfenfe  de  nos 
V aille  aux,  & le  prier  enfuite  de  contribuer  tout 
ce  qui  étcit  en  fon  pouvoir  pour  la  fortie  des 
VailLeaux  Marchands  , afin  de  ne  point  perdre 
de  temps , parce  qu’on  ayoit  réfblu  abfohjmtnt 
d entreprendre  encore  quelque  chofe  contre  les 
Ennemis  ayec  cette  Flotte.  On  fut  empêché 
jufqu’au  huitième  Septembre  à mettre  les  Vaif- 
feaux  en  mer  , apres  quoy  on  prit  la  route  de  la 
Hoilandej  mais  entre  le  9.8c  10.  on  fut  accueil- 
li d’une  fi  furieufe  tourmente  , que  toute  la 
Flotte  futdifupée,  Quelques  Vaineaux  pour- 
fuivirent  leur  voyage  vers  les  côtes  de  Hollan- 
de, d’autres  fe  tinrent  prés  du  vent  3 mais  d’au- 
tres relâchèrent  dans  les  Ports  les  plus  pro- 
chains , afin  de  fe  mettre  à f abri  de  l’orage. 

La  Fortune  qui  ne  s’étoit  pas  encore  décla*- 
rée  pour  les  Hollandois , leur  fut  ici  encore  ex- 
trêmement contraire  5 car  les  Anglois  qui  fe 
remirent  en  mer  environ  ce  temps-là  eurent  le 
fcon-heur  de  n’être  point  atteints  de  cette  tem- 
père,Sc  prirent  leur  route  vers  le  Doggers-  Sant, 
où  plufieurs  de  ces  Vailfeaux  diflipez  leur  vin- 
rent tomber  d’eux-mêmes  entre  les  mains  , du 
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mibre  defquels  furent  cinq  V aideaux  de  gucr- 
, deux  des  Indes  Orientales , & encore  quel- 
les Vailleaux  Marchands. 

Ce  fut  là  encore  une  grande  perte  pour  la 
ioUandc.  En  effet,  elle  affligea  fort  fenfible- 
ent  les  Marchands  , & caulà  une  giande  tri- 
:ile  par  tout  le  Pais.  On  croyoit  que  par  lar- 
vée de  cette  Hotte  à Bergue  , les  Vailleaux 
iii  s’y  trouvoient  étaient  parvenus  a lauvet  > 
aïs  L’événement  fit  bien  voir  le  contraire  y 8c 
)us  apprit  que  ce  nétoit  pas  allez  a etre  bien 
hué  contre  Les  Ennemis  , pttifque  Dieu  a bien 
icore  d’antres  moyens  en  main  pour  nous  faire 
? mp rendre  qu’il  ne  fie  faut  pas  trop  fier  au  le- 
burs  des  hommes.  Car  après  tout  , qu  eft-cc 
ii’on  pouvoit  faire  davantage  ? 11  e»t  certain 
n’à  parler  humainement  on  n’avoit  rien  oubae 
e tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  faire  rehüir 
eureufement  cette  entreprife.  La- défias  Mefl. 
:S  Députez  & nôtre  Sr.  de  Ruyter  écrivirent  la 
•ttre  fuÎYanteà  Mefi  les  Etats  Generaux. 


Lettre  des  Députez  aux  Etats. 

VIe  Nous  appréhendons  extrêmement  que 
i nouvelle  que  le  Commiflaire  du  i efiel , 
lr  , nous  a écrite  delà  perte  de  quelques-uns 
e nos  Vailleaux  de  guerre  & Marchands  , ne 
ï)it  que  trop  véritable  * vu  que  fans  ceia  il  ne 
;:roit  pas  pofiib'le  que  les  V aifieaux  de^ guerre 
lui  y font  nommez  3 8c  que  nous  avons  delà  at- 
endu  plus  de  trois  jours  , ne  tnfient  arrivez  à 
auveté.Il  nous  manque  apres  l arrivée  du  Vice- 
\ mirai  van  Nés  avec  fon  Efcadrejdix-huit  tant 
BT  aifleaux  , que  Eregattes  de  guerre  , qui  ont 
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icParez  c*e  no^e  flotte  par  la  dernière  rem 
pete  , & nous  avons  déjà  nouvelle  qu’il  y en  ; 
iept  qui  font  tombez  entre  les  mains  des  En 
neims.  Si  les  autres  ne  fe  font  pas  fauvez  ei 
quelques  Ports  pour  fe  réparer  de  quelque  ae 
cident  qui  leur  peut  être  arrivé , il  eft  à crain 
dre  qu  il  n’en  foit  de  même  d’eux.  Nous  n’a 
vous  point  encore  d’autres  nouvelles  des  Vaif- 
leaux  que  ion  attend  de  s ïndes  , linon  que  deu3 
diceux  font  arrivez  avec  nous  devant  le  Vif 
. /(lu^oeux  autres  ont  été  conduits  for  la  Ri- 
Jiere  de  l’Eems  par  le  Vice-Amiral  van  Ne$s 
Q.ue  les  Angloïs  en  ont  déjà  pris  deux  qu’u^ 
a ete  englouty  par  la  tempête.  Nous  ne  fça 
vons  pas  encore  ce  que  les  cinq  autres  font  de- 
venus , mais  nous  pouvons  bien  dire  à VV.  GG, 
que  nous  craignons  qu’il  ne  foit  atifll  tombé  un 
bon  nombre  deVaifeaux  Marchands  entre  les 
mains  des  Ennemis  , fi  bien  qu’on  voit  manifc- 
itement  que  Dieu  a voulu  punir  cet  Etat  d’une 
açon  toute  particulière  , mais  avec  cette  grâce 
neanmoins  que  le  principal  a été  confervé. 

ous  îommes  pour  le  prefent  au  nombre  d’en- 
viron éo  Vaille  aux  de  guerre  en  un  état  a {fez 
payable,  & attendons  avec  impatience  les  Vaif- 
leaux  qui  peuvent  être  prehs  à entrer  en  mer* 
pour  avec  leur  affiftance  entreprendre  encore 
quelque  choie  de  bon  pour  le  bien  de  cet  Etat. 
Nous  fçavons  bien  que  la  perte  engendre  des 
plaintes  , & partant  nous  prévoyons  infaillible- , 
ment  que  nous  ne  ferons  pas  exempts  de  blâme 
m de  reproche  ; mais  nous  voulons  elpérer  que 
Vos  Grandeurs  voyant  le  devoir  que  nous  avons 
fait  , jugeront  bien  que  ç’a  été  une  pure  fata- 
lité qui  nous  a été  envoyée  de  la  main  de  Dieu', 
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: avril  n’v  a point  eu  de  faute  de  nôtre  cote. 

In  effet , il  nous  a été  abfolument  impoiTible 
j»  faire  autre  chofe  que  ce  qüe  nous  avons 
lit , de  forte  quïl  faut  néceflâirement  attri- 
ucr  le  tout  à des  accidents  imprévus  , & que 
bute  la  prudence  humaine  n’a  pu  empecher. 
[4ous  avons  aidé  à regarder  de  toutes  parts 
endant  la  tempête  du  mieux  que  nous  avons 
a , 6c  meme  nous  nous  {ommes  tenus  lur  le 
îllac  plus  de  trois  heures au  plus  fort  de  la 
ourmente  , étant  expoféz  -a  la  pluye  , au  vent 
c'a  l’eau  de  la  mer  , pour  empêcher  par  toutes 
Dîtes  de  moyens  que  nôtre  Flotte  ne  fe  dilh- 
j>a{Ê.  "Nous  avons  parcouru  tout  le  Dôggcfs- 
fcant  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre  , afin  de 
hercher  nos  Vaifièaux  écartez.Non-feulemeat 
pus  ne  nous  fournies  pas  arrêtez  un  moment 
levant  Bergue , mais  même  nous  n’avons  point 
ittendu  quelques  Vaifîeaux  qui  ne  s et  oient 
bas  allez  hâtez  de  fortir  du  Fort  > pour  iefcoite 
aefquels  nous  avons  laide  quelques  Vaiheaux 
le  guerre  de  nôtre  Flotte  5 & {otiHues  partis  de 
la  avec  un  bon  vent  5 mais  il  a plu  à Dieu  de 
jfe  fervir  du  vent , qui  elt  une  choie  inconftante, 
Sc  hors  de  nôtre  pouvoir  3 dont  il  a tellement 
jdifpcrfé  notre  Flotte  , que  nous  ne  douton$ 
(point  qu’il  ne  foitpéry  quelques  Brûlots,  Vail- 
le aux  marchands  , 6c  peut-être  de  guerre.  Oiu 
[fait  tout  ce  quiétok  poiTible  pendant  la  tempe- 
jfe  , 6c  l’Amiral  avoir  mis  les  ordres  neceflaires 
Ipour  cela  un  peu  auparavant  mais  l’orage  a 
été  h extraordinaire  , qu’il  a été  impoffible  d e- 
Ixecuter  ponctuellement  lefdits  ordres  , parce 
qu’un  chacun  avoit  allez  à faire  a fe  fauver  foy- 
même  avec  fon  V ailfeau. 

LI  iüj 
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SJiI  y a eu  quelque  chofe  de  néglige'  en  ce  rm> 
contre  , c eft  que  plufieurs  Vaifîeaux  fe  font 
anuitez  à fe  tenir  prés  du  vent  fans  avancer ce 
qui  nous  a obligez  à faire  autant  pour  les  atten- 
dre. Si  un  chacun  eut  pourfuiv.y  Ion  voyage 
avec  diligence  ,,  on  auroit  pu  éviter  une  grande 
partie  des  malheurs  qui  nous  (ont  arrivez.  Aufïl- 
tot  que  nous  fumes  arrivez  devant  nos- côtes,, 
notre  premier  foiufut  de  nous  porter  devant  les- 
Ports  les  plus  commodes  pour  faciliter  l’entrée 
de  nos  Vaiifeaux  Marchands  contre  les  efforts 
de  nos  Ennemis  > mais  lors  que  nous  apprîmes 
que  ces  derniers  n’étoient  pas  loin  de"  nous,, 
nous  abandonnâmes  lefdlts  Poi-ts  pour  les  aller 
cheicner5quoy  que  nous  ne  fuflions  alors  qu’au 
nombre  de  fo  V aideaux  de  guerre.Mais  nous  ne 
trouvâmes  point  d’Ennemis,&  reçûmes  la  nou- 
velle que  le.  Sr.  van  Nés  qui  dcortoit  quelques: 
Vaifîeaux  Marchands  , avoir  eu  une  mauvaife 


rencontre  avec  eux;  Nous  efperâmes  d’y  ren- 
contrer ledit  Sieur  , comme  en  effet  cela  nous; 
reiifllt  peu  de  temps  apres.  Nous  apprîmes  de 
luy  quelEnnemy  avoit  attrapé  encore  quelques 
Vaifîéaux^à  quelques  lieues  dh’cy  , que  nous 
croyions  être  déjà  arrivez  à fmveté3£  bien  que 
nous  ne  pouvons  faire  autre  chofe  là-defiusque 
d’avoir  toujours  cette  fentence  devant  les  yeux, 
l'homme  fropofe , Çÿ  Bien  difyoje.  Nous  efpérons 
que  ce  même  Dieu  aura  la  bonté  de  faire  fentir 
fa  faveur  à cet  Etat  dans  des  affaires  de  plus 
grande  importance  , St  que  par  ce  moyen  il 
feia  voir  qu’il  frappe  St  guérit  félon  fa  volonté,, 
fhrquoy  finiflant  la  prefénte  , nous  demeurons^ 
Scç.  Tait  dans  le  V aijj'ean  Beljlant  ce  13  S eptcmbre 
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'Amiral  d’Angleterre  Montagu  écrivit 
en  cette  forte  touchant  cette  rencontre 
au  Duc  d’York. 

'Lettre  de  l’Amiral  d’Angl.  au  Duc  d’York. 

'Efbère  que  -vous  ame%Jbien  receu  ma  dernière  du 
cinquième  du  frefent  mois  , far  laquelle  je  vous 
rnnois  avis  de  la  frife  du  Vice- Amiral  & Contr- 
l mirai  de  la  flotte  des  Indes  Orientales  des  Holian- 
ois , comme  encore  quatre  de  leurs  Vaiffeaux  de 

verre  & trois  on  quatre  antres  Marchands.  Du 

efuis  nom  avons  rencontré  dixhnit  -voiles  ta  nuit 
e Samedy  1 9 du  frefent  mois  , dont  nom  ayons  pris 
■ cl  plus  grande  partie.  Vun  cfi  un  Vaiffean  de  gner-  ' 
\c  de  JO  pièces  de  canon-,  & les  autres  de  40.  & an 
lelà.  Quelques  antres  font  des  Vaiffeaux  des  Vvefi- 
fidcs,chargeXde  munitions  & frovi fions  four  la 
flotte  i mais  de  ces  derniers  je  n en  puis  point  don- 
U les  particularité^  V - A.  farce  que  cette  wtt- 
\a  le  temps  commença  à s'obfcnrcir  d je  troubler, 
jgÿ  nous  a féfaré  du  depuis . Mais  Dieu  fiit  loue  ae 
'te  que  je  fuis  arrivé  icy  la  nuit  pajfèe  avec  dixhnit 
voiles.  J' ay  le  Souverain  auprès  de  moy  avec  deux 
Vaiffeaux  des  Indes  Orientales , flufie  ms  antres 

Vai  ffeaux  de  guerre  Hollandais  qui  ont  ete  frps. 
Vous  voyons  encore  quelques  Vaiffeaux  en  mer  tout 
dlentour  de  nom  qui  tachent  de  s'approcher y teuc- 
ment  que  je  ne  doutes-oint  que  moyennant : Vayde  de 
Dieu  tous  nos  Vaiffekux  rC arrivent  icy  à fanvete . 

! Toutefois  j'attens  encore  V Ejcadre  blanche  & bleue , 

| excepté  le  Contr  Amiral  de  la  bleue.  Mon  deffem 
I eft  de  me  rendre  an  plutoft fur  la  rivière  de  Chattam 
avec  les  plus  grands  Vaiffeaux  les  frijes  3 & 


^ i muniras 

Uijler  la  p grande  partie  des  Fregattesj  Hanfv 
œ?  Harvnch  , où  ils  demeureront  jufqu'à  non 
vel  ordre.  Nom  avons  fait  en  tout  mille  pifonnier. 
par  les  derniers  Vaiffeaux  qm.  nom  avons  pris 
Jurquoy  apres  avoir  recommande  F.  A . a la.  pardi 
de  Dieu.  y je  fuis-  tout  mon  cœur  , de  F A le  très 
humble  Serviteur, 

Fait  a Solts-Bay  3 ce  21.  Septembre  16 
Amfi  figneV  Sandwich, 


Cependant  les  Hollandais  s’étant  enfin  tons, 
rademblez , & ayant  été  renforcez  parquelques 
Va, (leaux  du  Teflel , refolurent  d’aller  encore 
chercher  les  Anglois , pour  voir  s'ils  leur  pour- 
roient  cauicr  quelque  dommage  confiderabie. 
Mais  piuueursVaiifeaux.  commençant  à avoir 
haute  de  bierre  & d’eau  , les  Députez  firent  de 
glandes  mifeances  qu’on  leur  en  envoyaft  Je 
piütofl  que  faire  fe  poiinoit , afin  que  cefe  no 
les  empefchaft  pas  en  leur  dsfleim  Toutefois 
la  laiton  propre  à la  navigation  commencoit  à 
e couler  , & la  Flotte  étoit  attaquée  tous  les 
jours  de  pîufieurs  orages  très  violents  fi  bien 
qu’il  fe  pafia  plus  de  quinze  jours  avant  qu’on 
put  faire  entrer  en  pîufieurs  Yaifîèaux  îés  proj 
Vîlions  dont  nous  venons  de  parler  5 & cepen- 
dant par  ces  longs  amufeinents  il  cominen-  ; 
ça  à manquer  encore  d’autres  chofes  à la 
Flotte  , laquelle  fut  attaquée  de  nouveau  par  1 
une  furieufe  tourmente  , de  forte  qu  elle  (buf- 
frit  un  dommage  fort  confi derable  à fes  ancres 
& cordages  , fi  bien  qu’on  refolnt  finalement 
de  la  defarmer  & de  la  faire  entrer  dans  les 
Ports  i afin  d’éviter  à de  plus  grands  inconvé- 
nients. Là-deflus  les  Députez  6deSr.de  Ru jter 
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rent  rapport  de  ce  qui  s’etoit  paile  , furquoy 
|s  furent  remerciez  de  ia  peine  qu’ils  avoient 
rife.  Ce  fut  ainfi  que  cette  expédition  s en 
lia  à néant  , (ans  avoir  eu  aucune  rencontre 
vec  L’Ennemy  , ce  que  plufieurs  auroieat : bien 
buhaité  pour  voir  ce  que  la  preience  d^  Sr.  de 
i^it  & autres  Députez  étoit  capable  d errectuer. 
)U0V  qu’il  en  toit  , il  eft  certain  que  leur  pre- 
bnce  fur  la  Flotte  opéra  une  tres-bonne  har- 
monie Si  difcipline  , qu’ils  ont  toujours  vécu 
a une  très  parfaite  intelligence  avec  notre 
Br.  de  Ruyter  , lequel  a toujours  grandement 
'xalté  la  vigilance  & les  foins  infatigables  du 
Br.  de  Wit , Si  a confefle  qu’il  l’a  grandement 
Foulage  en  l’exercice  de  fa  charge , vû  que  lans 
pela  a peine  attroit-il  pu  cchaper  la  ca,o  rmie 
fies  méditants , qui  luy  auraient voulu  imputer 
le  mauvais  fuccez  de  cette  expédition. 

L’an  ï É6f-  ayant  pris  une  fin  tres-malncureu- 

jfe  pour  lesHollandois, nous  représenterons  avec 

’un'ftile  plus  agréable  ce  qui  s’elt  pâlie  en  Lan 
1666. L’hyver  n’étant  pas  propre  pour  ifcquipa- 
jgede  mer,  fut  employé  à faire  les  préparations 
■dans  les  Magazins , afin  d’être  de  bonne  neure 
ï en  Campagne  pour  le  Prin  temps.  Cependant 
Iles  Ambafladeurs  de  part  8c  d’autre  faitoient. 

' beaucoup  de  devoirs  , pendant  que  ious  quel- 
ques pre'textcs  on  fe  faifit  de  quelques  Do- 
meftiques  des  deux  Nations  par  forme  de 
Rcpreftailles.  Mais  le  Sr.  Dovvmng  crai- 
gnant que  cela  n’allaft  jufqu'à  (a  perfonue, 
délogea  fans  trompette  de  la  Haye  , Sc  te 
retira  en  Angleterre  , furquoy  on  envoya 
aufli  ordre  au  Sr.  van  Gocli  de  s’en  «tournée 
! g»  ce  Pais» 

I V) 


. * . • * simirctl 

AllïePead%n  r R°y  dc  France  qui  avoîtfir. 

Alliance  offenfîve  & défenfîve  avec  cet  Eta 

ParUd”  Ali^  Pre/ a r ,C  feC°UrS  <iui  Aoitponi 
fent  r ',î  ’pne-  A ^°y  S*M’voukt  blen  coa. 

nnr  mais  Elle  voulut  voir  premièrement  ( 
Smiabr/°Tr01t  r !>ccovder  fes  differents  i 

en  vain  , Elle  envoya  ordre  à fon  Amballk- 
deur  qui  e'toit  à Londres  de  dire  au  Roy  d An- 
gleterre  qu  Elle  étoit  relolue  d'affifter  les  Etats 
avec  une  Flotte  de  Vaifleaux  de  guerre,  & mê 
•Pie  par  terre  contre  l’Evêque  de  Munffer , qui 
etoit  aux  gages  de  l’Angleterre  pour  faire  'la 

sr:?;;  ■>">  *•**  » «15 

lin/au’-i  r q ,I  *f  â;a;la  §uenc  à la  France 
aiUi  qu  il  le  voir  par  la  füivante  Déclaration. 

Déclaration  de  guerre  de  i’Angl.  àîa  France.  ! 

„ ^mme^fifoh  que  le  Roy  de  France  déclare 
qud  frofeffe  une  Alliance  qu'il  a faite  avec  les 
Etats  Gen.  des  Prov.  Unies  , qu’U  nom 
d etre.  .es  premiers  Auteurs  de  Cette  guerre  , dont ' 
néanmoins  tout  le  Monde  efl  bien  perfuadê  dttcortÂ 
tratre  , ffirqmy  U > déclaré  la  guerre  à ms  fu J S 
jets  ie  vtngtfküme  Janvier  dernier  paffiè  fe  Lj 
faut  Iny  -meme  f ar  là  Aggreffieur  , & rendati 
beaucoup  plus  difficile  la  Paix  que  mus  avons  to& 
jours  en  avec  lefdtts  Etats,  fes  Ambaffiadeurs  n'ayan 
jamais  propofè  aucune  fatisfa&ion  four  les  injure. 

jattes anos fnjets , ni  aucun  Réglement  pour  le  Com- 
merce a l 'avenir . Nous,  confiant  au  fecours  de  Dieu 
<3  ala  jnftice  de  nôtre  caufe , & étant  afïure r du 

courage  pfj  affeShon  de  nos  fujets  pour  la  défendre 

serons  trenvé  bon  de  déclarer  par  la  prefente  que 
mtp  mus  oppojerons  au  Roy  de  France  , Conti- 


M I CH.  An».  DE  R U Y'TE  K.  10? 

ertfnsvigonreufemcnt  cette  guerre  qu'il  a cormnen- 

t ji  ininfi  entent , de  toutes  nos  forces  tant  far  met 
e far  terre,  four  le  maintien  & défenfe  de  nos  fit - 

■s  C'eft  pourqnoy  nous  mandons  far  La  frejente  a. 

rn  ms-cher  & bien  ami  frere  , nôtre  grand  Ami- 
t & nôtre  très -cher  & bien  amé  Coufin  & Con- 
fier George  , Vue  à'Alhermarle  , General  de  nos 
rméesfar  terre, nos  Lieutenants  de  toutes  les  Co,n- 
7,  nus  autres  Officiers  & Soldats fous  leur  com- 
andement  tant  far  mer  que  far  terre, de  s’offofer  a. 
mes  les  attaques  au  Roy  de  France  ou  defesjnjets, 
défaire  & exeenter  tous  AEtes  d'hoplite  en  U 
mrfuite  de  cette  guerre  contre  le  Roy  de  Transe,  [es 
ai/fiaux  H fujets  , aquoy  nous  voulons  que  tous 
os  fujets  ayent  égard.  Et  leur  d'éfendons  en  outre 
ien  exfrejfement,fur  peine  de  funition  corporelle,. 

• entretenir  aucune  correjpondence  on  communie a- 
lon  arec  ledit  Roy  de  France  on  [es  fujets  , excepte 
eux  qui  feront  oblige-^de  tranfponcr  leurs  Pcrfonnes 
y Biens  de  France  en  ce  Pais.  Et  damant  qmfiis- 
Yerns [mets  du  Roy  de  Trame,  comme  anffi  des  Etats 
yen.  des  Provinces  Unies  demeurent  en  nos  Royau- 
mes, nous  déclarons  fur  nôtre  farole  Royale  que  tous 
leux  defdits  fujets  qui  fe  comporteront  enyers  nous 
■omme  il  aff’artient,  & n auront  f oint  de  correffion- 
ience  arec  nos  Ennemis  , feront  libres  en  leurs  i er- 
fonnes  H Siens  , comme  auffi  exempts  de  tons  trou- 
bles M empêchements  de  quelque  nature  qu'ils  ftuj- 
fent  être.  Nous  déclarons  en  fuite  qu'en  cas  que 
quelques-uns  defdits  fujets  de  France  ou  des  Etats 
des  Provinces  V'mes  , fait  far  affieBion  four  nous ou 
four  nôtre  Gouvernement  ,foit  far  offreffion  quils 
' Offrent  en  Leur  Pais  , viennent  habiter  en  nos 
'.oyaumes  , ils  feront  protégé ^ en  leurs  Per/on- 
es  Biens  , & fur  tout  ceux  de  la  Religion  Re- 


1°*,  , la  vie  de Mr.  l'Amiral 

”«"">•  ««< 

tjj^r  ”7c  **■  * « 9.  **,*,  Wtf. 

cÿ  * K««  «*g»e  le  dixhuitième.  1 

Mais  le  Roy  de  France  ne  fe  fondant"  p 
beaucoup  de  cette  Déclaration,  y répondit  r 
une  autre,  & défendit  à tous  fe/fajetsd’àvo- 
plus  aucune  communication  avec  les  Aneloî- 
Outre  cela  ,1  rappelk  les  Ambaflàdeurs^don 
il  fit  donner  avis  à ce:  Etat  par  fan  An  balla 

Mrt'T'îf 

Mefl.  les  Etats  a en  faire  de  même  du  Sr.  vai 

&deVaSvp  dd,US  Prit  f0H  con§e  du  Ro’ 
^deîaRcyliequ1  etqient  pour  lors  à Oxford 

fes  Ma W*  3U  R°y  iafUÎ¥ante  *?««*** 


Lettre  des  Etats  au  Roy  d'Angleterre 
Cï  R E, 

U uTi  frhe  VOir  en  t0Ufcs  lnauieres  à 'V 
M.  la  dilpofition  que  nous  avons  à la  Par 

ce  f nÔn’f A3' |C  «"a1111'"  ici  fa  refid«> 

f non  e Amballadeur  en  Vôtre  Cour  depu 

fur’tom«V  &i  n°US  3VOns  iotsa£-  Atisfaûio 
lur  tou tesdes  plaintes  que  le  Sr.  Dowine  a vou 

u aire  ici  , fort  par  des  raifons  invincibles  01 
Par  des  offres  juftes  & raifonnables  , ïôrs  qu 

îie0ndercePaUV1°DS  !’  !S  CnCore  c,oire  »i  appre 
1?  qUeTOU,s  voy°ns  pre fentern e n t irri 

vv  NoUS  avons  plus  fait  lors  que  nous  avom 
Ldie  notre  Amballadeur  en  Angleterre  quo’ 

tiers  A ecetPEmtPlUfirUU  PkcCS  & deS 
& fy'a  & rn  rr  im  &,  erl  l’autre  Monde, 
r , confisque  plufîeurs  Vaifl'eau*  dè 

5 ‘U>CES  a Ja  * toute  la  Chrétienté , Paris 
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eu  ne  Déclaration  de  guerre  precedente, 
pus  n’avons,  pas  même  rappelle  nctre  Ambal- 
jjcur  ) a0ïes  que  V.  M.  eut  fait  partir  fon  Mt- 
j'ftre  d’auprès  de  nous  , dans  l’efpcranee  que 
In,. s avions  qu’Elle  feioit  finalement  touchée 
|s  maux  qui  affligent  l’une  8c  l’autre  Nation, 
des  calamité!  dont  toute  l’Europe  fe  voit 
enacée.  Nous-  ne  voulons  point  d’autre  ter 
oin  que  V.  M.  même  des  propofitions  que 
>us  luy  avons  faites  , lurlefquelles  on  pouvoir 
ire  une  bonne  Si  e'quitable  Paix.  Nous,  luy 
Fans  offert  de  la  faire  à fa  volonté  , ou  à condi- 
on  qu’on  reftituerok  tout  ce  qui  avait  été  pris 
p part  8c  d’autre  , ou  que  fi  l'Angleterre  n’y 
toyoitpas  treuver  fon  compte  , qu’on  retien- 
bit  des  deux  cotez  tout  ce  qui  avoir  été  pris, 

; cela  même  avant  qu’on  pût  fçavoir  ici  ce  qui 
buvoit  avoir  été  pris  par  nous  dans  les  quar- 
ts éloiguez  S fi  bien  qu’on  ne  pouvoit  pas 
ialTt  dire  que  nous  fçeuffions  notre  avantage  fi- 
lon-par  la  compenfation  des  frais-Sc  domma» 
es  , qui  fans  comparaifon  font  beaucoup  plus 
jrands  de  nôtre  côté  que  de  l’autre.  Et  non- 
jbftant  tout  cela  V.M.  non  feulement  u-a  pas 
joulu  agréer  lefdits  offres 8c  propofitions,  qui 
le  luy  peuvent  pas  permettre  de  douter  de  none 
inclination  à la  Paix , 8c  ne  s’eft  pas  treuvée  fa- 
j. faite  de  celles  que  les  Amballadeurs  Média- 
teurs ont  fait  d’eux  mêmes  de  conditions  tres- 

vantageufes  pour  l’Angleterre  ,8c  préjudicia- 

>les  aux  interdis  de  cet  Etat , auxquelles  nous 
a’avons  auffl  jamais  confenti  , mais  mêmes  m 
ille  ni  perfonne  de  fa  pair  n a jamais  fait  au  - 
|:unc  ouverture  , ni  fait  paroitre  fut^  quelles 
!:ondidons  Elle  voulait  la  Paix  de  fon  côte.  Et 


^ ' ' - — ^ mirai 

qu°y  qu  E lc  aye  pu  profeflèr  à nôtre  AmSaff 
f^er,f(flle eft-ceque  neantmon 
Mlle  n elt  jamais  fortie  de  ces  termes  générau: 
&na  jamais  pue  tre  portée  à dire  à tu  y ou  au 
Médiateurs  lur  quelles  conditions  Êlkr  voulo 
a fane.  Nous  croyons  de  tous  Princes  Chr< 
tiens  qu  ils  préféreront  toujours  la  doucet 
d une  agreable  Paix  aux  malheurs  d’une  oUe„ 
quelque, nftc qu’elle  puille  être  5 & nous^vor 
Jur  tout  cette  opinion  de  V.  M.  qui  fait  pro 
reffion  avec  nous  d’une  meme  Religion.  Mai 
fuivant  la  maniéré  dont  il  luy  a plû  d'agir 
en  .n  agréant  pas-  mêmes-  les  proposions  1 
ayantageiifcs  pour  l'Angleterre  , & fi  préjudi 
ciabies  pour  cet  Etat  , que  les  Ambalïadeur 
‘ propolees  , & ne  faifant  point  la  moindn 
piopofition  fur  laquelle  nous  pourrions  feule- 
ra- T?î°  > nous  avons  crû  oue  nô- 

“hafladeur 4BS  p°wv°it  pas  demeurerplui 
long-temps  en  Angleterre  fans  faire  un  granc 
tort  a la  réputation  de  cet  Etat , & avons§!S 
necellaire  de  le  faire  revenir  , puis  eu  - ; ali 
bien  V.  M.  par  le  rappel  de  fon  Miniftre  a fai 

fero  J E k e.defîroit  ainl>-  No«  ne  îaif- 
erons  pas  neantmomsde  conferver  une  parfaite 

inclination  pour  un  accommodement  raifon- 
nable  , que  nous  pourrons  faire  par  i’entremife 
ne“vïf’  & -attendrons  que  Dieu  don- 
a /.M.  les  memes  mouvements  , & qu’Elle 

JefSèlf  Pif3?  £fr  pa,t  des  CODditions  fur 
quelles  Elle  la  deflrera  , afin  que  par  ce 

Z { P1'tyicnne  de  tant  de  fang 

ooiit  u ne  .b o nne  partie  de  la  Chrétienté  eft  fur 

,4'tre  ln°(-,KÎt<c-  11  ne  nous  peut  pas  être 
ed.mande  , puilque  tant  devant  qu’apres  la 
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urc  nous  avons  plus  fait  qu’on  ne  pouvoir 
onnablement  exiger  de  nous , 6c  que  nou 
unes  encore  prefts  d’y  donner  les  mains» 
de»  que  jufqu’à  l’heure  prefente  nous i na- 
s pû  lcavoir  tes  véritables  intentions  de  V. 
fur  ce  lui  et.  Nous  attendrons  le  jour  qu  El- 
iura  les  mêmes  penfées  de  Paix , mais  nous- 
haiterions  quelles  luy  rinfhme avant  quelr 
fu lient  renouvellées  en  Elle  par  les  cala 
;ez  publiques  dont  nous  voyons  tonte  D 
rétienté  menacée.  Nous  prions  Dieu  qu  * 
plaife  de  les  détourner , 8c  de  temr  la l Ç* 

,ne  de  V.  M.  Sire  , en  la  feinte  6c  dion® 
de. 

fait  al*  Haye  9e  xi.  Vécembn  ïééf.- 
L'a-deflus  ledit  S.  van  Goch  partit  de  londres 

ié.  Décembre  de  ladite  annee  , &^rma^ 
à ïleflingue.  te  ÿ.  Janvier  il  tut  de 

"our  à la  Haye , où  il  fitfon  rapport  lonzie- 
e dudit  mois.  Il  loua  extrêmement!»  et 
lité  que  le  Roy  luy  avoir  témoignée  a lo 
irt , & quant  au  refte  il  ferappota  a a 
» s M.  qui  fervoit  de  reponfe  a celle  de 

Piur  M.  le  Duc  de  York  , fes  penfees 
raient  toûjours  portées- à la  guerre , 8c  .1  avoir 
t qu’il  faloit  fe  faiuër  encore  une  fois  (ur 
1Cr,  mais  on  fcuhaitoit  fur  tout  d avoir  la  guer- 
S avec  la  France  en  ceParsdà  , ou  il  «J  >»« 
nt  faute  de  Commerce  m de  Navigation,- 
>y  que  nos  Armateurs  priflent  quelquefois 
;lques-uns  de  leurs  Vaifeaux.;  Le  T aua 
te  l’Efpagne  8c  l’Angleterre  n ecl*tto:'  ? , 
-ore.  On  envoya  M.  le  Comte  de  Sandwich- 
Madrid  pour  faire  le  compliment  de  con- 


.5*?  f ¥vied*  Mt.vÂmltd 
dokance  fur  la  mort  du  Roy  d’Efoa?rie 

c^Ur  i Uue  Pjix 

cette  Couronne  & celle  de  Portugal,  Cep 
dantaes  Matelots  Hollâ-ndoîs  e'toifüf  totljo 
p.fotmtersen  Angleterre,  & en  danger  de  m< 

oo„t  m ’P  alUres  ™à*HK>dul , ?o 

Ss  lfi  y-  Le  Roy  ed'nfoitainfi-  te 
occafionf"'  qUe,  nÛUS  CQ  ei,ffions  dîletre  a 

ns  voulant  neanmoins  oûe  cet  Ei 
i ■ T ">»«“  ps»riio?m 

telle!  “e  °U  ïéP°n^  du-Roy  etc 

"K/f  E s s i ï u R s} 

honorable  j que  nom  ne  voudrions  Vas  faire  en  ré 

fc*2  +Utg£i 

nJ;et  f/.l  deux. Nations  n’ont  déjà  anc  tro] 

nés,  fi  ■ /„  partie, darkéf  de  vôtre  lettre  ne  „J 

Mtr??*  iC  Y*  juft’fier  des  calfations  cj\ 
Jom  j- au  es  a notre  Vrejuclic"  I 

f^4JZ7Z:t  m refm  /««: 

vain  Z nt  t&T  V*  V*  M **"  e” 

Ha,/  r i V P ^ÎU  et0lt  toHr  lors  à U 

no/rjiZ  JeXat,0m  &dlf  ^dations  faites  j 

^i&fnlTs  Dé  \ndeS  Orimtfe:  & Occident a. 
Par  -VOS  0/9?  • ; fara^Gm  publiées  far  vous  ow 
fficiers  y leur  defendam  la  liberté  du  Çom> 
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nions  les  F dis  qui  fontvafles  ouverts  al  m- 

Se  & trafic  de  tout  le  monde,  fur  la  nécejjtte  qm 
\s  a été  impoféé  d'envoyer  diverfes  Flottes  pour 
sire  pojfefîion  de  l’ïfle  de  Pouleron , fromife  par 
Articles  du  dernier  Traité,  qm  ont  ete  fijouvent 
ier  à notre  grand  dommage  & deshonneur,  & 

„ comble  de  tout,  fur  une  boftiiité  manifefie  con- 
ms  fujets , ordonnée  au  Sr.  de  Rnyterjans  aucuy 
précédente  déclaration,  & avant  qu’on  eut] at- 
\u  conBfqné  ici  aucuns  de  vos  VaijfeauX.  . 

\ D’autre  coté  nous  difons  qu’on  ne  nous  a jamais 
t aucune  fropofition  pour  frayer  h chemin  a une 
tne& jnfiePaix  , ou  pour  nous  faire  croire  que 
us  Payez  déférée  en  quelque  façon, 
pelles  qui  ont  été  faites  parles  Ambaffadeurs  de 
ance  , qttoy  que  pcùfortables  a notre  honneur  £5? 
mtereft  de  vos  Sujets, n’ont  jamais  été  rejetteespar 
ii u , qui  au  contraire  per/iflant  en  l'inclination 
te  nous’ avons  à la  Paix  , avons  témoigne  aufdits 
.mbaffadeurs  que  nom  defirions  qu’on  nommajt 
\s  Coirmiffaires  de  f artf  & d’autre  pour  en  trat- 
"r  , &■  nous si avons  jamais  refufé  leur  Médiation, 
iafk  bien  leur  arbitrage  fur  le  dommage  fou § en 
irfrns  Sujets  , & un  Réglement  pour  le  Commerce 
[ P avenir  , après  qnilsfe  furent  rendus  fujpeBs 
Ixf line  Déclaration  i ms  intsrefls. 

! Four  ce  qui  cjl  du  rappel  de  nom  Minifire  de  la 
Haye  , chacun  Jf  ait  qu’il  y efi  demeuré  aufjt  long - 
temps  que  notre  honneur  & lafemctè  de  ja  perjon- 
te  Pont  fit  permettre.  Mais  lors  que  nous  avons 
lu  que  contre  la  Foy  publique  qu’on  luy  avait  don* 
tée  pmr  faperfonne  (ÿ  pour  fis  Domeftiques  , les 
Etais'  de  HoUanie  {qui  en  effet  font  U feule  caufe 
le'  cette  guerre  ) ont  ojé  faire  prendre  par  leur  ortx<  e 
OanfcvÀier  fon  Secrétaire  devant  (a  porte  , 
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ZZZ  ffn'oàil(Jîeneore’  *™c  «h 

1127  r îm  y de  cmi  s fans  a«c 

voLfJleZ  €nTe  COnmté’  m ^ration 

■ fort  rL  y C€  * ^ CaU^€  ‘t1ie  nom  ayùns  confent 

loilZ  1 caraBere  aux  caprices  qui  L 
2ZCr0mel0m  Usr*rs  far  LnouÜJl 


feMlZ^T  tm  Celan^f^s  extremem 
J J J aux  maux  qui  peuvent  fnrvenir  tar 
continuation  d'une  <L,rL  J far 


une  guerre  qui  menace  tonte 


-v  - gi^rr 

deflZl ZiZrJf-"  i*'tUe  < 

a • \c  *■  ^ ** 6 a R£hgton  Proteflante  qui  no. 

ItZ?*1*  Chhe  lH'aaami™trefi  d'Eti 
fa  fouha, tons  qne  vous  fniffier  avoir  les  mem 

ZZTTfqTafin  ™™t»if‘°ns  ZTt 

attacher  par  des  l,ens  Mifolnhles  [cachait  lie 
TJ  ~pom  *n  tireret^plns  dejrnit  qldesTuill 

de  vfore  Ftl  L ^ .?'{*”*»**&»  es  d l'imérei 

nCilTlTj  ¥ ™ Ennem* 

ITT  fuS°uhalter-  Z*  tin  mot , nous  trot » 
fions  devant  Dteti  que  nous  ri  avons  rien  7l!J 
c[U  un  mite  éatfitxjhu  „ , <*■  cœwt 

K»*rsô"*s  i’h°"  °rd°n™ 

* m f aJJleK^s premières  démarches  naît*  *JÊ 

::::ru:r lei  r—  ^:taz 

S ÏraÎTTT  U Pa*  î*  ™ réjiltera  pour 
te  moitié  prigmÉiT  n‘  K0Us  tuiffe  driver  en 
f'antv  e„  ■ D * °U  ‘ V0Us  ait=  Hauts  fa  Fuif- 

vl  fü^l  ™ /*/«”**  fa  digne  aarU  ' 
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Ambafl'adeurde  Prance  étant  parti , S.  M, 
nauqua  pas  de  rappeller  incontinent  le  fien, 
était  le  Milord  Hollis  , lequel  { afin  de 
tter  encore  un  échantillon  des  fentimens 
Angleterre  en  ce  temps-là  ) prit  Ion  conge 
toy  enla  manière  Suivante» 

lience  de  congé  du  Milord  Hollis  Ambafla- 
deur  en  Rranpe. 

1 TeEviens  dire  à V.  M.  que  le  Roy  mon 
ître  voyant  que  V.M.  a voulu  rappeller  Ion 
ibafladeur  qu’EUe  luy  avoir  envoyé  , m a 
me  ordre  de  me  rendre  auprès  de  la  pelions 
H n’a  pas  tenu  à luy  que  la  Médiation  que 
M.  a offerte  pour  ajufter  les  differents  qui 
lent  entre  luy  8c  les  Hollandois  n’ait  eulou 
:t.  H aime  aller  la  Paix  de  foy-meme  pour 
:evoir  avec  joye  les  proposions  qui  y Peu" 
it  (crvir  en  quelque  façon.  Mais  certaine - 
•nt.  Sire  , celles  qui  luy  ont  ete  faites  par 
s Amballadeurs  n’étoient  pas  d’une  celle  na- 
ce  qu’il  les  pût  accepter  avec  radon.  H 
oit  bien  que  y,  M.  n’en  a pu  obtenir  de 
eilleurs  des  HoUaudois  , parce  qu  d Içm 
"ls  font  porter  à toutes  fortes  d’injultices  Sç 
.ences  contre  luy  8c  fes  fajets  , & If  bien 
i de  fe  ranger  à l’équité  8c  a ce  qu  ils  doivent 
amitié  8c  bonne  volonté  que  le  Roy  mon 
ître  leur  a toujours  témoignée  , 8c  au? 
n-faits  qu’ils  ont  receu  tant  des  Roys  8C 
ynes  fes  Prédécelfeurs  , que  de  la  Nation 
gloife  ; au  contraire  , ils  en  ont  voulu  ■ efta- 
la  mémoire  par  une  continuation  d ottenles 


tI4i  a...  Ltt™e<!e  Mr.  t' Amiral 
.m  ° , 1 ltez‘  ^ lle  s étonne  donc  nullemt 
s ils  n ont  voulu  entendre  à aucun  accomm 
deinent  raifonnable  pour  faire  une  fin  de  let 
mauvailès  procédures , & pour  faire  une  Pal; 

taZDdrr  Par  ^quelles  tous  moyens  le 
ullent  otez  de  continuer  leur  injufte  deflein 
le  rendre  Maîtres  de  la  'Navigation  & du  Coi, 

inerce  & empiéter  fur  les  droits  de  tous 

Roys , Princes  & Etats  leurs  voifins , & furto, 
im  ceux  du  Roy  mon  Maître. 

_rA“  coWn)en«ment  ils  ont  efpéré  de  pouvo 
p ofitei  de  quelques  delordres  qu’ils  s’imag 
Bo.ent  devoir  arriver  en  Angleterre  , ou  quel 
Roy  ne  pourroit  trouver  d’argent  pour  conîi 
nuer  la  guerre  ce  qui  leur  a donné  le  courag 
de  nous  offenler  & braver,  &de  faire  leurs® ré 
p^iations  pour  la  guerre  , & même  de  nous  I 

faire  aduellement  en  Guinée,  Mais,  Dieu  foi 

loue  , ils  ont  etc  trompez  en  leur  calcul.  Le 
Habitans  d Angleterre  n’ont  jamais  été  mieu: 
unis  qu  iJs  font  prefentement  r & pour  ce  qu 
<•  >e  1 argent  , le  Roy  n’en  aura  jamais  faut< 
pourconrmuer  cette  guerre.  J’en  puis  poffibh 
parler  avec  autant  de  certitude  qu’aucun  au- 
tre parce  que  , ay  affilié  aux  Alïemblées  du 

Parlement  depuis  quarante  ans,  à fçavoir  de, 
puis  le  Roy  Jacques  de  glorieufe  mémoire, 
Grand-pere  du  Roy  mon  Maître.  Et  je  dira* 
îen  que  les  deux  Chambres  ont  tant  de  zélé 

ÎTÿ.°lte  de  !e"r  Prin«  i & pour  l’intérefl; 
de  ja  Nation,  qu  elles  ne  permettront  pas  qu’if 
y art  aucun  manquement  de  ce  qui  fera  nécef- 
faire  pour  mettre  fit  à la  prefente  guerre.  Si  ce 
qu  elles  ont  ceja  donné  n’ell  pas  allez  , elles  Iuv- 
donneront  jufqu’à  la  moitié  de  ce  que  le 
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aume  a de  revenu  , & en  cas  que  cela 
îdife  pas  , elles  luy  en  donneront  les  trois 
ts,&  ne  retiendront  pour  elles  que  ce  qu’el- 
auront  de  befoin  pour  leurfubfiftance.  Si 
i que  , Sire  ,,  je  m’ailiire  que  le  Roy  mon 
tre  trouvera  dans  les  afFeâûons  de  Fes  Sujets 
aoy  maintenir  (es  droits  contre  tous  inful.- 
% violences  de  Tes  Ennemis. 

1 y a maintenant  deux  ans  qu’il  m’a  envoyé 
ette  Cour  , pour  donner  à V.  M.  toutes  les 
rances  imaginables  de  Ton  affe&ion , & f.ii- 
ivec  Elle  une  Alliance  plus  étroite  que  celle 
a .été .faite  par  les  derniers  Traitez,  comme 
orepour  joindre  aufdits  Traitez  tout  ce  qui 
irroit  être  nécelfake  pour  rendre  éternelle 
aonne  intelligence  qui  eft  entre  les  deux 
y s ; lefdits  Traitez  demeurant  en  leur  vi- 
ur  , parce  qu’ils  ont  été  continuez  fuivant 
roïûéme  Article  de  celuy  de  l’an  1610.  par 
jueiïi  eft  déclaré  que  cette  Ligue  & Alliance 
r.oit  être  éternelle  entre  les  Roys  d’alors  5C 
rs  S uc celle u rs,  au  cas  qu’un  an  après  la  mort 
In  des  Princes  on  propofaft  lefdites  condiJ 
[ns  à ion  Succeftêur,  & qu’on  le  ibmmaft  de 
accepter.  Ce  qui  fut  fait  par  îe  Comte  de 
| Alban  au  nom  du  Roy  mon  Maître  le  vingt- 
ième Juin  166 i.  qui  eft  le  même  auquel 
fut  rétaLly  en  fes  Royaumes  $ ce  qui  auflî 
été  obfervé  par  le  Roy  défunt , & renouvelle 
Tan  1^44.  parle  Milord  Goring  fon  Am- 
Ifladeur  en  cette  Cour.  Lorfque  j’arriyay 
y ' ’ **  ouveau  Projet  de  T rai? 


eux  Nations  > for  tous  les  points  duquel. 


Commerce  entre  les 
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excepté  deux  ou  trois,  S.M.  eil  demeurée  fa 
faite.  Mais  depuis  le  20  Décembre  de  l'an 
p allée  je  n’en  a y plus  oüy  parier  , toute  i’affi 
étant  demeurée  entre  les  mains  de  Mr.  delii 
ne.  Il  me  fou  vient  que  V.  M.  infifta  alors  gr; 
demeura  ce  qu’on  ajoûtaft  une  Ciaufié  au  tr 
fiéme  Article  , qui  contenoit  une  défenfc  d’a 
ferles  Ennemis,  pourvu  que  ce  fuit  fans  p 
judice  des  Traitez  précédents;,  afin  d’être  pat 
,en  liberté  d’aflîfte.r  les  Bollandois.  A quoy 
le  Roy  mon  Maître  répondit  qu’il  étoit  cc 
;^ent  que  tout  i Article  fût  rayé,  pourlailfer 
M.  dans  une  entière  liberté  de  faire  ce  qui  1 
pîairoic  s quoy  qu’il  fut  un  peu  furpris  de  Vc 
qu’EIle  vouloir  préférer  ce  qu’Elle  avoit  h 
avec  les  Holiandoisen  l’an  1 661.  à tant  d’a; 
ciens  Traitez  qui  ont  été  faits  entre  les  det 
Couronnes  , & continuez  depuis  une  ii  longt 
fuite  à années  j qui  même  ont  été  renouvelle 
& ACOn^ymez  ^ePu*s  Peu  dans  les  formes  ac 
coûtumées  5 ces  Traitez.,  dis-je  , qui  font  1 
nécelfaires  pour  le  bien  des  deux  Royau 
mes  , fi  axfedez  à la  bien- feance  des  deu: 
Roys  , & renforcez  par  des  confidérations  1 
puiffantes. 

# Maîs  nous  reprefenterons  maintenant  ce  qui 
s’eft  pâlie  entre  les  deux  Flottes , lesquelles  fu- 
rent enfin  miles  en  état  d’entrer  en  mer. 
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. 

,a  Flotte  de  cet  Etat  rentra  en  mer  le  /.  de 
î Juin  1666.  fom  le  commandement  du 
Sr.  de  Ruyter  an  nombre  des  Vaijfeaux 
fuivants . 

I ^ 1 1 

Vaîff,  Cau.  Mat.  Sold. 
e la  part  de  Rott.  18  858  33P 

,c la  partd’AmlF.  36  1890  8140  1135, 

je  la  p.  du  q.  du  Nord  i;i  674  *49$  yotf. 

e la  p.  de  Zélande  ly  676  116S  807. 

lap.deTrife  n ^38  1748  160. 

En  tout  91  471 6 1914.9  3333. 

Véritablement  une  belle  Flotte  de  Vaiffeaux 
en  montez,  commandée  par  de  Vaillants 
jiefs  de  guerre  , un  Amiral  expérimente'  , & 

| braves' Capitaines  , pourvu degeu-s,  qui  brû- 
eut  de  delir  de  ranger  les  affronts  préce- 
nts. 

i Angloife  fom^  le  commandement 
du  G en.  Mon etoit  cempojee  des  F’aif 
féaux  fuivants. 

Effadredu  Pavil- 
lon rouge  avoir 
fous  fôy 
-a  Blanche. 

-a  Bleue 
En  tout 


lois  i 


■ 


m. 


iP. 


. 1 


VailL  Can.  Hom* 

28  1175  ?m- 
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ci? 

z$  1311  6438. 

2.8  1540  7174. 

fi,- 

81  4437  moy. 

deffus  la  Flotte  Holîan- 

' :v*J’ 
i k‘*$ 

: dix  VailF.  que  celle  des 

, 1 if» 
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iers  furent  renforcez  de 
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vingt  bons  Vaifléaux  pendant  le  combat  par  & 
le  Prince  Robert,  Les  Ennemis  étant  enflez  p; 
leurs  avantages  precedents  , s’i  ma  gin  oient  qn 
rien  ne  pourroit  relift: ex  à leurs  efforts  3 de  r 
parloient  d’autre  çhojfe  que  de  la  yiétoïre.  1 
partageoient  déjà  le  butin  entr’eux  , de  r 
îbngeoient  à rien  moins  qu’à  ce  qui  leur  an 
va.  La  mémoire  qu’ils  a voient  encore  tout 
Fraîche  de  leur  victoire  precedente  leur  faifo 
eftimer  les  Hoüandois  moins  jque  rien  , voit 
même  ils  croypient  qu’un  Anglois  en  vaio 
deux  & davantage.  C,e  grand  orgueil  fut  cauJ 
en  partie  de  lepr  deffaite , & on  a vu  fbuyentc 
fois  que  trop  méprifer  fon  Ennemy  a produ 
des  événements  triftes  & fâcheux  pour  ceu 
qui  avaient  une  trop  haute  opinion  d’eux- me 
mes. 

Pour  mieux  encourager  les  Soldats  & Mat< 
lots  on  fit  un  Ordre  par  lequel  on  promette 
des  récompenfes  à ceux  qui  s'acquitteront 
bien  de  leur  devoir  contre  l’Ennemy  , de  qu 
ceux  qui  viendroient  à perdre  quelque  Men; 
bre  de  leur  Corps  en  la  gatailie  7 auroient  juin 
certaine  fournie  d’argent  félon  la  qualité  d 
Membre  qu’ils  auroient  perdu  a âiun  qu’il  j 
voit  par  la  Lifte  lulvante  que  nous  inférons  i( 
en  peu  de  paroles. 

Ceux  qui  f rendront  quelque  Vaififeau  de  FEnm 
tny  , en  feront  les  Maît  res  abflolus  , & fi  e e fi  l\ J 
mirai  a auront  outre  cela  lajomme  de  cinquante  mi, 
le  livres  four  recomfl  enfle,  f.  jooqc 

P onr  un  Vice- Amiral.  3000c 

Pour  jtn  Contr -Amiral  ouCommandenr.  ioqoc 

Pour  un  Vaififeau  de  40.  fiecesde  canon  & a 
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tir 

delà.  ioooo. 

pour  un  de  moindre  calibre. 

éOOO. 

\Ccux  cjui  oteront  le  PaVillon  de ,1  Amiral. 
Et  les. moindres  Amiraux  d proportion. 

O 

O 

O 

j pour  la  perte  des  deux  yeux. 

2500. 

Pour  un  œil. 

•iJO. 

Pour  les  deux  bras. 

IfOO, 

\ Pour  le  bras  droit. 

1 Pour  le  gauche. 

Pour  les  deux  mains. 

1 2,00. 

' Pour  la  main  aroitte.. 

5 JO. 

■Pour  la  gauche. 

300. 

Pour  les  deux  jamb  es. 

70Q. 

Pour  une  jambe. 

3i°* 

\ Pour  les  deux  pieds. 

450. 

Pour  un  pied. 

too. 

I "Tout  cela  encouragea  extrêmement  ledits 
Soldats  & Matelots  , & anima  un  chacun  au  pli- 
age , ce  qui  bannit  la  crainte  qu’on  avoit  d’être 
bleflê  ou  eftropiç.  Un  chacun  efperoit  qu’il  fe- 
roit  exempt  de  ce  malheur , & que  fi  enfin  Dieu 
vouloit  que  cela  arrivait,  ils  le  roi  cnt  en  quel- 
que façon  foulagcz  de  leur  perte.  Toutes  cho- 
ies étant  donc  ainli  difpofées  , il  ne  reftoit  plus 
jrien , que  d’implorer  le  fecours  du  Ciel  fur  les 
|armes-de  cet  Etat , pour  lequel  effet  on, ordonna 
iplufieurs  jours  de  jeûne  &de  prières  par  toutes 
les  Provinces  Unies , qui  furent  celebrez  avec 
' beaucoup  de  zéle  Sc  de  dévotion,  toutle  peuple 
! y étant  fort  bien  difpofé. 

Cependant  la  Hotte  ayant  pris  la  route  des 
; .cotes  d’Angleterre  , fut  contrainte  de  mouiller 
I l’ancre  à la  hauteur  de  Dunquerque  l’onzlé- 
| me  du  mois  de  Juin,  oùdle  fut  attaquée  par 

Kij 
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les  Anglois  avec  tant  de  furie  comme  s% 
l’euflent  voulue  engloutir  toute  vive.  I]< 
croyoient  que  les  Hollandois  avoient  oublié  le 
métier  de  la  guerre  ; mais  ceux-cy  les  voyant 
venir  , coupèrent  leurs  cables  5 & laifièrent 
paflér  les  Anglois,  mais  ils  leur  coupèrent  trois 
Vaidèaux  , dont  l’un  étoit  appelle  Smftnre \ 
commandé  par  le :Vice- Amiral  Bardai , monté 
de  feptante  cinq  pièces  de  canon  , & les  autres 
feront  nommez  cy-apres.  Nous  ferons  part  au 
•Lecteur  dès  particuïaritez  de  ce  combat  par  la 
•propre' lettre  du  Sr;  de  Ruyter , qu’il  écrivit  aux 
Etats  Généraux  dur  ce  fujer. 

Lettre  du  Sr.  de  Ruyter  fur  la. v ivoire 
obtenue  contre  les  Anglois. 

MIS  S I E U Jt  S 5 

Depuis  ma  derniere  du  %0 . du  prefent  mo  is 
le  temps  fe  mit  an  calme  , ce  qui  dura  tonte  la  nuit  ; 
mais  lelendemain  matin  le  vent  Je  changea  pu  Sud- 
Onefi  ajfe^gaillard  , fi  bien  que  nous  mouillâmes 
l'ancre  de  bonne  h enwentre  Vunquerque  & la  poin- 
te du  Nord  d'Angleterre.  Sur  les  penf  heures  nos 
V edettes  apper furent  la  flotte  Angloife  y fnrqnoy 
‘Us  firent  le  Signal  accoutumé.  La-deffus  no  ns  nous 
préparâmes  pour  bien  combattre  y & fur  les  di% 
heures  le  mafi  de  iïdifaine  & le  Beaupré  du  Colonel 
van  Gent  étant  tombé  dans  la  mer , je  Luy  ordonnai 
de  s'aller  réparer  au  plus  prochain  Port.  Sur  les 
on\e  heures  nom  Vîmes  par o itre  la  flotte  A nglo'if S 
qui  *' av an f oit  à hantes  voiles  3 le  Général  ayant  ar- 
boré un  Pavillon  ordinaire  à fa  grande  Hunier  e , & 
nn  ronge  • à celle  de  devant , en  mettant  aujfi  quel- 
quefois un  à fa  Croifée  four  faire  figue.  Le  fécond 
Chef  de  leur  flotte  avoit  un  Pavillon  blanc  , mais 
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m Fie c -amiraux  fe?  Conti- Amiraux  en  avotent 
i Rouges  , Blancs  fe?  B h us  , faifant  en  mu  le 
mire  de  fe f tante  Folles  tant  grandes  que  petites, 
ie  nous  attendîmes  les  ancres  bafj's , parce  que 
rfonne  né  les  potivoitleverà  caufe  dngrar^  rem 
f <Le  V agitation  de  la  nier. 3 fibien  que  nous  ne  les- 
HP  âme  s que  lors  qu'ils  furent  proches  de  mus  , ce 
f nous  fit  perdre  a chacun  une  Ancre  & un-Cau.e 
? demi  > quelques-uns  deux.  Il  hoir  en  viron  nuit 
rs  que  nous  entrantes  en  combat  , leque,fe  crm- 
mça  par  fi Ef cadre  des  Amiraux  Ttomp  fe?  van 
\eppcl  y qui  net  oient  qu'un  peu  devant  moy. , Les 
ngtois  avaient  le  de  fus  du  vent  > mais,  nous  avions ^ 
\vantage  dé  nous  pouvoir  fi?virje  nos  B au  en  s 
if  es..  Après  avoir  combattu  plus  de  trois  heures 
i cette  forte  , fe?  mnï  hre  fort  maltraimyie  part 
d'autre  y les  Anglais  tournèrent  an  N ora  , çÿ  c* 

It  alors  que  U Vre&Am..  du  Pavillon  blanc  , avec 
tcore  deuxou  trois:  antres  Fai (féaux  f urent  coup e<^ 
L Gros  de  l&m-Vlme-ÿ  parcs  qu'ils  h oient  fi  perce 
? conpsg  qidil  Imr  fut  impoffiblc  de  fmvre  leurs 
ompagnons  , fi  biem  yMs  furent  ponrfmvis fe? 
Vis  par  les  Capitaines  van  der  Z a en  y Hmdnl’x 
îdriaenff,  'fan  van  Am  fiel  & aunes  y fans  que 

ïen  feaebe  d'autres  particularité?^  ; mais  je 

I rs  le  Faiffan  de  L'Amiral  Tromp  tout  àemite, 
i me  qn'ïüvoitété  henné  par  unie  nos  Fat  (féaux, 
’r  je  remarquai  par  Le  Pavillon,  qu'on  avoit  arbo- 
é dans  un  autre  Faifentt  , que  ledit  Sr.y  avott 
fa  (Je  Je  vis  an/fi  que  le  feu  fe  prit  à un  de  mes  „ e- 
mit , i ff avoir  le  Cap.  Otto  Trelongjttr  lequel 
(ment  le  Prince  de\ Monaco  & le  Comte de  Guiche 
j*W  leurs  D oéefiiques,  ce  qui  fut  caufé  parquet- 
que?  bouchons  repoitjjeq. par  le  vent  y & j ' appris 
g m lefdits Sieurs  d peine  s'étoientjanve^dans  lé 


aïo  td  ^ie  dem:?Amir:d 

ai/feau  «e  mon  Beau-. frere  van  Gelder  avant  q&i 
SLr  fautafl  y d ou  ils  ont  pajffe  dans  mon  bord  U 
il-,  au  matin. 

L Ennemy  ayant  tourné  au  Nord  ainfi  que  nous 
venons  de  dire  , les  Amiraux  Evenfen  Frf  de  Frie 
emrerenp.au/fien  combat  avec  luy  , fendant  q„ ù 
nous  étions  emf.êche^  J réparer  le  dommage  lus 
nous  avions Joujfert  ,&  alors  mus  pourfmvïmti 
les  Anglops  qui  étant  au  diffus  du  y cm  de  quel 
ques-nnsde  nos.FaiJfeau*,  l'Amiral  Général  il  mit 
a c ancre  avec  quelques-uns  de  fies  principaux  Ofii- 
ciers  , a ce  que  je  croy  , pour  afemblerle  Gros  de  U 
.*  ..  hrtfttrtr  comme  nous. -Mais  nous  voyant 
venir,  ils  confèrent  leurs  cables.,  fÿ  s'avancèrent 
four  nous  recevoir.  Ce  fut  lâ  que  le  combat  fe  re. 
nouveüa  avec  plus  de  furie.  Nous  leur  coupâmes  le 
contr -Amiral  du  Pavillon-  blanc , que  je  fis  an » 
qner par  un  de  mes  Brûlots,  mais  ils  de  refou/Terent 
bravement,  comme  encore  un  antre  de  Zélande  , fi 
bien  que  de  grande  peur  il  enfanta  plus  de  deux  cents 
en  a -wer  y & du  dernier  coup  qu'il  tira  il  fit  périt 


- ^ Lcynei  aua  aujjî  atone 

un  peu  apres  ,j ans  que  je  puife  fç, avoir  quel  mot 
de  s en  (ft  fauve.  le  Faijfean  s'appelait  l'Injure 
monte  de  ; 4 pièces  de  canon  de  fonte  verte, 9cf  vint 
ae  fer , & pourvu  de  400.  hommes.  Le  combat 7 
finit J,tr  les  dix  heures  du  foir , & la  nuit  nous  fâ 
mes  emfechey  à nous  préparer  pour  un  nouveat 
cow  at.  Le  n an  matin  les  Anglois  avaient  encore  l 
défi  US  auvent,  & s'avancèrent  four  nous  attaque 
four  ta  fec  onde  fois.On  fe  battit furieufement  de  par 
&d  autre,  & après  que  les  deux  Hottes  fe  furen 
l Amiral  Tromp  , Fice- Amiral  van  de: 
Huf,  & quelques  autres  de  leur  Efiadrefe  trouve 
rent  engage^parmi  le.  gros  des  Ennemis  , où  on  ( 


ïiî  en  A DK.  B!  îlüYfn. 

*ÎU  U derniere  vigueur,  afinde 

tltraite7,leCa^P^ter  Salomonsa^^n  • ' 7 * 

,,  été  brûle  far  un  Brûlot  Anglais  , mais  t s 

■*>  Ao  mande  • dr  /g  Vice- Amiral  van 

rs  : trùl ...  « »w!>vV' 

'■O'ttcs  fé  f afférent  encore jnfqn  a denxj vif 

3 le  Gmdonemforte  l . f , ■ , .;  conM.m„ 

! fuite  afrh  un  combat  oftn.atre, . q ^ 

m\ler  un  nous,  eau 

enfort  de  ro  Vai féaux, dont  il  « 

» anatre  det  pî«*f  fùifjanu , le  refie  ne  L 

JresFregaites,  fnrqny  Us  retourner 

»*»  «»/*?-*■  l TTL  lue  h 

- »•*»  <*  ‘it. 

tasss&^^tsa 

ta'w  nôtre  T>»éfc>w«>  encrant  £■« 
de /feins.  Jene  fuis  fus  encore 

e*e»«w  avons fonfierte  engcne.al,  • ^ 

encore  celle  de  ÏEnnemj  , m**  l°»  V*e 

»»W  u<fc# 

'faire  mention  , leur  fut  arrive.  Swfty  h-J‘ 

M&e  faifeau  les  7 Provinces,  faifant  voile 

XZ7Ë&*  t#lt***  * »>* 

6 6 (>  . **...«  rr<  <C  1? 
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La  v!e  J*  Mr,  l'Amiral 


Seconde  lettre  da  Sr.  Ruyter  touchant 
le  iuccez  de  la  Bataille. 


X/f  Essieur  s, 

Z*  dêiaiZ2tinje-TI  ***”>»*  c*. 

Mil  11  r qm*eJi  *****  entrons  frf  Ui 

^ i depuis  L onzième  du  pref'ens  mnit  JF* 
que  la  brièveté  du  temps  V a .pu  permettre  9^  ***■■ 

lors  nous  avions  réfo lu  dP  1? l il  re»&  7» <&- 

ment  de  pL  frf  f batm  longuement  &•  fkrieufe* 

feue  r L Z&  daUtreJ™c  un  fin  dû 

ers  l'une  de  l'ati 


i vj?  w-  uni  rt'  avec  un  fit 

tnt£*$  * *rav7r  rme  de  l’** 

de  canon  ^ f & n ont  pat  épargné  lés  corn 
ternis  'XI  qm  4mit¥*  durer  encore  plus  loi 
t aider  ' ■ eftf0Ur<lHoy  mui  refilâmes  de  leï attaque 
^qu'ils  Z"1  ’ n-qm  Ut  diJPfa  entièrement , fi  bie j 

V*  p furent  obi, Reprendre  la  fuite , & Jt 

fonrfmvonscomme  devant , dans  l’efieranee  an 

XL7JnLfT  fnnire  flXieUrS  V«i  font  Un. 
mafis  frf  fans  hnmere,  .,  & d l'beme  ’ ■ ■ 

ecns  nouy  n avons  déjà  pris  trois  on  L/re  2 

nombre  défais  efi  U Taureau  d' A Jerdam  [L 

T< K0P fiions  Dieu  de  toutnètre  ccenr  Ce- 
Pédant  je  détiendrai  fat  Fos  Grandeurs  L 

fieZtll  X'  & ld-dejfiis  je  finis  M*f. 

Pau  dans  le  Fai  ferles  7.  Provinces  , donnant 


MtcH  Ad  R.  DE  Ruyter. 

r' châtie  aux  Anglais  quife  retirent , àt’Ou. &0"* 

■ J l Zd  à? U Meule  , environ  â mnt  «*■> 

M4.  Juin  1 666. 

Ainfi  figné  M.  A v R.  d e R u * T t R. 

P.  S.  Il  commence  à s’élever  un  brouillard 

c^e  ca  JleSf’^aqnels  lcs  An- 
Ss  l 'ntr  autres  leur  Amiral,  fe  font  échoué! 

aüe  ii.  pieds  d’eaux.  Nous  avons  pus  au 
Lrrd’hu/  fix  Vaifl'eaux  Ennemis  , lans  conter 
eux  qui  ont  été  coule!  à fonds.  Nous  ferons 

2£&*~  ■*%“  de  ”0!,'“fvSe  S 

afli  >né  , pour  nous  reparer  , car  nos  Vaifleau 
font  extrêmement  maltraite!  par  tou  , 
fichions  nous  manquent  pour  foutemr 
encore  un  combat.  Je  fuis  fort  étonné  de  ce 
qu’il  me  manque  tant  de  ^a, fléaux  , la  ou 
neanmoins  il  n’en  a ?à*  «e  pris  un  fcul  «Jg 
je  fçache,  mais  il  en  a ete  brûle  & coule  a to  S 
jufqu’à  quatre,  à fçavoir  Trelon g te 
mous,  Uytenhout  d’Amfterdam , & Simon  Blofc 

dC  L'ameable  nouvelle  de  cette  grande  Victoire 

étant  arrivée  en  Hollande  le  propre  jour  de  1* 

Pentecofte  , caufa  par  tout  une  grande  |0}n  Le 
Lundi  qui  fut  le  lecond  jour  ne  Pentecofte  , 1 Y 
eut  aflemblée  de  Meff.  les  Etats  Generaux , t ef 
quels  ayant  auflfr  receu  ladite  nouvede  , «n 
virent  aux  Députe!  qui  avoient  ete,  Jj  f. 
Hellevoet-Sluys  pour  y meure  les  ot  dus s - 1 
fa  ire  s , qu’entï’autvcs  choies  qui 
1 . K V 


ê,7M„  ,a™aeW>Fjîmn*f 
lK  apportées  touchant  le  combat  paffi  „ 
go.enç  appns  avec  étonnement  que  j ffi’ 
SKTf  COmmandant  meilleurs  Va’f 

si sSESSp 

en  mer,  par  lequel  îl  e'i-oii-  4 Hotte  fe  mit 

« «•«;  s fflteïïr'*- 

««.'>«>  y demeurer  cl,,c„„  fo»“Vo”Êr" 

l^ss^iisssss 

que  la  Flotte  put  être  conlèrvée  enbon  état 
Cependant  il  vint  pluficnK.rapPotts»de  tout 
1«  rom  de  nier  qui  cxagéroientUus  à fenS  fa 
giandeur.de  cette  viâoire.  Quoy  qu’il  en  W 
quiV(n;r?  qU-  ï?  èté}3  plus  gra^ndç  Bataille 

qm  le  idt  jamais  donnée  de  mémoire  d’i^n 

ait  Lnfi-S”e  Tl<'fU'  Sue  la  natioH  Hollandoife 
ait  jamais  remporte  fur  mer  , à quoy  après 

Dieu  , fa  bonne  conduite  v fon^couraoe  & 

Süli'ônT  1C  P'US  COntribik'-  Devant  fa  Ba 
ta  1 1 le  on  le.  voyou  continuellement  occupé 
* mettre  toutes  chofes  en  ordre  & 7°P 
fes  Officiers,  Soldats 

re  leur  devoir , a quoy  il  les  exhortoit  avec  une 
grande  douceur  de  vifage  : avec  telles  ou  fem- 


MIC  H.  Ad  R.  DE  Ruyte 

ables paroles  -.Mes  enfans,  nous 

un  Znnemy  orgueilleux  & redoutable  , 

ra  tous  (es  efforts  four  nous  attaque 

mrvtl  , & remporter  quelque  notab  e avan g 

"Zus.  SoyoJfobres  veillants  , afin  qui 

e mus  furprennl  lors  que  nous  y jugerons  l 

Z Chacun  de  votts  fçait  <ml  •*« 

0 »»*,&?  quel  efi  fou  AeV°n>  m Ztat  ^ 

’SSffîSS l ltnernent  de  ce  combat  fi- 

<'*  * 

ZlJZ^ZLneur  ou  pour  U glosais 
'L  ie  biche1  notre  Fait  four  nos  femmes  & 

nZnfans.  Nous  ayons aujf,  maintenant 
fion  de  réparer  l^mdhetm ffrecefnUff&  ^ 

devons  fM  les  craindre  , ma is  anff 
. f trl  tes  méprifer  : car  nous  avons  affaire  a d 
fas  trop  les  m p j > . c\ea  pommoy nous 

gens, fort  experts ^^^’^/JrifolJon  de 

dCWnSiZuZncrfh  Di*»/-»'  doute  non  afft- 
mourir  on  de  vaincre  , ^ j ^Lf^ju 

fiera  enla  juftice  de  notre  caufe.  mS,C‘  e,  - 
1 feulement' four  avoir  une  Pat  x honorable  ,&  nos 

Enn’mis  an  contraire  tâchent  de  nous  ruiner  & mu* 
dZhe.  Et  Me  vous  ajjnrer  que  les  bonnes  allons 

feront  bien  rkompenfêes ■■  , & ^ZaZniere 

pour  acquérir  de  la  gloire,  pats  ^ZZZevth 
fetüeJnt  en  forte  de  bien  vous  acquit  ' de  votre 

devoir  & de  ne  point  épargner  vos  Un  - • 

Ouov  que  les  Anglois  eufient  été  li  mal  1*1 
t»zpar les  HolUndois  , Sc  qu'ils  euflent  ete  re 
çhaflez  jufques  dans  kurs  Ports  avec  perte  un i 


grand  nombre  * Vaiff^ 
mo.ns  ils  fc  vantèrent  neatI: 

re  , afin  de  ne  point  j/™  d avoir  la  vi<^oU 
& voulurent  tien faire  -d”£  if.”  Pf  ?ies' 
rù)et  i mais  fi  c etoit  pour  jw  , I0?®  pur  et 
reufement  des  mains  de  leurs  EWPpCZ  fih£u~' 
je  rejouir  de  la  Viâoire  c’eft  ™en,ls>°u  pour 
fons  juger  à un  chacun,  Et  afin  ^ ^ n°US  kif' 
f lre  v°îr  aux  yeux  du  Le4ur  n'kü3E 

«le  cette  affaire  , nous  mette»  • Purc  vérité: 
ment  une  éxade  Relation  de  Mef  Kffî*  ■ 
Hollande  , ainfi  auelîr  c A Jvlefl*  les  Etats  dçni 
tes  les  lettres  oui  fri  3 ,et«  extraite  de  tou-  ! 

*S»0,  « lijn.  . 

«•  l«  Comte  di “X  aT  I"™  '»«  p«  . 

•c°  , qui  s’e'toicnt  tous  A . L !.lnce  de  Mono-  s 
Flotte  en  qualité  de  Vo t- “ aI,"M  ftrIi  1 

mettrons  au®  le  récit  des  AnPfr  ’ & ?fin  uous'  1 

Pmfie  d’autant  mieux  juger  SS5,’  f ’°a  1 

parence  de  vérité  de  toüceux  là!  ^ ^ 

"ftPW*”  t*  Bataille  i 

J 7 f <***W  ^ Fîmes  du  Roy  n 

t£:£Tje&^MejrjesEtats^ 
aeraux  le  on7e , dou&e . /•«.>*  1 

•■**“*.  j 

L ftirk”,Iî°"”‘Joir;  ?“«  fo-ie  Jo  TeC  i 

mettre  a la  voile  avant  le  o à j.na?ant  Pu  *e  | ) 
s’approcher  des  côtes  d’AngleS  fii^  P°,Ur  ' 


Mi  CH.  A DR”.  DE  Ru  Y TE  R. 
eàUcoup  de  peine  l’onzième  enfuivant  au  ma-» 
in  à environ  7 ou  8 lieues  Eft-Sud-Eft  de  a 
ointe  du  Nord  d’Àugietérre^  oè-eH^  fut  obli- 
ge de  mouiller l'ancré à caule  dü  ÿént  6c  de  la 
ri  a ré  e contraire;  LesAmgloIsquiétoientam- 

ez  aux  Dunes  avec  leur  flotte  quelques  jours 

auparavant fë  mirent  aufll  en  mer  ledit  jour 

Onzième  dudit  mois  de  Juin  , fans  doute  lur  a 
ïouvelle  qu’ils  receurent  de  l’approche  delà- 
lite  f lotte  Hollandoife  , auprès  de  laquelle  ils 
iriivérentlur  le  midÿ,  ladite  ïiotte  étant  a ors 
:mv  pôle  e de  quatrev  ingt  trois  "V  a idéaux  ôc  f re- 
> acte s de  guerre,  outre  les  Barquesd’avis , Bru- 
ïots  , & autres  petits  Bâtimens.  Mais  par  mal- 
heur environ  une  heüte  devant  la  Bataille,com- 
me  la  merétoit  fort  agitée  , un  des  plusbeaux 
Vaille  aux  de  lad.  flotte  commandée  pal  Co- 

lonel van  Gent,  perdit  premièrement  fon  Beau- 
pré, & enfuite  fèU  Mail  de  Mifaine  , Scencet 
état  fut  renvoyé  en  Hollande  par  ordre  dé 
l’Amiral  de  Ruyter  a la  vue  des  Ennemis  , apres 
que  ledit  Sr.  Colonel  fut  padé  fur  le  Vailleau  du 
Capit.  Hendrik  Gotskens  , la  f lotte  Angloue 
étant  pour  lors  au  nombre  d’environ  80  voiles, 

au  moins  a ce  que  les  nôtres  purent  remarquer. 

Il  étoit  environ  une  heure  après  midy  lors  que 
les  flottes  commencèrent  à fe  canonner  , la 
flotte  Hollandoilè  ayant  premièrement  cou- 
pé fes  cables  , parce  qu’à  caufe  de  l’agitation 
de  là  mer  & de  la  brièveté  du  temps  il  fut  im- 
poflible  de  lever  les  ancres.  Les  deux  flottes 
i étant  ainfi  à la  voile  * boulinérent  en  meme 
| temps  au  Sud,  le  vent  étant  alors  Gu.  Sud-C  u. 
Si  bien  que  par  ce  moyen  l'Efcadre  du  Lieut. 
Amiral  Trompa  celiede  vanMeppeien  a qui 


. ^ vie  de  Mr.  l'Amiral 

garde°  Leflf  Sr  ' t™'8^6’  devint  rAvant' 

feu  dcvcï  e S^r°7  qm  aV0Ît  êtd  pofté  ur 
j,„c  , , , 5.lîd  j « jetta  courageufement 

dans  le  plus  épais  des  Ennemis  , eirquby  il  f„ 

^entfeondépa^stice-kmSÆ 

« Amuaux  & autres  Officiers.  Surquoÿ  entra 

ùlîiïrr  U"  PeuaPre's d’Efcalre  de  M. 
lAnmaldcRuvter  & du  Lieut,  Am,  van  Nés 
qur  fe  fignalerent.d’une  façon  tout  a fait  ex 

les  a1!'091'6  e"  fe  encontre  , fi  bien  que  fur 
j ..pf  C jrcsJaPre5  midy  une  Fregatte  Andoife 
delEfcadre  du  Pavillon  Bleu,  d environ0Spié 
ces  de  canon,  a peine  eut  paffé  ledit  Sr.  de  JW 
ter , & receu  le  dernier  falut  de  luy , qu’elk  alU 
fe Peu  dAen?e'1Ie  f°n  Vail!eau.q Les  RfiÏÏ 

HUd  Amiral  Corn.  Évertfz  & Tieik 

Spam;  les  °F  P7nt  p3$  dabord 
1er  parmi  les  Ennemis  , parce  qu’ils  e'toienr 

rleufcmèlteded' dUX’  fi  7“  ‘lu’0n  fe  battît  fu- 
! ment  des  deux  cotez,  les  deux  Flotte- 

tenant  h meme  route  jufqu’à  environ  cin 

?e7C4aNordmo  k^»§lo!s  boulin* 

lent  au  Nord  Ouefi: , ayant  été  obligez  non 
la  plufpart  de  fe  détourner  vent-arrife  Ta 

raUcôteCdeOP°U;  ^ *CS  Bancs  * fable  d< 
es  F bÆ  j"  T-5  Et  CC  fut  3lors  lefdi 

T erk  Hldd  Amiral  Corn’  Pvettfz  & 

Tierk  Hiddes  entrèrent  auffi  en  combat  avec 

es  Ennemis,  & s'évertue'reut  courageufemenü 

i l«TcSD,tan  7e  kS  Aa8lois 

Vailïeaux  dA  ^t1c. 7eS  Uns  de  ,eursplus  beaux 
& c 7—  furent  incontinent  abordez, 

landois  frlUXpr'SparUndeS  Vaiik-'ux  Hol. 
ippdl7e  e5mCneCnHülbndc  ’ à Ravoir  l’un 

PP  vvijtui  e j monte  de  70  pièces  de 


fut  I C H A D R,  » E K U Y T E R.  »>' 
non  de  fonte  verte  , & commandé  par  le 
-,  William  Barclay  , Vice-Amiral  de  lEfcadre 
j Pavillon  blanc  , lequel  s’étant  défendu  cou- 
L^eufement  contre  fon  Vainqueur  nomme 
Lcndrik  Adriaenfz  commandant  le  Vaiflea’d 
orniné  le  Héron  , aufli  monté  de  70  pièces  dé 
mon  , fut  tué  en  perfonne  s l’autre  nommé  le 
evenwoUen,  avec  environ  60  pièces  de  canon* 
ns  par  le  Cap.  van  der  Zaen  , montant  une 
regatte  de  yv  pièces  de  canon  $ & le  troifieme 
o miné  le  Royal  George  , monte  dé  44  pièces 
e canon  , pris  par  le  Capitï  Jacob  Andriefz 
vvart , montant  le  Vaïff.  Deventer  de  66  pie- 
es  de  canon  , tous  trois  Capitaines  d.e  lAmi1- 
auté  d’Amfterdam.  Mais  d’autre  coté  il  périt 
n cette  première  attaque  deux  VailTeaux  Hol*- 
andois  , l’un  nommé  Duyvcnvoorde  2 monté  dé 
.6  pièces  de  canon  , Stcommandé  parle  Cap. 
Dtto  van  Tre long  , & l’autre  appelle  la  CoHr 
le  Zelande  , de  pièces  de  canon  , comman- 
lé  par  le  Cap,  Simon  Blok  , tous  deux  embra- 
èz  , à ce  qu’on  croit  , par  les  bouchons  qui 
Fort  lient  de  leurs  propres  Vaifièaux  , ou  autres 
le  leur  Efcadre  , lefquels  furent  reposiez  par 
^a  force  du  vent.  Melf.  le  Prince  de  Monaco 
Bc  le  Comte  de  Guiche  poufièz  du  defîr  d’ac- 
quérir de  la  gloire  , s’étant  embarquez  fur  lé 
Vaille  au  dudit  Trelong  , & fauve  rent  à peine 
dansde  Vailfeau  appellé  la  Petite  Hollande^  com- 
mandé par  le  Sr.  Evert  van  Gelder  , Beau-kére 
jdu  Gen.de  Ruyter,  & de  là  dans  celuy  dudit  Sr. 
de Ruyter.  le  Vaidéau  du  Lieut.AmiralTromp 
fut  fi  maltraité  en  lad.attaque,  qu’ayant  choqué 
par  malheur  contre  un  autre  V aideau  , il  pet- 
!dit  tous  fes  Mats.  Celuy  du  Coatr*- Amiral  vaa 


w»  * Æ?r.  i j± mirai  l 

Nés  eut  auffi  . ,7./.  . 

prefque  en  même  temps,  fi  bfclSf*! 
féaux  C où  0bilgez,de  Paf?èr  en  d’autres  Vai” 

, ils  fl 

combat;-  uÆ«-V<Went  ^a0bn«  avânt  1/ 

à' tiâTêaJ  Fliftit^'r^  3 & -paft? 

c c avec  quelques  autres  Va! (il  de  fa  t!„rl 
«*  «•  Ce»!| 

«S t“  72^*" ***» «. 

* SniÏ «X? r “ fTl',C'’"","'n..d»  ‘ 

*>°5.£LîS  wsU  Vw**»*r  >w 

“X  ï&fsfo"  ZfâZ  Ï®  I 

: 

Kme  .Brûlot  I ayant  eütrepiis  à la  faveur  j 


îvî  I C H.  A I»  R.  CE  KuÿteR. 

canon  du  Lieut.  Am.  Corn.  E ver tfen  , A 

coule  à fonds  ayant  qu’il  put  s'attachera 
■ de  forte  que  5 fuivant  le  témoignage  de 
s lesOfficiers  Hollandois , ledit  ContfWmî- 

s’eft  merveilleulèment  biendefendu  $ ce  qui 

d’autant  plus  remarquable  , què  félon  le 

•port  de  quelques  Matelots  Anglois  qui  iau- 

snten  mer,  St  furent  fauv.cz  par  les  Hol~ 
dois  , lors  que  lefdits  deux  Brûlots  eurent 
s le  feu  à fon  bord  ,11  y eut  plus  de  300  hom- 
:s  de  fon  Equi  page , qui  voyant  l’affaire  la  ns 
nede  , fautèrent  en  mer  pour  éviter  la  furie 
feu.  Ledit  Contr-  Amiral  tira  furie  foir  un 
a p fatal  , qui  tua  malhcureufement  le  Sri 
>rn.  Evertfên  ,un  homme  dont  lâ  bonne  con- 
te&4é  courage  ont  été  éprouvez  en  plnfieurs 
cafions  , & fur  tout  en  celle-ci.  Enfin  la  nuit 
>ara  lés  Combattants  pour  cette  foisda  , lans 
1 à caufe  de  l’obfcurité  St  de  là  fumée  on  ait 
i remarquer  fi  ledit  Contr  Amiral  elt  aile  a 
nds , on  s’il  s’eft  enfin  fauve. 

La  nuit  étant  paflëe  , la  flotte  Angloife  le 
ouva  le  il  Juin  16(6.  à la  pointe  du  jour  en- 
ron  une  lieue' St  demie  au  dellus  du  vent  de  la 
lotte  Hollandoife  , le  vent  étant  Ou.  S.  Ou. 
es  deux  f lottes  fè  mirent  alors  en  devoir  de  le 
ipprocher  , à-  fçavoir  les  Holiandois  au  Nom- 
)u.  les  Anglois  au  Sud  , pour  tenir  une  meme 
oute  avec  l’Eniiemy;  Mais  les  Anglois  néglig- 
eant l’avantage  du  vent  , fondirent  vent  atrie- . 
b fur  les  Hollandois  ,4efquels  poUrfinvirent 
jôûj ours  leur  route  , fi  bien  que  les  deux  \ lot- 
ies p a lièrent  à travers  lune  dé  l’autre  en  h- ca~ 
donnant  fu rie ufe ment  , fans  que  pas  un  uix 
Lye  perdu  un  feul  Vaillèau  en  cette  Paliade^au 


7-»  ; & Mr.i'Amrd  - • , 

qUe  1°„ /çache  jufqu’à  llcure  prefen 

?iottes  s etanrainfi  paiïccs  , & 

2ÆrXcf nt  “e  fo«^6i««  «fePPa“ 

a-iu-ie  fhajfim  commenta:  à fe  reparer  , 

S!2"  d fat.  *’  fu[W  ft-yçnt  sVanreal» 

-tieiemem  , les  deux  1 lottes  voauerent  « 
**«>“  1«  onze  bepr^ia 

- «S45ao^ P renfor-  ’ ell"s *»«•« 

euurs  appiefts  pour  s’attaquer  < lcs  Ho 
lanaois  ayant  lors  le  deiîbs  dLem  Æ 
îrerent  en  um  furieux  combati  Le  Gêner  d 
^mretapt  avancé  environ  à monS  cTj, 
de  la  Flotte  Angloife  , entendit  ftfficülemen 
canonnerau  nylieu  de  ladite  Flotte  -fi  b«j 
^Udt3ue5‘  Vailieaux  de  f, 

J refoi  ^I^r8TZ  Pafih;  les;  Enüemîs 

loiutd  «lier  a leur  leeours  . comme  il  fit 

P - 3 iion  J s dtoit  àinft  Hîêjé  parmV  les- 

ÎS??  U“f^on  fouit  à^fait  ma*i 
fe  Vicelmb  f €nYiro6Dé  d’eux  avec: 

tert  ,Ln  U Ct?,E  “Ha  al»  Yaiflèaü  dudit  Pie^  « 
tet  oalomons :_a  larrvee-dudit  Iw-oars-  leouel 
pent  en  cerre  forte  lerfir  r™  a J / r°'U C 

a arTn-rî  ■ iectit  Cap.  ayant  ete  fauve  i, 

a rand  pelne  arec  ^ parfîe  £ £ . 

£HrdSS!fplUt^ieU^Ielaife  SB 

Sfe"r VT^U'I  fut  paire  dans  le  , 
“ da  CaP-  SclleF > &“y. a vOitfait  tons  les  J 


Mien.  À if  B.  Ru  Y'tE  tf.  . 

oirs  de  Capitaine  &de  Soldat.  LeVaifleatr 
iit  Capiti  Svvart  & des  autres  {ufnommetë 
ent  auiii  fi  maltraitez  dans  ce  rencontre,  que? 
Lieut.  Amiral  Tromp  fut  obligé  de  pafle* 
:ore  fur  un  autre  Vaiüeau  , &qu’ilfalut  re- 
piquer dans  le  Port  le  plus  proche  les  Vail- 
tux  de  ï Amiral  van  der  Hulft  & des  Capp*' 
Haen,  SvvartSc  van  Amftel,  comme  ayant 
é entièrement  rendus  inutiles.  Ledit  Vice^ 


dirai  van  der  Hulft  , lequefen  toutes  océa- 
ns s’eft  comporté  en  vaillant  Soldat,  & lage/ 
expérimenté  Capitaine  , fut  auflltue  encet- 
tte  mêlée.  Toutefois  il  plut  à Dieu  de  re*- 
rer  cette  perte  au  double  bien-toit  aptes£ 
rce  que  ce  même  jour  on  brûla  de  coula  a 
nds  un  grand  nombre  de  V aille  aux  E nne  mis  ÿ* 
fç avoir  premièrement  un  de  l’Elcadre  du  Pa^ 
lion  rouge  d’environ  66  pièces  de  canon, 
iule  à fonds  fur  le  Midi  dans  i Avant-garde 
; la  Hotte  Ennemie.  Secondement  , un  de 
Éfcadre  du  Pavillon  bleu  d’environ  50  a 60 
icces  de  canon,  coulé  à fonds  a 3 heures  après* 
lidi , iuft'ement  après  avoir  pafle  à cote  du  br, 
e Ruyter  & avoir  été  falué  deluy  en  p a liant 
e toute  fa  bordée.  Entroifiémelieiyun  delEi- 
:adre  du  Paviilonbianc  , audi  d’environ  jopie- 
:es  de  canon , lequel  alla  à fonds  un  pep  apres 
1 côté  du  Vice-Amiral  de  Liefde  r qui  Lavoit 
;out  percée  de  coups.-  Eli  quatrième  lieu  encore 
un  de  l’ Efcadre*  du  Paviilonbianc,  d’environ 
pièces  de  canon  , lequel  alla  auiii  à fonds  une 
demie  heure  après  dans  l’ECcidie  du  Gen.  de 
Ruytêr,  derrière  le  VailVeau  du  Capitaine  vaiî 
MeeuWen , qulluy  tira  en  paüant  toute  la  bor- 
dée. En  cînquiemt  lieu  le  V aiileau  1 Aiglenoin 
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mis , dont  courir  P ufîew^  Vaiffèa'Bx  Ëbn 
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K'compenfe  fëw  t f°.ntvcnus  demander 

tttiB&üZr  comc?W  de  bonr 

qui  Offlt^ëfiBvesoil-l6  IesiPntonn‘eM'AngIc 
envoyez  aux  ,'v.Tl  pilr  fs  not?es>*  qui  otit  e 
Af  atfro 

d’ea*  «Ê  «Sei? Pour  *Ç»W 

on  decônvrïra  fins  i‘eatfX  lls  ont  été  Êùvte 
nOinbrë  d«Vai&arix^te|lCOle  un  pi«s  §ran 
& co'ùfeâfe^fî;  Ang,*s^ui  «»^brôle 

euti-  autres  - ceiirv  du  r î ” & d 3nrrc  ’ & 

pies -midi  n k • ' lluMes  J..&4.  hetfrej 

ayant  dte  Vbattï  que  fon  Pavillon  & Guidon 
3 d donna  ordre  au  Lieutv 
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lirai  van  Nés  d’arborer  le  Guidon  fous  Iota 
1/il  ion  , jufqu’à  ce  qu’on  luy>  eut  attache 
l huniçte  , &:  de  continuer  le  combat  çomr 
: comme  Général  pendant  ce  temp$-là  , ce 
l fut  exécuté  par  luy  , avec  tant  de  courage 
[de  bonne  conduite  , que  les  deux  Hottes 
but  p allée  s jufqu’à  trois  fois  cet  après-midi, 
les  Hollandois  voulant  palier  pour  la  qua- 
fnie  , les  Anglois  n en  voulurent  point  ta- 
, ÿ iè  retirèrent  vers  leurs  côtes  à tou- 
; voiles  , étant  pour  lqrs  réduits  au  nom- 
I de  38.  à 39.  Vaitteaux  , de  80.  qu’ils  avoient 
f,  La  flotte  Hollandoife  qui  en  boulinant 
jtoft  fort  éloignée  d’eux  , fit  tous  fe.s  efforts 
lui*  les  atteindre  , mais  la  nuit  £&  la  calme 
i lurvindrent  , furent  caufe  ( apres  Dieu) 
pilsm’en  purent  venir  à bout.  Cependant  le 
I deRuyter  qui  s’étoit  toujours  tenu  auprès 
la  flotte  , le  plus  qu’il  luy  avoit  été  poflible, 
jant  remis  fa  grande  huniere  , arboré  fon 
Villon  & Guidon  & fait  réparer  toutes 
oies  autant  que  la  brièveté  du  temps  le  pût 
jr mettre*,  reprit  fa  fondion  de  Générai  le  13. 
In  d’attaquer  les  Ennemis  pour  la  troisième 
is.  D’autre  part  les  Anglois  ayant  remarque 
la  pointe  du  jour  que  les  Hollandois  faifoient 
us  leurs  préparatifs  pour  les  combattre  , ils 
irent  le  feu  à tous  leurs  Vaiileaux  inutiles, 
in  qu’ils  ne  tombaient  pas  entre  les  mains  de 
lurs  Ennemis  , & firent  enfuite  tous  leurs 
forts  pour  gagner  la  Rivière  de  Londres,  mê- 
le j u (qu’à  mouiller  leurs  voiles  pour  cet 
fet.  Les  nctred%ne  purent  pas  bien  remar- 
ier le  nombre  des  -Vai  fléaux  qui  furent  brû- 
îz  en  cette  maniéré  0 de  forte  quon  n eu  pa^ 
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bien  d accord  pour  ce  regard  là  , parce  ou 
unsdifent  plus , les  autres  moins.  Mais  ils 
jjloisen  leur  Gazette  du  ÿj  julqu’au  A.  J 
imprimée  à Londres  par  autorité  publique 
laquelle  Gazette  ils  s’attribuent  la  Vicie 
dilent  qu’il  ky  eût  que  trois  Vailibaux  de  1 
Jez  par  ordre  de  leur  Général à fçavoi 
Saint-Paul  -encore  deux  autr.es  Vailîé 
don  pefans  , dont  tes  noms  lie  font  point  ; 
criiez.  Ladite  retraite  continuant  en  cette  li 

fl 


^ iLbnngiois  arrivèrent  e 

fi  proche  des  BaqCS  de  fable  qui  font  devint 
-dite  Riyiere , que  leur  Amiral-du  Pavillon  b 
nomme  le  Sr. -Georar>  .AfT'ti  r..  v 


/ a «murti-uu  raviiion  b 

comme  le  Sr.  .George  Afcu  , avec  (on  Vaii 
-comme  le  Royal  Prince  , de-nonante  picce 
.canon  -le  plus  grand  & le  plus  beau  de  te 
eur  Flotte, donna  lur  un  Banc  nommé  le  Ga 
f.cr‘  ,U"  fâcheux  accident  pour  un  Soldat 
s etoit  bravement  comporté  durant  toute 

fon  r 'C  ’ *1  ne  fe  miroit  que  par  ordre 
fon  General.  _Et  quoy  que  ledit  Amiral  fit  fi; 

qu  on  le  Tint  fccourir ,,fi  oft-ce  que  fes  Com 
gnons  ne  laiflerent  pas  de  continuer  leurrou 
li  bien  que  fe  voyant  feul  & deftîtué  de  t< 
lecours,  tlallokétre  abordé  par  deux  Bru! 
Hollandois , qui  fans  doute  y euflênt  mis  le  f< 
mais  le  Lient.  Amiral  Tromp  qui  étoit  pc 
lors  fur  le  Vaiileau  du  Con»’ Amiral  Sweers, 
ligne  aufdits  -Bru lots  de  s’arrêter,  & ce  d’auta 
plus  qu  on  avoir  déjà  abaifl'é  le  Pavillon  da 
le  Vailleau  , dudit  Afcu  , & quon  ft-ft 
ligne  quon  demandoit  quartier  , furqu, 

iLgCn!  Y^COl)U'A^A  Sw«rs  L 

rem  . /b°-d  Afcu  Par  ardrc  dadit  Lia 
p u Amiral-  Tromp  , ledit  Amiral  fin  men 
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loanier  dans  le  VaiÜêau  dudit  Sweers  avec 
jelques-uas  de  fo. Officiers  de  Equipage  , de 
lendemain  matin  envoyé  aja  Haye  avec  une 
iliotte  par  ordre  du  Gen.deRuyter.  Et  quoy 
e le  Vaille  au  de  Royal  Prince  fut  dégagé  du 
puis  dudit  Banc  de  fable , ü effc  ce  que  ncan- 
uns  ie  Génér.de  Ruyter  donna  ordre  d’y  met- 
; le  feu  , & de  fauver  ceux  qui  étoieut  reftez 
dans  , parce  qu’il  auroit  tiop  embarradê  la 
acte  , comme  on  fit  tout  aufli-toft* 

Environ  le  meme  temps  fur  le  foii  on  vit  pa- 
ître vingt-deux  VailfeauxEnnemiSjComman- 

z par  le  Prince  Robert , à ce  qu5on  apprit  du 
puis  , lequel  à ce  qu’on  apprend  maintenant, 
oit  été  envoyé  à Portsmout  de  Plimout  le- 
ur auparavant  pour  y adembier  encore  quel- 
les V.ailleaux  , de  aller  à la  rencontre  des 
tançois  fous  M.  le  Duc  de  Beaufott  , bien 
u'il  xeceut  encore  pour  renfort  trois  puif- 
ints  Vai Héaux  de  guerre  de  ces  lieux-la  plai- 
nt ainf*  en  tout  le  nombre  de  vingt-cinq  bons 
'aideaux,  L i flotte  Hollandpife  voyant  ledit 
[cours, l’Elcadre  de  Zelande  &de  Prife  s avança 
four  le  recevoir  , mais  ledit  Prince  aü  lieu  de 
es  attendre  , alla  trouver  le  relie  de  la  flotte 
kogloifê  , qu’  il  joignir  fur  le  foi  r , laquelle  par 
e moyen  fe  vit  renforcée  jufqu’à  6ok  6 i bons 
f aideaux  3 dont  les  derniers  venus  étqient 
dus  frais  & bien  montez.  Ees  Hollandois  au 
l'ontraire  étoient  au  nombre  de  64  Vaideaux  de 
guerre  , mais  tous  extrêmement  fatiguez  de  ar- 
foiblis  par  un  combat  de  deux  jours  de  une 

bouifuite  de  PEnnemy  du  troifiéme  jour.  Les 

ichofes  étant  en  cet  état  , de  les  Hollandois 
qui  attendoienr  encore  une  Bataille  conlir 
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derable  , ayant  pris  à PEU  la  nuit  à petites 
les  pour  éviter  les  Bancs  de  fable  & avoir 
coudees  plus  franches  , le  Ge'nér.  de  Ru 
tint  Comeil  de  guerre  de  fort  bon  matin 
apres  cela  ayant  fait  venir  à fou  bord  tous 
Capitaines  , &J«s  ayant  tous  exhorte  à b 

ScfllàT/  deV0ir  >,auiîi  W donne' les  ord 
iKcelhnrcs  a un  chacun  pour  fçavoir  ce  qi 

auroit  a fane , la  Bataille  recommença  le 
Mnn'î  S'.heures  du  matin, entre  la  pointe 
Koid  d Angleterre  & lesBan.cs.de  Flandres  « 
vnona?,  lieues  de  terre , Je  aient  étant  S.  S. 
fi  oien  que  la  Flotte  H.olla  ndoife  ayant  le  defl 

celle  vIVf  PerÇa  aVec  fçs  troîs  Efcadres  da 
celle  de  1 Enncmy  en  trois  d frets  endroits 

paflatouta  travers,  f,  bien  que  quelques  Vai 
féaux  Ennemis  furent  un  peu  diffipez.  Ce 
étant  fait  , elle  boulina  , & revint  à Ja  chars 
contre  1 Eunemy , lequel  en  fit  de  même  de  fc 
cote,  ce  qui  fe  réitéra  jufqu’à  trois  diverfes  foi 
fi  bien  qu  on  fe  battit  furieufement  de  part  J 
d autre  prefquetout  le  long  du  jour  avec  un  fuc 
cez  mtertain  déjà  vidoire.  Pendant  le  cora 

varier  ^ A ";"  aollandoîs  «mmand, 
f /j yyttenb°gaeit  fut  brûle'  & couh 
d fonds.  Un  des  Brûlots  de  iEnnemy  voyant  I< 

ornCCtv,ra  de,  Lltfde  hors  de  combat  & fi, 
grande  Vergue  abattue,  tâcha  de  l’aborder,  mais 
fi  fut  repou  lé  par  ledit  Vice-Amiral  & parle 
Cap.t  Willem  Boudevvijns  , & donna  enfuit! 
contre  un  autre  Brûlot  Hollandois  qui  étoit 
déjà  en  fcu,fi  bien  qu’ils  fe  brûlèrent  tous  deux. 
Dautreeote  un  des  Brûlots  Hollandois  ayant 

Kfflt  r3b0ld£fle  Pri“W  Robert,  qui  en  ce 
t mps-ia  coït  fort  m.altraitté,  un  Brûlot  An. 

gloi-s 
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ois  quiêtoit  aux  cotes  dudit  Prince  , alla  s’at- 
cher  à luy  , de  forte  qu’ils  furent  aufli  brûlez 
tus  deux  avec  un V aideau  Ennemi  qui  s’embar- 
Ifa  malhéureufement  parmi  eux.  Cependant 
Lieut.Am.  Tromp,  qui  comme  nous  avons 
t,  commandoit  fur  le  Yailfeau  de  Svveers, 
ant  combattu  long  temps  avec  l’Ennemy  à 
tde  de  fes  Compagnons , êtoit  tout  percé  de 
|ups,  teMement  qu’ils  furent  tous  obligez  de 
jrtir  de  la  mêlée  pour  fe  réparer  & fe  remettre 
jpofture.  Le  Gén.  de  Ruyter,  quoy  qne  par  là 
pibli  d’un  nombre  conlidérable  de  fes  meil- 
jrs  Vailfeaux  , voyant  neanmoins  que  le  foleii 
^mnençoità  defcendre  , réfolut  de  faire  ligne 
ur  un  allant  général  j furquoy  le  Lient.  Am. 
i Meppélem,  le  FrHôn,  B a nc.kc  rt  ,,  Sch  r a m, 
leaders  & Bruynlvelt  ayant  chargé  courage’u- 
lentl’Ennemy  , & chacun  failânt  bien  fon  dc- 
r,  if  arriva  que  le  Lieut.  Amiral  van  Nés  3c 
[fice-Am.  deLiefde  avec  Les  Contr’- Amiraux 
i Nés  8c  Everts  , 8c  encore  quelques  autres 
idéaux  étant  au  ded'ous  du  vent  des  Anglois, 
|e  Gen.  de  Ruyter  avec  le  refte  de  la  Flotte  au 
us  , le  Corps  de  Bataille  des  Ennemis  fut 
ement  p relié  Sc  attaqué  de  toutes  parts  , que 
Kiemy  après  un  furieux  combat  d’environ 
: heure  & demie , n’ayant  pas  beaucoup  d’en- 
de  felaid'er  aborderparles  Hollandois  , du 
ins,  à ce  qu’on  put  remarquer , prit  la  fuite 
r la  fécondé  fois  , 3c  fut  en-fuite  entiere- 
titdilïipé,  i’Efcadre  du  Pavillon  blanc  ayant 
au  Nord  vent  arriére  avec  8 ou  io  Vaif- 
ix  , & les  Amiraux  du  Rouge  & du  Bleu  en 
ipant  le  vent  prirent  la  route  des  côtes  d’ Am- 
arre à tous  voiles.  Cependant  les  Hoîlan- 
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dois  au  Signai  du  Gen.  de  Ruyter  ayant  abord 
uü'Vaiffeau  Ennemy  , le  prirent.  Et  entr’ai 
très  le  Contr’-Am.  Bruynfvelt  ayant  abordé 
Fregattes  Ennemis , qui  étoient  attachées  er 
femble  , il  les  prit  courageulèment  toute 
deux  i mais  comme  dans  cette  confufion  0 
n’eut  pas  mis  allez  bon  ordre  pour  les  garde 
les  Anglois  s’en  remirent  du  depuis  en  polie 
(ion.  Toutefois  le  Cap.  Pauvv  s’en  étant  aj 
perceu  quelque  temps  apres  , les  reprit  tût 
deux  , dont  l’un  nommé  le  Taureau  , qui  étoi 
tout  percé  de  coups  , alla  à fonds  tout  aufli-toi 
L’autre  nomrn éEJ]ex3  une  belle  Fregattedej 
pièces  de  canon  , n’étant  pas  fi  maLtraitté , ft 
amené  au  Telle!.  Pareil  accident  d’être  repr 
pour  la  fécondé  fois  , arriva  encore  à un  auti 
Vaiffeau  Ennemi.  Le  Vice-Am.  Coenders  prî 
aulîien  même  temps  le  Vaiffeau  appelle  le  G 
roflier  y de  6z  pièces  de  canon,  qui  avoit  et 
pris  Tannée  paffée  aux  Hollandois  parles  Ennc 
mis.  Le  Cap.  Rut  Maximilian  prit  aufli  leYaii 
féau  nommé  Coventry , de  54  pièces  de  canot 
Outre  cela  nos  Officiers  ont  rapporté  que  led 
jour  il  alla  encore  à fonds  z Vailîêaux  Ennemi; 
à fçavoirun  de  TElcadre  du  Pavillon  blanc  ft 
les  lîx  beures  du  foir,  & l’autre  peu  de  tenrp 
apres.  Et  il  y a apparence  qu’il  yen  aura  enco 
re  bien  d’autres  de  péris  dont  nos  Officiel 
n’ont  pas  une  parfaite  connoillancc,  & partan 
n’en  peuvent  dire  rien  de  certain.  Les  Angloi 
fe  voyant  en  ce  miferable  état,  Sc  étant  pout 
fuivis  par  les  Hollandois  , il  ne  plût  pas  à Dieu 
( lequel  parfamainToute-puilfante  avoit  port 
les  affaires  à un  tel  point  ) qu’ils  fuffent  pouffe; 
plus  avant  pour  ce  coup-là  , ou  qu’ils  toiuj 
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fient  entre  les  mains  des  Hollandois  , parce 
te  fur  les  fe.pt  heures  du  foir  il  fit  venir  un 
ais  brouillard  fort  fubitement, pendant  lequel 
Flotte  Hollandoife  ayant  pourfuivi  l’Enne- 
i encore  deux  heures  entières  , elle  fut  enfin 
•ligée  de  s’arrêter  , fans  quoy  elle  couroit 
nger  de  fe  difliper  ou  de  fe  perdre , ce  qui  n’é* 
at  pas  trouve'  à propos  , le  Gen.  de  Ruyrer  fit 
nner  le  {lignai  pour  la  retraitte.  Le  lende- 
lin  matin  if  dudit  mois  de  Juin  , comme  on 
vit  plus  paroitre  aucnns  Angiois,  quoy  qu’on 
t monte  au  plus  haut  du  Malt  , cela  fut  cau- 
que  la  Bataille  ôt  la  pour  fuite  de  i’Ennemy  fe 
: finie  par  ce  moyen,  6c  le  Gen.  de  Ruyter 
riva  encore  ce  même  jour  au  wilin  avec  la 
otte  Hollandoife  compofée  de  60  Vaifleanx 
! guerre.  11  y en  eut  neuf  ( excepte'  celuy  du 
donel  van  Gent)  qui  furent  mis  hors  de  com- 
t pendant  la  Bataille  , ou  qui  arrivèrent  à 
jerée  avec  leurs  prifes.  On  en  envoya  dix  au- 
s au  Te  fiel  de  temps  en  temps  pour  lamême 
fou,  comme  étant  le  lieu  de  leur  retraittç  ; 
les  autres  quatre  furent  brûlez  ou  coulez  à 
ad  s ainfi  que  nous  avons  déjà  dit  ci-defiüs, 
jfant  en  tout  le  nombre  de  84  Vaiffeaux  de 
jerre  , St  avec  une  des. plus  legeres Fregattes 
la  Meufe  , dont  on  fe  fervit  pour  porter  lesr 
is  , 85  qui  eft  le  meme  nombre  que  la  Flotte 
rtit  du  Telle!.  On  a appris  du  depuis  que  le 
ile  de  la  Flotte  Angloife  a tâché  de.  tout  fou 
•uvoir  de  gagner  les  premiers  Ports  qu’elle 
| pu  rencontrer  , mais  qu’elle  efl  entrée 
mrlaplufpatt  à Harvvits-vvatet , fi  bien  que 
>us  ne  pouvons  allez  remercier  Dieu  de  cc 
fil  nous  a accordé  une  fi  infigne  victoire, 
L ij 
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laquelle  jelon  le  témoignage  confiant  & iny? 
riable  des  Officiers  de  la  Flotte  , & à ce  que  i’o 
voit  par  les  prifes  qui  ont  ieé  faites  , effc  tel] 
qu’on  a ruiné  , pris  & amené  emce  Païs  vin°t 
trois  V aideaux,  de  guerre  des  Ennemis  , & pai 
mi  ceux-là  un  Amiral  & un  Vice-Amiral*,  0i 
tre  ceux  qui  peuvent  encore  être  brûlez, coulez 
fonds,  ou  autrement  péris  fans  la  connoiffianc 
defdïts  Officiers.  Là  ou  au  contraire  en  une  Ba 
taille  de  quatre  jours  nous  Savons  perdue 
tout  que  quatre  Vailfeaux  de  (impies  Capitai 
nés  , apres  une  vigoureufe  réfiftance  tout 
fois,  fans  que  les  Ennemis  ayent  pu  s’enprévs 
loir  en  aucune  maniéré.  Fait  le  26  Tui 
1 666. 

Ainfifignéy  T . G e r l a c j,  u s. 

JPar  ordonnance  de  MeJfteurs  les  Députe.^ 
des  Etats  Généraux. 

Ainfi  (igné  , G.  Bor  t h. 


Suit  maîjntenant|a  Rdation  Fracçoife. 

COmme  toute  l'Europe  Je  trouve  inter  effèe  d'un 
façon  ou  d'autre  dans  la  guerre  de  fa  Majefi 
Britannique  contre  les  Etats  Généraux  des  Fr  or  in 
ces  Unies , qne  prefque  tonte  la  terre  attèn 
doit  après  la  décifion  de  la  Bataille  qui  vient  dej 
donner  $jay  voulu  faire  un  Narré  de  tout  ce  qui  s'e} 
pajfè , pour  contenter  la  curiofité  de  ceux  qui  y fon 
inter effe^  & afin  que  tous  les  autres  Etats y puij 
fint  prendre  leurs  me  fur  es. 

Le  % de  ce  mois  , Monfiem  le  Lieutenant  Généra. 


Amiral  de  Ruyter , fur  les  8 heures  du  matin  ayant 
feceu  ordre  de  Meffieurs  les  Etats  , de  fe  met 
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e en  mer  avec  leur  Flotte  en  toute  diligence  y il 
lever  V ancre  avec  .tant  de  précipitation  y que 
onficîir  le  Comte  de  Guiche,  & Monfienr  le  Pria- 
de>  Mônaco  eurent  de  la  peine  à s'embarquer 
nf  le  Fdifèau  de Monfr.  Treflon.  Le  1,3,4 jfytou- 
la  T lotte  étant  fortie  duTexely  elle  je  joignit  a 
le  de  Zetande  y qui  F attendoit  fur  la  cote.  Le  6 
ivrfeRuyter  ayant  divifé  la  Flotte  en  y Ef qua- 
is y pÿ  rangé  les  Zelandois  &i  Frifons  y qui  en 
\npofoient  une  fous  la  conduite  du  Sr . Coïnelis 
erts  Amiral  de  Zélande  y ceux  de  cette  Fil - 
& de  Noord- Holland  , qui  en  compof oient  la 
'nier e fous  la  fienne  ; il  donna  'C Avant-garde  gÿ 
ïle-droitte  au  Sr.  E verts  , P aile- gauche  à Mr 
'ômp  3 pf  [e  refermant  pour  lui’ le  Corps  de  Ba- 
lle fit  voile  vers  Harwits  ? ou  il  croyoit  efire  en- 
\e  les  Ennemis  ; mais  le  tjent  ne  luy  étant  pas  fa- 
’able  U fia  contraint  de  louvoyer  aux  environs  de 
j:  cotes  en  attendant  qu 'il  changeafi.  Le  S s'étant 
'peu  plus  avancé  H apprit  par  une  G alto  te  étram- 
e y que  laFlotfe  Angloife  y forte  d'environ  70 
| les  y étoit  déjà  aux  Dunes  y oà  eüe  at tendon  en- 
fe  un  renfort  de  zz  01 1 2,4  antres  Fregattes  y qui 
voient  [or tir  d'Harvvits  ; ce  qui  l'obligea  à en 
tner  avis  à Mejf.  les  Etats  y & à [aire  voile  de  ce 
\é -là  avec  un-vent  qui  ne  luy  é toit  pas  à tout  fait 
''■traire,  te  itde  grand  matin  étant  7 à 8 lieues 
\mer  entre  Nieuport  la  pointe  du  Nord 
fngleferve  y il  y fit  mouiller  l'ancre  , de  peur 
f le  vent  impétueux  qui  s' était-  levé  y ne  le  fit 
ïgner  des  cotes  Ennemies.  Peu  de  temps  après  un 
fde  foudre  ayant  abbatu  le  mafi  du  Faijfeau 
Baron  de  Gant  , il  ordonna  de  le  faire  con- 
re  dans  le  plus  proche  de  nos  ports  $ enfnite 
*uoy  fur  les  y hemes  du  matin  y ayant  avis  par 
h iij 
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le  fignal  des  pofles  y edettes  avance^,  que  VEnnl 

my  commençait  d paraître  , il  donna  par  tout  les  oi 
dres  ne  ceff  aires  y exhortant  un  chacun  de  faire  fé 
devoir  , ordonnant  an  Sr.  Everts  de  ne  branle 
point  de  fon  pofte , fit  ff  avoir  d Mr.  Tromp  \ qu\ 
devait  attendre  les  Ennemis  , & commencer  / 
mêlée  des  qu  ils  feraient  à la  portée  du  canon  , e 
foutenant  leur  choq  & fg  laijfant  emporter  à 
cours  des  vagues  jufques  d ce  que  les  deux  autrl 
Efquadres  euffent gagne  le  dejfks  du  vent*  Sur  U 
Il  heures  du  meme  jour , tous  les  Officiers  ayant  dij 
poje  toutes  chofes  pour  le  combat  , on  vif  venir 
tontes  voiles  la  Elotte  Ennemie  , forte  environ  t 
{©i&âB?e-dix  V aijfeanx  dijfiofeo^en  y Efquadres  ai 
ho  ram  | divers  Pavillons  , Rouge,  Blanc  , & Blet 
commandera  ce  qu'on  croit  par  le  Général  Moncft 
qui  portait  le  Pavillon  rouge  avec  le  grand  Pi 
viUon  d* Angleterre  : dés  que  Monfieur  Tromp  U 
vit  ajftr  prés  de  fon  pofte  , il  fit  couper  /es  cabü 
Cÿ  attacha  l'efcarmonche  avec  tant  de  vigne# 
qu'il  donna  ajffer  d'occupation  aux  Ennemis,  é 
au  temps  d Mr . de  Ruyter  au  Sr.  Everti 
de  le  venir  feconrir.  Les  Ennemis  avaient  l'avaî 
tage  du  vent , mais  le  meme  vent  qui  leur  étol 
favorable  pour  venir  fur  nous'  était  fi  violeni 
qu'ils  ne  pouvaient  pas  bien  fe  fervir  de  leur 
tillerie  de  flancs  , Çff  facilitait  le  moyen  aux  notre 3 
dv employeur  avec  beaucoup  d'effet  leurs  hateries  baj 
[es.  Le  combat  fut  furieux  de  part  & d'autre,  1 
tellement  opiniâtré,  que  Mr.  Tromp  meme  y ayan 
rendu  fon  V ’aijfeaw  incapable  de  fervir,  il  fut  con 
traint  de  monter  fur  un  autre  , comme  anjfi  l[ 
Vice- Amiral  van  Nés  # qui  avoit  abandonné  II 
fien.  La  viEloire  demeura  fort  balancée  jufques  ar 
foir  9 qn  après  avoir  vît  brûler  , prendre  & couler  *' 
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id  fin fieur  s F ai jf eaux  Ennemis  , ils  commence - 
nt  à f rendre  leur  route  du  coté  duN<  ce  qn  ils  ne 
rent  fas  faire  fans  fonffrir  une  ferte  confiera - 
nuit  lés  Ayant  enfin  dérobera  notre  Flotte,  ils 
rcnt  moyen  de  fe  rallier  j forte  ou  a la  f ointe 
i jour  du  il  nés  gens  les  ayant  afferceus  en  cette 
pure,  on  les  attaqua,  quoy  qu'ils  en  fient  le  de  fins 
•,  vent.  Le  choqfut  aujfi  furieux  que  celuy  du  jour 
devant  , le  fécond  Navire  de  Mr  Tromp  y 
ant  été  frefques  anjft  maltraitté  j mqis  Monf.de 
jyter  5 luy  ayant  envoyé  quelques  F aiffcaux pour 
liage  r le  fien  s & coulé  à fond,  & fait  fauter 
tel  que  f autres  Anglois  ,_les  Ennemis  furent  con- 
tint s defe  tirer  delà  mêlée  , & faire  une  retraite, 
li  ne  leur  peut  pas  être  imputée  a aucun  desho-n. - 
nr.  Monf.  de  Ruyter  ayant  ordonné  de  les  pour- 
ivre  jnfqu  es  an  13  après  midy  , il  fut  impojfiblç 
les  F atteindre  fi  ce  nefi  les  moins  vîtes  , tes 
us  endommager^  la  Royale  Chartes  com- 
mandée par  le  Chevalier  Afcu , Amiral  de  ÏEf- 
\dre  du  Pavillon  blanc  , montée  de  700  hommes^ 
p de  <yx  pièces  de  canon  tout  fonte  verte  , qui 
|/  ânt  donné  fur  quelque  banc  de  fable  fut  contrain- 
à fe  rendre  contre  la  volonté  de  l'Amiral , qui  y 
ynloit  mettre  le  feu  , mais  fes  gens  ne  l ayant  pas 
\ulu fouffrir,  & ayant  été  pris  enfuit e prifonm ers 
vec  cet  Amiral , Monj.  Tromp  y fit  mettre  le  feu. 
'q  nuit  du  13  ayant  encore  favorifè  la  retraite 
j?  la  Flotte  Ennemie  , elle  fe  trouva  le  lenle- 
\ain  du  14  de  ce  mois  renforcée  d'une  Efca- 
Ÿe  de  24  voiles  , commandée- par  Monf.  le  Prince 
obejrt  , ou  le  chevalier  Sinit  î cette  Troupe 
vite  fraîche  ayant  arrêté  la  fuite  dès  premiers, 
ui  n avoient  plus  que  30  Navires  , ils  revinrent 
ws  à U charge . Monf  de  Ruyter  , qui  par 
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les  prifonniers  déjà  faits  3 avait  appris  la  venue  d 
ce  fc  cours  y s’étott  refervé  une  dowzaine  de  Faijfeau: 
pour  oppofer  a ceux-là  y avec  lejqnelri 
foutmt  vigoureufement  le  choq  de  ces  nouveau) 
venus.  Les  Ennemis  y qui  croyoient  de  les  rom- 
pre } s opini air erent  fort  au  combat  Jÿ  revinrent 
par  trois  fois  à la  charge  y mais  Monf.  de  Ruytçi 
ayant  enfin  gagne  le  vent  avec  1 1 de  [es  VaiffeauXy 
il  les  chargea  fi  rudement  y~que  defejperant  delà 
viEloire  ils  prirent  la  fuite  avec  beaucoup  de  con- 
fufion.  Dans  l aflion  <&  dans  la  déroute  les  Éhne-\ 
mis  perdirent  plnfiems  FaiJfeaux  y le  Prince  Ro* 
Bert  luy-méme  y ou  le  Chevalier  %n\t  eût  le  défi 
plaifir  d'en  voir  prendre  à fes  cote%  Pour  Mr. 
Monck  il  a été  impojfible  de  l’approcher  y mais ; 
l on  ajfnre  que  fon  V aijfcau  étoit  fort  endommagé , 
avec  celny  d un  Contr’ -Amiral  qui  luy  refioit  en» 
core.  Monj.de  Ruyter  étant à la  pour fuite  du.  refie 
de  la  Flotte  Etraemie  y & fur  le  point  de  la  charger 
encore  une  fois  3 il  fe  leva  un  tel  brouillard  qu'il  fût 
impojfible  de  les  voir  pim parohre.  Notre  Amiral 
non-obflant  cela  n'auroit  pas  ceffe  de  les  Juivrey, 
mais  voyant  qu  ils  cotoyoient  de  trop  prés  les  cotes  il 
ne  voulut  pas  s'y  hasarder  y de  peur  de  s’embar 
Y a fier  fur  quelque  banc  de  fable  y de  forte  que  l 
n ayant  de  pondre  que  pour  tirer  encore  un  jour y 
& ne  voyant  plus  dd Ennemis  à combattre  y il  fit  re- 
traite le  * iy  dans  le  Vvieling  fur  la  cote  de  Zélande , i 
comble  de  gloire  d'avoir  remporté  une  victoire  (îfi-\ 
gnalee  y & fur  un  Ennemy  y qui  n'a  pas' appris  à 
etre  fouvent  batn.  On  fait  état  que  les  Anglois  y i 
ont  perdu  1 6 V ai Jf eaux  des  plus  confidér^bleSy  \ 

tant  de  pris  ' que  de  brûler  ow  coulera  fond  y (ÿ  la  , 

plnjpart  de  leurs  principaux  Officiers  ^ .à  la  réferve  ; 
de  LAmir,  Àlonck  Çgf  de  qmlqu* autre.  Nous 
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tvdrts  perdu  4 Vaijfeaux , qui  ont  été  brule^pav 
cident  y & entr  antres  celuy  de  Monf  Treflon, 
ètoient  Mejf.  le  Comte  de  Guiche  Prince 
Monaco  s qui  far  bon-heur  eurent  temps  de  fe 
tver3  mais  il  y efl'peri  8 hommes  de  leur  équipa^ 

, nous  en  avons  en  quelques  antres  de  coulera 
id  y mais  il  efl  tres-certain  que  les  Ennemis  ne  fe 
ùYYont  pas  vanter  d'en  avoir  pris  aucun.  Nous 
tons  eu  fort  peu  d' Officiers  3 qui  ne  fe  foyent  bien 
tus  y mais,  entr  autres  Monf.  de  Ru  y ter  /y  efl 
it  admirer  par  fa  prudence  3 par  fon  adreflé  , par 
conduite  y <&  par  fon  grand  courage.  Monf. 
rom p y a fait  des  chofes  t ont-à- fait fnrpren  antes  % 
û furpajfent  la  capacité  d'un  homme  3 & qu'on  ne 
jfroït  pas  fl  on  les  difoit  de  tout  autre  que  de  luy. 
n autre  Capitaine  dont  vous  aure?  le  nom  parle 
emier  ordinaire  , /efl  rendu  luy  feul  maître  de 
nx  Vaijfeaux  , enfin  il  y en  à fort  peu  qui  ne  fe 
cm  flgnale ^ dans  cette  Bataille  y mais  nous  y avons 
y du  le  Seign.  Cornelis  Evertfz  Amiral  de  Zé- 
nde  y £«f  le  Seign.  v an  der  HüLft  Vice-Amiralde 
fte  Ville  y pour  lefqmls  nous  avons  l'Amiral  du 
fvillon  blanc  y le  Corps  mort  de  fon  Vice- A- 
■rai  avec  fon  V ai  Jf  eau.  Meffienrs  le  Comte  de 
luiche  Prince  de  Monaco  , après  s'être  fau- 
^ avec  3 des  leurs  dans  le  Vaifjèan  \dn  B eau-frerf 
Monf  de  Ruyter  , qui  fut  tout  rompu  après 
heures  combat  3 furent  contraints  de  paffer  dans 
dmiral  meme , on  ils  firent  des  merveilles.  Lnn- 
pajfè  y qui  êtoit  leplusfort  du  combat  3 où  Monfi 
' Guiche  fut  bleffé  d'un  éclat  de  canon  a Ve - 
mie  an'bràs.  Meff.  de  la  Perte  ont  auffi  vu 
<tte  Bataille  , donne  des  preuves  de  leur  brd- 
fitre.  Monfr.  d’Atreaumont , autre  Gentil-hom - 
5 e Tr  an  fois  jalons  de  ceux-cy  Ptft  embarqué  fm 
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les  Vaiffeaux  qn  on  fai  fait  fortir  du  Texel  pour  aile 
joindre  notre  Flotte  , mais,  les  Artglbis étant  en' fuite 
Une  trouva  pas  les  ec caftons  de  s'y  faire  cmnoîtrè 
Onefl  maintenant  icy  occupé  a loger  les  prifonniert: 
& à.  rendre  grâces  à Dieu  aune  telle  viSibin 
dont  vous  verregla  continuation  par  d ordinaire  pro 
cbain. 

Voicy  ce  que  les  Anglois  écrivirent  de  ce  combat. , 

PQur  contredire  aux  faux  rapports  des  En- 
nemis y & faire  voir  le  nôtre  en  toute  vente 
touchant  le  dernier  combat  , qui  s’eft  donne 
contre  les  Holland  ois,  nous  avons  trouve'  bot 
de  publier  la  Relation  fui  vante-,  ■ laquelle  eft  for! 
exa&e  en  toutes fes  circonftanoes , excepte'  cel- 
le de  la  perte  de  l’Ennemi , que  nous  croyon; 
fermement  être  beaucoup  plus  grande  qu’i 
n’a  été  mis  ici,  quoyque  diHimüféc  par  eu: 
artificieufement  & de  mauvaife  foy  ,r  de  forte 
que  nous  aurons  befoin  de  plus  de  temps  poui 
en  Ravoir  la  vérité' , rapportant  ici  feulement 
ce  qui  a été  vû  par  nôtre  Flotte. 

S.  A.  M.  le  Prince  Robert  s’étant  fe'paré  d 
nôtre  Flotte  le  19  May,  avec  10  bons  Vaille  aux 
qui  étoit  à Plimude  , le  Duc  d’Albemarle  parti 
des  Dunes  vers  Gunfîeer  le  51  dudit  mois  d^ 
May,  avec  ly  Vaiflêaux  d’avantage  & 4 Brtf 
lots,  lèvent  étant  pour  lors  au  Nord.  Nou* 
mouillâmes  l’ancre  à 10  heures  de  nuit, la  poin- 
te du  Nord  d’Angleterre  e'tant  éloignée  à cinc 
lieues  Angloifes  de  nôtre  Flotte.  Nous  prime! 
la  route  du  Nord-Ouefl:  demi  4 à l’Oueft  , 1< 
vent  étant  au  S.  Ouefi  allez  gaillard.  Le  Ven- 
dredi premier  de  Juin  ( le  tout  vieux  Stile  ) l 
4 heures  du  matin  nous  levâmes  nos  ancres  , Si 
couru  mes"  li  bande  du- -Nord  jufqu’à  6 heures, 
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ue  nous  eûmes  la  pointe  du  Nord  d’Angleterre 
ud-Ou.  d.  q.  au  Sud  à élieiies  de  nous.  Le 
'aideau  Briftol  étant  alors  à 4 lieties  de  nous  au 
Jord-Eft,  fit  figue  qu’il  avoît  découvert  la  Flot- 
; de  l’Ennemy , 6e  nous  vîmes  du  haut  du  inail 
ou  10  voiles,  qui  croient  les  Vedettes  avancez 
es  Ennemis.  A 7 heures  on  fît  venir  tous  les 
)fficiers  à bord  de  S.  A.  où  il  fut  ré  fol  11  qu'on 
mVoyeroit  quelque  temps  , jufqu’à  ce  que  les 
nnemis  le  fulfent  approchez  , comme  nous  fi- 
les. A 10  heures  nous  découvrîmes  leur  Flot- 
: , qui  étoit  au  nombre  de  quatrevingt-quitre 
oiles.  A onze  heures  on  fît  fîgnc  de  (e  ranger 
n ligne  de  Bataille  , 6c  à douze  heures  étant  à 
ne  lieue  & demie  au  defi'us  du  vent  d’eux, 
ous  nous  avançâmes  pour  les  attaquer.  Eus 
canf  à l’ancre  à fept  lieues  d’Oftçnde  , coupé- 
;nt  leurs  cables.  Toute  notre  Flotte  fondit  fur 
ax  , excepté  quelques  Vaifleaux  de  l’Efcadre 
î anche,  qui  étalent  reifez  une  demie  lieiie  der- 
ere  nous.  Un  des  Amiraux  Holljindoïs  tira  le 
premier  fur  le  Vaille  au  Le  Giroffiief,  & ce  fut 
lorsque  le  combat  commença  , nous  étant  au 
ud-Eft,  Le  vent  étoit  au  Sud -Qneft  extrême- 
ment fort  , de  forte  que  nous  ne  pouvions  pas 
[ous  fervir  de  nos  Batteries  baffes , 6c  nous  lou- 
oyames  toujours  de  peur  des  Bancs  de  labié, 
arce  qu’il  ny  avoir  que  lis  Érafles  d’eau.  Enfin 
|ous  vînmes  à la  fécondé  charge  , 6c  c ont  irai  :i~ 
pes  le  combat  tout  ce  jour* là  jufqu’a  dix  heu- 
bs  du  foir  , ayant  brûlé’  quatre  de  leurs  plus 
rands  Vailfeaux,  6c  coulé  à fonds  le  Vice-Ami- 
jaî  avec  encore  un  autre.  De  nôtre  côté?le  Çon- 
r%Amiral'Herrnan  fut  fort  maltraité , ayant  z 
lr alors  à (on  bord , mais  enfin  il  en  réchappa 
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heureufement.  Plufieurs  autres  de  nos  Vaif- 
feaux  étoient  fort  endommagez  à leurs  voiles 
& cordages  , & fur  tout  l’Amiral  , que  fon 
courage  portoit  aux  plus  grands  dangers  , juf- 
qu’à  ce  point  là  , -qu’il  fut  obligé  de  laifler  tom- 
ber Ion  ancre  à la  veuë  des  Ennemis  , jufqu’à  ce 
qu’il  euft  mis  d’autres  voiles  , parce  que  fes 
premières  luy  avoient  été  toutes  pe/cées.  Cela 
s’etant  fait  a 8 heures  du  matin,  nous  coupâmes 
nos  ancres,&  prîmes  la  route  de  l’O-ueft. ; Audi- 
foll  que  nous  fûmes  à la  voile  , nous  bouiinâ- 
mes  , & p allâmes  tout  au  travers  de  leur  Flot" ; 
te.  Cela  fè  Et  environ  les  neuf  heures  , apres: 
quoy  nous  prîmes  encore  la  route  de  FOueftJ 
Cependant  ils  nous  prirent  U Svvïfture',  /e 
Sevcnwelden  le  Tidelle  Qeorge  , lefquels1 
Vailfeaux  étant  un  peu  derrière  nous  :y  furent 
coupez  de  nôtre  Flotte.  A dix-heures,  eux  étân^ 
àTEfl,  & nous  à i’Oueft , fûmes  féparez  paC 
la  nuit.  . 

Le  Samcdy  deuxième  Juin  à deux  6c  trois 
heures  du  matin  nous  découvrîmes  leur  Flotte: 
au  dellous  du  vent  , & à cinq  heures  douze  voi-! 
les  devers  lè  vent,  que  nous  crôfnes  être  uif 
fecours  ou  une  partie  de  leur  Flotte  que  nous 
avions  coupée  le  foir  auparavant.  A fepthcu-1 
res  nous  louvoyâmes  pour  engager  ÎEnncmy1 
dans  un  fécond  combat.  Nous  avions  le  dedus’1 
du  vent  d’eux  , étant  à ÏEffc , ce  qui  les  obligea 
de  bouliner  , & nous  vîmes  alors  qu’il  nous1 
manquoit  fept  bons*  Vailî'eaux  , qui  avoient1 
abandonné  nôtre  Flotte  , comme  étant  umti-i 
les,  & toutefois  nous  leur  livrâmes  une  terri-' 
ble  attaque.  Sur  les  dix  heures  nous  tournâmes 1 
à KEft*  & pallâmes  en  combattant  à travers  de  t 
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j*  Hotte  , adredant  nos  coups  fur  ceux  qui 
denck  plus  au  dëlVous  du  vent.  Un  de  leurs 
ntr’Amiraux  fut  icy  brûlé  par  un  de  nos  Bru- 
s nommé  le  Jeune  Prince  , & un  autre  nom- 
l'Àigledorél eaborda  uti  de  leurs  Vice- Ami- 
!X>,  mais  fut  repoufle.  En  ce -mêmetemps 
Comte  d’Qdery,  le  Milord  C avendifch^l 
Thomas  Cl ifrdrt  , comme  Volontaires,  vin- 
it-a  bord  du  Royal  Charles  dians  une  Cha- 
ipe.  Surfe  deux  heures  nous  tournâmes  sr 
ueft  > & raflemblâmes  notre  flotté  qui  étoit 
perfek;  L'aigle  double  alfa  à fonds  en  ce 
nps-là  , &plufieuïs  dé  nos  Va  idéaux  ayant 
l hors  de  combat , fe  retirèrent  en  Angleter- 
fans  en  donner  avis  au  Général, kquél  voyant 
la , trouva  auiTi  à propos  de  s’en  retourner, 
tyant  que  vingthuitV  aideaux  capables  de 
ndre  fervice  auprès  de  luy  > ce  que  nous  fi- 
es pendant  qu’ils  nous  Envoient  avec  foixan- 
-fix  voiles  , lè  vent  étant  Ou.  Sud-Ou.  St  S. 
u.  afl'ex  gaillard.  Nous  mîmes  alors  îe  feu  ata 
aiffeau  S.  Paul , après  en  avoir  fait  fortir  le 
londé  qui  y étoit , craignant  qu’il  ne  nous  put 
as  fuïvre  , parce  qu’il  avoit  plufteurs  pieds 
eau  dans  (onbord.  Sur  les  neuf  heuies  ils  fu- 
mt  proches  dé  nous,  parce  que  le  vent  leur 
toit  favorable  , fibien  qu’ils  vinrent  fur  nous 
toutes  voiles.  La  nuit  le  vent  fe  calma,  mais 
hr  les  trois  heures  du  matin  il  fe  renforça  au 
fed-Eft.  On  tint  Confeil  de ‘guerre  , & Je 
Générai  réfôlut  de  ranger  notre  Hotte  en  une 
-one  de  Bataille  , & de  faire  une  belle  retrai- 
? L’on  vit  ici  paroître  fa  conduite  admirable 
{ïl-bien  que  fon  courage  invincible  j car  ayant 
is  devant  en  une  Ligue  tous  fes  plus  foxbles 
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Vaiflpau*  , & derrière  en  un  rang  foixanlè  de 
meilleurs  & des  plus  grands  pour  fervir  de  de 
fenle  aux  autres  , étant  demeuré  avec  le  fîenl 
plus  proche  de  l’Ennemy,  les  meilleurs  voilier 
ae  la  Flotte  Hollandoife  s’avancèrent  peu  à pei 
contre  îuy  , niais  voyant  qi/U  y faifoit  troï 
chaud  pour  eux  , iis  attendirent  le  relie  de  leu 
Flotte.  Ils  ne  Vinrent  point  à la  portée  de  nô 
tre  canon  qu’  après  deux  heures  fonnées  , 6 
alors  nous  découvrîmes  une  Flotte  à i’Guef, 
d.  q.  au  Nord  de  la  ne  tre.  Nous  chart^eâmc1 
nôtre  route  à lOueft  d.  q.  au  Sud  , ueft 
Sud-Oueftj  pour  aller  à leur  rencontre,  croyan 
que  c’étoit  la  Flatte  du  Prince  Robert  r coin, 
me  en  effet  ce  rétoit  aufiî.  Sur  les  cinq  heureç 
nous  donnâmes  fur  le  Galloper  , ou  le  Roy  a 
Prince  s echoîia  , & la  marée  nous  emporta  f\ 
loin  de  Iuy  , qu’il  nous  Fut  împolfibie  de  le  lè- 
courir.  D’autre  côte  les  Hoîlandois  Fat  ta- 
quérent  fi  rudement  , menaçant  de  l’aborder 
avec  leurs  Brûlots,  qu’il  fut  obligé  de  demander 
quartier  , &c  le  rendit  en  cette  manière  ; mais 
les  Hoîlandois  en  ayant  fait  fortir  le  monde  , y 
mirent  ie  feu,  craignant  que  nous  ne  le  leur  re- 
priiïiôtis.  Car  nous  étant  joints  au  Prince  avec 
notre  Flotte,  nous  nous  avançâmes  contr’eux, 
qui  tachaient  de  nous  gagner  le  dellus  du  vent, 
mais  nous  lés  füîvîmes  de  h prés  , que  cela  leur 
fut  impolîible.  Le  Général  fe  rendît  auprès  du 
Prince  a bord  du  Royal  Jaques  , & luy  raconta 
ce  qui  iuy  étoit  arrivé  les  trois  derniers  jours,' 
& alors  on  réfolut  en  plein  Confeil  d’attaquer 
ÎEnnemy  le  lendemain  , & que  S.  A.  auroir  l’A-[ 
vantgardc  avec  (es  gens  frais,  t 

Le  Lundi  quatnémeJuin;nous  trouvâmes  à la 
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inte  du  jour  que  la  Tlotte  Hollandoile  etoit 
rs  de  nôtre  veuë , maisayantfait  nos  eitorts 
ur  la  joindre  avec  un  vent  de  Sud  Sud-Ouelts 

us  vîmes  incontinent  qu’c  tant  environ  cinq 
nés  de  nous  , elle  avoir  le  de lïitt  du  vente 
r les  huit  heures  nous  nous  joignîmes  , & 
x ay  ant  le  de  dus  du  vent  , fc  mirent  en  une 
>ne  devers  le  vent  de  nous. 

Nos  V aideaux  firent  petite  voile  , 8c  étant 
rivexà  une  diftince  convenable  des  Ennemis, 

• firent  halte  , & les  Hollandois  s’etant  mis 
i ordre  5 nous  en  fimes  de  même.  Le  Sr.  Chn- 
iaen  Mings,  Vice- Amiral  de  la  Flotte  du  Prm- 
s,  avoir  l’ Avant-garde  avec  fon  Elcadre.  S.  A. 
livoitavec  la  fienne.Se  puis  apres  kSr.Eduatd 
pragee  fon  Contr’ Amiral,  Se  attendirent  ainti 
: refte  de  la  Flotte  , qui  s’avança  en  bon 
rdre. 

Pendant  que  toute  l'a  Flotte  s’avançoit , nous 
ions  tînmes  prés  du  vent , qui  etoit  alotd  Sud- 
)ueft  , & l’Ennemy  tâcha  de  percer  notie  Li- 
me avec  une  partie  de  fa  Flotte  , fi-bien  que  le 
!r  Chriftiaen  Mings  tomba  audellous  du  vent 
:n  combattant.  Le  Prince  trouva  bon  de  tenir 
e vent  , Se  fit  palier  en  cette  forte  toute  la 
Ligne  à travers  de  l’armée  Ennemie  , le  Gene- 
ral foivant  en  bon  ordre  avec  le  refte  de  la 

Nous  ne  pouvons  manquer  icy  de  fane 
quelque  réflexion  fur  le  Prince  , qui  fut  envi- 
ronné à cette  fois  de  tous  les  dangers  que  .En- 
nemi lui  pût  fu  foi  ter.  Ils-  l’attaquèrent  par  deva  , 
par  derrière,  8t  aux  cotez  ; Se  outre  tout  cela  ils 
envoyèrent  deux  Biulots  contre  luy,  mais  e 
de  nos  Brûlots  qui  obfervoient  k 1 nace  , fo 
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mirent  entre-deux , & mirent  le  feu  aux  Atts 
quants.  Et.quoy  que  S.  A.  euft  ête'  horrible 
ment  maltraitée  en  ce  dangereux  rencontre-, 
dt-.ee  oue  neanmoins  Elle  ne  lailla  pas  de  J 
/T  u"  courage  tout  à fait  intrépide 
&de  tendre  le  change  bien  ferrd  aux  Ennemis 
bien  que  S.  A.  fit  paroître-tour’ce  jour- là  un1 
conduite  & une  affurance  corifoi-mes  aux  au 
es  grandes  aaions  , qui  font  l'hiltoire  de  fJ 
IIe.’  Pirjef?ue!ks  ü a Oîiufé  de  la-joyè  à le 

amis,  & de  la  crainte  à fes  Ennemis.  7 

1 k Prînee  ayant  pa‘rd  * 

. “ . °Î5  > & Soutenant  du  mieux  qu’il  pou-, 

voit  ies  efforts  du  relie  des  Ennemis,  une  partie 
de  la  Flotte  fe  tenant  fur  le  vënt.Sc  le  relie  ayanl 
boalii ne  en  memetemps,  s’avança  vers  les  Vaif 
r»tr  £?1.etoieirt  au  deflousdu  vent.  Le  Gcné- 

dcvantU&  a ’ & !,OUS  no“s  vînies  a'nf'-  attaque* 
éxlnf  l^A’n-ieieJ  duclques-uns  de  l'Ehnemyl 
tant  au  deilous  du  vent  de  nous  , & d’autres 
devers  le  vent.  Cette  pafiade  fut  reperde  jufques 
quatre  fois»  jEnnemy  ténant  toujours  la  plus; 
g aime  partie  de  fa  Flotte  au  dell'us  du  vent , Ci 


r.  w A AWtLC  au  aenus  du  vent  * 

.nous  firent  beaucoup  de  mal  ave 
. atteiicshaHes  , la  où  nous  ne  pouviot 


_ { , là.  ou  nous  ne  pouvion 

pas  leur  rendre  la  pareille  avec  les  nôtres ,-  qu 

Bous?rilqUe  aVama§e  ^U’ils  eutent  «Ion  lui 

Mais  a la  quatrième  fois  leur  ayant  tiré 

rentTf  d<7°T  de  canon  « paffant , ils  R- 
tent  defeendre  leurs  Vailleaux  qui  etoient  au 

defius  du  vent  , pourfecourir  ceux  qui  e'toient 
au  ddîous  , contre  lelquels  S.  A.  fe  remit  en 

Sn,  rr  '3clnc]u>cmcfois,&pjrvintavec 
ou  io  Frcgattes  au  dcflUs  du  vent  des  Enne- 
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s 9 lesquels  voulant  attaquer  ion  Beaupré  6C- 
î ofand  maft  , tombèrent  dans  la  mer. 

Le  Général  ayant  avec  cette  partiodelaFlot- 
, qui  étoit  auprès  de  luy  s receti  en  eettè  der- 
’re  attaque  deux  coups  de  canon  enfa  Chain- 
i à poudre  , & plufieurs  autres  à fon  grand5 

tft&celuy  de  devant  , qui  le  rendoient  in- 
*able  de  pouvoir  agir, il  s’avança  vers  le  Prin- 
5 lequel  en  fit  autant  de  fon  côte  , voyant1 
e^’Ennemy  avoir  mis  toutesfes  voiles , com- 
: s’il  eût  voulu  fe  mettre  entre  nous, mais  eut* 
mt  fait  cette  mine  , leur  Amiral  fit  tirer  un  J 
np  de  canon  à rîhiprovifte  pour  faire  retirer 
Flotte, qui  de  quatre -vingt-quatre  Vaifieaux* 
«elle  avoit  été  au  commencement  du  com- 
ty  étoit  réduite-  à quarante  , êc  prit  la  route 
Fleflingüe  vent  arriére.  Si  ces  coups  mal- 
ureüx  de  la  dernière  rencontre  n’eu  fient  pas 
idu  nos  Yaifiéaux  ancapablesdè  les  poùrfiii- 
p , & ne  nous  eufl'ent  obligé  de  nous  retirer 
ns  nos  Ports  , ( quoy  que  dans  ce  combat^ 
mme  chacun  fçait , nous  femmes  reltex  Mai-’ 
b s delà  mer)  nous  aurions  félon  toute  appa- 
Ince  remporté  une  entière  victoire  fur  iEnne- 
y > avec  la  feule  perte  de  nôtre-  côte  du 
)yal  Prince,  qui  s’eff  échoué  malheufeufèment 
ries  Bancs  du  Galof  far , te'VaifièaU S ryffture^ 
jiî  a été  féparé  de  nôtre  Flotte  au  cotnnicncc- 
rent  du  combat , le  Vaifieau  Ejfex  , qui  s enga= 
>a  avec  le  Taureau , & encore  cinq  ou ■ fix  pe- 
ts Bâtiments,  délit  nous  en  avons  coulé  nous- 
lêmes  deux  à fonds  , faifânt  en  tout  dix  Bati- 
îens  tant  grands  que  petits,  Rà  ou  au  contra  il  e 
eft  certain  tant  par  nos  propres  remarques 
ae  par  les  lettres  des- Officiers  p^rticülierff 
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quil  cftpcry  trois  grands  Vaiiîcaux  desEnf 
mis  avec  tout  ! équipage.  Etant  au®  tres  afl 
re  qu  iis  ont  perdu  beaucoup  plus  de  mon 

rUaV“ÜrC  Rlaniere  de  combattre  aya 
«c  bien  diâèreate  delà  leur  parce  qu’eux 

3-  aUr  & jC  loin  > w nous  ont  endomma: 

no^iT  SCiS  &?  K0S  voiles  > là  où  nou 
nous  abftenant  de  tarer  jufqu ’à  ce  que  no 

fumes  allez  proche  d’eux  pour  donner  dans 
cœui  e leurs  VaifTeaux,  il  faut  nécdlai reine 
quilsayent  bien  perdu  plus  de  monde.  Cepei 
dant  nousfçavons  qu’ils  s-’ea-  font  retournez  d; 
kuis  Ports  en  un  miférable  état  ,&  qu’ils  01 
eux-memes  confefié  qti’ils  ont  perdu  la  Bafaill 
julqu  a ce  qu’il  a-  été  dit  autrement  à la  Haï 
parceux  qui  le  liaient  moins  que  tout  autn 
■ 4p“e  . Anglois  fe  vantent  d’avoir  remport 
la  Victoire  en  ce  combat  , fi  eft  -Ce  quenea. 
moins , fl  ou  prend  bien  garde  aux  particulari 

de  leur  récit , on  trouvera  qu’ils  confefi'eii 
eux-memes  qu’ils  ont  abandonné  la  mer,  & pà 
confequeat  la  Viâoirc  à leurs  Ennemis,  fi- biè 
que  leurs  grandes  van  te  rie  s d’avoir  pris  & riiî 
ne  tant  de  vaiflèaux  Hollandais  s’en  vont  né 
C ,M1T®’?enten  fœne'eV&  ce  font  des  chofe: 
qu  ifeüilen-t  fans  aucune  preuve  , Se  qui  pat 
confcquenf  né  méritent  aucune  croyance/  Il 
eit  oien  vray  -&  on  ne  peut  pas  nier  qu’au  coin» 
meacementdu  combat' ils  n’ayent  eu  moins  de 
v aifleaux  que  les  Hollandais  , & que  partant 
ils  croient  plus  foibles  qu’eux, mais  certes  pour 
ce  regard-la  ils  ne  doivent  s’en  prendre  qu’à 
kur  propre  arrogance  , parce  quiis  s’étoW 
imagine  que  les  Hoîiandois  n’étoîent  pas  ca- 
pables de  leur  faire  réMance  , & qu’ils  fr» 
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iroient  auffi-toft  qu’ils  les  auroient  vu  pa- 
ître V c’ell  pourquoy  ils  ne  firent  point  de 
(Eculté  d’envoyer  le  Prince  Robert  avec  un© 
cadrer  de  leurs  Va  idéaux  dans  la  Manche 
>ur  obfèrver  les  defleins  des  François. 

M.  l’ Amiral  de  Ruyter  fe  comporta  d’une 
çon  tout  à fait  extraordinaire  en  ce  combat, 
ngeant  fes  Vailfeaux  d’une  telle  manière, qu’il 
t impoffible  aux  Ennemis  de  rompre  leur  or- 
e,  quelque  peine  qu’ils  pri lient  pour  cet  effet, 
ors  que  les  Ennemis  ( lefquels  avoient  encore 
vantage  du  vent  ) s’avançoient  , on  lès  lail^ 
it  palier , mais  on  leur  coupoit  toujours  que  h 
les  Vailfeaux  , 8c  les  autres  étoient  traitez 
une  terrible  jnaniére  parle  canon  des  Hoh 
ndois  , comme  ils  font  obligez  de  confelfet 
px-mêmes  dans  leur  récit.  lorsqu’ils  eurent 
aile  jufqu’à  deux  fois  , les  plus  expérimentez 
apitaines  des  Holjandois  virent  bien  qu  ils 
roient  mal  ordonné  leurs  affaires  , parce  que 
ans  ces  pàilades  ils  avoient  déjà  perdu  trois 
aideaux  , du  nombre  defquels  étoitun  Vice-' 

! mirai , les  autres  ayant  été  fort  maltraitez, 
ins  qu’ils  enflent  encore  rien  gagné  fur  leurs 
nnemis.  On  voyoit  notre  vaillant  Amiral 
□ntinuellement  en  aéfiou  par  tout  ou  il  ÿ 
voit  quelques  ordres  à donner  , fort  en  per- 
pnne  ou  par  l’es  Officiers  y fî~bien  qu’il  fut 
jmpoffible  aux  Anglois  de  remporter  aucun 
va  litage  fur  loy.  Ik  eüayérent  bien  pla- 
ceurs fois  de  mettre  le  feu  à fon  Vaifleau  pat 
leurs  Brûlots,  croyant qu’aprés  avoir  riiiné  le 
Chef  , ils  viendroient  bien-toff  à bout  dù‘ 
fie  j mais  par  la  prudence  de  notre  Héros  for- 
ts Brûlots  étoient  toujours  repoullez  & confu- 
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/r-n.  e“  7ain  >'  fi -bien  que  nOn^eiilement 
grand  ^Vîtr^>Ba'  au^1  beaucoup  j 

■ rf‘  T'°“,p- 4« 

L Ge  pieuyes  de  là  va  citr  en  ce  rW 

des  1 -fr  Wit  * con^andoït  " 

adnf  - S Vaîtkaux  de  Ia  flotte  5 avec  k- 
au’il  £ ?■*?§*«*  f'  avoine  parmi  les  Anglo-s 

Porf  ÿ^.^quer.  dans  le  plus  prochaii 
autre  vfrlT  ^ Sn  C0Btrainc'  de  palier  dans  ut 
S2S-.  avee;  lequel  il  feWla  de  „ J 
vcaudansle  plus  épais  des  Ennemis , & eut! 

bon  heur  deprendre  l’Amiral'Afcu  Le  trolfid 

fflieqùur  du  etJinfetf eé  yaillant  Héros  fut- obli-r 

iSa 

*te«»iT^ssr&î?2îî 

reO-e  n, ,• ■/  • 1 ^ quarante  hommes  , le 
été  tu^oû  bleir1  m ““v^d’envîrdb  tfo.  ayanï 
manière  • ilfe  Tda  “5*?  ***  * *"em 
valeur  accoutumée.  ' Ma^Uès  de  & 

beSfaâ^ 

cters  dè  ! ri  A1  Ple^l!e  tous  les  autres  Offi- 
”nôtî  ï ? j CC<ÎUi  Ca“fa  une  'a«nde  joye 

1?.  *;r  Am  jral  devoir  que  chaci/h  faifoir  fi; 

ÇgTla  FI  ?V<>I  a & fu.rrt6ur"le  dernier  jour,  lors 
F octe  Angloife  fur  renforcée  d:un  fè; 
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irs  fi  confidérable  (bus  M.  le  Prince  Robert» 
Sr.de  Ruyter  voyant  que  les  Anglojs  vou- 
ant tenter  encore  une  fois  leur  fortune  après 
renfort  , fit  mettre  je  Pavillon  rouge  pour 
ae  d’un  Allant  général , & afin  qu’un  chacun 
tous  fes  efforts  pour  pourfuivre  & attaquer 
Ennemis  , ce  qui  réiifilt  enfin  dr  la  belle 
niere  5 toutefois  les  Anglois  felauvérent  à la 
eur  d’un  épais  brouillas  , qui  s’éleva  a leur 
ind  bon- heur  en  ce  même  temps  , fi-bien 
e les  Hollandois  voyant  que  leur  pourfuite 
)it  vaine,  puifque  les  Ennemis  étaient  déro- 
ba leur  veuë  , 4e  retirèrent  enfin  dans  leurs 
rts  comme  des  combattants  victorieux  , afin 
s’y  décharger  de  leurs  biellèz,  & fie  pourvoir 
toutes  les  choies  néceflpjres  pour  aller  enco- 
une  fois  à la  rencontre  de  ceux  qui  ne  cher- 
oient  que  leur  ruine. 

Le  Sr.'Afcu  Amiral  des  Anglois  , eut  le  mal- 
:ur  de  s’échouer  fur  un  Banc  de  fable  nommé 
■ Galoper  , avec  fon  beau  Vailfeau  nommé  le 
)yal  Prince , monté  de  6^0  hommes  & $z  pie- 
|s  de  canon  de  fonte  verte  , où  ri  fut  d’abord 
fcaqué  fi  furieufement  par  quelques  <Hollan- 
)is,  qu’il  fut  enfin  obligé  de  fie  rendre  au  Srf 
irveers  Vice-Amiral  , auquel  il  prefcnta  les 
}efs  de  fa  Vailfielle  d’argent , dés  qu’il  fut  pâlie 
ans  fon  Vaille  au  avec  la  révér  ence  quun  yain- 
ii  éft  obligé  de  faire  au  Vaincuxeur.  Ledit  S r. 
vyeers  le.  receut  aufii  fort  civilement  de  fon 
été  , & le  fit  paffiet  dans  fon  bord  , d’où  il  fut 
lené  prifonnier  à la  Haye.  Suivant  les  ordres 
jrés  exprès  de  Melfi.  les  Etats  Généraux  de  bru- 
it  tous  les  Vaifieaux -Ennemis  qu’on  ppurroît 
repdre  , le  Sr.  de  Ruyter  donna  ordre  de  uie|- 


£ép  . La  vie  de  Mr.  f Amiral 
tre  le  feu  à ce  Batiment , qui  e'toit  un  des  plu 
beaux  Vaifleaux  de  toute  la  Flotte  Ennemie 
« lur  lequel  ,1e  Roy  fit  Ion  voyage  de  la  Hay 
en  Angleteiie  en  lan  1660.  ce  qui  fut  exccut 
incontinent.  Comme  on  vit  alors  avancer  le: 
Vaifleaux  du  Prince  Robert , on  ne  voulut  pa 
s incommoder  avec  ledit  Vaiflèau  , mais  on  ai 
rua  bien  mieux  pourfuivre  la  Viftoirecommen 
eee  , parce  qu’il  euft  falu  néçeflàirempnt  deui 
bons  Vaifleaux  de  guerre  pour  retnolquer  ledit 
Batiment  dans  quelque  Port  , & M.  l'Amiral 
pouvoir  fe  défendre  avec  les  ordres  de  l’Etajtj 
quoy  qu’il  y en  euft  qui  auroient  bien  voulu  le 
ta u ver. 

Les  Hoilandois  perdirent  en  ce  combat  le 
Sr.  Corneille  Evertlz , Contr’Amiral  deZélan- 
&£  k Sr.  Abraham  van  der  Huift  , Vice- 
A mirai  d Amfterdam  deux  vaillants  hommes 
& fort  expérimentez  dans  les  affaires  de  la 
Marine  , avec  quelques  Capitaines  , Matelots 
j8c  Soldats  5 qui  lai  fièrent  bien  leurs  corps  à la 
terre  & a la  mer  3 mais  dont  le  nom  ne  périrai 
jamais  , & ferarranfmis  a la  poftérité  pour  un 
monument  éternel  de  leurs  belles  adions.  / 

Cependant  il  eft  à remarquer  que  le  Sr.  Bar- 
clai  , Vice-Amiral  9 ayant  40  morts  fur  fb-n  f 
Vaiileau  , & fe  voyant  contraint  de  fe  rendre,  i 
voulut  encore  faire  tomber  deux  ou  trois  dp 
les  Ennemis  avi;nt  que  de  mourir,  fî-bien  qup 
ne  voulant  point  de  quartier  , il  receut  un 
coup  de  piftolet  à la  gorge  , & ià-defius  s'en 
cou int  vers  fa  Chambre  tout  bleflé  qu’il  étoït, 
mais  ceux  qui  le  fiiivirent , le  trouvèrent  mort 
fur  fa  Table  aveç  les  bras  étendus.  II  arriva  auffi 
plufieurs  autres  chofes  confidérables  pendant 
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ombat.  Le  Cap.  Jean  dé  Haen  fe  battit  plus 
ae  heure  entière  avec  le  S}*.  Jeremias  Smit 
;e- Amiral  du  Pavillon  bleu  , monte  de  7# 
ces  de  canon  , mais  l’Anglois  n’ayant  pas  en- 
d’aborder, ils  furent  enfin  féparez.  IL  y a eu 
,x  ou  trois  Vailleaux  qui  ont  eu  des  boulet^ 
14  §c  36  livres  , qui  étoient  entrez  dans  les 
3 très  de  leur  maft.  Un  certain  Canonnier 
liant  regarder  par  les  Cannonnieres  en  quel 
tétoientks  Ennemis  , eut  la  tête  emportée 
as  le  moment  qu’il  la  mettoit  hors  , fi-biers 
onjetra  fon  corps  en  la  mer  incontinent  a- 
•s.' Un  autre  ayant  reccuun  furieux  coup  d’un 
[at  de  bois  contre  Ion  dos , voulut  monter  en 
bt  pour  en  avoir  fa  revange  , mais  étant  en 
eminii  fut  coupe'  parle  milieu  d’un  boulet 
canon.  Un  autre  voyant  fonpere  auprès  de 
j qui  ayoit  la  poitrine  ècrafèe  d’un  coup  de 
non,  luy  dit  adieu  d’une  fort  pitoyable  ma- 
t're , & aida  à le  jetter  en  la  mer , afin  de  faire 
lice  dans  le  Vaifieau.  Le  Sr.  Chriftoffle  Ming$ 
ant  reçeu  un  coup  à la  gorge  , fe  battit  enco- 
i plus  d’une  demie  heure  , fè  tenant  debout  fur 
’derrière  de  (on  Vaifieau, & bouchant  la  playe 
ec  fes doigts  , mais  un  fécond  coup  luy  ayant 
jnporté  la  tête  , finit  fa  vie , & ayec  luy  la  gloi- 
! des  Anglois  en  cette  mémorable  Bataille. 

Le  Sr.  Afeu  étant  arrivé  à la  Haye,  y fut  receo 
[ec  toute  forte  de  civilité  , & de  là.  fut  mene 
frifonnier  à Louvefteyn , d’où  il  écrivit } a lettre 
vivante  au  Roy. 


La  vie  de  Mr.  l'Amiral 


‘Lettre  du  Vice-Amiral  Afçu  au  Roy 
d'Angleterre. 

CïRE, 

^ Votre  Majefté  aura  fans  dôme  appris  qj 
nom  pommes  entre^  en  ,jc.qmbat  arec  la  J Uat\ 
jHoüandoife  le  io  du  prefent  mois  , entre .Dunquei 
,qne  y U pointe  du  Nord  d'Anglewe  > l'Ennem 
étant  à l'ancre  3 qu'il  cenpa  incontinent  à not, 
arrivée.  Nom  les  attaquâmes  heurmfement  pj 
<qiîà  deux  ou  trois  fois  , mais  notre  Flotte  étan 
, beaucoup  moindre  en  nombre  , nétoit  pas  capabl 
de  leur  faire  réfîfiance.  Nom  remarquâmes  d’abon 
une  grande  épouvante  parmy  ceux  de  .notre  Nation 
tellement  que  nom  enfilons  bien  voulu  que  le  Coufii 
-de  V.  M.  ne  fut  pas  parti  vers  le  Ouejl  avec  uni 
bonne  Efcadre  de  V ai jf eaux  3 ce  qui  nom  afifbiblii 
extrêmement . Ce  jour-là  pLufienrs  de  ms  Vaïjfeam 
furent  fort  maltraite^,  comme  aujfi  celnydnDnt 
d’Albemarle  , fÿ  le  feu  fe  mit  à quelques  Hollan- 
dais par  leur  propre  pondre  ou  par  nos  Bmlots.  le 
jour  fuivant  nom  combatîmes  avec  un  nouveau 
tour  âge ^mais  le  troifiéme  mm  eûmes  le  malheur  de 
nom  échouer  3 & à peine  eûmes  nom  recommencée 
flotter  3 que  nom  fumes  environne^  par  tes  Enne - i 
7nis  avec  quelques-uns  de  notre  Efcadre^fibien  qu'à 
notre  grand  regret  nous  avons  été  contraints  de  \ 
nom  rendre  3 apres  avoir  pim  de  -iyo  morts  fur  m-  \ 
tre  Fai  ff  eau  3 & avons  été  mene^  icy  Prifonniçrm, 
Apres  etre paffeyjlans  le  F aiffean  du  ContrAmiral  \ 
Hollandois  y mus  avons  appris  que  le  V aiffean  de 
V.  M.  qui  mm  a été  confié  , a été  brûlé.  Mon  , 
Vice- Amiral  a aujfi  été  pris , (ff  le  Milord  Bardai 
ejrmort.  Je  ne  puis  pas  ff  avoir  le  refie  de  ce  qui  ; 


Mîch.  Abr,  de  Ruyter.  iff 
j?  pa ffé  en  cette  aBion , parce  qu'on  men  fait  un 
ind  fecret.  Mais  en  général  on  dit  quon  a 
is  j brute  coulé,  a fonds  36  de  nos  Vaijfeauxy 
que  les  Hollandois  n'ont  pas  fait  moins  de  4000 
fônniers- , ce  qu'à  Dieu  ne  plaife.  V,  M.  aura 
duy  plaifl  la  bonté  de  ne  point  trop  plaindre  notre 
ortune  , mais  je  la  fupplie  très -humblement  d'a~ 
ir  compajjion  de  noftre  famille « 

Fait  en  ma  prifon  à Lonvefieynce  10  Juin  16  6ê. 

Ain  fi  figue  , G.  Aïs  c u e. 

P.  S.  Les  Officiers  de  la  flotte  Hollandoife , 
mme  auffi  des  Etats  de  Hollande  s mont  traitté 
>ec  toute  forte  de  civilité Etant  arrivé. a Rotter- 
m > jay  été  tout  étonné  de  voir  tant  de  milliers 
)ommes3  là  ou  il  y .en  avait  tant  fur  la  Flotte  Hat - 


lebratt  un  jour  d’ a dion  de  grâces  fur 
I une  fi  ^grande  vidoire  , ainti  quil  Ce 
! voit  par  la  Publication  fui  vante,. 

^ Zdis^uïl  afin  à Bien  par  fa  mifericorde  infinie 
. d'o  Broyer  la  vi  Boire  à cet  Etat  contre  la  flotte 
ngloife  y & de  rompre  fes  dejfeins  en  la  faifant 
tourner  dans  fes  ports  avec  grande  perte  5 fi- 
\en  que  nous  ferions  coupables  de  la  dérniere  ïngra - 
| tiède  envers  fa  divine  Majefié  fi  nous  ne  luy  en 
\ndions  pas  lagloire  Çÿ  la  louange  qui  luy  appar- 
ent i C efi  pourquoy  nous  avons  jugé  trés-necejfai~ 
' conjointement  avec  les  antres  Provinces  en  lrAf+ 
\mbléc  des  Etats  Généraux  d'ordonner  un  jour  d'a~ 


les  Etats  ordonnèrent  qu  on  ce- 


«M 


^ Ea  vie  de  Mr, 

Bton  de  grâces  général  par  toutes  les  Province? 
Unies  de  ces  pais  3 qui  fera  Mercredi  prochain 
50  du  prefent  mois  , pour  audit  jour  remercier 
Dieu  très -humblement  en  toutes  les  Eglifes  de 
ladite  gnUme  3 y tnfnite  le  fupplier  tres-arçtew- 
ment  y avec  tonte  P humilité  poflib  U qu’il  plaife  à 
fa  divine  Majeflè  de  continuer  fa  faveur  envers  cet 
Etat  3 & bénir  tellement  fes  armes 3 que  le  Commerr 
ce  & la ‘Navigation  puiflent  fleurir  par  ce  moyen 
comme  devant  , comme  encore  le  favorifer  d’une 
Paix  flifle  , honorable  & équitable  ? pour  la  gloire 
de  fin  faim  & grand  nom  3 affcrmijfcmcnt  de  U 
véritable  Religion  Reformée  & le  bien  de  cet 
Etat.  ; / * ■ ' 

. Ce  jour  ayant  été' célébré  avec  grande  dévo- 
tion , on  fît  de  grand  feux  de  joye  par  toutes 
les  Provinces  avec  encore  d’autres  demonftra- 
tions  d’allegrefle  &adc  réjd^îflançç  publique, 
L’Ambafîàdeur  de  France  n’en  fit  pas  moins  à 
la  Haye  , ou  il  fît  couler  le  viri  en  abondance. 

. Ccuat  deTEinpereur  , deDanemarc  & de  Suè- 
de témoignèrent  aùffi  l’affeaion  qu’ils  javoient 
pour  cet  Etat  par  la  dépenfe  njagnifîoue 
qu’ils  firent  en  ce  temps-là.  On  lit  auHI*  le 
qu  A t tain  fu  i va  n t fu  r ce  fu  j e t. 

Pngnatum  efl  Batavos  inter  fonefque  Britan* 
nos  ? 

Et  yix  pofi  quartym  fugna  peraiïa  diem.  . 

Summa.  fibi  retinent  Battyi  , imtt  JEquorif 

AvgV  , 

Divifitm  Imp  erium  fie  juvat  ejje  Maris. 

Pendant  que  les  affaires  aliment  ainfi , il  y eut 
plufîeurs  Princes  , Amis  & Alliez  de  cet  Eut,  * 
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qtil  fongerent  aux  moyens  de  faire  la  Paix , eu 
quoy  les  Suédois  eurent  l'honneur  que  leur  Mé- 
diation fut  acceptée  , fi-bien  qu’ils  commence^ 
rent  à travailler  pour  cét  effet  avec  toute  forte 
d’application  , & ptopoferent  un  lieu  propre 
ipour  la  traitter. 

Les  Hollandois  ayant  tue  le  Vice-Amiral 
bardai  , & pris  fou  Vailî'eau  appelle  Smfmre , 
jainfique  nous  avons  dit  en  notre  Relation , fi- 
rent embaumer  fbn  Corps , .&  offrirent  de  fem 
Loyer  au  Roy  d’Angleterre  par  la  lettre  fuivaa- 

r 

Lettre  des  Hollande  U au  Roy  d Jlnglesevre* 


51  R E,  a 

Nous  avons  toujours  cru , que  les  Offices 
le  civilité  ne  font  pas  incompatibles  avec  les 
levoirsde  la  guerre , & que  celle-cy  ne  doit  pas 
mpefcher  de  reconnoître  la  vertu  , quelque 
>art  qu’elle  fe  rencontre.  C’eft  pourquoy  nous 
ivons  bien  voulu  en  donner  une  preuve  en  ce 
pie  nous  avons  fiait  pour  le  corps  de  feu  le 
dievalier  de  Barclay  , en  fbn  vivant  Vice- 
amiral  de  l’Efquadre  du  Pavillon  Blanc  de 
btre  flotte  , il  en  a donné  de  fa  valeur  &: 
le  fon  courage  dans  le  dernier  combat, 
ant  qu’il  a vécu  , & nous  .avons  bien  voulu 
lonorer  fa  vertu  après  fa  mort.  Pour  cét  eflFeft 
jous  avons  fait  embaumer  fon  corps  y afin 
me  fes  parents  & ceux  qui  aiment  fa  mémoire, 
:n  puillent  difpoler  , ainfi  qu  ils  le  jugeront  a 
iropos  pour  leur  confolation  : & nous  lavons 
aitdépofer  cependant  dans  unedes  Chapelles 


de  la  grande  Eglife  de  ce  lieu , dans  un  Etat  di- 
gne de  la  naiflànce  , de  fon  employ , & de  fon 
meme.  Votre  Majefté.  ordonnera,  s’il  lu» 
plailt,  ce  quelle  déliré  que  Ion  en  fafïej  &fi 
elle  trouve  bon  que  le  corps  foît  transporte  en 
«Angleterre , il  luy  plaira  faire  tenir  icy  un  Pafle- 
port  pour  la  feurete  tant  en  allant  qu  en  reve- 
nant  de  la  patache  ou  galliptte  $ que  nous  em- 
p ferons  a cela , afin  qu’elle  ne  foit  point  em- 
pelçhee  en  fon  p adage  par  les  Vaifleaux  de  la 
Elotte  de  votre  Majefté  ou  parles  Armateurs 
particuliers  de  fon  Royaume  j fi  ce  n’eft  qu’elle 
aime  mieux , que  l’on  achevé  de  faire  entetrer 
le  corps  au  lieu  ou  il  fé  trouve  prefentement , à 
quoy  nous  donnerons  ordre  des  que  nousfçau- 
rons  yo.tre  intention , pour  laquelle  nous  aurons* 
toujours  toute  la  eomplaifance  que  l'on  pourra  • 
légitimement  defirçr  de  nous  en  la  conion&uré' 
prelente  des  affaires , & en  attendant  la  refoon- 
CÊJ  qu’3lvous  plaira  faire  à cette  lettre,  nous 
recommandons  , Le  dixiéme  de  Juillet  mfr 
jix  cent  Joixante-fix.  # 

•A  quoy  le  Roy  répondit  comme  s’enfuit*  \ 

X/î  Sr  a * - ; 


■ 


-B 
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mmsnt  agréable  , en  cas  qu'un  pareil  accident 
irit  à arriver  de  notre  coté  y nous  ne  manquerons 
as  non  feulement  de  l'égaler  y mais  même  de  lafnr- 
affer  s'il  efipojflble  ; fi-bien  q né  quant  a nous  y nous- 
e ferons  pas  trouvé^ nonchalants  lors  qu'il  fera 
ueftion  d'honorer  Id  venu  y ou  de  témoigner  de  la 
iviîité  aüx  Ènnemis  , aiitant  que  les  oc  c a fions  de 
: guerre  le  pourront  permettre . Et  dan  tant  que 
s P are  lit  s Amis  dû  deffnnt  vondroient  bien  U 

tire  mettre  auprès  de  fes  Ancêtres  dans  leTom- 

vau  de  feu  f m P'ere  3 c e fl  ponrqûoy.  nous'  a vons  bi  en 
on! U leiir  accorder  leur  demande  y par  conÇe- 

ient  accepter  les  offres  que  vous  avecg  bien  voulu 
vus  faire.  Et  afin  que  le  Vai  fléau  dans  lequel 
vus  fer egjranpfloncr  ledit  Corps  y fui fjê  aller 
tourner  en  fureté  $ fans  etre  expofé  aux.  attaques 
nos  fit  jets  3 mus  avens  bien  voulu  faire  expedier 
dPafleport  à cét  effet  3 que  nous  vous  envoyons 
>-inclus.  Anrefiey  nous  vous  ajjurons  en  toute  vê- 
lé que  l'heureux  fûccegde  nos  armes  > qui  mus  a 
■é  accordé  parla  faveur  celefie  y ne  nous  a point 
ifle g en  telle  forte  que  celaf vit  cap  ab!  e de  nous  fai - 
\ oublier  les  notables  préjudices  •>  qui  font  caufeigà 
f Religion  Proie  fiant  e par  dite  guerre  , les 
vaut  âges  que  fes  Emu  mis  fe  promettent  de  nos  difle - 
\nts  y fl  bien  que  nous  fommes  prcfl's  de  mettre  la 
j ain  à l'œuvre  pour  adoucir  y voire  même  pour 
i terir  entièrement  ces  play  es  y auffi-  toi  que  nous 
j rops  conviengpar  des  conditions  honorables  pqfi  é- 
\iitables  a entreprendre  Une  chofe  futile  fifalti- 
jr  ire  à la  Ch  rê  ti en  t é . 

; Fait  en  nôtre  Palais  de  Vviîh al  ce  4 Aoufl  1 666* 

Vôtre  bon  Ami,  CHARLES  ROY* 

Ain  fi  fiinè  y 


La  vie  de  Mr . I*  Amiral 

Pendant  qu’on  écrivoit  ainfi  de  part&  <Pau 
tre  y les  Parties  fe  préparèrent  pour  fë  remettre 
en  mer , & -tâcher  de  remporter  quelque  nota- 
ble avantage  avant  que  la  Campagne  fe  finift 
pour  lequel  effet  les  Hoilandois  embarquèrent 
environ  fix  mille  Soldats  fur  leur  Flotte,  afin  de 
faire  quelque  defeente  en  Angleterre , mais  cet^ 
te  entreprife  n’eut  point  de  fuit  te  , parce  que 
la  Flotte  Hollandoife  étant  arrivée  fur  les  côtes 
d Angleterre  , y trouva  toutes  chofesen  état  de 
défenfe  , c’cft  pourquoi  on  renvoya  lefdits  Sol- 
dats  avec  lesVaiflëaux  fur  lefquels  ils  étoient 
embarquez,  & cependant  la  Flotte  demeura  fui 
la  Riviere  de  Londres  , où  elle  reçut  la  nouvel-i 
le  par  des  Vaille aux  Neutres  que  celle  des  Am 
glois  etoit  fur  le  point  de  fe  remettre  en  inerj 
étant  pourvue  de  quantité  de  Brûlots , dequoi  le 
Sr.  de  Ruyrer  donna  avis  à Mefî.  les  Etats  par 
une  lettre  , les  priant  de  lui  envoyer  au  plutoft 
tous  les  Brûlots  8c  Vaifîëaux  de  guerre  quié-: 
toient  prefls  d’entrer  én  mer.  > 

Le  dixhuitiéme  au  matin  ledit  Sr.  Amiral 
reçut  une  lettre  du  Roi  de  France  par  un  Gen-i 
tilhomme  qui  lui  fut  envoyé  tout  exprez  , pat! 
laquelle  S.  M.  lui  ofFroit  deux  mille  Moufque^i 
taires  tout  ehoifîs  r qui  étoient  p refis  auprès  de 
Calais  pour  s’embarquer  fur  (a  Flotte  lors' qu’il 
le  défi  remit.  Surquoi  ledit  Sr.  de  Ruyter  re#i 
mercia  premièrement  S.  M.*fc  dit  qu’il  ai  dons 
neroit  avisa  fësMaitres  maisque  pour  lui  iL 
étoit  allez  bien  pourvu  de  monde  , & qu’il  avoiti 
meme  déjà  renvoyé  fa  Milice  dé  terre.  Le  leu-  ; 
demain  il  arrivai  trois  Volontaires  de  marque  à ! 
bord  de  mondit  Sr:  de  Ruvter , à fçavoir  MAc‘ 
Chevalier  de  Lorraine  3 M.  le  Mar f lis  de  Coaliti 
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é M.  deLavoy,  afin  dkffiiffier  au  Combat  qui  fe 
devoir  donner  , &.  être  témoins  de  la  vaillance 
£c  de  la  bonne  conduite  de  nôtre  grand  Ami- 
ral lequel  cependant  teiioit  toujours  enfer- 
mée la  Riviere  de  Londres  , 8c  mettoit  bon  or- 
dre à toutes  choies  , fa  Kant  venir  fou  vent  à 
bord  (es  Capitaines  8c  autres  'Officiers  pour  les 
bien  exhorter  à leur  devoir.  Cependant  il  e- 
foit  toujours  renforcé  de  quelques  Y ai  féaux 
qu’on  lui  envoyoit  de  tons  les"  quartiers.  Ledit 
Sr.  ayant  enfin  receu  nouvelle  de  lu  venuedes 
Anelois  ^quitta  la  Riviere  de  Londres,  afin  d'éT 
tre  plus  au  large,  & éviter  les  Bancs  de  fable 
qui  aurôient  pu  lui  porter  quelque  préjudice  , * 
furquôi  les  Ëunemisdè  firent  voir  venant  eh  bon 
ordre  8c  bien  délibérez. 

Les  flottes  étant  ainfi  toutes  deux  en  mer,  fe 
rencontrèrent  le  quatrième  Aouit,  les  Anglois 
étant  commandez  par  M.  le  Général  Monk  , 8C 
les  Hollandois  par  nôtre  Sr.  de  Ruyter.  Les 
Hollandois  fe  rangèrent  en  une  Demie-lune , 8c 
entrèrent  en  combat  fur  les  dix  heures  du  ma- 
1 tin , lequel  fut  en  fa  plus  grande  force  environ 
! deux  heures  après  Les  Sis,  JcUn  Evenfèn  8c 
TierkBiddes  commandant  lesEfcadres  de  Zé- 
lande & de  frife,  attaquèrent  l’Efcadre  duPa- 
! villon  blanc  des  É nue  mis.  O11  fe  battit  furieu- 
fement  des  deux  cotez,  mais  ces  deux  Amiraux, 
[avec  le  Sr.  Côenders  furent  tous  trois  tuez  mal- 
| heureufement  , fi-bîen  que  les  Vaiffieaux  Zélan- 
| dois  8c  Prifons  fe  retirèrent  un  peu  à l’Eft  envi- 
rôn  à une  heure  après-midi.  Le  Sr.  de  Ruyter 
entra  alors  en  combat  avec  l’Efcadre  du  Pavil- 
fon  rouge  , où  la  mêlée  ne  fut  pas  moins  fan* 
i gknte.  Un  Ballot  Anglois  fe  confuma  înui 
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tilement , & la  réfiftance  de  ns'  tre  Amiral  &-di 
liens  fut  il  grande,  que  plufîeurs  des  plus  gram 
VaiLeaux  Ennemis  fouirent  du  combat  / d 
nombre  ddquels  furent  la  Royale  Cantine  , & J 
St  George.  Le  Robert  en  fit  de  même  , & le  tir 

de  la  prefie  Robert  Holmes,  celui  qui  avoit  fai 

le  voyage  de  Guindé  , fut  oblige'  de  L’imiter 
parce  quon  luy  avoir  emporte'  les  deux  hu 
niéres. 

^ Cependant  le  Sr.  Tromp  s’étoit  attaché  i 
lEfcadre  du  Pavillon  bleu  , commande  pari, 
? î*  Smit , lequel  commença  à pren 

e j.  u~te_I  & entraiaa  par  ce  moyen  avec  luy 
onditSr.  Tromp  , qui  le  mit  à le  pourtour, 

n,.*^|CS  rS  C0,rcs  d’Angleterre  , pendant  la, 
quelle  pourtone  le  Vaifîeau  appelle  la  Refol», 
don  un  des. plus  püiflants  Bâtiments  de  la  Flot- 
te  Anglojfc  fut  brûlé  par  un  des  Vailfeaux  de 
nette  Amiral , mais  l'équipage  fut  fauve'.  ledit 

'JT?  ayant  Poutfuiyy  Anglais  toute  lai 
< , tacha  encore  de  leur  donner  l’attaque  le, 
lendemain,  mais  eux  ayant  le  dellusdu  vent, 
i luy  fut  impoffible  de  les  atteindre  cepen- 
dant ledit  Sieur  receut  la  nouvelle  par  un  Vaîf- 
toau  François  , que  la  Flotte  Hollandoife  s’é- 
oit  letirec  au  Wilin,  On  veut  croire  que  cette 
tune  des  Anglois  fut  une  rufe  de  guerre  pour  af-  : 
oia  îr  e nfte  de  la  Flotte  , parce  que  le  Sr.., 
,Q«ip  avoit  quantité  des  meilleurs  Vailfeaux 
avec  luy  , fi-bien  que  Je  Sr.  de  Ruyter  eut  pref- 1 
que  feul  toute  la  charge  de  l’Ennemi  furies  bras-,, 
parce  que  l Efcadre  du  Sr.Jean  Evcrtto , comme  , 
nous  avonsdeja  dit,avoit  tourné  à l’Eft.Ledit  Sr.., 
e -uyter  tira  bicn.quelquês  coups  pour  le  faire  , 
revenir,  niais  eu  vain.  Neanmoins  il  fo  défendit  ! 
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lî  bravement  , que  le  Vaifl’eau  nomme'  Iq  Royal 
Charles  futrenuerfé  fur  le  côte' , & étant  revenu 
à la  charge  , eut  tous  (es  Mafts  emportez  , mais 
lui  aufïi  ne  fut  pas  moins  makraitte  , li-bien 
qù’il jugea  que  le  meilleur  pour  lui  e'toit  de  fui- 
vre  à petites  voiles  les  autres  Vailfeaux  qui  fe 
retiroient  tout  doucement,  parce  que  le  peu  de 
vent  qu’il  failbit  alors  ne  leur  permettoit  pas  de 
faire  autrement  , dans  l’efperance  de  recevoir 
encore  quelque  (ecours , apre's  avoir  fait  tout 
ce  quie'toit  polTible  dans  un  rencontre  de  cette 
nature  , à l’étonnement  de  (es  Ennemis  me- 
mes , qui  ne  purent  pas  fcn  empêcher  pour  la 
même  caufe  du  peu  de  vent.  Ledit  Sieur 
écrivit  la  deifus  la  lettre  drivante  à Me(T.  les 
Etats. 

Lettre  du  Sr.  de  Ruytér  aux  Etats* 

M E s s i e u R s,- 

Enfuit e de  ma  dernier ê du  4 du  prefent 
mois  avant  midy  , nous  entrâmes  ce  meme  jour  en 
Combat  avec  les  Ennemis  environ  fur  les  on^e 
! heures  5 le  vent  étant  au  Nord . L'attaque  fe 
commença  far  VAvantgarde  qui  étoi^commxn- 
dée  par  le  Lieutenant  Amiral  Jean  Evs.rtfen 
\ contre  T EJ  cadre  du  Pavillon  blanc  , & en  fuite 
nous  contre  celle  dit'  Pavillon  r»nge  j mais  à mon 
! grand  étonnement  de  pvefque  tous  ceux  de  U 
j flotte  y le  Lieutenant  Amiral  Tromp  & tonte 
fm  Efcadre  demeura  aufji  loin  de  moy  derrière  la 
! mienne  avec  'les  voiles  retroujjees  fur  le  mafly 
que  l/Avantgards  etoit  trop  avancée  , tellement 
que  V .Ennemi  fe  mit  entre  deux  , & je  naivk 
faire  aucune  action  audit  Amiral  Tromp  que  fur 
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U foir  un  peu,  avec  quelques  F ai  J} eaux  dePÈfca*] 
dre  du  Pavillon  bleu,  Cependant'  on  je  battit  fort\ 
opiniâtrement  auprès  de  mon  Ef cadre  & de  mon  \ 
Faijfeau  , ayant  à mes  c&teo^lc  Général , Souve- 
rain , Nazeby  5 & plujkms  autres  Faijfeaux  En- 
nemis des  plus  confederables  3 mais  nom  les  reçûmes 
d'une  telle  maniéré  5 q u'ils  no m l différent  ma t très  de 
nos  Pofies  nous  quittèrent  pour  un  temps  après 
un  Combat  de  trois  heures 3 le  Gênerai  Monnayant 
faffé  fnrun  autre  Faijfean , comme  nous  vîmes  par ‘i 
le  tranjport  du  Pavillon  > & comme  onmws  rapporta 
du  depuis  , ce  qui  nous  donna  le  temps  de  reprendre 
un  peu  haleine  $ & étant  empecheoçd  nous  réparer  > 
du  mieux  que  nous  pouvions  y nous  vîmes  nottedite 
«Avant garde  qm  / Hoignoit  toujours  davantage  de  \ 
nom  a tontes  voiles  x Çgfquoi  que  je  lui  fjfe  tirer 
quantité  de  coups  pour  la  faire  revenir  3 cela  no  us  ’ 
fut  entièrement  impojfiblei  ce  qui  ayant  êtêremar - 


qnê  par  le  Général  des  Anglais  Çgf  fon  Ef  cadre  , ils - 
revmdrentfur  nous  a^>or'  <? *1» ~ i ~ 


~ avec  beauc  ouf  de  fur  i ecçui  t 

alors  en  fort  petit  nombre , çpj  qui  ejjhy âmes  une  for-- 
te  attaque  dès  Ennemis  dans  f ejferarice'  qm  nous 
ferions  cependant fecondeet^par  derrière  par  1er  Ami - ! 
vaux  Tromp  Mefpel  3 ou  par  devant  par  l'Ami- 

ral Jean  Evtrt/en  ^ mais  le  tout  inutilement  ; car  i 
cependant  toutes  mes  voiles  y ma  fs  & cordages  fu±  \ 
rem  fi  mal  -traiùe^,  qnîl  me  fut  impojfible  de  gou*  , 
v erner  mon  Faijfean  3 ou de  faire  plus  aucune  ré  fi*  i 
fiance  par  le  grand  nombre  de  mes  morts  ^leff^Â 

ce  qui  fut  caufe  que  je  me  trenvai  obligé  de  fmvr&\  * 
le  g^os  de  la  Flotte  a petites  voiles  • car  il  nous  êtoit  \ 
imp  ojfibl  e edapp  rocher  ae  ÜA  mira  l Tro  mp * q ni  êtoit 
an  deffus  du  vent  3 lequel  au  contraire  pouvant  nous  ■ 
joindre  fort  facilement  y n en  voulut  jamais  rien 
faire  } fans  que  f en puiffe  deviner  U caufe,  Nous 
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nous  retirâmes^  donc  tout  doucement  en  nous  bar 
tant  3 farce  que  le  peu de  vent  qu'il  faifoit  3 ne  nous 
permettait  fus  d'aller  bien  vite  , ce  que  meme  nous 
ne  cherchions  fat  3 farce  que  noiis  efferions  toujours 
que  toute  ladite  Arrieregarde  nous  auroit  joint  à la 
Payeur  de  la  nuit 3 que  far  ainfi  nous  aurions 
tous  enfembh  a ti  a quèd' Ennemi . Maisle  jour  étant 
renu  3 nom  ne  vîmes  përfonne  que  le  gros  de  la  flot - 
fe  Angloifi  qui  nous  (hiv oit , lefqmU  commencè- 
rent à nous  camnmr  de  nouveau  avec  une  extrê- 
me furie  avec  leur  canon  de  devant  ,•  & nous  leur 
refondions  avec  le  notre  de  derrière  3 fi-hicn  qua- 
près  avoir  envoyé  un  Brûlot  contre  moy  y que  je  dé- 
tournai far  mes  Chaloupes  &•  autres  y qui  ètoient 
remplies  entre  autres  far  les  généreux  Cavaliers  de 
Lorraine.,  Lavoy,  Coaîio,  & ceux  de' leur  faite, 
lefqnels  contraignirent  le  Brûlot  de  fe  conjnmer  inu- 
tilement 3 ceux  qui  étaient  dedans  de  fe  fauver  a, 
îa  nager  3 le  s Ennemis  mus  quittèrent  enfin  les  uns 
après  les  autres  $ mais  ayant  vu  paraître  quelques- 
uns  de  nos  Fai (feauX  qui  nous  avoient  guigné. le  def- 
fus  du  vent  la  nuit  ,,  ils  y envoyèrent  quelques-uns 

fés  leurs  four  s'en  rendre  les  maîtres  , ce  qu  ayant 
emarqué , je  fis  venir  a mon  bord  quelques-uns  de 
nies  Officiers  > ordonnai  à vingt  d'eux  de  demeu- 
rer auprès  du  Sflete  fous  le  Vice- AmiralBanckert, 
afin  d'empêcher  le  defjein  de  l'Ennemy , lefquels  Offi- 
ciers & Capitaines  me  donnèrent  alors  avis  du  dorn- 
\mage  qu'eux  Çÿ-  leurs  Compagnons  avoient  receu 
j dans  le  combat , dont  je  leur  ferai  faire  un  Mémoi- 
re le  plwtofi  qu'il  fe  pourra  s four  les  envoyer  aux 
Colleges  des  Amirauté1^  ,^afin  qu'il  y foit  pourvu , 
Rappris  auffi  d'eux  en  gros  la  mort  de  plufieurs  de 
nos  principaux  Officiers  & Capitaines  , a ff avoir 
qui  a eu  la  jamb « 
M Tj 
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emportée  d'un  coup  de  canon  , l'Amiral  TierU  Bit 
des  tout  de  meme  & ef  en  danger  de  mourir . So 
Faijfean  a été  J éparé  dje  nom  la  nuit pajfée  , celn 
du  P ij e Ami  r al  B anclgert  eft  allé  à fonds,  te  Fia 
Amiral  Coenders  efl  anjfî  mort  , comme  encore  l 
Cap.  Rut  b Maximilian  , Jiiriaen  Fbei  & Hendrii 
Froom.  Hugo  y an  Nicubof&  Cornet is  van  Hoçen 
hoelgfont  anjfi  en  danger  de  mourir  de  leurs  blejfn. 
res  s l un  ayant  eu  la  jambe  emportée  • Çÿ  l'autn 

étant  frappé  an  ventre.  Nous  n'ayons  point  de  con- 
noiffance  particulière  du  dommage  que  l'Ennemy 
peut  avoir  fou fert  mais  le/dits  Officiers  ■ difent 

qu'ils  ont  vu  aller  deux  de  leurs  Faijfeaux  à fonds. 
& J"  brulegy&  nom  tous  mfemble  avons  vu  qu'ils 
etgient  fort  maltraite?  , dontje  croyque  vos  Gran- 
deurs ai%:om  déjà  receu  avu  en  partie  avant  La 
réception  de  la  prefènte.  Snrqmy  , ftfc.  Le  U 
Aoufl  1666.  par  le  foir. 

Ainfî  (igné  , M.  Adr.  de  R ny  t e r. 

Les  Anglois  ont  raconte"  Fifluë  de  la  Ba* 
taille  en  cette  maniéré. 

LF  il  Juillet  ( vieux  S tile  ) nousfortrmes  de  la 
Rivière  avec  notre  Flotte  , quoy  que  non  fans 
beaucoup  de  peine & arrivâmes  à Gunflcet  'à  fix 
heures  du  foir,  ou  nous  mouillâmes  Cancre  à envi- 
ron dix-huit  lieues  d'Angleterre  de  l'Ennemy.  Le 
vingt -troifiême  les  deux  Flottes - levèrent  l'ancre, 
mais  ne  purent  pas  fe  joindre  à canfe  du  calmer 
toutefois  la  nuit  il  s'éleva  une  grande  tourmente. 
Le  vingt-quatrième  le  jrent  étoir  un  peu  violent, 
de  forte  que  nous  fumes  oblige ^ de  demeurer  à 
l ancre  jufqn  a deux  heures  ap^és  rnidy  , que  nous 
fîmes  voile  vers  l'Efî , mouillâmes  l'ancre  à huit 
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'Unis  d'Allemagne  on  vingt-quatre  d'Angleterre 
i'„n  lien  aff  elU  ïtefle.  Le  lendemain , qui  emt 
Mercredy  , rious  levâmes  l'ancre  à deux  heures- 
du  matin  farümes  à la  vent  de  l'Ennemy. 

fhomœr  AUen  fi?  voile  avec  l'Avant-garde  aiïcojte 

de  l’Efi  3 Ie  'vent  étant"  tford-Éfl  3 gÿ  étant  vemf 
e'nprefence  en  meme  temps  que  le  premier  EJ ca- 
dronde  VEnnemy  5 ce  qui  arriva  environ  les  dix 

heures  , nom  donnâmes  le  fignal  poifr  fie  mettre  erf 

ordre.  Nous , Général  3 avec  l’Êfcadré  du  Pavillon 
route  , U Sr . Jeremie  Smit  avec'  celle  du  Va- 
Willon  bleu  y attaquâmes  l’Ennemy  avec  tant  de 
promptitude  , que  nous  le/mimes  d’abord  en  def ordre 5 • 
& continuâmes  le  combat  jufqu’â  quatre  heures 
après  midy  , que  te  Sr.  de  Kuyter  avec  le  Corps  de 
Bataille  commerça  â prendre  la  fuite  pour  fe  met- 
I tre  à r ancre  en  quelque  lieuy  mau  nous  le  pouryp- 
! vîmes  avec  nos  Éfcadresrouge  & blanche  , lai  fiant 
le  Sr  Jeremie  Smit  avec  U blêue  engagé  contre  le 
j Sr.  Tromp  avec  utie  Efcadre  de  fa  flotte.  Nous  pour- 
I ffii  vîmes  C E nnemy  toute  la  nuit  , & luy  donnâmes 
Une  nouvelle  attaque  à la  pointe  du  pu?  y de  forte 
\ que  nous  e.ümm  une  grande  ejfiérancede  pouvoir 
! prendre  le  Sr:  de  Ruyter  ÿmai*  comme  le  vert  emt 
fort  foibleyM  nous  échappa  , fi  bien  que  nos  plus 
I petites  Eregattes  mêmes  eurent  de  la  peine  alejnl- 
| W.  Le  Jendy  a dix  h étirés  du  matin  nous  les  avions- 
pourfuivis  environ  cinquante- quatre  lieues  d'An- 
I gl  et  erre  , où  ils  demeurèrent  jufqua  deux  heures 
j après  midy  , auquel  temps  nous  étions  fi  proches  aes 
j Bancs  de  fable  ' qu’il  nous  fut  impoffible  de  les 
fourfnivre  davantage  , gÿ  fut  tout  parce  que  le 
'■  Sr.  de  Riiyter  trouva  alors  occafion  d échapper. 

\ Vendant  cette  pourfnite  nous  primes  deux  des 
\ plus  grands  Faiffeanx  des  Ennemis  3 l un  étant 
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u , & deux  cent  rùn*2&t]?mtre  d*f0“U  ^ 
Pfr  Adrian  B-anckert  ■ J ^°mmes  > comman 
de  Hariîneue  d!  nnumi  U S«< 

«*»**tt far Ck  hÎiV^ **%»'*■-. 

Wtf  <,"Hllkbrants'^ 

nous  défaire  de  »it^rCe  T ■"«  * 

«^Tjrî'-S 

nonnoient  , , . N ™ fe  ck 

rjfilâmes  d-aU^  çln ™J/r™ï  >.  n"» 
chemm  aux  P nne™  ’ J / fe>  de  couper  /< 

«■  WM"* 

iïord-Èfl  & „ ' yent  emt  f»»r  lors  M 

'tM&wkVS*  f!utfrés  d,t 

Humes  que  c’étoit  yéri/Jlement  Ppf’Z  ”T  r‘?i:'’”' 
V*  p’t  pwfuiiiepar  ledit 
Procl,o^un  peu  pim  prés  no  ',  Prêtant  api 
Courûmes  la  meme  route  qklT  £r** 
fi»  nous  momimes  l'ancre  ï Lu  Î7  ?*  'H 

Zmi\ ';■ mu*  élûmes  nous  ferZl  tZV^ 
Ornais  e J Zi  JI  ? *•*".>'*  prés 

*****  *ZZ  iZZIZZ  l'T  r™t 

*age  , H tâcha  de  aaener  Le  cl  a{?nava»-i 

*!?*  le  finîmes  JcTe^JJZ  7“,***  Pv4 

Charles  jufqu'à  ftx-hraZfca»  T 

encore  à l'ancre.,  attendant  ’ ounou*  femmes  \ 

dra  entreprendre.  ^Ue  ^Pnèmy  yott . 

LïSr'  de  ^U)rer  fut  fort  m.ilccnrenîrjc  ce 
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• les  E (cadres  de  fa  Flotte  s'étalent  ftpaTees, 
rce  que  fans  cela  il- avoir  fait  fon  conte  de 
n porter  un  notafie  avantage  fur  lesEnnemis. 

dit  Sr.  fit  un  rapport  fort  exaû  de  tout'ce 
i s’étoitpaflé  , furquoy  il  fut  remercie  tort 
emnellement  par  Mefl.  les  Etats,  qui  le loue- 
lt  extrêmement  de  fa  bonne- conduite.  Les 
dontaires François  . qui  avoient  etc  dan-s  ion 
rd  , firent  sulïi  un  rapport  fi  authentique  an 
Lv  , que  S.  M.  en  écrivit  en  ces  termes  a cet 
U ctm  U Sr.  de  Rtiyter  avoit-fatt  des  chef  es  de 
L ’h  de  tire  , qui  fafentles  forces  humaines, 
limant  fins  (a  retraite  que  s'il  ay  ott  gagne  la  Ba- 
tte ,-  ayant  rêfifié  arec  huit  Fa, féaux  a ytngf 
[x  des  fins  grands  d'Angleterre  & aux  dente 

LevAngtois  voyant  que  la  Flotte  Hollandoi- 
L-étoit  retirée  en  Zelande , coururent  la  cote 
ec  ioixante  voiles  , & renvoyèrent  cependant 
ars  malades  & bielle*  en  Angleterre.  Enfin 
jant  pris  huit  ou  dix  de  nos  Vaiheaux  Mai- 
ands'  qui  trafiquoïent  en  France  & dans  le 
|ord  , le  vent  contraire  les  pouhajufqu  au  Uli. 
js  n’avoient  fait  aucun  deflein  mr  les  aif- 
aux  qui  y étoientà  l’ancre  , mais  un  certain 

apimine  nommé  Heemskerk  , ( lequel  en  la 
taille  du  Sr.  Opdam  s’etoit  comporte  il  la- 
icir.cnt  qu’il  n’ofa  pas  fe  prefentèr  devant  le 
ionfeïl  de  Guerre  , mais  deferta  chez  les E , - 


U ^commeun  Trakre,  aufquelsUoftitfon 

.1 1- ^ con*° 


comme  un . 

vice  pour  entreprendre  quelque  deilem  con- 
la  Flotte  Hol!andoife,diCmt  que  tous  les  en- 
aits  de  la  cote  lu  y étoient  fort  bien  connus , a 
oy  il  fut  aufli  employé  ainfi  qu’on  verra  par  a 
te)  pour  remporter  quelque  gloire  contre  ls 


envoyèrent 
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fut  rpe  3 e°ÏPp!aire  à lès  nouveau*  Mait 

q-eàSrt 

Pend  ,nr  a,  î dltS  AngI°is  dcni««'>e 
£ ” quelque  temps  devant  T1'’ 

4ou*fe 

garici  par  aucune  Garnifon  cauiSÿF 

SFB^r^â 

S%T~*  *•«  ">«VSé“ 

lent  bon  làfîr  de  fo  relndr  &s  An”."  ‘fec! 

tant  au  nombre  de’  neuf  Vaille  , ur  J,  r h • 
cnq  Brûlots  & fi** :rs,Ü.V J* 3UX  de. Guerre 


s^3rrf«â  I: 
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Ütïe  les  V aille  aux  Marchands.  Le  Capitaine 
oun  mit  le  feu  au  principal  deldits  VaideauXj 
m mande  parle  Capitaine  Adelaer  , lequel  le 
tulant  fauver  après  quelque  réfiftance,  le  noya 
ice  quinze  ou  feize  de  les  gens  > mais  le  Cap* 

|ol  ayant  aufli  le  feu  à fcn  Vailleau  3 fe  fauvar 
eck  Chaloupe.  Là-dedusles  autres  coupe- 
[nt  leurs  ancres-,  Svsfen  allèrent'.  Trois  Brûlots 
ii  relfoient  encore  , mirent  le  feu  à quelques 
aideaux  de  Mofcovie  richement  chargez  , 
s autres  le  mirent  en  défende.  La-delius  les 
nglois'  partirent  du  Brandaris  avec  vingt-  deux 
haloupes  , avec  lefquellesîl  leur  fut  ailé  d at- 
dn dre  ceux  qui  avoient  coupe  leurs  cables^ 
c mire  ntl  e feu  à tous  ceux  qu’ils  purent  aura* 
er  ,.  ayant  ordre  très- exprès  de  ne  point  pih 
k , li-bien  que  quelques  Maîtres  eurent  le 
pmps  de  le  fauVer  dans  les  Chalouppes  avec 
;ur argent  & ceux  de  leur  équipage.  Quelques 
abitans  de  l’Ide  ayant  embarqué  le  plus  beau 
le  leur  bien  dans  lefdits  Vaideaux  de  peurd  u- 
e defeente  ,- furent  contraints  de  le  Voir  bru- 
gr  devant  leursyeux. Toutefois  trois  Armateurs 

je  un  VarfleaU  de  Cuinée , qui  avoient  du  canon 
ü des  hommes  , fe  défendirent  vaillamment 
rfec  quelques  autres  , 8c  coulèrent  à fonds 

Quelques  Chaloupes  EnnemieSjOUtre  qiyils  lau*^ 
gèrent  quelques  Vaid'eaùx  de  Mofcovie  & a li- 
tres, que  les  Anglois  îvolérent  approcher  , de 
5éur  de  s’échouer.  Outre  cela  , Holmes  envoya 
leux  de  fes frégattes  dans  le  Canal  dir  Vlipour 
aire  une  defeente  ^ mais  ils  en  furent  empeches 
aar  une  providence  de  Dieu  toute-  particulieie, 
parce  que  cette  nuit  iL  plût  d abondammentÿ 
jque  toutes  les  armes  -y  la  poudre  & les  matières 


coniba&bwT  T de  Mÿ- 

^mées-  8c  G on; 
toîent  pas-loin  do  ^ ^ .ulanne  qui 

«« auLc^à  c«t  ^ «** 

foutes- le  un  Kit'fès  & „f  r'11Blpircc 

échouez  ScaVX  ’ auci«' Batiments  e'to 
*»*  S 

tin  atTschelh'™0^-!  M reroui*nercBt  !e  j 
onze  Comh  „V  ^ lls  “^ent  pied  i terre  a 
^ze  Co,npagnics  Ê^auoune  notable  refifl 

frf,», 

quante maifons  de hnllL^  / troji  cet5t-Ci 
gens  puilèn ‘*1*««VT 
faire*  fut  de  pré,  drJ  J °Ut  Ce  ^ ils  P'Û«® 

«iuds  cncÆS-JTrpar^^W  t0' 

de  cette  perte  ni-.?315-,  S recompen(é 
de  ee  aüj  vefboft  HrW  ° P^fSô  qu’ils  firenl 
tre  le  fo,  Holmes  euft  bien  voulu  met- 

clc  ie  teu  encore  à demc^htr^.  vu  c 

comme  pour  cet  effet  il  -V\fa,ge?  ’ mais 
dcmeuJeflc^  !£f ^ 


Parce  qudl  luy  ^^^-".^rOIt  P1 


darce  oudïi  ??''  <ÎU;rn’en  3U1®it  pû 

éorable  pour  cet  necefiairementun  v, 
c pour  cet  effet  . Ayant  donc  rend 
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monde  avec  la  marée,  il  retourna  le  vmgtié- 
auprés  du  Prince  Robert  & de  Monk  , peiv 
t que  ceux  du  Uti  avaient  commence  a le  re- 

ocher  du  côté  de  l’Eft  , & «oient  drelle'deux 
telles  , attendant  du  canon  d Encbufe.  Ce 
aïnfique  ce  bravé  exploit  fut  mis  a execu- 
□ par  le  conféil  de  ce  Traître  contre  un  tas 
pauvres  gens  fans  défenfc,_ma.s:l  événement 
uen  fait  voir  que  la  trahi  lon  etl  bien  agréa- 
•auprcs  des  Perfonncs  illuftres  , mais  nota 
s les  Traîtres.  Car  cét  Infâme  étant  de  re- 
ir  en  Angleterre  , & s’étant  vante  un  jour 
prefencclu  Roy  , que  c'étoit  luy  qui  avoit 
û lé  les  Vailfeaux  dans  le  Uli  &■  les  /filages  de 
îk  appelle  der  Scbelliflg  , S.  M.-le  regarda 
ec  uuvifage  courroucé  & h, y commanda 
fortir  incontinent  de  là  pielenc  , 

■ir  par  là  qu'une  aftion  fi  dénaturée  que  celle 

: faire  tant  de  mal  à de  pauvres  gens  fans  de- 
nfe  , luy  étoit  infiniment  defagreable.  S.  M. 
■donna  peu  de  temps  après  qu  on  luydonnaft 
ie  pièce  d’argent  pour  fon  voyage  , * on 
fiKtir  fans  delay  , afin  qtfunte  homme 
ui  avoir  bien  ofé  trahir  fa  Patrie , ne  luy  en  fift 

as  autant  lors  que  l’occafion  s’en  prelenteroit  - 

l prit  le  chemin  de  France  . pour  de  la  pafie 
nPItalic  offrir  fon  fervice  aux  Vénitiens, 
dais  cependant  tombé  malade  , K mangea 

"onvent  de  Paris  n’eu  dent  eu  pvne  d~  luy  , il 
■ouroit  tifque  de  mourir  dé  faim  &-  àt : mi  ere, 
nais  ces  bons  Péresle  firent  mettre  a 1 Hôpital,- 
,ù  il  guérit  après  quelques  femames  , &po_r 
rk  i enfin  fon  voyage  , fans  dont,  avec  aflej 
peine.  Exemple  mamfefte  que  Dieu  punit 


«Oï  t Vl*'ae  M CAmiré 

ûde7{ZtV nS^3?  quamké  de  1 

dcr  l„t  l F„!  “M  C°ntre  tc,rc  auprès  du  H. 
te  hoZ\  fiS^T  n0'^fe  de  «nrfbix,, 

lande.  ‘ Il  yTütunef^  t*'1*0»™*  ea  Hl 
tfcWtfrl a qui  voulut  dlayer 

niais  vèyane  qùeli^ii 
PourJeseneln^  •?"'  .m,oient  commet 

ŒSt  &?s 

. l'Ordre  de  St.  Michel  & J'  M'  PrefeDt  dl 

ion  Portrait.  &d  Une  eha™e  d’or  aret 

« .Irre  les  Srs"*"^ 

mrj&ÿ£g&s» 

£ettlC  d*  ^r*  ^“P  cootte li  Sr.de  Puyter.  | 

"E  S S ! £'  U R S) 


fer  plus  ^ ^ maûel^  de  vous  a vi 

y a «r  ïammUnmenf  ce  q,ci  /efi.^0  enti 
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otfe  cie  'üoj'  Grandeur s ^ celle  de  S.  M.  Bri- 
ïqne  9 t'efi  pourquoy  il  % jour  plaira  de  fç avoir 
,e  quatrième  du  prefent  mois  nom  vîmes  la  Flot- 
•qgloife y enir  vfers nous ayec  un  -rem  de  Nord-Efi 
qu  ajfie\foible , fi-bien  que  nous  avions  le  défi- 
în-vem  avec  nofire  Flotte  ; furqmy  le  Lient, 
'rai  Jeah  Evertfen  ayant  V Avant  garde  avec 
[cadre  , s' avança  en  bon  ordre  pour  recevoir  les 
mis  j leur  Amiral  qui  commandoit  l'Efca - 
lu  Pavillon  blanc  en  fit  de  meme  de  fion  cofié9 
fuivy  en  bon  ordre  du  refie  de  fa  Flotte.  Le  ■ 
-,  Amiral  de  Ruyyer  qui  commandoit  nofire  corps 
tt  aille  , refia  environ  deux  heures  Çgf  demie 
[on  Efcadre  au  de  (fions  du  vent  de  nofire  Arrié- 
rée 3 que  ledit  Lient.  Amiral  Jean  Evertfi^ 
fi  loin  devant  avec  [on  Efcadpe  qu’à  peine  on 
fivoit  reconmitre  > fi-bien  qui  il  y enft  un  tel 
t entre  nofire  Avantgarde  & le  corps  de  Ba- 
jtj  que  cela  donna  le  plus  grand  avantage  du 
\e  à l'Ennemy  pour  couper  notre  Avantgarde 
tre  corps  de  Bataille.  Ledit  Lieut , Amiral  de 
er  ayant  refié  jufqnà  ce  temps-là  an  défions 
\nt  de  nptre.EJcadreyCommen  fa  à fie  mettre  à la 
lorsque  ledit  Lient.  Amiral  Jean  Evertf^at- 
a P Avantgarde  de  l’Ennemy.  Nous  ayant 
lére-garde  avec  notre  Efcadre  ? fiâmes  obliger^ 
meurer  avec  nos  voiles  fur  le  Mafl  jufqvlà 
\e  ledit  SV.  deRuyter  fiufi  arrive  dans  fion  pofie 
! fon  Efcadre . Mais  'comme  nous  ne  pûmes  pas 
mtr  plus  long-temps  en  cèt  état,  nous  nous  mi- 
tu  (fi  à la  voile  y afin  d*  approcher  de  l’Ennemy 
'rie  les  autws^quoy  que  quelque  peu  de  Faiffeaux 
leut.  Am.  de  Rnyter  finffient  encore  meleoçparmy 
\e  premier  rang . Nous  avançant  en  bon  ordre 
| nofire  Efcadre  3 te  Çoÿtr  Amiral  du  Pavillon 
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bleu  fe  mit  en  devoir  d'attaquer  un  de  nosfrt 
Vaijfeaux  avec  un  Bmlot  , leqnelBrulot  fut  c 
a fonds  far  notre  Contr  Amiral  y an  der  Zaen  a 
quelques  canonnades  tirées  de  fan d'autreA 
mirai  du  Pavillon  bleu  fe  frefent a aujfi  contre  \ 
avec  un  Brûlot^  avec  lequel  moyfyj  les  Cafka 
de  Haen  & y an  Amfiel  y qu  i étoieni*  nos  fico 
mous  battîmes  longtemps  3 jufquà  ce  que  nous 
mes  f roche  de  nous  un  des  Vaiffeaux  de  l'Enn 
tout  fer  ce  de  confs  y furquoy  étant  fécondé ^ 
'fin  Bmlot  y nous  nous  mîmes  d J'es  cote ^ y fgf  aj 
Iny  ayoir  tiré  notre  bordée  y yous  y mîmes  le  j 
qui  le  confirma  en  feu  de  temfs.  Il  s'appelait 
Eefblution  , fyf  étoit  monté  de  foixante-qnA 
fieces  de  canon  de  fonte  verte  y & deux  de  j 
avec  trois  cent  quarante  hommes  , dont  mes  gens 
fanyérent  quarante-cinq  , du  nombre  defqv, 
étaient  deux  Pilotes  un  Quartier-maître. 
Lient.  Am.  y an  Meffel£ ÿ le  Vice- Amiral  Sm 
fe,  battirent  auffi  furieufement  aycc  l'EnnemyM 
bien  que  ledit  Lient.  Amiral  fut  long-temfs  a> 
coteo^dn  Vice-  Amiral  du  Pavillon  bleu  y & ek 
que  ledit  Vice- Amiral  eu  f été  fécondé  fardes  ge 
fiaisju/quà  trois  ou  quatre  fois  9 fi  eft-ce  qu'il  fi 
ferré  défi  prè's  far  ledit  Lient.  Amiral  y qu'il  fit 
enfin  obligé  de  quitter  la  fartie  3 non  toutefo 
fans  \ivoir  fi  maltraité  ledit  Lieutenant  Amirai 
quil  avoit  fins  de  cinq  fieds  d'eau  dans  fin  fai] 
fean.  Notre  Efiadre  étant  ainfi  aux  frifis  ave 
l'Ennemy  y elle  coufa  entièrement  V Efiadre  du  Pa- 
villon bleu  du  corf  s de  Bat  aille  ô ou  de  celle  du  P a- 
Villon  ronge  y dont  il  refia  encore  trois  Vaiffeam 
des  derniers  fctrmy  celle  du  Pavillon  bien  y fyj  en 
cette  faflure  nous  nous  battîmes  avec  ladite  Efi 
Æâdre  au  Pavillon  bleujufquA  environ  cinq  heur 
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wz/dy  , auquel  temps  nous  avions  ufé  en 
if  eut  Faijfcau  dix'  mille  & trois  cent  livres  de 
re.  V Amiral  du  Pavillon  bleu  qui  étoit  der ■< 
nous  a environ  une  petite  portée  de  canon f 
ut  fes  . efforts  pour  mettre  h fin  au  F ai jf eau  du 
saine  Jean  de  H.aen  avec  fon  Brûlot  , mais 
Bmlot  voyant  que  nos  chaloupes  étoiem  prè- 
our  le  repouffir  3 & ayant  receu  quelques 
t de  canon  dudit  Capitaine  y il  fi  fit  remolquer 
hâte  par  la  Chaloupe  dudit  Amiral  .qui  luy 
•nvoyée  à cet  effet.  Nous  voyant  cela  , fîmes 
notre  devoir  pour  V aborder  , mais  cela  nous 
'■mpojfible  y furqmy  le  yent  s'étant  changé 
ud-Oueft  affeT^  gaillard  , cjela  nous  fit  auffi 
1er  nos  voiles  vers  t'Ennemy  , ce  qu  étant 
je  fis  faire  figue  de  l'uttaqner  tous  enfem- 
\ pendant  que  nos  autres  F fié  aux  à la  fa - 
i de  ce  changement  y gagnèrent  le  vent  à que /- 
-uns  de  leurs  V ai  fie  aux.  Cela  nous  porta  aujfi 
èotes  dudit  Amiral , que  nous  attaquâmes  de  fi 
\e  farte  qu  à la  fin  il  ne  tira  plus  un  feid 
y & meme  le  feu  fe  mit  à la  Chambre  de  fa 
\pOyfi-bien  qfiiltira  quantité  de  coups  fans  baie 
! Vice-Amiral  & Contr  Amiral  pour  leur  faire 
de  le  venir  fi  courir  ymais  ceux-là  n'en  ayant  pas 
\ coup  d* envie ? prirent  la  fuite  confuf  émeut  avec 
I le  refie3&  fi  le  vent  nef eft fi  calmé  de  nouveau y 
feulement  nous  aurions  pris  l9  Amiral ymais  même 
'■  toute  apparence  la  plus  grande  partie  des  Fai  fi 
x de  lad.  Efcadre , qui  fi dur  oient  pu  échapper  en 
me  manière.  Ayant  donc  ainfi  obtenu  favan- 
fur  l'Ennemy  y la  plus  confidèrable  partie 
b flotte, étant  dan r le  corps  de  Bataille  y ou  CEf- 
i*e  du  Pavillon  ronge  3 ainfi  qu'il  a été  dit  cy~ 
is  3 je  crus  félon  toutes  les  régies  de  la  guerre ^ 
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& de  la  marine  , fie  ne  pouvoir  manquer  depo\ 
fuivre  nofire  viBoire.  Car  fi  je  ne  Ceujfe  pas  fait, 
qu'au  lieu  de  cela  je  fuffe  allé  au  fecours  dit  Sr. 
Ruytér,  qrny  qu'il  fift  calme  pour  lors  ? Jaunis  U 
doute  hé  caufe  que  les  Pa, féaux  commander  i 
ledit  Sr,  de  Ruyter  & par  le  Lient.  Amiral  Ever 
auroientfris  confufèment  ta  fuite  , parce  qu'ils  a 
voient cru,  que  nous  fuyions  l'Ennemy  , ce  quitte 
feulement  aurait  découragé  nos  Vaifeawx  , m 
auffi  auroit  encouragé  nos  Ennemis  a nous  pour fi 
■vre.  Je  laijfe  un  peu  à p enfer  à vos  Grandeurs 
a toutes  perfonnes  qui  ont  quelque  expérience  , 
fan  de  la  marine  & de  la  guerre , fi  ledit  Sr.de  Rt. 
tèreufi  coupé  déformé  heure  l’A  uant-garde  de  l'E 
nemy  , comme  nous  avions  fait  l’Arriére-gan 
étant  plus  fort  que  fa  P mie , fi  moyennant  Raide 
Vieu,  nous  n’aiirioÿs  pas  remporté  une  gloricufe v 
flotre  ; nofire  Avant -gardée  étant  afeg  forte  &j 
bon  ordre  pour  faire  tête  avec  avantage  à celle  , 
lEnnemy.  Tontes  lef quelles  chofes  je  protefte  écri. 
a y os  Grandeurs  , non  par  aucune  inimitié  on  rat 
cune  , mais  félon  la  pure  vérité  , ainfi  que  je foâtier, 
dray  toujours  devant  tout  le  monde  , déclarant  dt 
Vant  Dieu  que  f ay  fait  le  tout  pour  Lemieux.  ’-E 
après  cela, Aie  fleurs tous  les  fideU.es fervices  qu 
j ay  rendus  a C’Etatfitre  décrié  par  ledit  Sr.de  Ruy 
ter  pour  un  Chelmcff  pour  être  la  caufe  delà  perd 
de  la  Bataille  ,/ans  m'avoir  jamais  entendu , ni  on 
parier  , fans  doute  par  jaloufie  fifi  rancune  , para 
qu  il  a plu  à Dieu  de  me  donner  avantage  ' fur  l'En- 
nemy avec  des  forces  beaucoup  moindres,  & à fa) 
au  contraire  defavantage  avec  de  plus  grandes 
-cefi  unechofe  quejene  fuis  nullement  fou frir  , £5 
fi  on  ne  m’en  fait  réparation, je  fuis  incapable  de  ren- 
dre aucun  fervice  à l’Etat. Car  fi je  n'ay  pas  bienfait 
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:e  coup  ici  y je  croy  que  je  neferay  bien  de  ma  vie* 
iijfi  bien  ce  n'efi  pas  maintenant  le  temps  de  Je 
\vir  de  Chelmes  , mais  de  personnes  conragcujes 
* prudentes  , qui  font  prêtes  de  hasarder  biens 
’ vies  pour  le  bien  de  l'Etat  de  leur  réputation, # 
e jecroy  jufqu'à  prefent  avoir  fi  bien  conjervé9 
e je  ne  crains  pas  que  ledit  Sr.  de  Ruyter  on  antre 
donne  qui  vive  , m'ôte  cét  honneur  auffi  long - 
nps  que  je  feray  en  vie.  Cependant  par  un  tel 
rende  f appréhende  devoir  une  grande  confufion  en 
Flotte  au  regret  de  mon  ame  le  plus  J'enfble  pyf 
e les  Officiers  Cr  Matelots  venant  à terre  ne  Je 
tjfacrem  les  uns  les  autres  y ce  qu'à  Dieu  ne  flai- 
, en  qui  fay  toute  ma  conjiance  y comme  anjfi  en 
J'age  conduite  delcos  Grandeurs  3 que  je  recom- 
inde  àja  proteBion , fuis  , Mejfieurs  9 Votre 
?s -humble  pfi  très -obéi JJant  ferviteur * 

Ainfi.  figue*  C.  T r o M P, 

Fait  dans  le  Vaijfeau  Hollandia , 

1 int  à l'ancre  devant  Fleffingne  ce 
Aonfl  x 666. 

i Cette  lettre  caufa  bien  du  de'plaiflr  à Mefi. 
^ Etats  , lefquels  non  fans  raifon  jugèrent  que 
tte  diûenfion  feroit  d’une  tre's  dangereufe 
mfequence  , & fur  tout  en  ce  temps-là.  Et 
Autant  que  ledit  Sr.Tromp  avoit  dit  dans  fa 
ttre  qu’il  fe  fentoit  incapable  de  rendre  fervi- 
: à l’Etat  fous  le  Sr.  de  Ruyter,  cela  fut  caufe 
te  Meflieurs  les  Etats  refolurent,  quoi  qu’avec 
en  du  regret , de  lui  ôter  fa  CommifTion.  Le- 
t S leur  arriva  là-deüus  à la  Haye  le  vingt  trot- 
mie  du  mois  d’Aouft,  & le  lendemain  s’étant 
refènïc  en  i’alfembHe  die  Me  fl.  les  Etats  , il  lui 
tclit  par  M*  le  Confeiiler  Penfionna're  de  Wifc, 
! N 
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aue  leurs  Grandeurs  avoient  trouve'  bon  d 
le -remercier  des  Services  qu’il  aroif  rendu 
alttat,  & Ia-deflus  lui  redemanda  (a  Corn  mil 
hon  au  nom  dèldits  Etats.  A quoi  ledit  Sieu 
répondit  qu’il  droit  preft  à la  rendre, remercian 
leurs  Grandeurs  de  l’honneur  & faveur  qu’ElIe- 
îuy  avoient  témoignée.  Là-delfus  les  Etats  H 
tirent  promettre  & toucher  à la  main  , qu’l 
ue  partiroit  point  de  la  Haye  (ans  les  en  aver 
tir.  Ce  n’eft  pas  qu’on  craignit  qu’il  prift  part 
parmi  lesEnnemis,  ou  qu’il  entreprirquoy  que 
ce  fut  lu  préjudice  de  cet  Etat  , car  certaine. 
nient  ce  Héros  étoit  trop  généreux  & iffii  d’un 
iang  trop  magnanime  pour  faire  une  telle  cho- 
ie , mais  c’etoit  feulement  pour  prendre  ibti 
avis  de  temps  en  temps  furies  difficulté  qui  fi 
prelentejroient  concernant  les  affaires  de  la  ma- 


fine. 


' les  Efats  de  Hollande  donnèrent  avis 

de  tout  cela  a Melf.  les  Etats  Généraux^  qu’lis 
avoient  relolu  de  choiîir  à |a  place  dudit  Sr. 
Tromp  le  Sr.  Willem  Jofef  van  Gent , Colanel? 
d’un  Régiment  de  Marine  nouvellement  levé; 
fans  toutefois  lui  ôter  pour  cela  fa  Charge  ordi- 
naire de  Capitaine  qu’il  avoir. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  un  Exprès  à îa  Haye 
à M.l  Amb.  d Eftrades , lequel  apporta  la  nou- 
yelle  , que  le  Roy  de  France  avoir  donné  ordre 
a la  Fiotte  , laquelle  avoit  été  environ  un  an  fur 
la  côté  de  Portugal  fous  la  conduite  de  M.  le 
Duc  dcBeaufort,  de  fe  joindre  à celle  de  cét 
Etat  tous  M.  l’Amiral  de  Ruyter,  afin  d’attaquer 
enlemble  l’Enneiny  commun. 

Cependant  Mell.  les  Etats  ne  manquèrent  pas 
# chercher  reyapge  de  çét  horfiblç  incendie 
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>ar  tous  les  moyens  dont  ils  fe  purent  avîfer, 
jour  lequel  effet  il  s'offrit  une  occàfton  allez 
favorable  ; car  deux  Vailfeaux  de  guerre  HoL 
andois  avec  deux  autres  * qui  avoient  croifé 
iîez  long-temps  autour  de  Glukftadt , fè  jette- 
eut  le  vingt -feptiéme  AouO: , fur  dixfept  Vaif- 
eaux  Marchands/ Anglois  j qui  ex  oient  aupré's 
leNieuWer-Meulen,  & les  canonnerent  vive* 
nent , ayant  pour  cet  effet  attendu  que  le  vent 
la  rnaree  fe  fuilent  drfpofêz  à leur  avantage, 
leux  de  Hambourg  voyant  les  Anglois  s’en- 
uir  vers  la  Ville  , firent  fonner  le  toxin  & don- 
ler  l’alarme  .par  tout.  Les  rues  furent  inconti- 
lent  remplies  de  monde  , & on  alluma  des  lan- 
c-rnes  à toutes  maifons  , parce  que  c’etoit  fur 
e loir  a environ  les  neuf  heures  on  avoit  déjà 
pis  le  feu  à trois  Vailfeaux  Anglois  un  de 
[iambourg.  Le  vent  étoit  pour  lois  au  Nord, 
ïc  ce  fut  ce  qui  preferva  les  autres  d’une  pareille 
fortune.  Ceux  de  la  Ville  tirèrent  jufqu’à  trois 
fois  fur  les  Alfaillants  , mais  le  principal  Va  if- 
eau  du  Capitaine  Groen  amufa  en  tirant  les 
faiffeaux  Hollandois  jufqu’aù  lendemain,  qu’il 
jlla  à fonds,  & que  la  plufpart  des  Vailfeaux  An- 
do  is  fe  fauverent  à Hambourg. 

Nous  avons  ditey-devant  que  Meffieurs  les 
' Etats  avaient  offert  far  une  lettre  au  Roy 
d*  Angleterre , deluy  envoyer  le  Corps  du 
Chevalier  Barclay,  Ils  mirent  en  ce  tems- 
; iôy  le fd.  offre  s a execution  avec  une  lettre 
du  1 6 Septembre  dont  voicy  la  teneur* 

PIRE, 

Ayant  vu  dans  la  Lettre  de  V offre  Majeff  i 
Ni  i 


, La  z’’e  dc  Mr,  l'Amiral 
écrite  le  quatre  ftiie  neuf  , & |e  quàrto%e  ftfi 

niïon  T°1Spd}é'  qUC  fon  iutcntion  & incli 
Bar  l ftr’-  qUC  £COrPs  dl1  de>«»*a  Chevalic 
f rf01t  porte  delà , & Jaiflé  à la  difpofi 
tron  de  fo  parents  , fuivant  L'offre  que  nbu 
ayons  faite  par  notre  Lettre  du  dix  Juillet  der 
mer,  nous  envoyons prefentement ce  corps  er 
exécutant  notre  offre  , pour  être  délivré  a ceux 

qu  il  plaira  votre  Majefté  d’ordonner. 

Nous  avqns  été  bien  aifesdeyoir  vers  la  fin 

ieftévfv  îr  ^ declaration  que  vôtre  Ma- 
eite  y fait  qu  elle  portera  volontiers  la  main  à 

’ ,pour  radoucir  » & qu  'elle  eft 
prelb  d aider  a reparer  la  breche  que  la  guerre 
a faite  entre  les  deux  Nations  , en  y adjoint 
pourtant,  » à nôtre  advis  , fans  ftjet  ! cette 
Claufe,  SM  qu e votre  Alajcfte  ferait  totreHe  de  s’api 

Ül7cJ  U*”*  L,U™Jieufe  ï*r  deS  condi fions 

ÆebrBW-  "J  NOUS  nedevr>ons  pasdour 
nr  de  la  fiticenté  des  proteftations  & déclara- 

tions  que  votre  Majefté  a fi  fouyent  faites  & 
reiterees,  fçayoïr  qu’elle  a véritablement  une 
inclination  bien  forte  à la  paix,  mais  nous  ne 
pouvons  pas  ignorer  aufii , que  vôtre  Majefté 
çait  fort  bien  que  par  cette  forte  de  déclara» 
lions  ion  n avance  pas  Ja  Paix  d’un  feul  nas  tant 

que  votre  Majefté  eft  en  demeure  de  fafte  aufii 
defoncote  ouverture  des  conditions  particu- 

®u"fie  ’ ¥ 'cfqudles  fIle  juge  que  la  paix  fe 
puifle  & fe  doive  conclurre.  Pour  ce  qui  eft  de 
nous , nous  lavons  fait  plufieurs  fois  étant  par 

nfrLÎ  ^fladeU V qUC  Ü0US  continu^ 
pour  cet  effet  en  voftre  Cour  long-temps,  apres 

que  le  Mimftre  de  voftre  Majefté  a été  /évolué, 

& parplufieurs  autres  voyes , que  depuis  enco’ 
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par  le  Sr.  van  Bennlngen  nôtre  Minière  £x- 
pordinaire  , Sc  à Varis  dans  le  Palais  en  la  pre- 
ince  de  laJveyne  rnere  de  vôtre  Ma j elle  au  Sr» 

I oilis  3 alors  vôtre  Ambalîadeur  en  cette  Cour- 
j,lans  que  jufque  iey  elle  ait  daigné  de  nous 
lire  avoir  une  réponee  pdiitivefoit  par  le  mê- 
le $r,  Roilis  y au  lieu  qui  avoir  été  agréé  pour 
la  de  part  Sc  d’autre , ou  par  des  lettres  , ou 
en  autrement:  nous  pouvions  avec  fujet,&  fui- 
ent ce  qui  le  pratique  ordinairement  en  des  uc- 
rtiations  de  cette  nature  , avoir  fait  prefler  Sc 
fifter  en  la  même  conférence  par  nôtre  Mini- 
:e:,  à ce  que  ledit  Sr.  RoJ/is  fit  aulli  en  même 
jmps,  ou  d 1 moins  enld'te  de  cela,  ouverture 
tlpn  côté  des  condition^  fous  laquelle  vôtre 
ajefté  avoit  déllein  de  faire  la  paix.  En  tous 
]S  pouvoit-il  bien  avoir  ftipulé  préalablement 
ie  votre  Ambalîadeur  auroit  été  oblige  de  rap- 
irterdâns  un  certain  temps  limité  une.  réponle 
LGtive  Sc  catégorique  fans  aucune  réferyc , fut* 

$ offres  qu'il  feroit  de  nôtre  part.  Mais  afin 
donner  des  marques  de  lexcés  de  l’inclina- 
bçi  que  nous  avons  ôfaii.e  redllir  une  œuvre  li 
métienne  Sc  fi  Clotaire  , nous  avons  bien 
3 u lu  palier  par  deiîus  toutes  ces  forma  lirez  or- 
naires,  Sc  nous^  ayons  fait  gloire  non  feule- 
|ent  de  faire  la  première  démarche,  mais  auifi 
avancer  r.élblument  sufques  au  dernier  pas  où 
ni  pouvoir  aller  de  ce  côté  $ Nous  étant  prom- 
is que  votre  Majefté  s’avançant  aufïi  de  lôn 
ké  avec  la  même  refolution  , l’on  auroit  pù 
jmclurre  une  paix  tant  ddirée  incontinent,  Sc 
ins  aucune  perte  de  temps  , & ainfi  Ton  auroit 
revenu  l’effufion  de  tant  de  fang  Chrétien  , qui 
été  épandu  cét  Efté dans  les  batailles  qui  en 
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enuiivies-  Et  dautant  que  nous  nous  e 
o mm  es  remis  au  choix  de  vôtre  Majeflé , tan 
pai  notre  Lettre  de  l'onye  Décembre  de  Tanné- 
pajy.e  qnen  fuite  encore  dans  ladite  confercn 
ce,  qui  a été  tenue  à Paris  , défaire  la  paix  ei 
reitituant  réciproquement  tout  ce  qui  a été  pri 
ou  retenu  de  part  3c  d’autre  , tant  devant , qk 
ptes  le  commencement  de  la  guerre  , & que  pai 
ce  moyen  ion  rentreroit  dans  les  pretenfioni 
que  ion  auroit  eues  devant  la  guerre,  oubier 
en  gardant  reetproquem  ent  ce  qui  a été  pris  oi 
retenu  de  part  & d’autre  devant  ou  aprésle  com 
mencement  de  la  guerre, pour  autant  que  ion  er 
a eu  connoiüance  dans  Tun  ou  l’autre  des  deuj 
tats  , lors  ae  ladite  offre.  Moyennant  quoy  tou- 
tes  es  pietenfions  des  chofes  & pertes  faites  & 
louiterteSjtant  pendant, quedevant  la  guerre,  de* 
meureront  efteinres  & compenfécs  :•  nous  ju« 
geons  que  parîà  nous  avons  abondamment,&  au 
delà  latisfaitàladerniere  claufe  de  la  lettre  de 
Votre  Majefté l’ayant  déjà  plufïeurs  fois  con- 
viée a une  œuvre  fi  defirée  &fipieufc  par  des 
condmonsÿuftes  & honorables.  Car  nous  if  avons 
jamais  pu  comprendre,  que  Ton  put  dans  1 équité 
nous  demander  tant  que  nous  avons  offert  par  le 
choix  de  cette  alternative, bien  loin  que  Ton  pur 
avec  quelque  pretexte,tants’enfautavec  raifon, 
exiger  quelque  chofe  de  plus  de  nous,  Vti  que 
tout  ce  que  nous  avons  pris  fur  V.  M,  ou  fur  fes 
u^.ets  , oc  que  nous  poilèdons  encore,  a été  con- 
quis lé  g ici  mementjC  o ni  me  ayant efté  pris  ou  re- 
tenu  dans  une  jufte  gueTre,aprés  quêtions  avons 
ete  contraints ‘d’y  entrer  po  ur  nôtre  défenfe  né- 
cdiaue  , au  lieu  qu’au  contraire  Ton  a pris  fur 
nous,  . fur  nos  fujets,&  les  habita  ns- de  ces  Prd^ 
vinces  Unies  plus  de  cent  navires , avec  les  mar- 
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ïandifés,  quiÿ  étoient  chargées, comme  aufii  k 
bïtàè'St*  André  & ÏIfled*  Boavift*  x h nouvelle 
i:\ne  y&Cabo  Cerfo  3 fans  aucune  déclaration 
£ guerre  préalable  5 & par  confequent  fans  au- 
jjne  apparence  de  droit:  c’eft  pourquoÿjpuilque 
i.  M»  nonobftant  tout  cela  ne  nous  a jamais  fait 
bréponfeftir  ees  offres  6c  avances, Ravoir  fi  elle 
ouvoitfa  fimsfaôfion  en  ces  conditions  , & au 
îoîx  qu’onluy  en  lai  doit , ou  bien,  fi  elleavoit 
bradons  qui  lobligeoient  aies  rejette r , & 
a’il  ne  luy  a pas  pki  auffi  de  faire  faire  de  fou 
3té  une  ouverture  claire  Sc  catégorique  des 
éditions  fous  lefquelles  elle  voudrait  faire 
. paix  y bien  quelle  ait  été  plufieurs  foisrequi- 
1 & fommée  de  nôtre  part  fur  Lun  6c  fur  l autre- j 
îais  qu’au  contraire  elle  a fubitement  6c  tout  a 
joup  rompu  ladite  Conférence  , qui  avoir  été 
pmmencée  au  Palais  & en  la  prefence.de  la 
.eyne-mere  de  vôtre  Majefté  , au  grand  dé- 
jlaifîr  de  ceux  qui  défirent  la  paix  de  bon  cœur, 

[ qu’elle  a r’appellé  fon  Ambafladeur  de  Pari*, 
ms  qu’il  ait  donné  aucune  déclaration  fur  de  fi 
jrandes  ôc  de  fi  belles  offres.  Votre  Majeffe 
jonfiderera  , s’il  luy  pbit , luymême , ce  que 
pus  devons  néceifâire ment  juger  de  ces  prote- 
ctions générales  êc  illimitées, bien  que  Couvent 
[fi  ter  ce  s y d* inclination  a la  faix  ? lefquelles  fans 
(qe  ouverture  des  fentimcnts-.de  vôtre  Majeffe 
bûchant  les  conditions  particulières  , ne  peu- 
lent  rien  contribuer  alavancementd  une  csuvre 
I falutàire.  Etdautant  que  i’experience  nous  a 
ki  feigne  plufieurs  fois  que  pour  l’acheminer  à 
ime bonne  fin, la  médiation  6c  intervention  d’au- 
resRovs,  Républiques  , Princes  6c  Etats  11’cfl: 
>asinutilepous  avons  bien  voulu  agreer  auffi  les 

M iiij 
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offres  d interceffion  que  le  Roy  de  Snede  3 offe 
depuis  quelque  temps,  bien  qu’il  euft  plû  à v, 
ne  Mqefte  mettre  lemêmeRoy  au  nombres 
les  alliez  , lequel  comme  un  de  nos  parties  ai 
•veiies  dcvoit  etre  convié  aux  traittez  conjoit 
tement  avec  vôtre  Majefté , & fins  la  particip; 
non  duquel  elle  déclaroit  ne  pouvoir  pas  traii 
ter,  parce  que  nous  nous  confions  entieremei 
en  lcquué  palpable  & vifible  desoffres  que  nou 
avons  faites  , & au  jugement  équitable  duditS 
Roy  de  Suede.  Comme  Suffi  les  Roys  de  Franc 
& ae  Danmmarc  nos  Alliez  , qui  fe  trouvent  prt 
lentement  engagez  avec  nous  dans  une  mêm 
guerre  contre  vôtre  Majelté  , ont  accepté  1 
n.eme  médiation  dudit  Sr.  Roy  de  Wr,  nou 
n avons  point  faitde  difficulté  de  faire  délivre 
notre  déclaration  par  écrit  fur  ce  fujet  inconti 
Dent  apres  que  ces  offres  nous  ont  été  faites, afii 
qu  on  le  put  faire  voir  à vôtre  Majefté  : mai 

tulnmrw  h»  j,.  tv  i „ 


• r , v 'fuucma  eite  :n 

jutqu  icy  fe  Miniftre  du  Roy  de  Su  de , qui 
fide  auprès  de  nous  n’a  pas  p£  nous  faire  v 
une  déclarât  ion  iemblablc  de  la  part  de  vo 
Majelte  , bien  qu’il  en  ait  ère  requis  plufiei 
rois  , . ny  meme  nous  alîèurer  qu’elle  accepte 
Ion  cote  ladite  médiation  , tant  à l’égard  des  f 
dits  Roys  de  France  & âcDannemarc  nos  Alli' 
que  de  nous , pour  faire  ce  (1er  la  guerre  , en 
quehe  nous  nous  trouvons  tousenfcmble  en< 
gez  contre  vôtre  Majefté.  Apres  tout  cela,  no 
protdtonsici  derechef,  non  peinent  en  f 
termes  généraux,,  de  la  continuation  de  not 
inclination  à une  paix  feure  & honorab 
mais  apm  d’autant  que  ces  déclarations  généi 

les  , fur  tout  quand  on  les  répété  fou  vent,  fins 

ajouter  une  expreflion  fpecifiquedes  couditio 


* 
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ures  & honorables  aux  uns  & aux  autres  , ne 
oduifent  point  d’effet  du  tout,&  donnent  mê- 
!e  une  impreffion  contraire  , nous  tenons  icy 
pemiérement  pour  répété  derechef  tout  ce  qui 
jeté  iv  réfol  uinènt  offert  de  nôtre  part  en  ladite 
jjnférence  tenue  au  Palais  & en  la  prefence  de 
j Reyne  Mere  de  Vôtre  Majcilé  , &ce  qui  a 
!:é  fuccinélement  récapitulé  cy-deflus.  Secon- 
\ment3ùovis  requérons  vôtre  Majefté  que  pour 
[confirmation  defdites  protections  généra- 
is , illuy  plaife  nous  donner  uneréponfe  net* 
i & claire  par  laquelle  elle  agrée  l’une  ou  l’au- 
je  des  deux  offres  que  nous  avons  faites  , ou 
pen  que  du  côté  de  V.  Maj.  l’on  faffe  une  ou- 
érture  entiéreffans  aucune  réfervede  toutes  les 
ondulons  fur  lefquelles  elle  defire  de  conclur- 
p la  paix,  afin  que  nous  puiflions  juger  parla  de 
ji  vraye  intention  deces  Proteftations, générales. 

■t  que  pour  achever  une  fi  fainte  œuvre,  il  plai- 
p à V,Maj.  faire  continuer  ladite  conférence  au 
[eu  & en  la  manière  que  cy-devant  : ou  du 
noms , & en  tout  cas , fi  V,  Maj . y trouve  quel- 
que difficulté , ce  que  nous  ne  pouvons  p as  croi- 
|e  , qu’elle  veiiille  agréer  quelqu’autre  place 
ïeutre,  que  Meff  les  Minières  dudit  Sr.Royde 

Idede  comme  Médiateurs  , pourront  propofer, 
it  non-feulement  nous  , mais  auffi  nofdits  Al- 
lez par  leurs  Miniftres  fe  puiffent  affembler  au 
ïlutoft  avec  ceux  de  V.  Majefté.  Et  nous  confia 
levons  & tiendrons  pour  une  très -forte  preuve 
le  la  fincerîté  des  proteftations  que  V.  Majefté 
jififouvent  réitérées  , qu’elle  fa  fie  yoir  en  ef- 
fet , que  ce  11’eft  que  fort  intention  de  fe  fervir 
le  ces  proteftations  générales  , ny  d’aucuns 
jautres  moyens,  pour  femer  delà  jaloufie  ou  de 


Auts  & Paillants  Seigneurs.  Nous  avons* 
ieçeu  la  vôtre  du  dixiéme  à u pâlie  par  un 
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îa  aefiance,  ou  fie  e lu  pouvoir  caufer  du.  divorc 
& de  la  feparation  entre  noos  & nos  Alliez;  poi 
cette  fin  nous  attendrons  aufii  au  plutofi;  de  rc 
çevoir  icy  par  les  mains  du  Minière  dudit  Si 
Roy  de  Skede^m  refide  icÿ,  la  déclaration  pa 
écrit  de  V.  M.  par  laquelle  elle  accepte  la  me 
diation  que  le  Roy  Ion  Maître  a fait  offrir 
toutes  les  parties  înterefi'ées,  & ce  tant  à l’égar 
defdits  Srs.  Roys  de  France  & dcDanrremarc 
que  de  nous.  Nous  prions  le  Dieu  pu I fiant  d 
vouloir  infpirer  à V.  M.  les  mêmes  mouve 
ments  pacifiques,  que  nous  trouvons  effeârive 
ment  & véritablement  en  nous,  comme  aufii  ei 
fuitte  l’inclination  & la  refolution  d’embtafié; 
& de  mettre  en  effet  les  moyens,  qui  Contré 
quis  pour  conduire  l’affaire  à une  fin  fi  fa  lu  tain 
& defiree  , afin  qu’iî  s’cnfuive  aupititofi:  l’effei 
que  l’on  Ce  promet,  fçavofr  une  bonne, ferme,  & 
fèure  paix  entre  toutes  les  parties  îhterefiées 
fufclites  , & que  nous  ayons  fujet  de  prier  fa  di- 
vine Majefté  avec  d’autant  plus  d’ardeur  pour  ja 
prospérité  de  la  perfonne  de  V.  M,  & celle  de 
Scs  fujets  , comme  aufii  de  nous  ligner  , : 

SI  R Vos  bons  Amis 

Les  Etats  Généraux*' 
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Le  Roy  ne maquapets  la  dsjfu s d'envoy  er  fa 
réponfepar  le  même  Trompette , qui  luy 
avait  apporté  ledit  Corps  & ladite  lettre * 
Celle  de  S • M.  contenait  ce  qui  s'enfuit* 
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e vos  Trompettes  qui  a rendu  le  corps  du  dé- 
|tnt  Chevalier  Barclay  à (es  parents  & amis, 
'ou s recevons  cette  marque  de  vôtre  hutnani- 
coiirto ifie  avec  le  refientiment  qui  luy  eft 
Il  , VOUS-  promettant  de  nôtre  part  un  traitte- 
jent  réciproque  toutes  les  fois  que  les  occa- 
j) us  s’en  pourront  pref  enter.. 

! Pour  ce  qui  regarde  l’autre  partie  de  voftre 
lettre  fur  le  lu  jet  de  la  Paix  , & laquelle  répond 
(.'invitation  franche  que  nous  vous  finies  pour 
j:t  effet  le  quatorze  d’Aouft  , nous  ne  fçaurions 
fez  déplorer,  &:  nous  en  plaindre  de  même, 
re  toutes  les  advances  que  nous  faifons  à cét 
Fet  ne  fervent  qu’à  nous  attirer  des  reproches 
des  imputations  mal  fondées  (ur  noftte  ma- 
ere  d’agir  , & fur  des  chofes  faites  par  nous, 
)nt  le  contraire  eft  allez  connu  ( préliminaires 
jq  propres  pour  introduire  la  paix  ) comme  fi 
msfaifiez  voflre  capital  de  vouloir  perfuader, 
j à vos  peuples  , & à tout  le  monde  , que  c’tft: 
pus  véritablement  qui  fommes  les  Aggref- 
tirs  , & Antheurs  de  cette  funefte  gqerre  , que 
dus  fermons  obftinement  l’oreille  à toutes 
>s  propofitions  de  Paix  , fans  vouloir  mê- 
e vous  faire  fçavoir  quelles  font  nos  dénian- 
ts , & qù’enfin  c’eft  nous  qui  rejettons  la  Paix, 
eft  vous  & vos  alliez  qui  la  defirez  , S c la  fblli- 
tez  , quand  la  vérité  eft  que  vous  avez  jufques 
iy  refufé  défaire  le  moindre  pas  en  avant  qui 
:ut  avancer  une  œuvre  fi  fainte,  & qui  ne  man- 
ueroit  fans  doute  de  bien-toft  terminer  La 
uçrre. 

! Cette  maniéré  d’agir  fi  fort  extraordinaire, 
finte  à l’explication  qu’on  peut  fa;ire»de  vos 
mentions  par  le  procédé  de  quelc\ue$  uns  de 
I - N vj 
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vous  ( potrr  mettre  à couvert  noflre  honneur, 
la  juftice  de  notre Ccaule  blellee  par  des  a°gi 
Varions  fi  fénfibles  ) nous  oblige  de  déclare! 
vous  y &a  tout  le  monde  r combien  vos  fugg 
Plions  le  trouvent  éloignées  de  la  vérité'  , 
répéter  encore  une  fois  quand  & comment 
guerre s’dl  commencée  malgré  nous,les  adva 
ces  que  nous  avons  faites  pour  rétablir  la  Pai 
& comme  vous  les  avez  toujours  adroiteme 
détournées,  vous  aftiirant  que  fi  à l'ave  nir  voi 
trouvez  à propos  de  lailîér  à part  vos  repn 
cbes  ( aufquellesil  faut  de  néceflité  oppofem< 
défeiifes  ) nous  nous  employerons  plus  util< 
ment  à des  confeils  pour  guérir  ces  playes  , -, 
par  la  benediéTon  de  Dieu  , pour  en  effac< 
les  cicatrices  mêmes , qu’à  entrer  en  controvei 
fes  fur  leur  origine  , afin  que  i’effufion  de  pk 
de  fangProtertant  fois  entièrement  arrêtée  : e 
attendant  nous  ne  pouvons  pas  nous  empêche 
de  dire  & ioiitenir  ces  partie u Fa ritez  coirnn 
notoires  à tout  le  monde. 

3-  Qu’en  premier  lieu  nous  avons  fait  fair 
des  inflances  fréquentes  & importunes  , quo 
qu’inutiles  pour  la  réparation  des  dommages 
& indignitez  commifes  fur  nous  & nos  fiijets 
à la  fvtisfa&ion  defquelîes  le  dernier  Trait 
Vous  obligeoit  , lequel  nous  n’avons  violé  A 
noflre  collé. 

IL  pu  fécond  lieu  , que  les  Commandeur 
de  voflre  Flotte  aux  Indes  Orientales  , défen 
dirent  à nos  Vaifiéaux  fous  la  conduite  du  Coin- 
te  de  Marleboroug,  l’entrée  d’un  Havre  où  ili 
alloient , dans  lequel  il  y avoir  dés  long-temps 
une  fa'éloine  Angloife  pourveue  d’une  grande 
quantité  de  Marchandas  qui  dévoient  fervir 
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e cargaifon  auflïts  Navires  à leur  retour , tou- 
bs  1 efqu  elles-  m arc  h a ndi  le  s fuie  nt  tien-  toit 
Iprés  laites  & detenuëspar  vos  Officiers- ■»  eux 
éclarans  qu’ayant'  depuis  peu  annonce  la  guer- 
e aux  Princes  , avec  qui  nous  avions  de  de  m 
e trafiquer,  cette  guerre  devoit  par  eonféquent 
eur  "Interdire  tout  commerce  avec  lcfd.  Prin- 
es.  Laquelle  déclaration  imperîeule  6c  extra- 
agante  fut  de  même  environ  ce  femps-îa  pu- 
diêe  en  vôtre  nom  en  Affrique  par  1 Officier  qui 
■ commandoît  pour  vous  , avec  défences  a tous 
Los  lu  jet  s de  plus  négocier  avec  les  natifs  de- 
fçsPa’is  , & quand  nous  avons  demandé  répa- 
ration des  dommages  foufterts  dans  ces  lieux, 5c 
(les  procédez  la  énormes  , 8c  fait  voir  à Cet  effet 
ane  copie  authentique  de  ladite  déclaration 
bubliée  en  vôtre  nom  au  préjudice  dé  l honneur, 
k i’intércft  de  tous  lés  Roys  6c  PrînofV  qui 
fe  trouvèrent  également  ffirteredez  , & qui  fans 
doute  , en  doivent  re  lien  tir  laffiont  , vous 
n’avez  pas  voulu  défi  vouer  ■ cette  aéfion  , ou 
donner  la  moindre  latistaétion  cies^  dommages- 

faits.  Aï  ,r 

XII.  En  troifieme  lieu,  nousdifons,  qu  auflv- 
toft  que  vôtre  A mba (fadeur  nous  e u-ft  informé 
|que  le  Capitaine  Holmes  y s-’étoit  empare  de, 
guerre  ouverte  de  vôtre  Port  proche  de  Cabd 
Verde,  fuivant  nos  ordres  , nous  affinâmes- le- 
jdit  Àmbaiiadeur  fur  nôtre  parole  Royale  , que 
cct  aâè  ffboffÜité  s’étoit  fait  fans  que  ce  Ca- 
!pit  nne  en  eu.ft  receu  Commiilion  de  nous  à 
! ce  faire  , & que  nousdefavoÜions  iaélion  ; que 
l’avions  déjà  mande  de  venir  , 6c  qu’enfuite 
d’un  examen  de  toute  (affaire  , déclarâmes 
| que  la  juftice.  en  féroit  faite  , en  cnàtiauc 
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apitaitac  , s’il  fe  trouvoit  coupable 
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ÿdlt  GaP,{»™^  ««quel  étant  arrivé  en  A 

» ™fSr““  da'™fe  J'fc  r*«>d. 
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duit  O»  avancé  aucune  chofe  fur' ?f®,  nP 
Pounoit  former  un  Ptocez  comte  ÏV?*  °a 

feur  chemin  bÏÏTfe  °^S  ^ 
”“ràI-  S Obiers  t 


noul;! ÏSSr’ rifle  Pouteron  « 

T„:,i  r . eudue>  comme  les  termes  d 
deux  diffe^meT  Mot*U0^  qU<5  i”°t  enT0>'*m‘ 

pmrdre  po&n  auV8Td%fr?iS  P°Ur  0 

rieurs  Pr>  A T / ’ u i,eu  de  cela  les  Gouver 

de  nous  d'emXher  h f • al!Pr« 

deftinéeà  h &,?  ? rr""  dc  nôtrc  Hotte 

d ifpoitz  a retenir  ' JjC  ^Ue  V0lts  c fiiez 

P «-i-tenu  la  votre  dans  vos  Ports  , fur 
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beranoe  d’un  bon  accommodement & dans 

•e-^ips  que  vous  nous  aviez  prie  de  joindre 
s vMux  de  guette  avec  le»y9W*  conr 
les  Pirates  d’Algers  , ce  cm  nous  6«W«  de 
mefoy  , .•&  vîmes  apres  ledit  Si ...ue  Rny  , 
’éparer  de  nos  forces  dans  la  M^itemnce 
s aucun  avis  donné  cnfaite  de  ladite  Com- 
Ron  , & devant  que  Von  ait  fcifi  faucui’ 

, Vaii’eaux  icy  ,■  il  s’empara  dénoues  da^ 
Guinée  , & fit  toute  fotte  d’hoftilite  hu  n 
ets  dans  ces  Païs-la  , devant  qu  il  fe  ven- 
t icy  un  feul  de  ceux  qui  avoient  ete  lailis, 
que  la  guerre  fe  fit  far  vos  Sujets.  Et  tous 
H cinq  étant  ponftuellement  vrais  dans  lu 
> fiance  & forme  qui  efl  icy  dit,  & auparavant 
e la  guerre  défenfive  s’eft  commencée  de 
tre  part,  nous  ne  doutons  pas  que  le  monde 
vous  iuPe-  V Aggrefleuv  , & que  fallait  refie- 

"E!$fo  ,%m  Vc  &r  fl».  — 

iô tre  préjudice,  ta  guerre  s’etant  ainfr  oavet- 
, & avant  eu  grand  fujet  cfequoy  louer  !>“•« 
s faccez  qu’il  luy  a pki  de  nous  y donner 
us  nous  tenons  plus  obligez  de  defiretla  paix, 
par  conléquent  de  nous  purger  des  calomnies 
nez  au  contraire  , comme  fi  nous  v«» 

ire  continuer  la  guerre, puifque  nous  fu.rnus 

déclarer  ce  que  nous  voulons  pou.  la  p.  • 
Quant  aux  ouvertures  faites  a nous  p 
; Ambafl'adeur  durant  le  temps  qu  il  a demeu- 
au  prés  de  nous  , Il  faut  nous  «mettre  aux re- 
mfes  que  nous  luy  avons  tou)outs  falte,  P‘ 
•rit  à tous  fes  papiers  , par  lefquelles  noue 
f pZr  h paix  fe  manlfeftera  allez  : quant  a 
■quFs’eft  pallé  entre  nous  dans  les  conférences 
é vive  voix  far  ce  fujet  , ce  fera  luy  qui  eu  peut 
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pas  à propos  de  fait!  coucher  pa“ 

S^^Urnen°USeXP°^^o 

auroit  donné.  ”ameW  d’a&ir  alors  nc 

H;«r'a^tala  téy°CMloxi  &*  nôtre  Envoyé  de 
Haye  r devant  celle  de  vôtre  Ambaflàde^dS 

e?notoire  qu’il  en  a été  comme  chaflé  , 
uy  otant  tous  les  Privilèges  que  (onTÏ  jJ 
luy  donnoit , fes  Domeftiques  mis  en  prifo» 
apres  des  plaintes  a vous  faites  en  nôtre  nom 
piomeiïes  ce  votre  part  qu’on  n’en  ufbroit  plu 
« mh  a ravenir,(on  Secrétaire  auffi  m,'s  ea 
fans  aucun  prétexte  raifonnable  , & une  Lrd 
n)ne  câpres  Je  fa  maifbn  ..  avec  cenr  ar^T 
employez  pour  émouvoir  Je  peuple  contre  lui 

■•£££  &&&'%#*”  * 
avojr  demeuré  quelque  mois,  icy  désk’temD- 
?uc  nous  eûmes  accepté  leur  médiation  ;î 

d'""ir  ="  P™>  cdn  „ml  po0,l*  J“"“ 
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nous  croyiez  pas  en  état  de  remettre  notre 
kte  en  mer  5 êc  apres  plnfieurs  mémoires 
snez  par  écrit  , nous  allurans  au  nom  de 
,r  Roy  qu’il  feioit  en  forte  que  vous  y conten- 
iez* & les  reponfes  de  nôtre’ part  ( auquel- 
j aufii  nous  nous  remettons  ) remontrans  ie- 
rmite  , le  peu  de  rai  ion  * &.  iinoertitude  de  l'- 
es proportions  5 en  un  mot , peu  propres  a 
vir  de  fondement  à un  Traite  , infiftant  au 
:me  temps  que  l’Arnbafiadcut  de  vôtre  part 
|’  cuft  pouvoir  de  traiter  fur  ces  proportions* 
autres  réciproquement  bonnes  aux  deux  par- 
is , leur  médiation-lé  finit , & ils  s’en' a lièrent* 
ic  tarant  que  fur  nôtre  refus  defd.prapofitions* 
îr  maître  fe?  trouvoit  obligé  de  vous  affifteir 
ns  la  proféeution  de  la  guerre.  Ce  qu’étant 
hfi  , le  monde  peut  juger  s’il  nous  reftoit  le 
oyen  de  leur  faire  d’autr-es  propofitions  de 
»tre  part. 

I Sur  ce  qui  s’efl:  fa  fie  à Paris  entre  nôtre  Am- 
[{fadeur  Extraordinaire  & le  Sr.  de  Benmngcn# 
>us  nous  trouvons  obligez  d’étendre  un  peu* 
in  que  le  monde  fçacbe  la  peine  qui  à ete  pri- 
ée leur  per  fuader  que  nous  y étions  entre  dans 
a Traité  formel  , que  nous  y avions  réceu  & 
:jetté  des  propofitions  tailbn iv  ibles  , & qu’à  la 
a nous  avions  rompu  ledit  Traite  : par  ce  qu^~ 
enfuit  fc  verra  comme  toute  cette  affaire  s’eff 
réfée  pour  vous  d .fabufer  de  la  relation  peu 
éritable  qui  en  ait  été  faite  , & des  confé- 
rences dont  on  s’eft  prévalu  par  telles  infinu&~ 
ions.  N 

I Apres  te  départ  des  Anibafi  adeurs  Prançois^ 
l’icy  , & la  déclaration  de  la  guerre  de  leur 
jLoy  } qui  s’enfui  vit  bien-tcO:  aprés>  nous  ne 
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pouvions  moins  faire  que  Ae  Jl  n . J 
Ambaïiadeur  Extra  m ^ • aPPe  eî  nc 
rendu-  Cri  Xtîa0ldlnaire  5 après  quli  ! 

p -**,  • F lx  3 & que  votre  Envoyé  k Sr 

&de  ^vc*  aveckd^An^’^hSyRl 

deur  iuv  rénn  I-  * Feknee  3 notre  Am  bail 
de  co nié  V/1'  a>'aDt  i'cceu  fcn  âudién 
raftle8  J ’é  e»trOUVOiC  ^Pomié  de  f0„  C; 
& SSSK il  ? âVOij  a“CUn  POOTo*r  de  traite 
fonvofZt a îoft  i' r 1 aV,°k  à c««™encc 

s ïr  t **••■*«  Æsn 

&r  U ? rf»o«veIla  les  mêmes  inftancc 
M litre  ?■,’  lut  déclarant  air  nom  de  fc 

t:r  /•  SuesilperMbit  encore  à vouloir  par 

pltcrSdvci^O0IaïO1'lrPll-^tr-me0C  Tetüi'^ 

ÏÏSÏ  T «f  qui  ia  pourront 
d€S  inft*»ces-fi  prenantes, 

Àoy-ie- JrpVOn,it  dC  fe  rendrc  <*«  »» 

Envovê  ,,  ® Mue  >Voorfe'v®»i- aïec  voftfe 
pon  voir  de  r L-ran  t tOn,0u’ s <îu’il  «’aroit  aucun 
*f  S £ïu’il  ^teroic  volom 

à l'heure  a ffisnée1  * 

Biftredu  P,J4  4^  * ■ trouva aud,  unlvlV 
d-iâours & dd  1CjC UetJen  : aPKs  Ph'heurs 
°U,S  & aebats  de  « qui  s'etoit  pall'é  fur  le 
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de  k guerre  , l'Envoyé  mettant  tou  joui  s 

r un  fondamental  que  nous  et.ons  lAggref- 
concluant  avec  k même  alternative  que 
s nous  avez  avancez  a cette  heure  , a kquel- 
demandoit  uneréppnfe  cacique ^ 
réfutation fùfi  faite  de  fart  & a 
o mmages  depuis  les  commencement  de  la  gr 

m’il  poffedoit  frefentement.  No  tre  Ambal  a 

r lüv  fit  voir  fon  erreur  dans  le  fondement 

fon  difcours  , combien  nous  étions  eloi- 
z d’être  l’Aggrefieur  , & combien  impoffi- 
il  étoit  dé  liré  choix  de  l’une  ou  de  lau- 

de  ces  deux  propofitions  , jufques  a ce  qu  1 
t déterminé,  quand,  8c  par  qui  la  g^rreavo.t 

commencée, fans  quoy  il  ne fe  pouvou  com 

■ndre  le  véritable  feus  de  la  propofition, 
Ire  Ambailadeur  concluant  que  n ayant  am 
a pouvoir pourtraiter -,  mais  bieno^e  pr 

de  s’en  retourner  au  plûtoft  auprès  de  nous, 

feu-1  expédient  à fon  avis  étoit  de  fane  en- 
yer  quelque  perfonne  qui  nous  expolall  ces 
l^oLJs  pour  avancer  la  paix  , al^Ue 
[ça voit  que  notas  étions  fort  enclins  , & a > 1 
termina  cette  entreveuë  y quon  a nommée 
Couvent  partout  le  monne  un  Traite  ’ 

é de  repetePr  a cette  heure  ce  que  noi  e 
imbafladeur.  dit  alors  , qu’il  eft 
e répondre  catégoriquement  a ces  Ucu 
.ropofitions  , jufques  a ce  que  vous  t E 
.lus  clairement  explique  les  termes  . & P« 
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ne  etc  tendu  partie  contre  nous , encrant  t 
ee  moyen  de  nous.tckiicir  mieux  fer  a J 
^onawonsrourdefire^  yériubUr.  én,  ,i«  U -p, 
fJJy  4uoy  que  vous  n’ignorez  pas  que/o 

nous  femmes  particularikz  en  beauîàup 

éo"p  de  éerfo  ’ ™mme  311  °»t  fck  bea 

à lapaixP  & f SC  ‘ T05  fo«  aftïéHonnt 

paix,;  oc  au  bien  de  leur  uatrï-e 

preno  Tf  kaiSttt  *'*(*■■■<&  qu’enfuite  de/ 


«OUI  envoyer,  quelque  perfonne  pour  adiu 

fewîlt.  biCr?  trai.tCr  k & 
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-r- — »v  ureu  «ai  ter  ta  tfeix  . 

l^mauxqui  ontfuccede'depuis.  ' 

our  ee  qui  eft  de  sommer  un  lieu  nen 
Lm-etra,.te,Ia  P&keégknfde  iijrïrancei 
. . , maîqwé,  qui  fe  trouvent  engaoez -dans 

von/fi-nfee  °dS  " n°Us  dîfons‘ que  comme  n 
un  a en  dcmelef  avec  fe  P ©y  Très  €h<; 

_ ftrequere  le-  , nous  ne  doutons  pas- que  nm 
«e  venmnv  Wtoft  àmou.enteX  I recm 
ÊO,ue  ne  Ère  vrav  intérêt  Si  k n*  fo„crfv  i 

«iLïtsSrifg/ï  *tr  °f 

toflorjbUs  pour  y prwltfrî'r  AO>« 

imer,  LS1"""'"1*0"  • 4 P*  .pré 

s'faints  de  d '^3*  ne>US  npustroUŸOns  icycoir 
dt  ckciarer  » que  l’entreprife  au  por 
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ergues  ne  nous  fut  jamais  venu  dans  la  pen* 

| fans  i’invitation  que  ce  Roy  nous  fiftd’en- 
r nôtre  Flotte, & la  proportion  de  partager 
; nous  tout  le  butin  de  vos  Vaidèaux  ) ainfi 
Igard  de  cette  Couronne  nous  ne  pouvons 
conde (cendre  à nommer  un  lieu  neutre 
: traiter  : cependant  ( malgré  l’outrage  fen- 
que  nous  avons  receu  de  ce  Prince  pour 
linge  de  tant  de  marques  d’affeétion  que 
\ luy  ayons  témoignée  dans  toutes  les  occa- 
i;  qui  s’en  font  prefentées  ) nous  ne  ferons 
fie  difficulté  de  vous  dire  que  comme  nous 
p ton  s la  médiation  de  nôtre  bon  Frère  je 
de  Suède  , à L'egard  de  France  & de  Danne- 
bque  j quand  tous  les  différents  entre  nous 
d ront  à être  adjnftez  , nous  ne  refuferons 
pour  mieux  unir  & affermir  à l’avenir  fin- 
it Proteftant  d’accepter  vôtre  médiation 
r une  paix  avec  Dannemarçque  fur  des  con- 
bns  juffes  & honorables. 

Wr  conclu rre , afin  que  vous  n’ayez  plus  de^ 
y a mu  fer  vos  peuples  dans  l’opinion  que 
s refilions  toujours  de  vous  dire  ce  que 
Is  voulons  3 Si  fur  quelles  conditions  vous 
vez  avoir  la  paix  , & combien  que  cette 
iiére  d’agir  foit  fort  nouvelle  & extraordi- 
îe  d’outrager  & attaquer  en  guerre  ouverte 
Alliez  Voifins  , & apres  leur  demander 
[u’ils  veulent,  au  lieu  de  leur  offrir  une  jufte 
jiration  , nous  ne  laiderons  pas  , malgré 
|î  les  inconvénients  qui  nous  en  pourront  ar- 
:r,  de  vous  faire  fçavoir  en  même  temps  ce 
I nous  ne  voulons  pas  , auffi-bîen  que  ce  que 
iis  voulons  de  vous.  Nous  ne  defirons  pas  que 
ire  Etat  fouffre  le  moindre  ehangementj 
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que  voftre  authorite  foit  diminuée  dans 
Terriroir.es  , nv  que  v offre  liberté  Toit 
iee  par  la  dépendance  d’aucun  Prince  de  m 
çofté,,  nous  ne  demandons  andi  aucun  en 
£>u  fupériorité  fur  les  mers,  quenelle  dont 
Prédcce Heurs  ont  jouis  de  tout  temps  fans  < 
troverfé. 

Nous  demandons  que  voys  observiez  in 
labié  ment  Sc  de  point  en  point  le  dernier  Ti 
fait  entre  nous  , 8c  que  vos  déclarations  ex 
y a gant  es  publiées  par  vos  Gouverneurs  ( 
Jes  Indes  .Orientales^  dans  l’Affrique  , cou 
dérogatoires  à l’honneur  de  tous  les  Roys 
au  droit -commun  des  gens,  foient  par  vous 
nullées  & defavotiées , & qu’un  tel  réplemen 
Commerce  foit  étably  dans  les  Indes  Oriei 
les,  pour  garantir  nos  fujets  à l’avenir  des 
prefiions  & infultes  que  nous  y avons  autre] 
fouffertes. 

Et  quoy  que  nous  ne  vous  propofons  pas 
xembourfement  en  argent  des  frais  iinmen 
de  la  guerre  , nous  demandons  pourtant , 
attendons  de  vous  une  fbmme  modérée  de  x 
nieis  en  co  n fédération  des  pertes  8c  domma{ 
que  nous  St  nos  fujets  avons  fbuffertes  , 8c  te 
que  fe  trouvera  jufte  ôc  raifonnable  dans  letra 
té  , comme  a.ufli  que  caution  foit  donnée  po 
ïobfervation  inviolable  d’iceluy  ,,  le  tout  cor 
me  les  Médiateurs  le  trouveront  jufte  St  équ 
table.  1 

En  dernier  lieu  , nous  propofons  , 8c  noi 
l’attendons  de  vous  , que  pour  mieux  effeau, 
une  oeuvre  fi  néceffaire  Sc  fainte  , comme  cel 
de  la  paix  entre  nous  ( laquelle  peutauffr  ferv 
de  fondement  à conflrver  celle  de  toute  J 
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.•édenté  ) vous  députerez  envers  nous  quel* 
jS  pcifonnes  pour  adjufter  les  particularités 
!le paillent  acheminera  oette  bonne  fin,  ce 
faifant , nous  ne  doutons  pas  que  Dieu  ne 
lifie  nos  efforts  , .&  les  couronne  d'une  bon* 
jonclufion  , qui  fe  verra  dans  les  offices  re- 
:oques  d’amitié  , de  dre  n offre  cofté  dans  la 
douât  ion  de  la  bien  - veiilance  que  nous 
us  toujours  eu  pour  y offre  état.  Mais  fi  pour 
raifons  particulières  vous  rejettez  cet  ex- 
ient , & avec  le  péril  de  voffre  vray  intéreft, 
ls  vous  opiniâtrez  contre  la  paix  que  Ton 
is  met  en  mains  s nous  laiderons  au  monde 
juger  à qui  il  fie  faut  prendre  pour  Jaconti- 
ition  de  la  guerre,  avec  les  maux  & cala  mi* 
qui  en  fuivront  s & fi  de  noftre  cofté  nous 
vous  tout  fait  que  l’honneur  nous  a permis 
faire  pour  les  prévenir  ; priant  Dieu  de  dif- 
£V  vos  Cœurs  â faire  réflexion  fur  le  vray 
léreft  P r o teft  an  t , & de  c o nfi d é r er  à quel  point 
fera  expofé  à la  rage  de  fes  Ennemis  , fi  la 
erre  continue  entre  nous.  Vous  recomman* 
pt  au  reffe  , Hauts  6c  Puiflânp  Seigneurs  , à 
P igné  6c  fai  me  garde. 

f~crit  de  notre  Cour  de  V -vhiteba.il  le  quatrième 
ciobre  mil  fix  cent  foixante-fix  y & de  notre  Ré- 
k le  dixhuit . 

Vôtre  bien  bon  Amy, 


Signé  3 
Et  fins  bas  7 


CHARLES  R EX, 

A R L I N G T O N. 


Toutes  ces  lettres  étaient  communiquées 


# ïœ  rU  de  Mr.  P Amiral 
aux  Minières  des  Alliez  , à {ça  voir  la  Frai 
& le  Danemare  , dont  le  dernier  ayant  fait  \ 
Alliance  offenlive  & dtfenfive  durant  la  gue 
avec  cet  Etat  , les  Anglois  s’en  fonnali(ër< 
extrêmement,  difaut  en  une  Déclaration,  qu 
publièrent  contre  cette  Couronne  , ( qu’on  p 
lire  dans  iEiftoire  d’ Aitzema  ) eue  le  Roy  de  i 
nemarc  avoit  fait  auparavant  un  Traité  avec  e\ 
far  lequel  entr  autres  chofes  il  était  accordé  exp 
Jemem  que  tous  les  Fai ffe aux  HolUndpU.qui  en  l 
lors  <lue  cet  Accord  fm  fait  , étaient  d, 
les  Ports  de  Danemare  ,£ÿ  de  Suède  y feraient  fa, 
& f^tage ^également  : Pt  damant  que  lesDar 
n avaient  pas  ajfeg  de  forces  pour  fe  rendre  Malt 
deS'  Faijfeaux  des  Indes  qui  relâchèrent  à Berg 
qn  ils  avoient  demandé  du  feconrs  aux  AngU 
le f quels  la-dejfus  leur  envoyèrent  une  Efcadre 
leurs  Fai jf eaux , mais  que  le  Gouverneur  de  la  Fi 
Avoit  fait  femblant  quil  ne  f payait  rien  -de  cet  Ji 
c°rd , £ef  que  partant  il  ne  leur  avait  donné  anc 
fecours  pour  parachever  cet  Exploit , lequel  à ca 
fe  de  cela  ne  leur  avait  pas  rèüjji  ’ mais  que  p 
après  ledit  Gouverneur  avait  foUicitè  les  Angloù 
renouer  i’entreprife  , difant  quil  avait  receu  lec 
ordre  du  Roy  f on  Maître , furqrny  lefd.  Anglois  l 
avaient  envoyé  quelqu'un  dés  leurs  pour  délibèr 
far  enfemble  fur  Us  moyens  de  Vèxècuter.  Ce  ne 
pas  noftredefliinîcy  de  difeuter  fi  cela  a que 
que  apparence  de  vérité  , mais  quoy  qu’il  e 
loît , il eft certain  , ce  tout  le  monde  {ça it  qu’o 
ne  ht  point  du  depuis  un  nouvel  eilay  pour  inet 
tre  ledit  de  Ce  in  a execution  ; fi  c'eft  à caul 
qu  on  ne  pût  pas  s’accorder  pour  le  butin  , o 
enün  fi  le  tout  cft  faux  & contr ou yé, comme  di 
fent  les  Danois , c’elb  encore  une  chofe  qui 
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as  ne  voulons  pas  penetrer  plus  particuliere- 
:nt,  & nous  en  lai  lion  s Le  jugement  libre  a un 
icun. 

Cependant  Melïl  les  Etats  Généraux  écrivi- 
lit  en  ce  temps-là  encore  une  lettre  fort  ample 
II.  M.  Britannique  pour  lui  faire  voir  la  juftîce 
leur  caufe%  parce  que  S.  M.  vouloit  bien 
l’on  lui  reftituaft  ce  qu’on  lui  avoît  pris.,  mais 
vouloit  rien  rendre  de  foivcôté.  Ladite  let- 
contenoit  ce  qui  s’enfuit. 

Refer  ipt  ion  des  Etats  an  Roy  d' Angleterre. 

IRE, 

1 Nous  avons  receu  depuis  quelque  temps 
Lettre  de  vôtre  Majefté  dattée  de  Whitehal  le 
O&obre , fervant  de  réponfe  à la  nôtre  du 
j; feftiéme  Septembre  précèdent.  Et  bien  que 
lus  trouvions  en  cette  réponfe  une  préfacé 
ur  juftifier  fes  armes  contre  cet  Etat,  {i  eft-ce 
je  nous  jugeons  qu’il  eft  fuperfiu  d’entrer 
y en  conteftation  fur  ce  fujet  , parce  que 
us  fouîmes  entièrement  perfuadex  , que  ü 
>tre  Majefté  vouloit  prendre  la  peine  de  lire 
lec  application  ce  que  nous  ayons  cy-de- 
nt  fait  communiquer  par  écrit  à fes  Mini- 
Ires  , &quia  été  imprimé  enfuite  , elle  fe 
buveroit  convaincue , avec  tout  le  relie  du 
onde  , de  la  juftice  de  nôtre  guerre  détenlive, 
(laquelle  nous  avons  été  nécellitez.  Audi  nous 
>us  y rapportons  encore  , jugeant  cette  ma- 
lere  plus  propre  à remplir  un  manifefte,  qu’à 
rvirde  fujet  à une  lettre, 
lit  pour  ce  qui  eft  des  cinq  points  quevôtreMa- 
|fté  déliré  en  la  concludon  de  (a  réponfe,  nous 
puvons  déclarer  en  toute  (incerite  & verité3 

O 
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amlî  que  nous  déclarons  fur  le  premier,  qu 
comme  nous  ne  croyons  pas  avoir  manqu 
ct’obferyer  le  dernier  trait  ce  très  réligreufe 
ment  en  tous  les  points  , aufli  ne  ferons  nou 
point  de  difficulté  apres  le  rétahliilèment  de  1 
paix  j de  l’executer  encore  iny  iolablenrent  à l’a 
venir  5 nous  promena  ns,  que  vôtre  Majefté  n’ei 
fera  point  dé  fon  côté  de  s’opliger  aulfi  recipro 
que  ment  a lobfèrvation  ponctuelle  du  mêm< 
traitté. 

Quant  au  fécond  , puilque  les  Minfftres  d< 
votre  Majefté , & nommément  l’Agent  Selmn 
aiait  en  la  cote  a Afrique  des  déclarations  beau 
coup  plus,  extravagantes  , que  nos  gens  neuf 
fcnt  pu  ny  inventer  , ny  produire , comme  on  h 
fait  voir  ailleurs  j nous  n’avons  jamais  fait  diffi 
culte.  & voulons  bien  encore,  ou  pour  mieuj 
dire  nous  ferons  bien  aides  5 que  cqs  déclaration. 
foient  defadvouées  de  part  & d’autre  , & qu’ii 
n’en  loit  plus  parlé , non  plus  que  fi  elles  n’a- 
voient  pas  été  faites. 

Sur  lç  troifiéme  , que  nous  ne  deürons  pa< 
moins  que  vôtre  Majefté  le  réglement  de  com- 
merce , que  l’on  propolè  , pourvu  qu’il  foit 
iiniverfel  & réciproque  : ne  pouvant  pas  nou« 
imaginer  , que  vôtre  Majefté  püiiQe  avec  raifor 
& juftice  refufer  en  Europe  Railleurs , ce  qu’el- 
le croit  être  équitable  dans  les  Indes  Orienta- 
les. 

Pour  le  quatrième,  que  bien  loin  de  nous 
pouvoir  perfuader  que  nous  fommes  obligez  de 
rcmbourlèr  les  frais  de  la  guerre  , ou  de  répa- 
rer les  dommages , que  vôtre  Majefté  ou  bien 
ics  fujets  peuvent  prétendre  avoir  foufterts, 
qu’au  contraire  nous  pouvons  demander  avec 


! Ml  CH.  A DR.  DE  R U YT  ER.  3 \S 
uftîce  la  reftitution  des  navires  & marchandi- 
jes  , qui  ont  été  pris  fur  nous  & fur  les  habitants 
!.e  ces  Provinces  , tant  dans  les  ports,  havres 
fc  rivières  de  vos  Royaumes  , que  par  furprife 
\n  pleine  mer  , p allant  le.  long  de  vos  côtes  j 
jomme  aiifft  de  la  Nouvelle  Belgique  , de  Cabo 
! y :&  des  autres  places  , que  nous  tenions  eu 
j Afrique  , lefquelies  ont  été  occupées/ans  .aucu- 
ne dénonciation  ou  déclaration  préalable  , . êc 
non-.dbftant  que  tous  ces  Vaillîaux  fe  trouvaf- 
l’ent  dans  les  havres  de  vôtre  Majellé  , bu  bien 
proche  de  les  côtes  tant  fous  la  foy  publique, 
jk  à la  faveur  d’une  paix  fondée  fur  un  bon  trah- 
ie , que  fur  l’aUeurance  exprelle,  que  le  Ivlini- 
tiré , qui  étoit  alors  icy  de  la  part  de  vôtre  Ma- 
effcé  5 avoit  donnée  , que  Ion  ne  devoir  point 
prendre  d’ombrage  ny  de  jaloulie  des  Vaiil'eaux, 
|ue  vôtre  Majellé  armoit , ou  avoit  en  mer  en 
:;etemps-là,  avec  une  protefbation bien folem- 
pellc  , que  vôtre  Majellé  ne  fuivroit  pas  le  mau- 
vais exemple  de  l’Ufurpateur  Cromwel , pour  fur- 
prendre , comme  luy , cet  Etat  ou  fes  habitants, 
nais  li  Ton  refufokde  luy  donner  fatisfadion  fur 
.es  plaintes  qu’il  faifôit  faire,  qu’alors  comme 
Prince  généreux , il  ne  feroidpoint  d’ade  d’ho- 
ftilité  contre  cét  Etat, que  trois  mois  apres  qu’el- 
le nous  auroit  publiquement  déclaré  la  guerre. 
Tcutesfois  nous  nierons  de  modération  & fe- 
rons plus  que  Ton  ne  pourroit  attendre  de  nous 
pour  cét  égard  , conformement  à ce  que  nous 
avons  cy-  devant  piotedé  fur  ce  fujet. 

Et  pour  ce  qui  ell  du  cinquième  point , fi  vôtre 
Majellé  faifoit  difficulté  de  prendre  alléurance 
en  notre  parole  , feing  , &fceau  , comme  nous 
de  nôtre  côté  nous  n’en  ferions  point  de  nous 

O il 
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contenter  de  celle  que  voflre  Majeflé  nous &- 
rojt  donner, nous  écouterons  volontiers  les  pro- 
portions , que  Ion  voudra  faire  pour  de  plus 
grandes  afiurances  par  une  garantie  des  Princes 
& Etats,  Amis  & Alliez, 

Aiais  dautant  qu’il  fembfe  par  la  meme  ré, 
ponfe , que  voflre  Majeflé  efl  encore  perfuar 
dée  , que  ion  nous  pourroit  difpofer  à traitter 
feparément  fans  nos  Alliez  , 5c  à leur  exclufion, 
nous  nous  trouons  obligez  de  répéter  icy  cç 
que  nous  avons  déjà  protefté  , que  cela  ne  fe 
peut  pas  faire,  & par  confèquent  que  cela  ne  le 
reia  jamais  > 5c  ainfi  que  pour  parvenir  à une 
bonne  paix  il  fera  néce  flaire  que  voilre  Ma- 
jefle  fe  îefolve  à un  traitté  commun  avec  nous 
& avec  nos  Alliez  conjointement,  5c  qu’elle  s’eu 
explique,  8c  quenfuite  elle  fe  difpofe  à con- 
fentir  à une  place  neutre  , où  lhonneur  ôc  la 
commodité  puiflent  convier  les  Roys  de  France 
& de  Dannemarc,  aufli-bien  que  nous  , d’en- 
voyer leurs  Miniflres  8c  Plénipotentiaires  pour 
traitter.  Sans  quoy,  tout  ce  que  l’on  pourra 
tenter , aufli-bien  que  toutes  les  prcteflations 
que  l’on  pourra  faire  , feront  inutiles , vu  que 
nous  demeurerons  fermes  & inébranlables  dans 
les  termes  de  la  refbiution  que  nous  avons 
piife  , de  ne  nous  feparer  jamais  en  aucune  fa- 
çon de  nos  Alliez , 5c  de  ne  prërer  jamais  1W  • 
reille  à ce  qui  pourroit  tendre  au  contraire , di- 
re de  ni  eut  ou  indiredement  $ comme  nou$ 
lommes  aufli  trés-aflèurez  de  la  même  refolu-  ' 
tion  5c  confiance  de  leur  part.  Nous  prions i 
Dieu,  qu’il  luy  plaife  toucher  le  cœur  de  vô-  " 
treMajefle  pour  cét  effet , comme  un  préala- 
ble 5c  préliminaire,  fans  lequel  nous  ne  pouvons 
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!?as  efpeier  la  paix,  afin  que  parce  moyen  nous 
jiarvenions  au  but  tant  defiré  de  tous  les  gens  de 
lijen  , 6 1 que  nous  paillions  prier  fa  bonté  divi- 
le  avec  d’autant  plus  d’affe&ion  pour  la  prolpe- 
hé  de  voflre  Majefte , & de  nous  dire 

1 • SI  R E3  fefc. 

te  iy  Novembre  1 666* 

Cependant  ônetoitfoit  empêché  à reparer 
a Flotte  Holiandûife , & à la  pourvoir  de  rou- 
es choies  nécefiaires  , pour  la  remettre  en  mer 
je  plûtoft  que  faire  fe  pourroit , ce  qui  arriva 
e cinquième  de  Septembre  , la  place  du  Su 
Tromp  , comme  nous  avons  déjà  dit  , ayant  été 
donnée  au  Sr.  efvrtn  G ent , Colonel  d un  Ré- 

giment de  Marine.  Les  Députez  de  cét  Etat  ac- 
tompagnerentla  Flotte  quelques  lielies  en  mer, 
apres  quoy  ils  prirent  congé  du  Sr.  de  Ru-yter, 
avec  recommandation  a tons  les  Capitaines  de 
bien  faire  leur  devoir.  Le  lendemain  au  foîr  la 
Flotte  arriva  a 4 Feues  d’Oftende  , ou  elle 
mouilla  l’ancre,  afin  d’attendre  quelques  VaU*- 
feaux , quiétoient  reliez  derrière,  lcfquels  é- 
cant  arrivez  , la  Flotte  fe  remit  à la  voile  le  lcn- 
main  au  matin.  Cependant  on  donna  avis  au 
Sr.  d’EftradeSjAmbaffadeurde  S,  M.Trés-Çhrê- 
tienne. à la  Haye  , de  l’état  de  ladite  Flotte.  O11 
luy  donna  aufii  Copie  de  L’Inftru&ion  qu’on  a- 
voit  baillée  au  Sr.  de  Ruyter , parce  qu’on  fait 
Ictat , que  ledit  Sieur  ne  manqueroit  pas  à ce 
coup  de  fe  joindre  à M.  le  Duc  de  Bcaufort.  Le 
7 au  matin  la  Flotte  arriva  à la  hauteur  de  Dun- 
querque  , do  ht  noftre  Amiral  donna  avis  au 
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f oicc  ae  Ho  bons  Vaifleaux  de  euerrp  o, 

S?Sïï:kH 

Kc7°nrC  d environ  *>  voilés  , au 

heure  apres  !"  vit  KÔ^aacTqJi’t 

mÿ°  n“is  ccirC  ^Uc4uesVaifle,iux  de  PEnne- 
à no;s  eore,  , rfUra  Pr3S  1^tem?s’  La  nuit 

**«&jf?*  ~„,£,«h;,î  lizzï 

d’Angleterre  à ^ P°l!VÜ,t  PJS  fur  les  côtes 

u iin^ieteire  a caufe  du  vent  d'FO-  m/  , ^ • 

4Pœ|^tr'SS“tr 

donna  qu  on  y mift  !e  G»»  , , ai  °r 

fp  -1  / nui  Je  tcu  > & cependant  la  Flot- 

te  contmuafà  route  vers  la  pointe  de  Boulogne 
^ oWervereoutinueBetueut  au  h«t% 
Malts  n lEuneiny  paroiflolt  , comme  en  effet 
on  le  vu  paroitre  peu  de  temps  apres  à U 


à 
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ointe  du  Pas  de  Calais  qui  s’avançoit  vers  les 
lôtres  , lefqucls  en  ayant  lait  de  meme  de 
Lur  côté  y on  donna  le  lignai  pour  lattaque. , h 
ien  qu’on  crût  véritablement  que  ce  fcioit-la 
ue  la  Bataille  commençeroit,  mais  1 Ennemy 
eus  quitta  lur  les  4 heures  ,&  tourna  au  Nord 

des  nôtres  le  pourfuivirent  julqu  au  loir  en  le 

attant  toujours  à coups  de  canon.  (out® 
ois  le  vent  s’étant  notablement  renforce  quel 
ue  temps  après,  l’Amiral  ne  jugea  pas  a piopcs 
'e  les  pourfaivre  plus  long-temps , parce  que 
es  Vaillèaux  de  part  & d’autre : foudroient  beau- 
oup  des  coups  de  mer  fans  fe  taire  aucun  mal 
;s  uns  aux  autres  , ii-bien  qu’il  donna  ordre  e 
han?cr  de  route  i mais  pendant  cela  une  de  les 
oiles  ayant  tombé  en  la  mer , & cela  ayant  etc 
emarqué  p„r  quelques-uns  des  Anglois  , qui 
toient  les  derniers  , à fçavo.r  ie  Contr-A- 
niral  du  Pavillon  rouge,  le  Vice -Amiral  du 
ilanc  & quelques  autres , comme  aufliquele- 
îit  Amiral  les  pourfuivant  n’étoit  accompagne 
que  de  4 ou  ç Vailfeaux,  ayant  laide  le  lefte 
lerriere  , ils  fe  rapprochèrent  deluy  , & luy  ti- 
rèrent quantité  de  coups  de  canou  , lans  appa- 
rence neanmoins  de  le  pouvoir  atteindre , mais 
voyant  que  le  gros  de  leur  Flotte  cootinuoit 
toûjours  la  route  du  Nord  , ils  lardèrent  leurs 
bravades,  & le  fuivirent.  Tout  cela  etoit  lœu- 
Vte  de  Dieu , & audi  calme  que  le  vent  av oit  été 
en  la  Bataille  precedente , autant  trop  tort  tut-  il 
en  ce  rencontre.  Toute  la  nuit  il  nelepnda 
rien  de  remarquable.  Le  îz  au  matin  le  vent 
étoit  toûjours  auNord-Eft  d.  q.  a lEft  & E.  N. 
É.  avec  la  même  force.  Ils  virent  l Ennemy  ai 
Nord  , épandu  au  loDg  & au  large  , attendait 
1 O iii) 
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coimneeax  que  le  vent  (b  radoucit  pour  en  y 
m a un  combat.  La  Flotte  étoit  alors  àde! 
lieues  au  Sud  de  Boulogne,  mais  noftreAmir 

;MUe  lcS.Enoemis  û 

^z^£)vssk 

pmion  quon  ne  pouvoir  croire  que  l’Ennem 

Flotte  encéte*/0*'-1  ’ & S14’*1  lai(ier,f,ît  noftri 
5,  • nf  ,“J,roit>  mais  on  crût  plûtoftqu’i 
oitalleducote  de  Douvres , où  onrefolutdi 
laller  chercher  auffi-toft,  que  le  temps  le  pour 

‘ Le  Capi^ne 

7 ,,b‘UlC)  nomme  1=  Royal  Chartes,  dit 

auffi  que  lEnnemy  n’éroit  pourvu  de  vivres 
que  pour  cinq  fem aines  , & qUe  partant  il 

beauc^  garder°itbiea  de  s’dloi8“« 
pretedqUR  2!îme  k Fl°fe  eWt  encore  à fanew 

près  de  Boulogne , od  le  Sr.  de  Ruyter  receur 
d s lettres  de  Monfr.  van  Betmingen  que  fc 

tohfui  fo  d“C£  USsM:  k Duc  de  Beaulbrt  é- 
toitlui  Ton  départ.  Mais  quoy  que  ledit  Sieur 

fuiebt  T qUe  ladUC,  ktre  "e  |U)'  donno!c  point  de 
lujetde  changer  la  refolution  qu*il  avoir  prife 

de  part  ir  de  la  au  premier  bon  vent  pourallcra  - 
ten  rc  ladite  Flotte  de  France  en  pLc  mer  a J 
pics  de  Dunquerque,  & combattre  conjointe] 

anflemblerAî’8î°1S  r%  ^ neanmoi"s  il  & 

allembler  le  Conferl  de  guerre,  à qui  il  donna 
avis  de  tout  ce  qui  fe  pallbitifhrquoy  il  fut  refo- 
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lié  quinziéme  de  perlifteren  ladite refoiution 
jifqu’à  ce  qu’on  eut  receu  autre  ordre  de  Mefi. 

Es  Etats  Généraux,  ou  qu’on  fut  obligé  de  la 
hanger  par  les  chofes  qui  pourroient  arriver, 
arce  que  les  Vaiffeaux  qu’on  avoir  envoyer 
j'our  apprendre  nouvelle  des  Anglois  n’étoient 
>as  encore  revenus.  On  donna  incontinent  a- 
l is  de  cette  refoiution  à M.le  Duc  d’Aiimont,a- 
>rés  que  fon  Exceîf.  eut  rendu  vifite  un  peu  au- 
>aravant  audit  Sr.  de  Ruyter , 6c  qu’il  eut  parle 
jivec  ceux  du  Confeil  de  guerre.  Le  1 6 le  vent 
ftoit  toujours  à i’Eft.  Le  17  avant-midy  onre? 
folut  unanimement  d’attendre  un  vent  d’E.  S. 

E.  ou  S.  E.  poui*  aller  au  Rendez  vous , qui 
avoit  été  afligné.  Le  1 8 le  vent  étant  N.  d.  q.  à 
l’Eft  6c  N.  N.  E.  on  aftcmbla  encore  le  Confeil 
afin  de  prendre  une  prompte  refoiution  , de 
jpeur  que  cependant  le  vent  ne  fe  mu  à lOueft. 
On  refolut  de~  partir  de  là  incontinent  , 6c  de 
is’allev  pofter  auprès  de  Dunquerque  pour  y at- 
tendre les  Amis  , ou  combatre  les  Ennemis  , en 
conformité  de  la  refoiution  precedente  , 6c  en 
[attendant  les  Ordres  de  l’Etat.  On  leva  donc 
les  ancres  pour  cét  effet , 6c  on  louvoya  quel- 
que temps.  Mais  comme  Mr.  le  Co  mte  delà 
i Feüiliade  , -Envoyé  extraordinaire  du  Roy  de 
| France  arriva  alors  dans  la  Flotte  pour  perfua- 
der  le  Confeil  de  guerre  de  prendre  la  route  de 
| i’Oneft  , dans  l’efperance  de  rencontrer  laFlot- 
! te  de  France, laquelle  étok  partie  de  la  Rochelle 
I le  13  du  prefent  mois,  on  continua  la  rou- 
i te  commencée  encore  quelque  temps  , Sc  on 
i arriva  peu  apres  proche  duPas  de  Calais  > ou 
| jcü  tint  Confeil  de  guerre,  auquel  furent  pre- 
lents  Mouf,  le  Duc  d’Aumont  & ledit  Com 
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te,  lequel  prefenta  une  lettre  du  Roy  Ton  Maî- 
tre-&  une  du  S,  van'  Beuningen  , écrites  au  St 
de  Ruyter  aVmcennes  le  feiziéme  du  prefent 
mois , contenant  entre  autres  chofes  quelques 
rations  pour  le  farre  condefcendre  à Tintention 
de  b.  M.  Surquoy  ayant  été  délibéré , on  refo- 
lut  de  perlifter  dans  les  refol, utions  precedentes 
du  douze  treize  , quatorze  , quinze  & feize 
dudit  prefent  mois,  à fçavo'ir  qu’on  ne  pouvoit 
s y tefoudre  avant  que  d’avoir  receu  Ordre 
particulier  de  Mefl,  les  Etats  fur  ce  fujet , dont 
on  donna  les  raifons  audit  Comte  tant  debou- 
che  que  par  écrit , afin  de  s’en  fervir  dans  le 
rapport  qu  il  feroit  à S.  M.  avec  priere  de  faire 
avertir  la  Flotte  deFrance  de  fe  retirer  dans  le 
plus  prochain  Port  le  plûtoft  que  faire  fépour- 
roit  le  tout  jusqu’à  nouvel  Ordre.  Nôtredir 
M.  de  Ruyter  dépêcha  auflî  la  même  nuit  dfux 
al.ottes,  chacune  avec  une  lettre  à M.  le  Duc 
de  Beaufort,  avec  Ordre  de  prendre  leur  route 
Je  long  de  la  cote  de  France  julqu’a  Heyfant , & 
de  la  a Breft  , & que  fi  elles  avoient  le  malheur 
de  ne  1 y rencontrer  pas,  elles  le  cherchalfent 
îe.pace  de  quinze  jours , & qu’apres  cela  elles 
viniîent  retrouver  la  Flotte.  Pendant  qu’on  fai- 
loit  ce  s depeches  le  vent  fe  changea  à fOuéffJI 
ii-bien  que  M.  le  Duc  d’Aumont  , & le  Comte. 

nv  fCl!I'kî!c  Parti/e»t  de  la  Flotte  , & avant 
pâlie  le  Pas  de  Calais  dixneuviéme  au  mâtin 

aiuverent  dans  la  mer  Germanique  , où  vint  à 

leur  bord  le  Maître  de  laGaliotte  qu’on  avoir 
depeche  le  quatorzième  pour  prendre  langue  de 

1 n °r  C A'Polfc  > & ■'apporta  qu’il  lavoir  vue 
a x ortfmuyden  le  lendemain  de  fon  de'part  au 
nombre  de  6o  Voiles , à ce  qu’il  pouvoit  juger. 
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environ  huit  ou  dix  dans  le  Port , ce  qui  s ac- 
Irdoit  avec  le  jugement  que  le  Conierl  de 
être  en  avoit  fait.  # t ,r 

Le  vingt-troifieme  au  matin  le  vent  s appaila 
{ peu  , & nôtre  Sr.  de  Ruyter  receut  nouvelle 
t un  Vaiflcau  , qui  venoit  de  Nantes  , qu  M. 
Duc  de  Beaufort  étoit  encore  à la  Rochelle 
rs  du -départ  dudit.  Vaifleau.  ; A prés : midi  Le 
mps  fut  fort  beau  , & on  afiembla  le  Confeil, 
i il  fut  refolu  que  puifque  les  quatre  jours 
l’on  avoit  donnez  au  Comte  de  la  PeUillade 
18  étoient  échus  , on  s’iroit  pofter  entre 
ftende  & Blanckeuberg , ce  qu’on  fe  mit  en 
:voir  d’executer,  mais  le  vent  étant  contraire, 
i n’en  put  venir  à bout  î toutefois  le  le  n de  ma  in 
i fe  remit  à la  voile  pour  en  faire  une  fin.  Le 
n°tfixiéme  on  receut  la  nouvelle  du  grand  em- 
raîtment  de  la  Ville  de  Londres  , furquoy  & 
r ce  que  M.  le  Duc  de  Beaufort  étoit  arrive 
vingt-troifiéme  entre  le  Havre  de  Grâce  ùC 
►îeppe  , on  refolut  d’en  donner  avis  au  Sr. 
e|Ruyter  , avec  Ordre  de  relier  encore  en  mer 
rec  ta  flotte  , fi  elle  étoit  capable  de  pouvoir 
mdre  quelque  fervice  , Sc  d’en  avertir  ledit  Sr. 
)uc  de  Beaufort,  afin  qu’il  pût  prendre  les  me- 
nés à l’avenant  ; comme  aulîi  luy  demander 
m avis  j en  quelle  maniéré  on  pourroit  facili- 
n la  jonétion  des  deux  Hottes. 

Cependant  M.  le  C.  P.deWit,  ayant  exa- 
nïnlles  Capitaines  & Officiers  de  la  Pregatte 
lommée  le  jfrenne  Prince  à cheval , apprita  que 
Rica  dre,  qui  avoit  amené  laReyne  en  Portugal, 
'toit-  arrivée  dans  la  Hotte  deprance  auprès  de 
Jelle  Me  , .&  que  ladite  Hotte  après  cette  jon- 
ction étoit  forte  de  4 y ou  4.6  V aideaux  de  guerre# 
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dont  I Amiral  portoii  84-  pièces  de  canon 
avoir  mille  hommes*  & davantage  dans 
bord  ^lors  qu’il  partit  de  Toulon  ; le  Vailî, 
appelle  Vendôme  9 2. , fans  Ravoir  combien 
monde  il  a voit , k Vice- Amiral  Paul6o  & p 
de  soo  hommes* j & enfuire  jufques  à 20,  d< 
le  moindre  avoir  *0  pièces  de  canon  , & a u c 
la,&  pareillement  montez  de  300  & tant  d’ho 
mes.  Tous  les  autres  avoient  3 6’ à 40  piec 
de  canon  j excepte  trois  petites  Fregattes 
Jachts  de  18  à 10  pièces.  Ledit  Sr.  de  wit 
tous  fes  efforts  pour  arriver  dans  la  Flotte , 
faire  en  forte  de  la  faire  joindre  à celle  de  Fra 
ce.  Il  arriva  à bord  du  Sr.  de  Ruyter  le  19  & 
trouva  indîfpofe  depuis  quelques  jours , lec 
Sieur  ayant  ce  jour- là  une  forte  fevre.  Cepe 
dant  la  Flotte  avançoit  peu  à caufe  du  vent  co 
traire  & foible  de  Sud~Oueft  3 & en  attendai 
on  receut  nouvelles  du  Gouverneur  de  Cala 
& du  Sr.  de  Glarges  r Agent  pour  cet  Etat  aud 
lieu  du  30  , que  M.  le  Duc  de  Beaufort  s’eto 
avance  jufqu’à  Dieppe  avec  fa  Flotte  , ma 
qu’il  etolt  retourne  à Bref:  , apparemment  fl 
la  ^ec;ePtion  de  la  refblution  du  Confeil  3 qU U 
voit  été  tenu  dans  le  bord  du  Sr.  de  Ruyter  le  1 
du  preknt  mois. 

Ledit  Sr.  Gouverneur  & ledit  Agent  3 quo 
qu’écrivant  d’un  même  lieu  & fous  un  mena 
pacquet,  manderenf  des  nouvelles  differente: 
delà  Flotte  d’Angleterre , le  premier  difant  ; Ce 
fendant  jeyous  avertirai  a ne  la  FUtte  d'À'Metem 
eft  a la  Rade  de  St.  Jean  y quelle  e fl  forte  £5 
nomaretije  y afin  que  rien  ne  voua  empêche  de  pren- 
dre y os  mefurex  avec  fureté.  Et  l'ancre  en  parloit 
aiafi  dans  fa  lettre  ; U Flotte  Angloife  fajja 


Mkh.Abk.bi  Ruyter.  jtS 
lier  & avant  hier  le  Pas  de  Calais  en  deux  Ejca- 
ires  , prenant  fa  route  vers  Duyns. 

Le  douzième  Octobre  nôtre  Amiral  eut  en- 
core une  forte  fièvre  S c’eft  pourquoy  le  Con-  , 
feil  ayant  délibéré  l'a  prés  midyfür  la  continua- 
tion de  fa  maladie  , & oüy  la-deflus  lavis  du 
Médecin  & du  Chirurgien  , on  refolut  unam- 
mément  de  l’envoyer  en  Hollande  pour  le  faire 
mieux  traiter  , puis  qu’auflî  bieu  lair  de  la  mer 
& les  incommoditez  du  Vaifleau  ne  tailoient 
que  luy  augmenter  fa  maladie  , fi-bien  que  le- 
dit Sr.  fut  amené  à Rotterdam. 

Cependant  le  Sr.  de  wit  arriva  avec  la  Hotte 
environ  à huit  lieues  de  Ta  Meule  , ayant  ete 
obligé  a cela  , afin  de  n’être  pas  tout  a fait  em- 
porté du  côté  du  "Nord  i & il  vit  alors  60  voi- 
les  qui  mouillèrent  l’ancre  à fa  veuë. 

De  tout  ce  que  nous  tenons  de  dire  , il  ei 
aile  de  voir  que  les  vents  & marées  contraires 
ont  été  caufe  uue  la  flotte  de  cet  Etat  ne  pull 
pas  avancer  davantage  du  côté  de  l’Queft,  outre 
qu’on  ne  puft  jamais  bien  fçavoir  la  nouvelle, 
en  quel  lieu  étoit  la  Flotte  Angloite.  C eft  poui- 
quoy  après  qu’on  euft  confidéré  que  la  faifou  de 
fannée  étoit  fi  fort  avancée  qu’il  etoit  impolFi- 
ble  de  joindre  la  Flotte  de  France  a caule  des 
tempêtes  ordinaires  qui  arrivèrent  en  ce  tempj- 
là,  & qui  pouvoient  extrêmement  incommoder 
la  Flotte  de  cet  Etat  , fans  qu’elle  puft  rendre 
aucun  fervice  remarquable  contre  ISnnemy, 
& fur  tout  parce  qu'on  ne  fçavoit  pas  fi  la  flotte 
Angloife  étoit  en  mer  ou  non,  on  trouva  bon  de 
mettre  à l’execution  la  Réfolutiou  de  Mcf.  les 
Etats  Généraux  , en  datte  du  n du  mois  pafle 
fur  le  retour  de  la  Flotte  , à moins  que  les  Ve.- 
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/«>»,  l fe  rendit  d,  , ?ar  U temphe, 

l,1  . „ f'eM‘tjsms  aucune  riSfistnce  &f,r  l “ 

U « l'heure  même.  Cependant  - ’ f 

u route  des  cêtes  de  Vrln  'e  ï ™ *rima 
cyp  . a trance  afin  d'y  moûilter  L’*kM 
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J.  ylefqmls  firent  mine  d’en  vouloir  fan e de 
ne.  m!  l’Amiral  de  Rnyter  voyant  cela , fit  ar- 
es le  Pavillon  ronge , qm  hoirie  fignal  de  l'atta- 
>, fi-bien  qu’un  chacun  [e  prif  ara  four  corn- 
ue l'Ennemy  , lequel  voyant  ces  préparatifs, 

tta  la  terre  ,.  & entra  plu!  avant  en  mer, 
,m  qu’on  fie  tira  quelques  coups  de  part  & 
me  , mais  fans'  beaucoup  d’effet.  La  -deffus  le 
t /étant  renforcé  , XOus  reprîmes  la  route  dt 
'.ligne  ou  nous  mouillâmes  l’ancre,  te  ten- 
Janous  vîmes  quelques  Faifeaux  Ennemis  qm 
ient  tout  droit  à Vvicht  vent  arriéré.  Nous  fü- 
■ obliger  de  demeurer  quelques  purs  en  notre 
■e  , à caufie  du  vent  contraire  & impétueux  ; 

is  peu  après  ayant  levé  les  ancres  , & étant 

rey  un  peu  avant  en  mer  , noas.vimes  lEnne- 
ponr  la  fécondé  fois  au  nombre  ae  près  ae  10© 
lier  Le  quatrième  Octobre  apres  midy  s > s 
\s  avaient  gagné  le  dcffu*  du  vent  , ttotefo» 
ne  fe  détournèrent  point  pour  nous  attaquer, 
us  tenant  la  meme  route  qu’eux  ? cela  es  o i- 
, de  bonliner  , fi-bien  que  nous  Us  vîmes  enco- 
fiurlefoir  ; mais  comme  s il  eufifemj  U J 
i u avait  en  horreur  une  plus  grande  ejfufi 
là  il  s'éleva  une  fi  grande  tempête  -,  que  nous 
les  tous  entièrement  fépare^  , & cela  aura 

(qu'au  neuvième  de  ce  mois.  La  meme  cho>e 
oit  déjà  arrivée  juj qu'a  $ ou  ^jots^neuom 
artedpar  la  pluye  , les  brouillards  & le*  grands 
<nts  Enfin  nous  arrivâmes  ledit  jour  nenvum 
prés  de  l’Efca  Ire  de  Zélande.  Vans  ce  defordre 
V eut  un  L'ai (fie  an  de  bridé  , fans  quon  fi  fâche 
iore  comment  a s’appelle.  N ous  fommes  matnte- 
tnt  auprès  de  la  Meufie  , où  nous  voguons  a feu- 
S voiles  fans  beaucoup  avancer* 
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M.  le  C,  P.  ecrrvit  le  8 OûoSre  que  la  Fi 
te  etoit  arrivée  a environ: 8 lieues  de  la- Met 
d-n*  V6  P°Uv?1^n£  avancer  à caufe  du  v 

Iffi  jtpltf0re  §rand-  Le*'t  Sr.  do 

auffi  avis  du  dommage  que  ladite  Flotte  ai 
fbuffert  par  la  dernière  tempête. 

Pendant  que-tout  ceP^epaffoit,  & que  1 

WdnTs°Eta«  r07A  Sl'-  deRl'Fcr  conduu, 
née  ’i!,vEÿ'  confiderant  que  la  (ai (on  de  1’ 
£ e.to-  dela  fort  avancée  , & que  la  Fie 
n avoir  a attendre  tous  les  jours  que  de  mai 
orages  , dont  elle  avoir  déjà  lênty  les  effets  t 
ne  que  les  François  ne  paroifioient  pas  eue, 
avec  leur  Flotte,  ils  reTolurent  d'écrire  atr  Sr 
VVit  de  retourner  avec  la  Flotte?»  ce  Paï<  &1 
fei  en  mer  une  vingtaine  de  Vaifîeaiu  coin  à'- 
dez  par  quelque  perfonne  d'expérience  av  c 1 
rnftruftions  qu'il  trouver  oit  i propos  de  1 

fmmno  AUr  r pKt9  8Mlld  b‘en  de  ce  q 

rut  pon&ueliement  exécuté  par  ledit  S:pf 

De  toutes  lefquelles  choies  on^onna  Lo 

nent  avis  aux  Ambafladeurs  de  France & d , n 

ùemarcj  & fi,  tout  on  remercia  le  Rdv  de  F,a 

M leDucd1  PV01C  °rdre  àfon  Ami, 

«w  fSloîf  Be3Ufrn  M ?aflerle  P',s  de  Cala 

avec  la  Frotte  pour  le  joindreà  celle  de  cet  Eta 
intention  min'  ^ ' dc.c°ntinuer  en  cette  bona 

crS  rU3U  ?Kmps  ’ afin  demcm 

eue  ni  Oie  1 Ennemy  a la  ràifon. 

Mais  cependant  le  Sr.  van  Beuningen  A.nbaf 

fadeur  de  cet  Etat  auprès  de  S.  M.  fifdé  . W 
plaintes  a M.  de  lionne  furie  grand  «tarde 
ruent  de  la  Flotte  de  France  , laqueil  sV  0 
amufee  long-temps  à Liltonne  fui  des  prie 
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allez  frivoles.,  lailfant  cependant  les  Anglois 
Hollandois  fe  fatiguer  êc  le  Mer  les  uns  les 
:res  , li-bien  que  fout  le  fardeau  de  la  guer- 
tomboit  fur  les  épaules  des  derniers*  lelquels1 * * * 5 
;n  loin  d’être  affiliez  d’un  feul  Yaillêau  Iran- 
is  ou  Danois  , a voient  même  encore  quel- 
cs-uns  dés  leurs  dans  la  Hotte  de  P rance. 

:s  deux  Roys  croyoient  avoir  allez  fait  de 
tre  déclarez  contre  l’Ahgleterre  , fans  fe  met-~ 
en  peine  de  ce  qui  pouvoit  arriver  a leurs 
liez. 

ont e fois  celuy  de  France  écrivit  la  let- 
tre fmvante  à Meff . les  États  four  leur 
donner  quelque  forte  de  fatisfaÜion  fm 
ce  ft jet, 

1 Rés  chers  & grands  Amis , Alliez  6c  Con- 

_ fédérez,  nous  avons receu votre  Lettre  du 
ngt  & un  de  l’autre  mois  , par  laquelle  vous 
>us  avez  informez  des  raifons , que  vous  eM~ 
ez  vous  devoir  obliger  à.  raf-peller  vojlre  Tlot- 

dans  vos  Ports  , nonobftant  le  concert  qui 
oit  été  fait  en  Zélande  avec  le  Comte  d'Éftra- 
s , 6c  le  Marquis  de  B ellefom  pour  la  jonBion 
1 nos  forces  maritimes  pendant  le  relie  de  cet- 

Campagne.  Nous  y avons  vu  encore  la  peine 
ae  témoignés  du  péril, que  nôtiellotte  par  cet- 

retraite  de  la  vôtre  pouvoit  courir  en  s avan- 
int  lïiivant  ledit  concert  dansia  Manche,  ou 
dus  fçaviez qu’elle  étoit  attéduë  à fille  deWigt 
ar  toute  l’Année  Angîoife, comme  aufli  la  loüa- 
le  dilpolition  dans  laquelle  vous  êtes  de  faire 
e grands  efforts  pour  vous  mettre  en  état  au 
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printemps  prochain  d’aller  attaquer  l'Enm 
& d’entreprendre  quelque  choit 
g and  & d extraordinaire  contre  luy  avec 
forces  -ointes  enfemble,  fi  pendant  la  fiifor 
ih)  ver  , Dieu  ne  luy  a touche  le  cœur  p, 
ooliger  a prendre  des  penfées  plus  pacifiqt 
î 1 f a tf“OI|ne'  jufqu’à  prefent  de  les  aVc 
& qu  on- naît  pu  entre  cy  & la  conduire  ! 

n nie  î Y*  \ . 


. f ; . ~ «*-ia  concmrre 

Bonne  paix-  au  contentement  de  toutes  les' 
ïies  intereflees , ce  que  vous  allurez  avec , 
te  fincerite  & candeur  être  vôtre  plus  ar« 
defir  , iurquoy  nous  vous  dirons  en  pfen 

fieu,  qu  encore  qu  a l’heure  prelènte  que  n 

vous  écrivons  cette  Lettre  y nous  n’avons  pt 
d a.urance  que  nôtre  Flotte  , qui  s’etoit 
Ceejulq.ua  Dieppe  pour  faire  joudion  c 
certee  y ne  piaille  recevoir  quelque  gr 
ccnec  a fou-  retour  dans  nos  Havres  , n 
f'  taillons  pas  d’avoir  pris  à bonne  part 
retraitte  de  -la.  voftre  dans  vos  Ports  , ay 
bien  pefe  la  force  des  raifons  qui  vbu<  S 
obligez  a l'y  rappelle»  y dont  l’une  entre  les  i 
ttef  nous  a meine  tbucW  fenfiblement-  , < 
clt  la  maladie  de  voftre  Amiral.  QUOy  e 
nous  efpérons  de  la  Bonté'  Divine  qu’elle' 
voudia  pas  ctera'la  bonne  caufe  un  Chel 
f aTe/r  ^ une  expeïience  fi  conlùme'é. 
fcc-ond  lieu  que  les  Ordres  que  nous  av 
envoyé*  a noftre-  Cou-fin  le  Duc  de  Beauf 
éto-ie-ne  h exprès  & fi  indftpenftbies  de 

îioc  * . n 


• >”,  ^ U de  i 

>iïi^  aB  |aS  de- Calais  avec  mûîç  Flotte 
quelle  lEfcadfe,qjui  s’en  trouvolt  fc'parée  a 
ïeioinÊ  1p  i.  n i m * ,K*  } 


j • . , — 3 eu  uuu von  le  paree,  aï 
Mjomt  le  qmn^émeh.  Bel-Ifle  ) qui  fimsauc. 
cenfidcration  des  Embufcades  que  les  Ans! 
pouvaient  luy  tendre  dans  la  Manche  avec  i 


*»  \ 
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de  fupériorité  des  forces- i & lefquelles 
£e-t  ils  Ki  y a voient  tendues  à llfle  de  wigt* 
ledit  Cou  fin  apres  qm un  vent  fort  contrai- 
^y  eüft  refitfë  la  première  fois  l’ entre e de  la* 
Manche  3 ayant  eu  le  temps  pius  favora- 
Quelques  jours  apres  , s’eft  avance  jufqu  a? 
ftde  de  Dieppe  , où  il  arriva  le  vingt-troifie - 
!q  f'oir  ayant  paile  avec  une  grande  intre-* 
té  à la  veuë  de  toute  Donnée  Ennemie  , & 
ejourné  un  jour  entier  à la  Rade  dudit  Diep^ 
;^ui  n’eft  pas  bonne  , attendant  d’apprendre 
Iques  nouvelles  certaines  du  lieu  où  il-poü- 
joindre  voftre  Flotte  ; niais  le'  vingt-qna* 
j ne  fur  le  foir  , il  receut  avis  par  le  Marquis 
Créquy  , qui  revenoit  de  Dunquerque  , que 
:re  flotte  n’étoit  plus  au  polie  > qu’en  pat^ 
p de  la  Rade  de  S.  Jean  , il  avoir  dit  qu’ci* 
roit  prendre  entre  Dunquerque  & le  Nord- 
ant  , &.  jugea  de  là  , qu’elle  devoit  s’être 
jrée  dans  vos  Ports  , & comme  d’ailleurs  par 

léponce  par  écrit  , que  le  Confeil  de  voftre 
tte  avoir  quelques  jours  auparavant  donne 
Comte  de  la  EeuilDde  , dont  noftredit  Cou- 
receut  à Dieppe  une  copie  que  je  luy  avois* 
[reliée  , ledit  Confeil  avoir  déclaré  aux  ter- 
s-formels  qui  fui  vent  3 qn  il  jugeait  le  fit* 
r fcpnr  noftre  fervi&e  ? fÿ  pour  le  bien  commun y 
» noftre  Flotte  dans  les  Havres  de  Bnfi  > en  at<- 
IdYit  un  temp  r plus  propre  pour  faire  ta  jonction^ 
qu’c  afin  le  vent  qui  f avoir  amenée  julqucs  * 
cppe  avoit  entièrement  changé  5 neftrcdvt? 
ïîufin  a pris  la  réfolu\ion  de  retourner  & tra’- 
irfer  me  (que  toute  la  Manche  pour  rega'^ 
er  Brefi  3 & de  palier  pour  la  fécondé  fo^ 
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devant  rifle  deFyichi  , où  l'on  pféTtfmoit 
toute  [Année  Ennemie  étroit  encore  , 
qu  elle  n’avoit  point  paru  à la  mer  en  aucun 
ne  endroit  à & comme  nous  avons  déjà, 
nous  n’avons  point-encore  d'ailuvànce  qn’il 
puilie  être  arrivé  quelque  difgraee  à nôtrec 
r lotte  y a (on-  retour  vers  les  côtes  de  la- B 
tagne.  Si  la  chofe  arrive  ( dont  Dieu  par 
honte  veuille  préferver  tant  de  braves- ge 
qui  te  trouvent  de  beaucoup-  inférieurs 
nombre  ) nous  aurons  du  moins-  la  coufo 
tïton  de  vous  avoir  fait  connoître  évidemmr 
par  un  procédé  tout  plein  de'fincérité 
candeur  , que  fi  jufqu’icy  certains 
auxquels  nous  n’avons  pu  pourvoir 
ont  empêché  nôtre  Flotte  de  par 
la  votre  fa  gloire  & les  périls  des  co 
n a jamais  été  notée  intention- de  l’exem 
rei,x-cy  , où  d’epargner  l’Ennetny  comin e d 
pet  onnes  mal  intentionnées  envers  nôtre  A 
janee,  & nôtre  Union  , ont  pris  grand  foi 
en  lemer  calomnieiilémen’t  le  bruit  dîris 
monde,  mais  nous  nous  promettons qu’outrei 
preuve  contraire  , & fi  éclatante  que  nous'! 
nous  d en  donner  , la  fuite  de  notions  Si d 
toute  notre  conduite  détruira  de  plus  en  pi* 
pleinement  une  fi  fétiflémalignité,  * par-  ava% 
ce  nous  voulons  bien  vous  afiirref  de  w*  1 
L“.>  & y enSag«  même  nôtre  hdmieur  & fiètl 
ciy  par  cette  Lettre  ; la  première  , que  nous  fou- 
haittons  fincererhent  & ardemment  la  paix  W 
contentement,  a l’avantage  & à la  feureté  de 
votre  Etat  ,.  qui  a été  attaqué  , & que  nous 
avons  du  ioutenir  , & fecourrr  en  conformité 
Q 1108  raitcz  ; & ^ue  nous  contribuerons  bien 
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tiers  a raccommodement  ( quand  il  lè 
j:a  traiter  ) toutes  les  facilitez  qui  dépen. 

: de  nous  ; n’ayant  rien  plus  au  coeur  qu’u- 
iompte  fin  de  cette  guerre.  La  fécondé , que 
ne  ilfe  voit  clairement  que  le  de  Hein , 3c 
être  la  principale  efpérance  .de  l’Ennemy 
■vous  féfarer  d'avec  nom  , ou  de  vous  di- 
eu vous-même  5 nous  vous  afiurons  , pour 
û nous  regarde  ^ que  nous  demeurerons 
animent  jufqu’au  bout  dans  la  poviéfuelle 
yation  de  tout  ce  qui  a été  ftlpulé  entre 
! par  nôtre  Traité  d5  Alliance  ? 3c  partant 
ious  ne  ferons  jamais  capables  non-feule- 
de  nous  en  de  parer  ou  de  traiter  rien  à 
& bien  moins  de  rien  conclurre  , maïs 
rés  n’en  avoir  pu  écouter  les  lljyercüres 
burroient  nous  en  être  faites  , qu’avec  une 
ne  indignation , comme  une  choie  fort  in- 
-ifc  à nôtre  honneur  , nous  ne  manque- 
pas  de  vous  les  communiquer  auffi-tofh 
confiant  d’ailleurs  pleinement  en  vôtre 
ité  , St  en  vôtre  bonne  foy  , que  vous  en 
ez  de  même  fi  on  vouloir  vous  tenter  3c 
furp rendre.  La  troifiéme , que  file  Roy  de 
rande  Bretagne  perfide  avoir  des  fcntimens 
nraires  àla  paix, qu'il  ne  yeiiille  pas  même 
aiter , à moins  que  vous  la  luy  alliez  de- 
1er  c liez  luy  ? & avec  luy  négocier  ce  que 
10s  traitez  vous  n’avez  pas  la  liberté  de  fai- 
I ns  nous  , St  de  noftre  côté  nous  n’y  pouvons 
kisconfentir  pour  la  dignité  de  nolïre  Cou- 
ie  , la  première  de  la  Chrétienté  , auflfi  n’ap- 
ions  nous  pas  que  ledit  Roy  ait  voulu  pre- 
re  de  nous  une  pareille  choie  5 mais  leule^ 
t tâcher  de  faire  former  deux  affemblhs  dif? 
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ferentes  en  deux  endroits  éloignez  lua  de 
tre  ; afin  d’avoir  I i e;u  de  faire  continueriez 
(Craindre  aux  Miniftr.es  de  l’une  l'avanceir 
eu  Traite  , & m-emelimminente  conclufioii 
lautre  , pour  obliger  l’une  des  deux  à fe  hi 
, de  conduire  , & ligner  fepatément , quïeft 
f lege  fi  aifé  à voir , que  l’imprudence  menu 
'croit  pas  capable  d’y  tomber.  En  ce  cas 
.comme  on  devra  pouiTong  temps  defefnere* 
1 accommodement  , & même  des  à prele 
ahn  de  régler  prématurément  toutes  ché 
avec  la  prudence  requife  , il  faudra  que  ni 
prenions  conjointement  de  bons  & vigoun 
concerts  fur  deux  ehofes  , dont  de  noftre  p 
nous  vous  donnons  affurance  l’une  pour  " 
corn nm<WJe  plus  qu’il  lé  pourra  l'Enncmy  p 
dantlH^Çr,  nous  incommoderons  l'embt1 
chure  de  la  Manche , & vous  du  côté  du  Noi 
pour  ruiner  fon  commerce  & établir  la  fean 
du  noftre  , & la  fécondé  touchant  l’a&ion  1 
;nos  forces  la  Campagne  prochaine  ,co mme  av 
tout  ce  qui  concerne  la  conduite  de  la  guéri 
tantau  regard  de  nos  Alliez,  que  de  l’Enne.n 
? de  toutes  les  Nations  neutres.  Encore  noft 
intention  feroit  de  régler  tellement  nos  Co 
içils  communs  , & employer  nos  Armées 
meme  ce  qui  eft  à obferv.er  à l’égard  des  Natioj 
neutres  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à 
diverfton  de  la  guerre , fuft  plûtoft  comme  m 
relolution  d’un  feul  Etat,  que  de plufteurs  Al 
liez  joints  dans  une  même  caufc.  Cependat" 
vous  devez  faire  état  certain  , que  nous  n’ob 
mettrons  aucuns  des  efforts  qui  feront  en  nofti 
pouvoir  , pour  mettre  en  mer  dés  le  commence" 
ment  du  Printemps  prochain  , une  Flotte  plu 
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•jfidcrable  en  rigmbre  & en  qualité  des  Vaif- 
ax  , que  celle  que  nous  n’avons  qu’avec  pré- 
itationfak  allêmbler  cette  année,  & pour  U 
re  joindre  de  la  meilleure  façon  qu’il  le  pour- 
ra celle  que  vous  aurez  auÆi  préparée  , afin 
e nous  allions  conjointement  6e  vigou  renie- 
nt attaquer  lEnnemy  , pour  ^obliger , s’il  eft 
lîblc  3 a de.fner  la  paix  , pour  laquelle  il  fait 
•ortre  tant  d’averfion  , qu’il  refufe  même  de 
raiter.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  fnrprenan^ 
qui  doit  attirer  le  blâme  de  route  la  Chré- 
inté  , n’a  jamais  voulu  , depuis  que  la  guerre 
ommencé  il  y après  de  deux  ans  , s’expli- 
|er  ny  aux  parties  intéreliécs  ? ny  à aucuns 
b'diateurs  3 à quelles  conditions  il  voudiok 
nner  les  mains  à un  accommodement.  Sur 
I,  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait  i Très  chers 
grands  Amis  , Alliez#  Confedé.rez  en  fa  faiu- 
j#  digne  garde. 

| Écrit  à Vincennes  le  z6  jour  de  S eptembre* 

Votre  bon  Amy  , Allié  & Confédéré, 


Enfin  cela  en  demeura  là.  Mais  afin  de  faire 
>ir  les  véritables  fentimens  des  François  en 
•ttç  conjoncture  , nous  mettrons  icy  lavis  que 
1.  de  Lionne  donna  au  Roy  fur  letat  des  allai- 
:s,  de  ce  tempsTà  , lequel  efl  conceu  en  ces 
urnes. 


De  Lionne. 


L O U ï S. 


VA  Ma  vie  de  Mr.  l'Amiral 

Avis  de  M.  Lionne  au  Roy  fur  la  guerre  enti 
l’ Angleterre  3c  la  Hollande. 


hJ  La  conJUtution  prefmte  des  affaires  étrange 
res  ne  demande  autre  choje  de  la  prudence  de  Voti 
Majefté  ,que  de  retarder  pour  un  temps  U guéri 
^avec  i Efiagne.  Celle  qui  s 'eft  élevée  entre  V AngU 
terre  (ÿ  les  Provinces  Vnies  eft  U meilleure  occc 
fion  qu'on  fourrait  fouhaiter  3 ffi  que  la  Providem 
Divine  fait  naître  à V.  Mfi  non  feulement  pour  l 
rendre  Arbitre  des  différents  qui  font  entre  les  den 
Nations  3 mais  aujji  les  èpnifer  à peu  de  fais  3 con 
me  étant  les  feules*  forces  qui  peuvent  doivei 
Rengager  à la  défenfe  des  Pals-bas  , les  réduit 
a un  tel  état  qu'ils  ne  pourront  pas  le  faire  qnan 
ils  voudront.  S il  plaif  a V . Mm  de  fomenter  ceti 
guerre  afn  qu  elle  dure  3 les  Anglois  fe  trouveron 
Mige^de  rechercher  l'Alliance  de  V.  M.& lespm 
vinc es  Vni es  dépendront  de  votre  volonté  y comm 
ayant  befoin  de  votre  affiftance  ; ffi  tous  deux  fe. 
rom  réduits  à t'impojfibilité  de  / oppofer  aux  jufte) 
dejfeinsde  V.  M.  Mais  fi  Votre  Majefté  entre 
prend  quelque  chofie  contre  lefdites  Provinces  hor 
defaifon  , £ÿ  avant  qu' Elle  fit  affurèe  que  le, 
forces  de  ces  deux  Voiftns  foient  entièrement  abb a 
tues  j Votre  Majefté  verra  le  Theatre  changé  et 
nn  moment  de  temps'  ^ fff  que  ces  memes  forces  qui 
S employent  maintenant  d leur  ruine  mutuelle  y fi 
joindront  par  nu  Motif  & une  Maxime  d'un  pl^ 
pm fiant  & plus  haut  int ère fl  pour  la  défenfe  de  ct\ 
commun  Boulevart. 

Ce  fera  aufil  un  trait  de  grande  prudence  > Sire, 
de  les  laijfer  agir  fe  détruire  eux  - memes 

de 
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? regarder  le  jeu  de  loin  , fÿ  allumer  finement 
u , faire  beaucoup  de  bruit  pour  la  défenfe  des 
ollandois  nos  Allie leur  envoyer  de  tems  en  tems 
üelques  petites  aJjffiances 3 &■  leur  fai fier  tout  le 
;.ix  de  la  gne-nre  fur  les  bras j jnfqu  à ce  que  V . M . 
s voye  art  état  de  ne  fe  pouvoir  plus  oppofer  aux 
mqnètes  que  Votre  Majefié  a formées  en  fort 
frit. 

Ce  qui  efi  le  plut  à craindre  Sire  , dans  cette 
■tente  , ce  ferait  une  Ligne  £ÿ  Confédération  de 
Angleterre  & la  Sncde  avec  la  Maifm  d’A.ntri - 
te  3 d laquelle  les  Hollandais  & autres  F rinces  du 
ord  pourraient  bien  anjfi  incliner.  L'expérience 
i temps  pajfè  , la  connoifjance  dw  prefent 
’ obligent , Sire  , â déclarer  en  toute  ingénuité , 
vil  ne  pourvoit  arriver  rien  de  plus  fatal  à cette 
luronne , au  une  telle  Ligne  Confédération. 
Cependant  notre  Sieur  de  R uyterétoit  telle- 
ient  afloibly  par  fa  maladie,  qu’on  comment 
fi  à Æefefperer  de  fa (anté  : Toutefois  il  ne  plut 
as  pour  ce  coup  d’oter  ce  vaillant  Héros  à fa 
strie  , qui  avok  encore  tant  de  befoin  de  fou 
pitance  , &:  il  eut  la  bonté  de  le  referver  pour 
;s  chofesde  plus  grande  importance,  comme 
pus  verrons  par  la  fuite.  Il  étoit  un  trop 
pand  homme  de  mer  pour  mourir  à terre  ôc 
r fon  lit.  Il  ne^  vouloir  pas  1 aiüér  à fes  Pré- 
écelVcurs  l'honneur  d'être  morts  au  Ht  d’hon- 
feur  pour  la  défenee  de  leur  Patrie  , mais 
1 vouloit  aufli  bien  qu’eux  finir  fa  vie  fur 
Océan  en  triomphant  glorieufement  de  fes 
Inné  mis, 

La  Campagne  étant  finie  pour  cette  année, 
s Médiateurs  Suédois  firent  tous  leurs  efforts 
bur  faire  confentir  ies  Parties  à un  lieu  pour 
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traiter  la  Paix.  Enfin  , apres  beaucoup  de  pein< 
ils  fi rent  en  forte  qu’on  demeura  d’accord  de  1 
Ville  de  Breda  , là  deflus  on  envoya  les  Palîé 
ports  ne  ce  fl  aires  de  part  & d’autre.  Le  Roi 
d’Angleterre  choifit  en  qualité  de  fes  Am  b a fa 
deurs  les  Milords  Ho liis  8c  Conventiy  s 8c  Mefl 
les  Etats  les  Sieurs  Ripperda , Beverning  , Hü 
bert  3 Jongftal  & Sterckenburg.  Le  Roy  di 
Prauce  envoya  Meif.  d’Eflrade.s  & Çourtin  , 8 
ce  lu  y de  Danncmarc  les  Sieurs  Clingenberg  8 
Carifius.  Les  Médiateurs  Suédois  furent  le 
Sieurs  Fleming,  Comte  de  Doua  & Coyet. 

' Nous  lai  ferons  conférer  enfemble  toutes  ce 
iiluftres  Perfonnes  pour  mettre  la  Paix  entre  le 
Parties  , 8c  verrons  cependant  les  préparation 
qn  ’©  n f a i fo  iten  ce  P aï  s afin  d’être  toujours  fu 
fes  gardes  en  cas  que  ces  conférences  n’euflehi 
pas  le  fuccez  déliré.  On  écrivit  pour  cét  effet  i 
toutes  les  Am  imitez  de  tenir  prefts  pour  F 
mois  de  Février  tous  les  Va  idéaux  de  gu  Are  8 
les  Brûlots  qui  étoieut  à leur  direction  , aiù 
d’avoir  une  bonne  Flotte  pour  agir  contre  le 
Ennemis  l’Eté  prochain.  Et  dautant  que  pa 
la  periniffion  qu’on  avoit  donné  les  années  pré 
cédentes  aux  V aifleaux  Marchands  de  partir  d< 
ce  Païs  pour  exercer  leur  trafic,  on  avoit  remar 
que  qu’on  avoit  eu  faute  dç  Matelots  dans  1; 
Flotte , cela  fut  caufe  qu’on  ordonna  à tous  ief 
dits  Va  if  eaux  de  fournir  à l’avenir  le  quart  di 
monde  qu’ils  av oient  dans  leur  bord  afin  d’ern 
ployer  fur  la  Flotte  , fans  quoy  ilsm’avoient  pal 
permiffion  de  fortir  s ce  qui  fervit  beaucoup  i 
avancer  réquipagede  ladite  Flotte.  On  ordon- 
na aiiflï  une  récompenfe  de  cent  florins  à chaqu< 
Jdaieloit  de  ceux  qui  étant  dans  une  Chaloypi 
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fdendroient  à repou  fier  ou  ruiner  un  Brûlot 
Ennemy  qui  v ou  droit  mettre  le  feu  dans  un 
-combat  à un  Vaille  au  de  ,eét  Etat  j & s’il  y avoîc 
plus  d’une  Chaloupe  qui  fuft  employée  à cet 
effet,  on  promit  en  tout  une  fomme  de  fix  mille 
florins,  qui  dévoient  être  partagez  également 
entre  tous  ceux  qui  auroieat  fait  l’exploit.  On 
défendit  outre  cela  de  ne  s’embaraffer  d’aucuns 
Vaiflèaux  Ennemis  qu’on  auroit  pris  dans  le 
combat  pour  les  mener  en  ce  Pais,  mais  qu’on 
eut  incontinent  à y mettre  le.  feu,  après  qu’on 
auroit  fauve  le  inonde  qui  êtoit  dedans-,  parce 
qu’en  voulant  s’en  prévaloir  on  afFoib  1 ifioit 
trop  la  f lotte  , laquelle  par  ce  moyen  {croit  en 
■ danger  d’être  ruinée  par  les  Ennemis, 

Cependant  on  avoir  tous  les  jours  des  con- 
jférences  avec  L’Ambafladeur  de  France  qui 
i ètoit  à la  Haye  pour  la  jonction  des  deux  Flot- 
tes , & on  fit  enfin  l’Accord  fuivant  avec  fon 
| Excellence. 

Convention  faite  par  Mon  fi  eut  FAirbaf- 
fadeur  Extraordinaire  de  France  ôc  les 
Sieurs  Députez  des  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  du  Païs-bas. 

X.  'Ve  de  coté  d'autre  l*  on  fera  un  demi  e r 

\SrJeffort  pour  mettre  en  mer  une  Flotte  anjfi 
Iconfidéraple  ou  plus  puijfante  que  celle  que  l'on  y a 
mis  Vannée  pajfée. 

II,  Que  pour  prévenir  V Ennemy , les  Etats 
Generaux  feront  tous  devoirs  pojfibles  à mettre  leur 
Floue  en  mer  environ  le  2.5  de  ce  mou , ou  flùtofe 
s'il  je  peut  faire. 
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1 1 î.  pareillement  le  Roy  de  France  aura 

deyantou  en  ce  tewifs-îd  fa  Flotte  en  état  d’e  titrer 
dans  la  Manche  , an  moment  qu'elle  aura  appris 
(pue  la  Flotte  des  Etats  jera  en  mer  approchera 
la  Rivière  de  Londres  , on  le  pas  de  Calais. 

I V.  Que  la  Flotte  des  Etats  étant  en  Mer  de? 
yant  celle  de  l'Enncmy  , le  vent  étant  au  ftuefi,  elle 
fe  poflera  vers  le  pas  de  Calais  s ou  bien  entre  la  Ri? 
viérc  de  Londres  & le  Pas  y &'  celle  de  fa  Majefié 
s'avancera  d la  faveur  du  mefme  vent  dans  la  Man* 
che  ) pour  joindre  celle  des  Etats . 

V . Mais  fi  en  mefme  cas  le  vent  fe  met  à l'Efl, 
au  moment  que  la  Flotte  des  Etats  aura  advis  que 
celle  de  fa  Majefié  fera  [ortie  du  port  de  Bref  , 
e/le  entrera  plus  avant  dans  la  Manche , pyj  ira 
an  devant  de  la  Flotte  de  fa  Majefié  jnfques  à la. 
hauteur  de  Pont  cri  eux  y ou  environ  3 juf qu'où  fa 
Majefié  en  ce  cas  fera  avancer  la  fientie  , afin  que 
la  jonclion  étant  ain fi  faite , par  la  grâce  de  Dieu ? 
l'on  pnijjè  conjointement  aller  chercher  Fennemy  & 
le  combattre. 

V I.  Et  feront  toutes  les  aillons  defditcs  Flottes, 
étant  jointes j dirigées  conduites  de  concert  enr 
trs  les  deux  Amiraux  5 ou  ceux  d qui  fa  Majefié  & 
leurs  Hautes  Pùiffanc es  rifjjccliyemcnt  auront  con- 
fié  la  direBion  fnprèrne  de  leurs  armées  navales , ! 
lefquels  de  part  d'autre  feront  pleinement  an- 
thorifey  fonr  cela,  Çÿ  particuliérement  aujfi  pour 
aider  d affèmer 3 le  cas  efeheant  , par  tous  les  mo- 
yens pojffbles  râifonnables , le  retour  delà  Flotte  ' 

de  France  jujqnes  dans  les  havres  de  fa  Majefié, 
afin  d'éviter  tous  les  dangers  qu'elle  pourvoit  âpre - ' 
hendey  alors  dans  la  Manche , ou  ailleurs,  autant 
que  la  conflit  ut  ion  du  temps  gÿ  des  a flair  es  le  ponrf  ! 
r a aucunement  permettre. 


iliUMdis  fila  Flotte  A aghifi  eft  en  Mer  plut  oft 
'jue  celle  des  Etats , quoy  qu'il  fera  bien  difficile 
Vefqniver  alors  lé  combat  devant  la jonViion,nean- 
woins  Von  V évitera  autant  que  l honneur  & la  ré- 
futation de  L'Etat  le  pourra  permettre,  & en  ce  cas 
fi  Von  ddyertira  fort  foigneufement  les  uns  j^es  au- 
|r res , tant  par  mer  que  par  terre  , de  tout  ce  qui  fe 
\ujfera  de  temps  en  temps  , de  ce  que  les  uns 
les  autres  pohrrom  faire  fffi  entreprendre  pour  ta - 
Virer  de  faciliter  U jonSlion . # 

Y II  I.  Si  en  l'un  ou  Vautre  cas  il  fe  pref ente 
Quelque  occafion  favorable  au  Roy  on  aux  Etats 
Tour  attaquer  la  Flotte  Angloife , on  une  partie 
T icelle , ou  incommoder  l'Ennemy  commun  en  aucu- 
ne manière  notablement  Çgf  Jènfiblement , Von  ne 
manquera  pas  de  s'en  fervir  de  le  faire  vigott- 
foufement. 

' Fait  à la  Haye  en  Hollande  le  f May  1667. 

| Mais  beu  jonction  n’a  jamais  eu  d'effet,  ainfi 
que  nous  verrons  plus  amplement  en  fon  lieu. 
Cependant  toutes  chofes  ayant  été  préparées 
^our  remettre  la  Plotte  en  mer  à la  première 
fecafion  autant  que  le  temps  & la  rigueur  de  H 
jfaifon  Iavoient  pu  permettre , .Meff,  les  Etats 
fe  Hollande  reTolurcnt  d'envoyer  qu^ques  dé- 
putez fur  la  Plotte,  pour  conjointement  avec 
piôtre  Sieur  deRuyter  ( lequel  étoir  guéri  de  fa 
(maladie)  avoir  l’œil  à toutes  chofes,  ainfi  qu’ils 
iavoient  déjà  fait  par  cy-devant.  Ils  choifirent 
Ifiour  cét  effet  le  fieur  Corneille  de  VTit,  frère  de 
Mi*,  le  Confeiller  Penfiotinairc  , Grand  Bailly 
lu  Pais  de  Putten,  & Bourgue maître  régnant 
le  la  Ville  de  Dordrecht  , dont  ils  donnèrent 
&Ÿis  aux  autres  Provinces  , afin  qu’elles  en 
P iij 
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fîilènt  autant  de  leur  côte'  fi  elles  le  trotivoienf  à 
propos  > mais  elles  n’en  voulurent  rien  faire  , fi- 
bien  que  ce  fut  ledit  Sr.  de  Wit,  feul  avec  notre 
Sr.  deRuyter,  qui  eurent  enfemble  la  dirediotv 
de  toute  la  E lotte  cette  année  ici. 

Cependant  on  rec eut  avis  en  ce  Païs  qu’on  ne 
pie  doit  pas  fort  l’équipage  en  Angleterre  5 qu’on’ 
fe  flattait  delaPaix,  & qu’on  pourroit  l’avoir 
aufli-toft  que  cette  Couronne  feroit  paroître, 
quelle  la  deflroit  tout  de  bon , & qii’enfin  orr 
pourroit  épargnerla  dépenfe  d’un  équipage  , ce 
qui  vièndroit  bien  à propos  pour  payer  les  dettes 
du  Royaume.  Maïs  nous  verrons  par  la  fuite 
combien  ils  fe  trouvèrent  trompez  en  leurefpe- 
rance.  Car  plus  on  apprenoit  en  ce  Païs  que  les* 
Anglois  rallentiObient  leur  équipage,  &plus  on 
fe  mettoit  en  devoir  de  le  hâter  afin  d’être  entiè- 
rement Maîtres  de  la  Meiv  Dimanche  30  May 
1667.  les  Etats  de  Hollande  prirent  la  Réfolu** 
lion  fuivante  apres  le  Prêche  du  matin. 

Comme  ai n fi  f oit  que  les  Tore  es  des  Anglois fierrv 
lient  netre  pas  prefiemement  en  état  de  pouvoir  refi- 
fiera  la  Tlotte  de  ces  Pais  3 & que  par  confie quent  U 
y a apparence  que  cét  Etat  fiera  Maître  de  la  Mer 
cêt  Eté‘cijCr'efi  pourqmy  après  une  fierieufie  déliberaJ 
tion  on  a t^nvé  bon  de  faire  quelque  entreprise  fur. 
Us  Ports  y Villes  fortes  Places  'de  PEnnemy.  Et 
d'amant  que  la  dijfiofitiorr  de  la  Tlotte  efi  entre  les 
mains  de  quelques  Députe ^ , qui  font  prefiente - 
ment  au  T effet  3 c' efi  pourquoy  on  leur  recbmmanS 
de  bien  exprijfi Ornent  par  la  prefente  de  faire  en  forte 
d'executer  quelque  chofie  de  bon  pour  le  bien  de  cü 
Etat  y quand  meme  il  y aurait  quelque  danger  y parce 
qu'on  aime  mieux  hasarder  quelque  cliofie  yplfitoftque 
de  tenir  la  Tlotte  en  mer  fans  rien  faire  fi  importance  J 
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le  Sr.de  Ray  ter  ayatft  pris  congé  de*fes  Mai- 
res à U Haye  , & apres;  qu’on  luy  eut  fôuhaitt'e 
in  heureux  voÿage  , arriva  aû'-Teflcl*  le  premier 
lu  mois  de  Juin  , où  apres  avoir  mis  ordre  a 
•outes  choies  , & le  Sr.  de  wit  y étant  auiti  ar- 
[ive , on  prit  la  Réfolution  fui vante. 

Les  Députe^  des  Etats  Generaux  four  l’cxpedi- 
ion  de  la  Flotte  de  cét  Etat , ont  trouvé  ho  n { con- 
ormkment  aux  avis  du  Sr . de  Rinyter  , General  de 
ladite  Flotte  ) qn  aùjjj-toft  que  la  puf  dite  Flotte  fe) a 
\:oute  ajfemblée  dïvifèe  en Ef cadres y élit  prendra 

(a  route  U long  des  cotes  de  Hollande  , juj'qn  a ia 
Riviere  de  la  Meitfe  , ou  après  avoir  embarqué  la 
'Milice  de  terre  qui  y efi  > elle  tournera  incontinent 
les  voiles  vers  la  Riviere  de  Londres  yo  h elle  entrer ay 
de  là,  ira  à Chattamou  Roche  fier  pour  y prendre 
du  ruiner  les  V ai  [féaux  qui  y peuvent  ejlre  anjjt 
brûler  & ruiner  le  Magasin  du  Roy  qui  ejl  a Çhat- 
f awi  jçgp  ailleurs  y pour  lequel  effet  on  fera  mettre 
pied  à terre  à tonte  la  Milice  gÿ  aux  Matelots  qui 
[ font  embarque ^ dans  la  Flotte , le  tout  fous  la  dire** 
Bion  defdits  Députe q Çÿ  Amiral  , CW. 

| Le  Lundy  6 Juin  1 6‘6j,  à 4 heures  dil  mat î n5 
Ja  Hotte  de  cét  État,  compofêe  de  70  Vailleaux 
de  guerre  & 16  Brûlots  , entra  en  mer  , où 
[étant  3 oivafiembla  le  Confeil  , & la  on  remît 
jentre  les  mains  des  Capitaines  oc  autres  princi- 
paux Officiers , tous  les  lignes  & ordres  qui 
lavoient  été  concertez  pendant  cette  expédi- 
tion. On  diftribua  auffi  fa  Milice  de  terre  félon 
Iqu’om  jugea  à propos,  de  là- défias  la  route  ayant 
[•été  dreflee  vers  la  Riviere  de  Londres, on  decou- 
I vrit  le  ié  la  pointe  du  Nord  d’Angleterre  ; lur- 
quoi  nôtre  Amiral  avec  l’avis  du  Sr  de  Wit  réfo- 
ktdedoruw  avis  de  ce  qui  fe  pafioit  au  Sr  vau 
' . R iil> 
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Beunîngen. , Ambaffadeur  de  cet  Etat  à Paris 
comme  aufli  à M.  le  Duc  de  Beaufort  ; ce  qu 
fut  fait  par  une  Galiotte  exprefie,  afin  de  hâte: 
par  ce  moyen  la  jonction  des  deux  Flottes. 

Le  1$  la  Flotte  s’alla  poffier  devant  le  Conings 
dîep,  ou  il  arriva  à bord  du  fieur  de  Ruyter  un< 
garde  du  Corps  pour  le  fieur  de  Wit , coinm< 
reprefentant  le  corps  de  cét  Etat?.  Ledit  joui 
on  alîernbla  le  grand  Confeil  tant  des  Officier! 
de  Marine  que  de  terre , ou  après  quelques  dé- 
libérations  de  part  & d’autre  on  réfolut  d’exe 
enter  l’intention  de  Mefl'.  les  Et.  de  Hollande, 
fi  bien  qu’on  détacha  pour  cet  effet  vin^t  de* 
plus  legeres  Fregattes  pour  s’aller  pofter  fur  h 
Ri  vie  le  de  Londres  fous  la  conduite  du  fieui 
van  Gent  , afin  d attraper  quelques  Vaifleauj 
Anglois  tant  de  guerre  que  Marchands  qui 
avoient  monte'  ladite  Rivière  un  peu  avant  Tar- 
riyee  de  la  Flotte  , & après  cela  entrer  dans  la 
Riviere  de  Rochefter,  & y ruiner  tous  lesVaifi 
féaux  de  guerre  qu’on  pourrait  rencontrer,  Or 
embarqua  fur  lefdites  Frégates  autant  de  milice 
de  terre  qu’il  fut  poffible  fous  le  Colonel  Dol- 
man,  afin  de  faire  une  notable  de  (ce  n te.  Le  fieur 
van  Gent  le  mit  fur  le  Vaiffèau Agœtha*y  l’qn  des 
meilleuis  Voiliers  de  toute  la  Flotte  , pour  s’en 
fervir  en  cet  exploit , comme  suffi  le  Sr.  de  wit, 
afin  d’avoir  l’œil  à tontes  chofes  , & pour  bien 
.faiie  reüffir  lentreprife.  Ils  partirent  pour  cét 
effet  du  Coningsdiep  ou  ils  croient  poffiez  le 
a 4 heures  du  matin  , dans  l’elpéfrance  qu’ils 
pou  noient  arriver  ce  me  fine  jour  àHope,  oia 
etoient  les  Vaiffèaux  tant  de  guerre , que  Mar- 
chands dont  nous  avons  parlé  cy-deilus  > mais 
le  vent  s’étant  calmé , cela  fut  caufe  qu’ils  ne 
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airent  arriver  que  julqu’à  Holhaven  , qui  eil 
Lnvironune  lieue  & demie  de  Hope,  & à moitié 
hemin  de  la  Rrviere  de  Rochefter  & de  Grave- 
.ant  > ce  qui  donna  temps  aux  Ennem  is  de  s’e- 
hapcr.  Cependant  ils  fe  rendirent  Maîtres  du 
fort  de  Charnelle , qui  eft  lit  a é, fur  la  pointe  de 
a Rivière  de  Chattàm , dont  les  Anglais  s’e- 
’oient  enfuis  vers  Rochefter avant  que  les  no- 
ires y arrivalfent.  Ils  trouvèrent  dans  led.  F oit 
p pièces  de  canon  de  fer  de  n SciS  livres  de 
>ale , qu’ils  firent  porter  dans  les  Va Mleaux  , & 
ine  grande  quantité  de  Mats  , Vergues , Ante  ri- 
pes, & c.  de  toutes  fortes  de  grotléurs  ^ pour 
plus  de  ,3  ou  4 tonnes  d’or,  à ce  que  les  Officiers 
Emportèrent , dont  on  en  chargea  fur  la  Flotte 
autant  qu’on  en  put  porter  , & le  refis  fut  en- 
tièrement b tu  le  Sc  laccagè.  Si  les  nôtres  n’euf 
fait  pas  eu  le  malheur  que  la  plus  grande  partie 
de  la  Milice  de  terre , ayant  été  cTiilip.ée  par  la 
tempête , Sc  par  le  départ  de  toutes  les  Flûtes, 
ne  fut  pas  prelente  à cét  exploit,  ils  (croient 
entrez  dans  le  Païs  ou  ils  auraient  fait  des  cho- 
fes  bien  plus  confidérables  ; mais  faute  de  mon- 
de on  rfofa  pas  fe  .bazarder  à une  entréprifeMi 
périlleufe.  Le  lendemain  à fix  heures  les  nôtres 
^ant  abandonné  ledit  Fort,  arrivèrent  for  le 
midy  auprès  de  quelques  Vailleaux  Ennemis 
des  plus  puillants , qui  étoieuc  fur  la  Riviere 
fins  voiles  ni  hu  ni  ère  s , n’ayant  que  leurs  mats 
& leurs  plus  gros  cordages  , & neantmoms 
I étoient  bien  pourvus  de  monde  & de  quantité 
! de  canon  , kfquels  firent  mine  d’abord  de  (c 
vouloir  bien  détendre  j mais  quatre  ou  cinq 
; defd.V aideaux  ayant  été  ruinez  par  nos  Brûlots, 

! les  autres  furent  bicu-tofl  contraints  de  fe  ren- 
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di'e.  De  ceux  la  fut  le  Royal  C-Uàrtes  monté  de 
pièces  de  canon  de  foute  verte , & un  autre 
de  meme  calibre.  Les  Ennemis  a voient  faitcou- 
ler  à fond  environ  16  ou  18  Vailfeanx  , la  pluf- 
part  Brûlots , pour  boucher  le  paflàge  de  la  Ri- 
vière , ce.  que  neantmoins  ils  ne  purent  fi  bien 
faire  que  les  nôtres  n’euflcnt  ledit  palfage  libre. 
Entre  tous  ceux  qui  fe  comportèrent  digne- 
ment en  cette  a&ion,  fut  le  Capit.  Brakéî,lequd 
étant  des  derniers , & voyant  qu’aprés  un  long 
combat  à coups  decanon,  perfonne  n’oloit  le 
bazarder  d’aborder  les  Ennemis  à caufe  de  l’é- 
tieceur  de  la  Rivière  , qui  était  telle  en  cétî 
endroit  qu’il  n’y  pouvoir  pafFer  qu’un  feui 
Vaifleau  de  front  , iï  elf-ce  que  neanmoins  il 
s offrit,  d’aborder  la  Fregatte  la  plus  avancée; 
des- Ennemis  y montée  de  40  pièces  de  canon, 
bien  pourvue  de  toutes  chofes  , & piète  à fe; 
mettre  à la  voile,  laquelle  avoit  été  poftée  pour- 
la  garde  du  Fort  de  Charnelle,  & de  là  après  la? 
prifè  dudit  Fort:,  avoit  monté  la  Riviere  , Sa 
s é toit  rendue  au  lieu  du  combat , appcllée  le 
Jeune  Jonat an , quoique  celle  dudit  Capitaine 
ne  fuff  qu’une  Fregatte  fort  moyenne  &»  gueres 
bien  pourvue  de  inonde,  fi  eff  ce  que  toutefois 
après  en  avoir  eu  la  permiïïion  -,  il  s’avan^t 
eouragetifement  fans  tirer  un  feul  coup  , quoy 
que  ladite  Fregatte  Ennemie  le  canonnaft  in- 
cellamment  , jufqu’à  ce  qu’étant  arrivé  à laf 
portée  dwMdufquet , il  luy  déchargea  toute  fi 
bordée,  & fayanr  abordée  en  un  moment , il 
s’en  rendit  le  Maître  prefque  fins  réfiflance, 
n ayant  eu  en  tout  que  trois  bleflèz  en  cette  oc-  1 
cafion  , dont  il  y en  eut  deux  qui  moururent  de 
leurs  blefiir tes.  En  fuite  d’une  adlion  fi  magna** 
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rime  il  y eut  an  de  nos  Brûlots  qui  aborda  un 
[utre  Y'àïfleau  Ennemi  deji  pièces  de  canon, 
somme  S.  Mathias , & y mit  heureufement  le 
bu  , ce  qui  caufa  une  telle  confternation  aux 
Ennemis',  .que  tous  ceux  qui  etoient  clans  le 
pi  (le  au  le  Royal  Charles'  tentèrent  d’abord  en 
a mer  j ii  bien  que  ledit  Vailleau  Eut  pris  par  ce 
noyen,  ainfi  que  nous  avons^deja  dit  cy-deiius. 
te  Charles  Quint  , le  Ch  lit  eau  de  Honingen  , le 
\oycd  Londres  ^ Royal  Jaques  , le  Royal  Oaay , 

; c encore  tin  autre  des  plus  paillants  , dont  on 
ie  fait  pas  le  nom  , furent  brûlez,  fans  #qu  ’on 
:uft  perdu  plus  de  yo  hommes  en  tout  ce  com- 
>at.  Cependant  il  ne  faut  pas  demander  fi  tout 

e Royaume  d’Angleterre  lut  en,  alarme  au 
prult  de  ces  nouvelles  j certes  elle  lut  fi  grande, 
jju’on  allembla  du  monde  de  tous  cotez  pour 
Mer  à la  rencontre  de  nos  nouveaux  Conqué- 
rants i mais  ce  fut  apres  qu’ils  eurent  mis  heu- 
l'eufement  leur  defiein  a execution,  ainfi  que 
rous  avons  raconte  r fi  bien  qu’a  leur  arrivée 
,1s  ne  trouvèrent  pevfonne. 

On  ne  manqua  pas  de -célébrer  un  jourd’a- 
Rion  de  grâces  pour  une  fi  notable  v i bioire , Sc 
ie  donner  des  marques  publiques  d’allegreflc 
k de  réjotufiancc.  On  *re  folut  auifi  de  reme r - 
tier  fort  folfemndlement  tous  ceux  qui  avoient 
pte  employez  à cet  Exploit , &*  on  les  exhorta 
lie  continuer  conRamment  en  leur  devoir  pour 
le  bien  de  la  Patrie , Sc  pour  par  ce  moyen  ob- 
tenir une  Paix  jufte  , honorable  8c  équitable,  & 
mettre  fin  à cette  cruelle  guerre  qui  a voit  déjà 
boute  tant  de  fang.  Pour  le  Capitaine  Brakel, 
lequel  s’ e toit  fi  bravement  fignalé  , en  mon- 
Uaüi  l'exemple  aux  autres  de  ruiner  les  Y ali  - 

P v] 
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féaux  Ennemis  5 non-» feulement  on  Iuy  a juges 
lu  y 6c  à tout  Ton  monde  le  Vaifieau  qu’ils-avoj 
pris  , mais  outre  cela  on  leur  ordonna  unefbn 
me  de  douze  mil  livres  pour  récompenfe  , 6c 
iuy  pour  fon  particulier  une  chaîne  d’or  av 
une  Médaille  de  douze  cent  florins.  On  recoi 
manda  aufli  très- étroitement  au  College  de  h 
mirauté  de  Rotterdam  de  l'avancer  aux  occ, 
fions  qui  fe  prefenteroient. 

Cependant  la  Flotte  étant  retournée  fur 
Rîviere  de  Londres  apres  fon  Exploit , on  dël 
béra  {jar  plufieurs  entreprifes  pendant  fon  fejoi 
en  ce  lieu.  Pour  les  Villes  de  Portfmout 
Pleimout , comme  encore  les  Ifles  de  wicht 
de  Garnefey  , elles  furent  jugées  imprenabl< 
par  nôtre  Sieur  de  Ruyter.  Dans  la  Manche 
fur  la  Rîviere  il  y avoit  bien  quelques  petit< 
Villes  6c  Villages  qu’on  eiiR  pu  brûler  6c  facca 
ger , mais  on  ne  jugea  pas  que  cela  en  vaiuft  J 
p eine. 

Cet  Exploit  ayant  été  ainfi  heureufemcr 
parachevé  , Mefl*.  les  Etats  de  Hollande  pou 
poufler  l’affaire  encore  plus  avant  3 réfolurer 
d’envoyer  un  bon  renfort  de  Milice  de  terre  ver 
la  Flotte  fous  quelque  perfonne  de  qualité  6c  d 
capacité' éminente  , pour  lequel  effet  ils  choifî 
ïent  M.le  Comte  de  Hornes,  lequel  s’embarqu 
incontinent  avec  fon  Régiment,  afin  d’avoî 
aufli  part  à cette  notable  viélolre.  Meffieurs  le 
Etats  avoient  bien  écrit  de  maintenir  le  Fort  & 
Charnelle  , mais  î*  Confeil  n’en  fut  nuliemen 
d’avis  pour  beaucoup  de  raifons. 

Le  9 Juillet  mondit  Sieur  Comte  de  Home; 
étant  arrivé  dans  la  Flotte  avec  8 Compagnie 
de  fon  Régiment  j on  réfolut  d’attaquer  le  For 
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te  Hanvits»pour  lequel  effet  on  fe-mit  a la  voile 

e i!  Juillet  . mais  damant  que  les  Anglois  a- 

roîcnt  fait  ôter  toutes' les  adreflesqui  menoient 
» l’embouchure  du  Port  , afin  d’aprocher  dudit. 

Fort,  il  fut  inipolîibte  de  trouver  lad.  embou- 
chure, laquelle  etoihfort  éttoite,  qüoy  qucdans 
la  Flotte  il  V euft  des  gens  fort  experts  , • & qui' 
ay  oïent  beaucoup  frequente  ences  quai  tiers-la, 

Sc  fans  cela  il  n’y'aVoit'pas  moyen  d approc  el 

dudit  Fort  qu’à  une  demi-portee  de  canon.tau 
d’eau -,  ce  qui  ne  pouvoir  pas  farte  grand  effet. 

fi  bien  qu’on  téfolut  de  l’attaquer  par  terre.  On 
com  mença  donc  à marcher  en  bon  et  re  P 1 
cet  effet , les  Troupes  étant  fuiVies  pat : Me.l. les 
Députez , 8c  nôtre  Sieur  de.Ruytêr  |ufqu  a une 
portée  de  canon.  Ecrites  Troupes  marchant 
ainfi  en  bon  ordre , 8c  étant  a-rrivees  pioche  du 
Fort, firent  avancer  les  Matelots  avec  lcf  Echel- 
les &-autres  Inftruments  pour  donner  ..  A-.au  > 

mais  les  Ennemis  tirant  furîeufement  de  tous 
cotez , Sc  fur  tout  d’une  Galiotte  qu  on  avoit 
pofté  dans  le  Port,  cela  caufa  une  telle  fiayeur 

aux  Soldats,  & &r  tout  aux  Matelots  quimar-^ 

choient  devant,Comme  nous  avons  dir,qu  ayant 

,etté  leurs  échelles,  ils  le  poftérent  dernere  une 
certaine  Hauteur,  Sc  les  Officiers  ayant  reconnu 
ledit  Fort  un  peu  de  plus  prés,  ils' virent  qu  i 
étoit  impoffible  de  s’en  rendre  maître  , h b.en 
que  ledits 'Soldats  Sc  Matelots  reçurent  de  le 
retirer  en  bon  ordre.  Cependant  les  Troupes 
qu’on  avoir  taillé  pour  la  garde  des  Chaloupes 
qui  avoient  mis  le  monde  à terre  fous  M. 
Comte  de Hornes,  furent  attaquées  Paï,fi"“' 
que  Cavalerie  Sc  Infanterie  des  Ennemis, d do  - 
te que  le  combat  fut  rude  en  cét  endroit-  la.mais 
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ks  A ïiotr  en  de'fendU  *'ar  ks  "ôtrës  ,q„ 

inonde  de  tue  & de  bkflë  en  toute  cette  aftioh 
abonnement  d’un  chacun.  cettc^ achon 
Ledit  Fort  étoir  beaucoup  mieux  fortif, 
qu  on  n’avoit  rapporté  aux  nôtres  puîlu ’ ■ 
ayo.t  une  bonne  Faufl'ebraye  du  côté  od  L 

S ne  fofl7°leUt  TKhé’  Et  t»udt  que  ks  Fof- 
™ fient  pas  fort  profonds  , fi  eft  cegut 

neanmoins  il  y avoir  une  bonne  muraille  de  dix 
ou  douze  pieds  de  hauteur,  ce  qui  railentl  * 

JTî<raT  i,Enne,my  avoirFair  couler  à fonds 

«ï?„a^5ar,"i”  »"  *• 

Cette  entreprift  n’ayant  pas  réiilfi  , 0n  réfolrft? 
deiailier  k Lieu*  Am.  van  Nés  avec  une  Efcf 

i-e  deDîUO  - 3°  de  guerre  fur  la  B h 

, de  Londres  pour  faire  cependant'  ton*  V 
«ommage  poffible  aux  Ennemis  Le  ro  le  Viré 

Amiral  tverts  fut  envoyé  avec  une  aur  e prJZ 

emporter  quelque  notable  avantage  fur  ladi  e 
Me,  mais  n y voyant  aucune  apparence  ils’ën* 
tourna  vers  la  Flotte.  rr  en 

potelé  ?baaK^e  partie  côtoya  la 
Porrf  1 ft  ‘kiad.Ifle  , -prenant  la  route  vers* 

SSSSîît  <om"''  °"“  d™'~' 

ttc  toute  il  n yavoitpas  unlëul  Vaifl'eau  & 
que  partant  on  reconnut  clairement  a Û’,’I  n V 

'Mtdï°W  dC  Vc ‘Reaux  Marchands  aud.  Vortl 
J en  » mais  feulement  quatorze  ou  quinze 
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ifleaur  de-  guerre  r du  nombre  dei^uds  ou 
je  reeonookre  le  Souveram  , tout  _cela  avec 
tore  d’autres  difficulté*-  très  confideiables, 

: caufe  qu’on  jugea  à propos  de  ne  uen  «- 
Jte-r  contre  ladite.  Ville  , St  de 
fc  la  route  de  Pleimuyden  , dans- lel,  cr-ui 
d’y  rencontrer  la  ï lotte  , qm  «toit  der- 
érement  venue  des'  Barbades  , oa  rie 
ùver  en  chemin  quelques  -Vaiflwn*  qu  on 
teudoit  tous- les  jours  de  la  mer  Medrterra- 
ie.  Cependant  , comme  on  cuit  vu  quan- 
té-  de-  Troupes  à pied'  & a eW  dans  llfle 
• wicht  , on  ne  jugea  pas- non  plus  a pto 
>s  d’y  faire  quelque  defeeme  , outre  <ju  ° » 
ifoit  que  les”  Fous  qui  «oient  dans  lad  té- 
lé étoient  extrêmement  bien  fornfiet  , & pa 

mt  hors  d’apparence  de  pouvoir  erre-  emporte* 

'tv;:  ils  arrivèrent  devant  le  fort  de  Vkf- 
iude  receurent  avis  par  un  Pecbeut  qu  r 
voit  vu  palVerenvîrofl  40  Vailleaux  Marc  ran 
, côté  de  la  Ville  , lefquels  félon  fou  mgemenr 
’etoient  aile*  rendre  à Doutaient  raque-  la  Ville 

Uc  Château  êtoient  bien  pourvus  de  canon, 

ie  autresVbofes-  nêceflaires , que  le  Sr.  Tho  nas 
Mien  en  étoît  Gouverneur  , & qtf  enfin 
relie  de  la  Paix  éreit  arrivée  le  jour  aupar-vai  ' 
iTleimuydé.  En  effet  , ladite  Ville  de  Pleimuy- 
dén  eft  un  lieu  extrêmement  fort , 1 emboucl 
te  de  fonPort  eff  large  & profonde  tirais  avant 
qu’on  y arrive  pour  entrer  dans  le  Weft-Conter 

L le  Ka-tte  Water  , il  y a un  Château  ütue  ur 
un  Rocher  qu’on  appelle  Draeks-  Cafteel  bien 
pourvu  de  canon  ,&  a ceque  Us  Pèchent  s rap 
portèrent , au  nombre  de-  plus  ce  quatre-  vu  g 
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pièces  , qù  il  faloit  côtoyer  de  fort  mvV  ■ „>» 

^l!e?T^nmunîede^J^^ 

feaffSÏ  Ve  ^ ÏO°&  ^'Wllî 

fi-biefl  an’n  ft  'ffi  bien  fortifiée 

li  bien  qu  on  jugea  que  ledit  Port  eft-tm  de 

M«,  pm,  fore*  ,ouli  ,A^|c„,  „ 
Î,S'“™’  à popox, 


S- y engager.  ' 

^^YÎs^éfofâ  d’aller  à t3orr.no- 


o r,wr“  Q aller  a I 

Jour  voir  fi  on  y pourrait  rencontrer  les  Va 
féaux  dont  avo.t  parlé  le  Pêcheur.  Ilsyarri, 

Stf^kMefMatin’  imiisils  y trc 
, , ffiemC choie'  , & encore  juVon’à  Pt 

Port  efl-’  l’emboucimre 

cW.  ?neiC  fou  hauts  Rochers,  & fi 
tioite.eî] i fiortffqu’oH  ne  peut-pas  voir  les  Va 
féaux  qui  font  dansle  Port,  on  avoir  fermé  le, 
fe1!^  g«fechaîûe  de  fer  qtff  droit  te 
dued  un  Cnateau  a lauftre  , & qui  repofoit  f 
jeux  Bateaux»  qui  la  foûtenoient.  Outre  lcid 
deux  Châteaux  on  avoir  fait  a l’entrée  une  gra 
de  Battene  fur  une  Plâtre  forme»,  laqtîelleétc 
pouivcuede  quantitéde  pièces  décanon  1 
veut  etoit  Nord-Eft  d.  qP  au  Nord  , &p 

conlequent  abfolument  impoffible  de  pouvo 

ators  entrer  dans  Je  Port , outra  que  par  Lcefl 
ve  hauteur  des  Montagnes  , dont  ledit  Poi 
eft  environne  de  tous  côtez  , félon  le  rappo 
«tous  les  Pilotes  qui  la  voient  fréquenté  Ffo 

des  Touîl  •if1315  y .e“/tre.r  à la  vo"e  » à caul 
liions  qui  etoient  excitez  par  ce 

iau  eurs , mais  il  faloît  les  remolquer  dans  1 
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rt  par  des  Chaloupes  qu’on  tenoit  exprès  a 
t effet  en  temps  de«Paix  , ou  bien  a force  de 
as  par  le  moyen  de  certains  crochets  qu’on 
:achoit  aux-  Vaille  aux  $ fi-bien  quon  ju- 
h qu’il  etoit  abfolument  impoÜible  de  rien 
tenter  fur  «ledit  Port.  Ils  virent  aufft  fur  les- 
ontagnes  quantité  de  Troupes  a pied  & à 
Levai  ^ toutes  rangées  en  bon  ordre  par  Coin» 
kgnics»  Konobftant  tout  cela  , ou  s’approcha 
'li$  Châteaux  à la  portée  du  canon  , 6e  toutefois 
[s  Ennemis  ne  tirèrent  point , fins  doute  pour 
[cher  d’attirer  les  nôtres  de  plus près  ^ afin  de 
tur  faire  mieux  fèntir  leurs  coups  apres  cela, 
tant  arrivez  proche  du  Port  ils  boulinerent 
i s’en  retournèrent  vers  la  flotte  , (ans  y avoir 
Û qu’un  féal  grand  V aideau  étant  tout  procne 
je  la  chaîne  , ou  il  avoir  fans  doute  été  mis 
our  fa  garde  , pour  féconder  les  Châteaux  en 

;as  d’attaque.  . 

j Le  lendemain  2.9.  à îa  pointe  du  jotfr  dti pârtit- 
le  ce  lieûTà  3 & on  envoya  trois  légères  Fre- 
rattes  dans  le  Port  de  Torbay  , lefqutlles  bru- 

érent  deux  Vaiflèaux  Marchands  qui  y etôienv 

u*ais  on  ne  fit  aucünmal  aux  maifons*  Ceux  du 
Village  fe  fauvérent  daiiè  les  Montagnes  , ou  on 
ne  les  alla  pas  pourfhivre  , parce  qu’il  n en  va- 
loir pas  la  peine  , fTbïen  que  lefdites Trepttes 
retournèrent  auprès  de  la  f lotte  apres  cet  Ex» 

^ Cependant  fur  les  ordres  de  Med.  les  Etats 
qui  arrivèrent  dans  la  Flotte  , on  refolut  d aller 
jvoir  encore  fi  on  pourroit  rencontrer  les  Vai  - 
féaux  Ennemis  qu’on  dlfo  rt  être  arrivez^.  H.  ope*' 
comme  aüfîi  d’envoyer  quelques  legei.es  re- 
jgattes  le  long  de  la  côté  > pour  s’informer  k 
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ceux  qu’on  att'encfoit  à Portfmuydcn  Pf 
imiydcn  3i  Dorrmnn.  „ ..  .J  5> 
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muyden  & Dortmout  y dtftient  arrivez  , àfia 
fcs  attaquer  & s’en  rendre  !es‘Mart«s1&  on  p, 
trt  pour  cet  effet  le Aouft.  r 

Le  io  furies  y heures  du  foir  , on  vit  foi 
de  Plc.muyden  une  Chaloupe  fur  laquelle  , 
avoir  arbore  un  Pavillon  blanc.  11  y avoir  dei 
p ci  lo  il  ne  s-  d ed  a n s ,i  fçavoir  le  Sr.  John  Trakn 
&J  Ecuyer  Spars  , tourdeux Colonels , accon 
Fgnez  de  deux  Gentilshommes  , toutes  pc 
tonnes  de  condition,  à ce  qu’on  pou  voir  reniai 
quer.Ils  Ce  firent  mettre  abord  du  Srde  Ruyte 
lequel  les-receuc  avec  route  forfe  de  civilité 
ies^ayanr  fait  entrer  en  fi  Chambre  en  prefer 
ce  des  Députez  decet  Etat , ils  déclarèrent  qB 
h Paix  etoiü  conclue  entre  l’Angleterre  & k 
Irovinces  Unies  , avec  de  grandes  proteftatior 
dam  me  & de  bonne  correfpondence  à l’avenii 
On  leur  donna  la  collation,  oiVapré's  avoir  bi 
w lanre  du  Roy  d’Angleterre  & de  Melf.  le 
j aCS  fen  <F°y  on  employa  environ  i.  heure 
de  temps, ils  prirent  fort'  civilement  leur  confié 
& rentrèrent  dans  leurs  Chaloupes  qui  les  raine- 
«erentuPkmiuydem.  Ils  furent  faluez  de  quel- 
ques  volees  cle  canon  à leur  départ  , à qjuôy  or 
répondit  du  Pou,  presque  lefil,  Sieurs  fuient 
arrivez  a terre.  Marsmonobftawtout  cela  , oil 
ïelolut  de  continuer  les  hoftilitez  , rûfqu’à  ce 
qu  onenft  receu  avis  exprès  de  Hollande  de  ha 
confirmation  de  cette  nouvelle  , aVecIcs  ordres 
qu  il  piairoira  Mçii.  les  Etars  de  leur  donner  eti 
ce  cas  la.  1 our  cet  effet , on  prit  la  route  de  la 
pointe  de  Lefart  & de^Soiinges  pour  v croïfêr 
quelques  jours  , dans  i’efpennce  d’y  rencontrer 
piques  Vailleaux  Ennemis.- 
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e lendemain  fur  les  6 à 7 >«««  du 
va  encore  a bord  du  Sr.  de  Ruyter  une  Cha 
je  de  Pleimuÿden  avec  un  Pavillon  blanc». 

actuelle  it  y avoir  un  des  Gentilshommes  du 
; precedent  , lequel  après  um  Gompltme 
civil  luy  pie  Tenta  les  rafraicnifleinens  fui- 

,1 , à rs.” , «.  chtvwiii , » q««™“  g 

£ ,fix  moutons  , un  veau-,  fix  Çanatds , 
des  , douve  poulets  , deux  paniers  de 
demy  baril  d'anguilles  , un 
lques  carrottes  Sc  naveaüx,  que  ledit  Sr  de 
y ter  trouva  bon  d'accepter,  & change  fie 
Ler  au  Capitaine  qui  commandent  ladite 
aloupe  vingt  ducats  par  ordre  des  P 
..  Ledit  Gentilhomme  ayam  loupe  avec  me 

s Sieurs  Députez  & ledit  Sr.  de  Ruy . r 
n retourna  à Pleimuÿden  , étant  fort  fatis 

,t  des  militez  qu'il  avoir  receues  des  Hol 

Le  14.  au  foir  arriva  dans  la  Flotte  une  Prc- 

tteprancoife  de 41  Fieces  de  canou.eomman- 
ie  parle  Sr.d’ElHval  , & environ  fur  les  onze 

Rivèrent  à bordduSr  dc.Ruy^emr 

entikhommes  François  de  Wtte.ïi.8 
-fquels  étant  entrez-en  la  Cbambic,  fiien 
e leur  fervic-e  aux  Députez  St  a mondit 
uvter  avec  de  grandes  cmlitez  , avec  ahutan 
e yque  lur  Capitaine  viendroit  le  lendm^ 
ont  les  fa  lue  r avec  Ion  \ ailîeati&quil  fc»eu 
Ltôit  à bord  en  perfonne  pour  emaii e. de 

lTi\  au  matin,  ledit  Capitaine  faîua  la  Hor-- 
3e  n ou  14  coups  de  canon  , a quoy  les  no 
S ayanttépondu  ae  9.  ü en  tira  encore  cinq, 
luyyfuc  répondu  en  la  meme  ihauieae.  Un- 


r 'Ùr.  r Amiral 

i oLs Ie ZïT )}*&7 a bord,> 

les  Officiers  de  I*Fio*e<^f  ^ 

^^StSS^R 

ësmm 

A ^fonPeur  le  T)uc  de  Éeaufort , te  m 
^eme  Aoufl  lmlfix  cens  foi  x ante --ftp 

Tfes-Iltuftre  & Poiflanc Seigneur, 

, rtbuf  aviïrisdoiïné  *V, 

des  Etats  6'^  de  no,re  f riv^  ***c  Ujh 

i^Sca  ^ «**»«* 

îSÉÊssm 

^srsçsfiS&î 

^mmandemenrde  y être  Jhrïïe  • 7 * ^ 

JMllet  que  no/Us  ayons  dhttvhé  ive  TUV  A 7 ' 

^V*mùw*>&dt7s  ZÆ  pot 

fines  dans  l* yvww  JL  ,.■  J cotes  £««* 

Prefenfemenf  Ir  *^-  C*mmtnous'no™trosnvvn 
f.  J lement  aux  environs  des  Tflrc  A*  e /■ 

MAe(}i  <tant  ' ' jefe>  -afi»q«eU  Flotte 
y y y ««  //<?«■  dejmir  , U jonffion  /e 
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\ faire  avec  plus  de  commodité  , Çÿ  que  nous 
mu  conjointement  faire  des  entreprifes  plus 
dérables  fur  VEnnerriy  commun  , Çÿ  qwà  la. 
om  pourrons  jouir  du  bon-heur  de  pouvoir  pre^ 

| y c/e  tyamhe  notre fervi ce  à votre  Ait ejje , f 

|y  ajfurer  en  perfmne  que  nous  fommes  vérita- 
:nt , d^c. 

t ïy.  on  rcfolut  Renvoyer  4 Breft  le  Secte* 

[ Sweers  avec  deux  Soldats  habillez,  de  la 
Je  de  cet  , Etat ^ Ôc  les  Capitaines  Evert  vau 
jler  & Corneille  Eyertfen  le  j eu  ne,  pour  fai- 
la  Compliment  à M.  le  Duc  de  Beaufort , 5c 
lite  reconnoître  l’état  de  la  Flotte  de  France, 
jme  aulîi  amener  dans  la  Flotte  quelques 
Uteurs  qui  étoient  là  avec  pdufjeurs  prifes 
jporta  ne  e , avec  ordre  de,ne  relier  que  deux 
p4  heures  audit  Breft  , 5c  de  retourner  dans 
Sotte  incontinent  apres, 
e i.  de  Septembre  lefdks  Capitaines  Evert 
Gelder  & Corneille  Eyertfen  furent  de  re- 
[dans  la  Flotte  , amenant  avec  eux  les  Ca- 
ines  des  Armateurs  5c  les  cinq  Prifes  qu’ils 
lient faites.  Le  même  jour  nôtre  Sr.de  Ruy- 
[eceut  une  lettre  de  cet  Etat  5 :par  laquelle 
y étoit  ordonné  de  relier  encore  quelque 
tps  en  mer  jufqu’à  nouvel  ordre  ; ,5c  par  me- 
moyen  le  Sr.  de  V?it  pbtinrla  permilFion  de 
voir  retourner  en  Hollande» 

Ledit  jour  ou  receur  une  lettre  de  M.  le  Due 
Beaufort  écrite  à Breft  le  16  Juillet  , dont 
cy  la  teneur. 

I’EssieurSj 

Ihi  La  lettre  qit  il  a plu  à vos  Excellences  de  me 


'la  vie  de  Mr.  V Amiral 
faire  i honneur  de  m'écrire,  en  datte  du  16  du 
pouvait  métré  rernife  en  une  conjonblm 
j-njt  plus  félon  mon  gouft  que  çeüe  où  je  me  t 
prefemement , ayant  receu  les  ordres  du  Roy 
* réunir  les  cinquante  Navires  de  guerre  qu'il 
fa  , J ans  compter  les  Brûlots  ny  /’  EJ "cadre  di 
vant , pyj  celle  de  Hollande  , & de  tenir  cette 
te  en  état  d'aller  joindre  celle  de  Me. (fleurs  les  j 
au  premier ' commandement  qui  me  fera  fait  t 
part.  Ce  qui  me  fait )av où er  a vos  Excellences, 
fienrs  , que  j'ay  bien  de  l'impatience  de  le  re.ee 
afin  que  j aye  la  joye  que  je  pajfionnejl  y a fit 
temps  de  voir  les  forces  de  mon  Maître  unies  à 
dejes  A II ie^  pour  l'execution  de  quelque  ei 
pnje  digne  des  uns  & des  autres  , je  vous  fui 
mijfi  de  croire  que  je  ne  perdray  pas  un  momen 
temps  après  vêla  a me  mettre  en  route  pour  en 
dans  la  Manche  , qu'en  toutes  rencontres  jt 
porteray  avec  emprefement  d vous  témoigner 
perjonne  n'efi  plus  véritablement  que  je  le  fuis, 
$vec  une  plus  grande  efiim*. 

Messieurs, 

Votre  bien-humble  Servitem 

Âînfïiîgné, 

Le  Duc  de  Be  au  for 
Â Breftle  12.  Juillet  1667. 

P,  S.  Depuis  que  cette  Lettre  efi  écrite,  j'ay  rec 
les  ordres  du  Roy  de  mettre  au  plùpofi  d U vo> 
pour  aller  joindre  la  Flotte  de  Mef  Us  Etats,  ma 
parce  que  dans  le  meme  temps  f.apprens  que  Mon 
4e  Çonyentry  doit  être  de  retour  à Breda  av< 
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latificaticn  dp  Roy  [on  Miitrtjttr  tout  les  Arr 
\s  dpWr.me  de  Paix,  je. me  voy  far  cette  mp- 
5 hors  d'apparence  de  pouvoir  excepter  ledif 
e de  Sa  Majejlé  , dequoy  je  maffme  , MeJ- 
■s  gqiuvops  n.e  douteras. que  je  n aye  un  ex- 
ce.dépiaifir. 

,e  7.  le  Sr.  de  'K'ït  réfolut  de  pafler  dans  je 
lie  au  appelle  Reventer  , commande  par  te 
ut.  Colonel  Palm  , afin  dp  s’en  retourner  en 
llande  , fuivantla  permiffion  qu’il  ayoït  ob- 
uë  pour  cét  effet.  Ledit  Sieur  prit  congre 
s tes  principaux  Officiers  de  h flotte  qu  on 
»it  fait  altembler  dans  le  bord  du  Sr  de  lluy- 
, léfqucls  te  remercièrent  des  grands  tervi- 
, qu’il  avoir  rendus  à l’Etat  pendant  cette  ex- 
iition  , & là- de  11  u s pafla  dans  ledit  ATai  leau, 
mordit  Sr.  de  Ruyter  Sde  or.  Banckert  le  - 
,t  voir  le  même  jour  fur  les  y.  heures  du  lo.r, 
ur  luy  direencore une  fois  adieu, & Je  remer- 
;rde  les  bons  fervices, après  <poy  ilcommaa- 

qvf  o n m ilt  à ia  jo iie . 

L’onziéme  on  receut  une  lettre  de  M.  le  Duc 
: Beaufort  du  n Aouft  , contenant  ce  qui 


E S s I E U R S , , rt  ■ .1 

L Tay  receu  les  Lettres  du  1 d de  Juin  derr 
a„e  vos  Excellence,  m'ont  fait  l'honneur  dtm  er 
, anfquell.es  je  n’ay  pas  manque  de  f aire  refon- 
po, J celles  di  vingt-feptUme  , il  faut  Hn  *hes 
l été  perdues  , ayant  af  pris  verre  belte  aShop 
t Rivière  de  la  Tbamife  far  a autre,  voy  es  quf 

■-là.  Quant  à la  flotte  du  Roy  mon  Maître, 


•*f°  , Z*  w * Mx.  l'Amiral 

üy  aleng-temfs  qu'elle  efi  en  bel  & bon  état 
quel  ajjvrance  de  la  faix  d’Angleterre  & la 
bleffe  de  cette  Nation  a héla  fenfée  d Sa  M 
Jre  de  faire  Jor  tir  fon  Pavillon  , maie  feulement  a 
que  E/caare  , ayant  des  dejjeins  dans  la  y eu, 
cette  faix  , d employer  les  forces  de  Mer  à ce 
regarae  fon  (lus  fr.efcnt  fervice  , venant  pre/e, 
ment  de  recevoir  des  ordres  qui  me  retiennent 
■co,  e dans  le  Port  , jufqu’d  ce  que  je  les  aye  ext 
tees  attendant  four  cet  effet  t’Efcadr.ede  M. 
guefne , & celle  de  M.  de  la  Roche  : Sans  cela 
me  ferais  donné  l’honneur  d’aller  voir  vos  Ex 
lenc es  four  les  ajfmer  que  l’on  ne  petit 

7t°ltZÏefim,e,  Mtfwrs 

■ 1 & four  eLes  en  particulier  , dont  je  fuis. 

Messieurs, 

Votre  bien-humble  Servit eur^ 

. Aiüfi  figne, 

Le  Duc  de  B e a u fo  r 

fA.  Brefî  le  22  jÇouft  1 66  j. 

Enfin  le  Sr.  de  Wit  arriva  dans  la  Meufe  led 

krw  de.la  f;,r  «'anfporte'  à Maeflar 
uys , d ou  il  parvint  heureufement  à la  Ha- 
u heures  apres  minuit,  s’étant  toujours bii 
pendant  toute  cette  Expédition.  Il  fit  r 

sVacér‘  n flimr,rre  k lendemaindc  tout  ce  qU 
1 ,P“  e 5 luiquoy  il  fut  remercié  fort  fc 

rinnn  'urnt  rAlidmbl* . Par  une  Réfolu 

cy  la  taîeur!  ^ ^ ^ CC  ^ ' douc  voi 
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paît  du  Regïftre  des  Réfolutions  de 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  du  Pais-Bas , le  Mardy  1} 
ISeptembre  1 66z* 

E Sieur  Corneille  de  Vvit , lequel  a été  Député  ■ 
j de  ch  Etat,  fur  la  Flotte  , a fait  un  rapport 
maire  de  ce  qui  s'eft  pajfè  en  la  dernier e expedi- 
n : fnramy  ayant  été  dêlibhèyMeffiems,  les  Etats 
) remercié  ledit  Sieur  de  Vvît  en  la  Meilleure 
me  qu'il  eft  poffible  3 à canfe  de  la  vigilance, 
i ne  , travail , prudence  , vaillance  & bbnne  con - 
ite  qu'il  a fait  paroïtre  en  ladite  Expédition  par 
mour  qu'il  a pour  fa  Patrie  , £ÿ  à executeylef 
ires  de  cét  Etat  , autant  que  cela  s' eft  pu  faire 
j \r  la  permijfton  de  Dieu  y a parler  humaine - 
tnt  , en  qnoy  il  s' eft  comporté  vigourenfement 
| ir  Pÿ  nuit  3 fans  épargner  fa  perfohne  en  fa  f on 
\elconque  y déclarant  ladite  Ajfemblée  être  plet- 
ment  entièrement  fat k faite  des  bons  fervi ces 
fil  a rendus  en  toutes  les  occupons  qui  Je  font  of 
[tes  pendant  ladite  Expédition  y dont  Elle  le  re- 
ercie  folemnellement  pffle  plu*  authentique - 
ênt  qu'il  fe  peut  faire. 

ladite  Afiemblee  ordonna  auffi  qu'en  récom- 
! de  Tes  grands  & fîgnalex  feryices,onliiy  fift  un 
ocal  d’or  mafiif  d’un  tréagrand  prix.  On  parla 
lême  de  luy  faire  prefent  de  la  Seigneurie  de 
pyekenes  , (ituee  dans  le  Pais  de  Putten  , dont 
! étoit  Grand- Bailly  , mais  comme  quelques 
Membres  s’y  oppoférent, cela  n’eut  point  de  fui- 

On  fit  auffi  prefent  d’un  pareil  Bocal  aux 


}6i  tapie  de  Mr.  l’Amiral  de  Ruyter.. 
Sieurs  de  Ruyter  Se  van  Gent,  auquel  on  fit  gra 
ver  toutes  les  caufes  de  cette  Expédition.  ï 
comme  la  Paix  entre  l’Angleterre  Se  les  Prôvin 
ces  Unies  fe  vit  conclue  cette  année  icy , coin 
me  chacun  fçait , c’eft  pourquoy  nous  pallèron 
prefentement  à la  leconde  Partie  de  nôtre  Li 
vre  , où  on  verra  des  chofes  non  moins  mémo 
râbles  qu’en  celle- cy.  • 


Fi»  de  la  Première  Partie. 


lieutenant  Amiral  des  Prcmi* 
ces  Unies. 


’Etat  des  Pais -bas  ayant  eu  la  Paix 
cinq  ans  durant  avec  fes  Voifîns, 
& faifant  profeflion  d’une  niefnre 
Religion  qu’eux  , lembioit  être 
parvenu  par  ce  moyen  à un  pro- 
ünd repos,  ne  fongeant  déformais  qu’à  faire 
raioir  fon  Négoce  , lequel  avoit  été  grande- 
nent  interrompu  par  les  guerres  précédentes  5 
. quoy  la  feureté  de  la  Navigation  * & le  ména- 
ge en  qupy  ils  excellent  par  deüus  toutes  les  a'u- 
ires  Nations,  leur  fei  voient  de  puiilants  Inftru- 
inentsjfi  bien  qu’ils  commencèrent  de-nouveau 
exciter  de  la  jaloufie  dans  les  efprits  des  Peu- 
les par  le  grand  trafic  qu’ils  exerçoient  dans 
pus  les  endroits  du  monde.  Sur  tout  la  France 
yant  eu  long-temps  de  grands  ombrages  de  la 
rofpérité  de  fes  petits  Voilins,  avoit  taché  par 
IL  Part,  A ij 
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la  Politique  de-  les  Miniftres  de  leur  ôter  peu  a 
peu  cette  Perle  de  grand  prix  , & les  réduire  par 
ce  moyen  au  petit  pie'.  Pour  lequel  effet  elle 
fournir.de.  grandes  Pommes  pour  letabliffement 
d’une  Compagnie  en, Orient,^  enOccident,vou- 
lut  reftraindre  le-  trafic  de  l’Huile  de  Baleine  & 
du  Sel  à de  certaines  bornes , fit  des  Monopoles 
ayec  la  Suède  6c  autres  Princes,  mit  de  nouvelles 
importions  fur  tous  les  Vaifleau^  étrangers  qui 
venoient  trafiquer  en  ion Royaume  , avec  plu- 
fîeurs  autres  choies  qui  tendoient  toutes  à rui- 
ner la  Félicité  .de  cesPaïs  ? qui  e'toit  le  princi- 
pal but  quelle  s’etoit  propofe.  Maisvoyant  que 
tout  cela  n’avoit  pas  le  fucexqu’elle  s’étoit  ima- 
ginée elle  changea  tout  à jcoup  de  conduite, 
commença  à ramafler  plufieuis  prétentions  de 
côté  6c  d’autre,  6c  à Faire  quantité  de  prépara- 
tions de  guerre  pour  executer  par  la  force  ce 
qu'elle  n’ avoir  pu  faire  par  la  fineffe.  Mais  fça- 
chant  que  cela  pourroit  avoir  une  longue  fuite., 
6c  que  de  cette  guerre  il  en  pourroit  naître 
d’autres  , elle  fit  de  bonne  heure  des  Traîttex  6c 
Alliances  tant  offenfives  que  défenfîyes  dans 
prefque  toutes  les  principales  Cours  de  l’Euro-^ 
pe  , §c  tâcha  d’attirer  à foi  les  meilleurs  Soldats 
6c  Officiers  de  toute  la  Chrétienté  , ce  qui  lui 
fut  aile  à faire  par  les  grandes  fournies  d’argent 
qu’elle  dépenfaà  cét  effet,  6c  parce  que  la  guer- 
re étoit  alors  partout  en  fi  peu  d'eflime  > fi- bleu 
qu’elle  eut  par  ce  moyen  une  des  plus  belles  Ar- 
mées qu’on  ait  vu  depuis  longtemps.  Mais 
ayant  fait  réflexion  d’autre  coté  que  pour  abatre 
entièrement  les  Païs-bas  il  lui  faloit  néceffaire- 
ment  une  puiffante  Armée  navale  , dont  elle 
n’étoit  pas  affex  pourvue  en  ce  temps  là  , c’eft 
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icurquoi  elle  Fit  tous  Fcs  efforts  pour  attirer 
la  ns  Ion  Parti  le  Roi  d’Angleterre,  lequel  étoit 
1 fort  engage  avec  les  Pais-bas  par  le  moyen  de 
a Triple  Alliance.  Et  en  effet , elle  fit  tant  par 
les  artifices  3c  par  ksexcefiives  fommes  d’ar- 
jrent  dont  elle  fit  une  profufion  tout  à fait  extra- 
ordinaire , que  les  deux  Rois  demcuîerent  d ac~ 
ord  de  faire  la  guerre  aux  Hollandois  , lelquels 
te  leur  côté  étant  devenues  hardis  parla  profpe- 
iité  de  leurs  affaires  , ne  voulurent  pas  trop  (e 
b u mettre  aux  volontez  du  Roy  de  France,  mais 
Lu  contraire  lui  firent  dire  plüheurs  fois  par  le 
*r.  de  G root,  leur  Ambafiadeur,  qu’ils  voyoïent 
bien  que  toutes  ces- impositions  3c  exce7^que  S. 
U.  exigeoit  des  V aideaux  3c  Marchanailes  de 
eursfiijetr,  ne  tendoient  qu’à  ruiner  leur  Né- 
goce 3c  l’attirer  entièrement  à foi, avec  protefta- 
iion  que  fi  $.  M.  ne  vouloir  pas  s’en  defifter  à la- 
'enir,  ils  feroient  obligez  d’en  faire  de  même 
fur  les  Vaiffeaux  3c  Marchandiles  de  fes  fujets. 
liais  tout  cela  ne  1er  vit  de  rien  5 le  Roy  avoit  re- 
ôlu  la  guerre  en  fon  efprit,  & s’êtoit  propofé 
l’êtendre  fa  gloire  par  tout  l’Europe  par  le 
Inoyen  de  fes  Armes,  fi  bien  que  S,  M.  n’eut  au- 
un  égard  à toutes  ks  plaintes  & remontrances 
Jue  ledit  AmbalVadeùtTui  pût  faire  fur  ce  fujet. 
Les  Etats  voyant5  cela  , réfolurent  d’en  venir  aux 
:ffets  , 3c  défendirent  pour  cét  effet  toutes  les 
" nrées  3c  ma  ne  fa  dure  s de  France  $ 3c  ce  qu’ils 
'ent  avec  d’autant  plus  de  relolution  , parce 
ae  , comme  nous  avons  déjà  dit  > ils  croyoknt 
re  fortement  attachez  avec  l’Angleterre  , la 
iede&  l’Efpagne  par  le  moyen  de  laTriple  Al- 
mee,  laquelle  avoit  été  faite  principalement 
)ur  s’ oppofèr  à la  prétendue  Monarchie  du  Roi 
A iij 
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e France  , croyant  que  c’etoit  nônfbulemen 
leur  propre  intcr-eft,  mais  auFii  celui  de  l’Angle 
terre.  Mais  certes  on  a bien  vu  , & on  voit  en 
core  aujourd'hui  que  les  Traittez,  & Alliance 
ne  durent  qu’autant  de  temps  qu’on  croit  y trou 
vei  de  i avantage.  On  a voit  efperé  par  le  moyet 
de  ^ladite  Alliance  mettre  l’Europe  en  tel  état 
qu’elle  idauroit  point  de  guerre  à craindre  , $ 
que  chaque  Potentat  le  contentant  de  la  por 
tion  que  le  Ciel  lui  avoir  départie  ^vivroit  de- 
loi  mais  en  Paix  8c  en  repos  avec  fes  voinnsc 
Mais  certes , f\  on  a jamais  trouvé  véritable  cetn 
fentence  , al  avoirque  l'homme  fropofe  Diet 
diffio/e  , c’eft  bien  fur  tout  en*  ces-  temps-icij  ca; 
au  lieu  de  cette  profonde  Paix  , qu’un  chacut 
s-etoit  imaginée,  on  vit  s’élever  une  des  plu* 
cruelles _&  fanghntes  guerres  qui  ayent  jamai: 
travaillé  ï Europe, ,ainfi  que  nous  ferons  voir  pat 
la  fuite  de  ce tte  H lilo n e.  C e u’efb  pas  nôtre  def 
lein  ici  de  parler  beaucoup  des-caules  de  cette 

guerre,  nous  ne  ferons  feulement  qu’en  parcou- 
rir  les  commencements, apres  quoy  nous  feron: 
paroitre  de  nouveau  fur  le  Th^tte'lè  but  de  no- 
tre  projet , à fçavoir  nôtre  vaillant  Amiral,  U 
Si.  Michel  Adriaenf^  de  Rnyter  , lequel  par  b 
concluhonde  la  derniere  Paix  avec  l’Angleterre 
nous  avons  l'aillé,  repofer  avex  la  gloire  qu’il  s’é- 
toit  acqnile  par  les  belles  aérions  , le  voyan! 
grandement  refpcdé  par  ceux  de  là  Nation,  & 
honoré  de  tous  Peuples  étrangers.  Mais  laFor- 
tune  , laquelle  elh  continuellement  luivie  par  le 
changement,  envia  à notre  Héros  un  repos  li 
profond  , 8c  voulut  luy  faire  avoir  part  au  fort 
ordinaire  des  Amiraux  de  Hollande  , lefqiieîs 
depuis  un  fiée  le  entier  ont  giorieulement  fini 
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eurs  jours -au  milieu  des  ondes  & des  'combats 
u’ils  ont  foute  nu  avec  tant  de  confiance  pour 
honneur  de  leur  Patrie  , 8e  pour  la  aefendre 
:ontre  les  violences-  de  fes  Ennemis.  . 

Pour  donc  commencer  nôtre  H-ifroire , «la 
Iraitter  avec  leplus  debrîeveté  s qu’ilfera  pot- 

ïble  nous  dirons  que  l’Etat  des  Pais-bas  le 
trouva  eu  peu  de  temps  & auffi  inopinément, 
jufinjufiement  enveloppé  en  une  Triple.crueilc 
^ faufilante  guerre.  D’un  côté  nous  avions  les 
Ivêques  de  Cologne  Si  de  Munfter  nos  Voifins, 

S un  antre  le  Roy  de  France  avec  fes  Années 
aotiibreufes'  & fes  Forces  prodigieules  , « en 
lu  le  Roy- d’Angleterre  plus  porté  a nôtre  ue- 
brudioirquc  jamais  , quelque  fort  que  lut.at- 
fechement  oue  houseulfions  pour  lors  avec  ni’/ 
bar  le  moyen  de  la  Paix  8tde  la/Triplc- Alliance, 
Sont  nous  avons  fi  Couvent  fait  mention  , tous 
quatre  éga  lement  animez  à nôtre  perte.  A qui 
'.l-ce  que  cette  pauvre  Tourterelle  le  tournera 
[*n  un  état  fi  déplorable  aiu  quœ  nunc  Tettus  mi- 
' eros , quxve  JEqmra  fojjunt  acciferejT OUtçfoiS 
la  main  forte  du  Tout- puiflant  l’a  enfin  délivrée 
p up  fi  grand  nombre  d Ennemis  comme  par  un 
Miracle  de  fa  Divine  bonté.  Nous  ne  parlerons: 
ici  de  ce  qüis’efl  pallé  pas  terre  , qu’autant  que 
iccla  peut  fervir  à nôtre  defi’eîn  > 6c  nous  ferons 
voir  feulement  quel  Infiniment  puiflant  notre 
Héros  a été  en  la  main  de  Dieu  pour  délivrer  fa 
Patrie  de  tant  dé  maux  qui  Lenviroonoient, 
6c  quelle  reconnoiflance  elle  e(l  obligée  d en 
rendre  tant  à luy,  qu’à  fes  braves  Compagnons, 
qui  L’ont  atfifté  en  L’execution  d’un  Exploit  fi 
jglorieux . 

le  Roy  d’Angleterre  fit  paroître  tant  de  mar- 

A iiij 
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ques  du  deflcin  qu’il avait  de  nous  faire  la  elle 

nenrl  sf  wUr&  “ EtatS  cnvofeK«  inclnt 
nen;  k Sieur  Meerman  en  Aneleterre  pour  pri 

venir  ce  malheur  qui  les  menaçoit.  M.  ] 
rviarquis  dtl  Freko  eut  aufli  ordre  de  s’y  reudi 
la  part  cte  iElpagne  pour  l'.affiiler  dans  ce  Prc 
V ’ a ‘tuo5' jl  y avoir  encore  quelque  relie  d’e] 
peiance,, parce  qu’il-  ai’y : avoir  pas  lona-témt 
que  S.  M.  avoir  laide'  partir  de  vvich  t une  FIoh 
confiderable  de  Vaifléaux  Marchands  de  ce 
aïs,  lam  es  incommoder  en  aucune  façon  O 

avoir  suffi  levé  l’arreft  qui  avoir  été  fait  fur  leur 
P opi es  Vaiileaux,  & on  donna  des  Paflèports 
plufveurs  Batiments  Anglois&  Ecollois  pour  al 
1er  en  Hollande.  Outre  cela  on  apprit  la  non 
vehe  que  le  Chevalier Douning  , qu’on  fçavoi 
bien  n etre  pas  trop  affectionne  a ces  Pais,  avoi 
ete  mis  pnfonnierdans  la  Tour  à Ibn  arrivée  ei 
Angleterre,  ee qu’on  croyoit  îûy  être  arrivé  i 
caule  des  rudes  procedures  qu’il  avoir  tenue' 
avec  cet  Etat,  Mais  il  y a apparence  qu’on  avoi 
bien  d autres  penfées,  & qu’on  ne  vouloir 
™ » '-T*-- i de  ' " “ 
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rompre  la  Paix  pour  peu  de  chofe.  Eu  effet  1< 
Augîois  ayant  été  avertis  qu’il  était  parti  un 
r lotte  de  Cadix  trésmombreufe  & très- ricin 
nient  chargée,  ils  prirent  de  là  occalîondecou 
mencer  la  rupture  qu’ils  avoient  fi  lono^temp 
préméditée  . afin  qu’une  fi  belle  proye  n’échap 
pile  de  leurs  mains.  Mais  comme  ils  feavoren 
bien  qu’une  telle  Flotte  ne  fe  rendroit  pas  fan 
coup  férir,  c’eft  pourquoy  ils  équipperent  e 
hâte  une  Année  navale  de  58  Vaiileaux  de  gu  erf 
ious  le  Cap,  Holmes,  pour  lequel  effet  le  Du 
de  York  fe  rendit  en  peïfonne  à Portfnuydeni 
autres  Ports  de  ureiv  LeSr,  dcGlarges-,  Agen 
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pour  cét  Etat  a Calais,  recevant  les  nouvelles  de 
toutes  ces  préparations,  dépelcha  plufieurs  Ga- 
liotrés  pour  avertir  nos  gens  de  Te  tenir  (ur  leurs 
gardes  , ce  qui  luy  reuflit  heure  ufe  ment , (î-bien 
que  tout  le  monde  (c  prépara  aladefeafe.  Cette 
Flotte  au  nombre  de  71  voiles  , elcortée  par  f 
Val  H.  de  guerre , paru  fl  à la  vue  deUTede  Wichc 
le  13  Mars  1672.  ou  elle  commença  i decoiivrir 
quelques  Vaifieaux  Anglois.  Nos  gens  le  pré- 
parèrent incontinent  pour  les  recevoir  , où  il 
leur  arriva  ce  que  vous  allez  voir  par  la  lettre 
fuivante  écrite  jfear  un  des  Capitaines  de  ladite 
Flotte, 


Rapport  exaéf  & véritable  fait  à la  Haye 

Êar  le  Capitaine  Yflélmuyen , du  com- 
at qui  s’eft  fait  entre  les  Navires  An- 
_ glois&kFlottedeSrairne# 

LA  vérité  efl  que  quelques  Fai  fléaux  de  guerre 
Anglois  apperf  eurent  le  13  Mars  1671.  ladite 
flotte  avec  fonConvoy  , lefdits  Anglais  étant  pour 
lors  an  nombre  de  neuf  F ai  ffeaux  , Çgf  les  Navires 
de  guerre  de  cét  Etat  au  nombre  de$  . d /ravoir  le  Ca- 
pitaine de  Haes , de  Zélande  [ qufeommandoit  ledit 
Convoy  , le  Capitaine  an  Bois  de  la  M e ufe  , qui 
était  Fie  e- Commandeur , le  Capitaine  Corneille  E- 
vertp^  le  jeune  de  Zélande  , Contr -Amiral  , U 
Capitaine  poort , & le  Capitaine  Jacob  van  Nés  le 
vieux  y ordinairement  appelle  le  vieux  P dit 'an  Jac- 
ques , au  [fi  tous  deux  de  la  Meufe  , a uf quels  je 
joignit  encore  avant  'le  Combat  , environ  le  midi % 
un  petit  F ai  fléau  d7  efeorte  a Amjlerdam  , corn- 
--  par  ie  Capitaine  Kjnt , venant  de  Lisbonne 
A T 
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avec  quelques  Vaiffe aux  Marchands/  Que  lefdiu 
V à fléaux  Anglais  ayants  tiré  ÿlufieürs  coups  deçà » 
non  four  fignal  , étant  accrem  jnfqu' au  nombre 

de  douge , un  feu  après  le  midi,  i avancèrent  -vers 
les  nôtres.  Que  le  Commandeur  des  Anglois  y qui 
commandoit  un  puijjant  V aifj e aïs  de  80  pièces  de  ca- 
non , ayant  fait  appeller  le  Commandeur  de  Haes, 
ledit  Commandeur  mit  fa  chaloupe  hors , envoya  fon- 
Maître  de  Navire  à bord  du  Commandeur  Angloisî 
Que  ledit  Maître  de  Navire  étant  paffe  avec  deux 
de  j es  gens  dans  le  Navire  Anglops  y Çÿ  y ayant  re- 
marqué d'abord  qnon  avoit  quelque  mauvais -défi 
fein,  cria  a [es  antres  gens  y quretoient  demeuré ^ 
dans  la  chaloupe  , qirilsfe  [àuvajfent  le  plus  vîte 
quels  pourrqient.  Que  lefdits  Matelots  là-dejfus 
ayant  détaché  leur  corde  y s' éloignèrent  en  peu  de 
temps  dudit  Navire  , Çfi  fe  couchèrent  le  ventre  a 
terre  dans  lu  chaloupe.  Qje  les  Anglais  tirèrent 
enjuite  pluftenrs  coups  de  Moufqnetfnr  la  chœîou- 
pe  , & déchargèrent  tome  leur  bordée  fur  ledit  Com-  ■ 
mandemde  Haesy  fans  qu'ils  èujfent  eu  la  moindre 
parole  enfemlle . Que  le  Vice-Commandeur  des  An- 
glois  ayant  pareillement  commandé  du  Vice-Com- 
mandeur du  Bois  dè  mettre  fa  chaloupe  hors , <&  de 
dans  fon  bord  , cetmi-cy  luy  répondit , qu'il 
vint  luy -meme  dans  le  Jim , s'il  avoit'  quelque  chofe 
a luy  dire  y & que  la~dejfus  on  tira  premièrement  y 
coups  hors  dudit  Navire  Anglais  , à J [avoir  i dans 
le  Navire  du  Capitaine  du  Bois  y fgf  un  à tra- 
vers [es  cordages.  Qu  enfuit e y [ans  autre  cere- 
monie y aujji-lbt  que  le  Commandeur  Anglois  eut  ti- 
re [a  bordée  fur  le  Capitaine  de  Haes y le  Vice-Com- 
mandeur en  fit  autant  ait  Capitaine  du  Bois  y fur  - 
quoy  le  combat  s'échauffa  ; fnri eufeinent  de  part 
& d autre  y continua  jnfqità  environ  une  heur* 
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& demie  devant  (oieil,  couché  > & que  les  An- 
Ms  je  retirèrent  -pour  lors  , à ce  quon  croit , pont 
fe  reparer  s ayant  aujfi  tenu  Conled  de  guerre.  Qu  a- 
fors  il  ny  avoit  aucun  de  nos  F ai  féaux  endommage  3 
\&  mêmes  pas  un  Navire  Marchand  pris > & que 
I fe  combat  détoit  pàffé  en  fort  bon  ordre  de  notre 
| Cote.  Qu'au  contraire  le  Fi  ce- Commandeur  des 
Anglois  était  tout  à fait  en  mauvais  état  3 de  f0rtff 
quon  ne  le  vit  point  le  jour  fuivant  ; quanjfi 
quelques  autres  Navires  Anglois  avoient  été  fort 
mal  traitte^  Que  le  Commandeur  de  H aes  avoit 
été  tué  lefoir  vers  la  fn  du  combat  3 mais  que  fort 
lieutenant , du  confentement  du  Capitaine  du  Bois9 
pour  ne  causer  aucune  altération  en  la  Flotte  3 avoit 
continué  a* arborer  le  Faviilon  , & s etoit  enfuit e 
acquitté  de  fon  devoir  .en  vaillant  Soldat.  Que 
| le  jour  fuivant  Us  Anglois  ayant  receu  pre- 
mièrement un  renfort . de  - 3 & puis  de  2.  F'aif- 
feaux  3 fondirent  de  nouveau  fur  Les  nôtres  , envi- 
fond  neuf  heures  du  matin  3 & que  dans  ledit 
combat  le  Commandeur  Anglois  s' etoit  coulé  au  def- 
fiu s du  vent  du  Capitaine  an  Bois , luy  ayant  enleve 
j fon  Favillon  par  le  moyen  de  fon  Beaupré  un 
\peu  maltraitté  le  devant  de  fon  F aiffeau , avec  en- 
core % Fregattes  qui  étoient  au  dejj'as  du  vent  3 de 
\forteqn  il  femhloit  qu'ils  avoient  fait  deffein  d'atta- 
\quer  ledit  du  Bois  , V un  d'un  coté  , les  deux 
antres  de  l'autre  , mais  que  cela  n avoit  point  eu 
\ d'effet  5 parce  que  ledit  Commandeur  Anglois  apres 
j quantité  de  Canonnades  Moufquetades  tirées  de 
part  d'antre  , fe  retira  enfin  , ne  parut 
\ plus  du  depuis  dans  ie  combat  , ayant  été  fort  mal ~ 
tramé  , gÿ  avoit  att$  ^ fort  md  (econdf 
\ defdi  tes  deux  Fregattes , Q^e  ledit  combat  avoit 


11  ' IV  Me  de  M .ffiAmirat 

dure  auffi  tOM  ce  jouçr-là  3 avec  quelque  intérmij 
fion  toutefois.  Que  le  Capitaine  du  Bois  avait  eu  l 
main  gauche  emportée  environ  le  midy  y,  & quel 
24  du  jrefcnt  mois  après  midy  y le  Capitaine  va 
Nés  3 fur  le  foir  encore  $ Navires  Marchand, 
avaient  été  pris  par  les  Anglais  après  foleil  couché 
à ff avoir  le  Lantman  ou  Laboureur 3 Maître  Hille 
brant  Dirhyen  de  Haen, venant  de  S mime, & défi- 
né  pour  Amfierdam  3 qui  était  wn  Navire  fort  ri 
chement  chargé , a ce  que  ledit  . Capitaine  YJfelmüy 
de  avoit  appris  ; item  le  Navire  la  Paix  de  Rôt 
terdSkm  3 M attire  Jean  Vet  3 v errant  de  Meffine 
dont  la  plus  grande  charge  étoit  de  foye  ; & encv 
renne  Blute  de  Zélande  3 dont  il  ignorait  le  nom 
mais 3œ ce  que  fay  appris  du  depuis , appelléela  For 
tune  3 venant  de  M algue  chargée  de  vins 3 nétan 
qu  un  p e ci  t L ai  [Je an  3 <&  la  charge-  de  peu  de  va * 
leur.  les  Anglais  la -deffus  s' étaient  retir egfw 
la  brune  3 fëf  n avaient  pim  attaqué  ny  ponrfuivy 
les  notre  s’y!  ef quels  néioient  fat- loin  alors  du  Pas- de 
Calaky<&  p afférent  ledit  Pas  La  nuit  environ  la  pre- 
mière garde  : de  forte  que  de  70  Navires  il  n y eut 
que  les  trois  fufdit's  Navires  Marchands  3 avec  ledit 
■ Capitaine  vam  Nes  3 le  Navire  la  Petite  Hollande, 
qui  étoit  un  vieux  Navire  , pyf  de  peu  dlimpértan -■ 
ce  g qui  furent  pris  par  les  Anglois'.  De  plus  , le- 
dit Capitaine  rapporta  que  tous  les  Officiers  s'é- 
talent tous  fort  bien  acquitïegde  leur  devoir  3 ainjl 
qu'il  avait  pu  remarquer  y excepté  que  ledit  Capi- 
taine van  Nés  fe  tint  le  premier  jour  un  peu  plus 
prés  des  Navires  Marchands  que  le  Capitaine  du 
B )is  ,n devait  cru  être  expédient  3 & qu' après  le 
malheur  arrivé  au  dernier  3 iceluy  Tffilmuyde  com- 
manda premièrement  les  Soldats  3 puis  tout  U 
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nuire  dudit  du  Sois  : & q*'  k^cond  jour  que  les 
nglois  Attaquèrent  ledit  van  Nés  , ils  i en  etotent 
ndus  les  Maîtres  en  nninfiant.  . . 

Gcs  cinq: petits  Vaifl'eatfX de  guette  , qui  par 
urlong  voyage  avoient  prefque  ête  rendus  ai- 
mables-de  pouvoir  naviguer  plus  long-temps,- 

dont  le  monde  droit  tout  fatigue  par  les  m- 
ommodkez  de  la  mer  , fe  comportèrent  nean- 
loins  fi  vaillamment  contre  fi  grands  & cinq 
loindres  Vailleaux  Anglois  , tous  bien  eqmpex 
: bien  montez  , que  les  Ennemis  memes  en  tu- 
ent tout  étonnez,  & furent  contraints  d avouer 
ne  les  Hollandois  étoïent  des'  Démons  pour 
onferver  ce  qui  leur  appUrtenmt  , & que  par- 
ant ils  avoient  été  obligez  de  les  quitter.  Ce- 
icndant  les  nôtres  arrivèrent  heuteutcment  en 
:e  Pais  , avec  peu  de  perte  de  leur  cote  , a la 
>rande  joye  de  cous-le-s  Habitants  des  rovinces 

J bcs’Anglois  furent  extrêmement  fâchez  du 
malheureux  fuccez  de  leur  cntreprife.  Us 
avoient  crû  abfolument  fe  rendre  Marnes  de 
toute  cette  Flotte  , parce  qu’autrement ils  ne  te 
(broient  pas  tant  hâtez  à rompre  la  Paix  , & l 
eft  certain  que  s’ils  enflent  pu  venir  a bout  de 
leur  ideflein  ils  auroient  pû  faire  la  guelfe  un 

an  durant  avec  L’argent  des  Hollandois , la  ou 

au  contraire  cela  fit  beaucoup  de  bruit  pai  tou- 
te l’Europe  de  ce  qu’ils  s’étoient  expolez  lr  lé- 
gèrement fans  remporter  aucun  notable  avanfta- 
. Sur  tout  , les  Marchands  en  Angleterre 
oient  mécontents  au  dernier  point  de  ce  ratai 
enement , difant  qu’on  avoir  fait  des  frais  im- 
enfes  pour  l’Équipage  d’une  Flotte  qui  n avoit 
su  exploité  , Si  qui  avoit  rompu  la  Paix  mal  a 
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&liet  la  fuivance  Déciar  rm  A<*  ^ 3 ^CP 

ques  jours  après  contre  cet  Esal  V< 

ARofeÂ  tàfcl^am«  d°  g^rre  que 

^ ^Angleterre  ^ faite  contre  /, 
fera  s Generaux  , 

*'»  “ * 


Ous  avons  toujours  eu  As-  findinat 

tienté^<&r  ^ lcFos  commun  detoute  la  Ch 
t,entc  ’ & avons  4te.fi  fbisnv  ' ' 


r„„  „ „ " v^.“  lotgneux  de  n envahir- 

ro'ns  q„e3Ufer  °U  ^utrQy^uV  nous  ef 
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nos  vo'iins  • cotrefpondence  entre  nous 
f U£  de  «-ênterune 
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fous  avons  obfervé  inviolablement  cette 
ince.MaU'en  l’année  i é 64*  n°“S  fu mes  ev  . ' 
parles  plaintes  de  nos  Sujets , 8c  par  la  voix 
nïme  de  deux  Chambres  de  noftre  Parle- 
lt  qui  jugeoient  que  c'éteit  en  vain  que 
s prétendions  de  procurer  la  profpente  de 
xe Royaume  par  des  moyens  pacinques, 
dant  que  nos  Sujets  croient  expotez  aux  m- 
;s  & aux  oppreilionsde  cet  Btat  dans  les  Pais 

rfuteetPfté  fe  paffaen  négociations  , & en 
tes  fortes  de  devoirs  que  nous  fîmes  de mot 

p i,r,ur  les  portera  des  conditions  railonna- 

s Mais  tout  cela  fut  en  vain  , & nonooftant 
,s  nos  foins, la  fin  nous  fit  voir  que  c croît  une 
afe  impoflïble.Cat  plus  nous  leur  faisons  des 
,pof, rions  amiables  , plus  obftmez  femon- 

îent- ils  à s'accorder  avec  notts*  > 

,a  guerre  s’enfuivit  de  là  en  ié«v  ^d«va  )uf-^ 
es  en  1 (67.  pendant  toute  laquelu  ^ 
sires  & leurs»  pertes  leur  dévoient 
; nie  voir  qu’il  leur  faloit  a 1 avenir  obferv^ 
entretenir  ponftttelUment  leurs  allu  ce^ 
4s  au  lieu  de  cela  la  Paix  ne  fut  pas  plutôt 
neluë , que  félon  leur  coutume  °rdm^  J 

portèrent  à la  rupture  des- articles  du  Traite, 

à traverfer  noftre  Commerce.  ; 

Comme  par  exemple  , les  Etats  «oient  obli- 
■z  par  un  article  du  Traite  fait  a Bteda  , de 

sus  envoyer  des  CommHlaires  a Londres  pour 

sgfet  noftre  Commerce  des  Indes. 
soient  fi  éloignez  dç  l'execuuon  de  cet  «tiefo, 
ne  lors  que  nous  leur  envoyâmes  notre 
afladeur  pour  les  en  fommer,  en  5 ^ 
ous  ne  pûmes  en  avoir  aucune  fatisradioa 


_ ..  ...  ,x  La  yie  de  M r.  ï Amiral 
toient  d’eux  en  ce  Pa'fs-  là  J 

^S5SSafc&«& 

ques  aunes  de  nos  Peuplades!  En  Verni  1 
Traite  nous  leur  livra rr.es  ci  lïcü-là  & 

o ftant  ils  y re^ùrenrtoiiseôsTtrjetV  ' & ar 

q u^i  J1  d pmf  *1 11  ! ern  ° treM  aj  ° !'  Ba  an  i fte  p a 
permiffion  de  les  faire  l 
M a ’ «^formement  au  Traite.  F 

iuftice  IÊ;f  nee^T  ^ pIaiënant  dc  «rte 

licitation  tccut;enfin>  apres  deux  ans  de  fi 
1 execution  de  ces 
& deux' V ny  ayant  env0ye'  des  Commiffai: 
kts  K w n^^r1.6  E«nfP°«de  nos  5 
Pt  i lw  Hollandais  , félon  ce  qu’ils  avoir 

donné  pûMiqneeuLr;I  qfol[e  qTllvop. 

denfes  , apporter  les  prières  ai 

UiSCU  fee  Pais  la  Pour PoWeryation  de  ce 


&1C».  As  b.  BiRüiftKÎ  A ti 

ticles.  Mais  jufijues  icy  nous  n’avons  pu  en 
eevoir  un  feul  mot  de  réponfè  ny  de  fatisfa- 

iom  . 

Mais  il  ne  fout  pas  s’étonner  qu’ils  extravà- 
lient  fi  fort  contre  nos  Sujets  dans  des  lieux 
joignez , puifqu’ils  en  agifient  fi  inconfidére- 
îcnt  en  leur  propre  Pais  à l’égard  de  nôtre  Per- 
inne Royalr  3 & de  l’honneur  de  cette  nation 

ui  eft  fi  proche  d’eux- , n’y  ayant  prefque  point 
e Ville  dans  toute  l’étendue  de  leur  jurifdiétiony 
ui  ne  foient  remplis  de  peintures  offen^antesy 
e médailles  ou  de  monumens  faux,dont  il  y en- 
même  qui  ont  été  mis  au  jour, ou  expofez  pu- 
iliqueinent  en  montre  par  ordre  de  i Etat , dans 
|e-  moment  que  nous  confultions  avec  eux  pour 
armer  la  Triple  Alliance  , & affermir  la  paix* 
ievla  Chrétienté.  Cela  foui étôitfdigne  de  nôtre 
jnéoontentement>&  du  refiêritiment  de  tous  nos 
Sujets.  Mais  nous  y aTôns  été  pouffez  & cou- 
iraihts  par  d’autres  confidérations  que  celles 

|Ui  nous  regardent  noüs-mêmesj  fçavoir  la  pre-y 

êrvatlon  de  nôtre  Commerce  , d’où  dépend  le* 
à on -heur  & la  profpérité  de  nôtre  peuple  , le 
foin  que  nous  devons  avoir  de  le  garantir  de 
violence  Sc  d’opprefiion  dans  les  Pars  éloigne  zy 
Scia  hardie  fie  que  Les  Hollandois:  ont  de  nous 
pire  affront  prefque  dans  nôtre  propre  terri- 
toire, ce  qui  nous  donne  fujet  de  leur  faire  refo 
jfentir  les  effets  de  nollre  jufte  indignation.  ^ 

! Le  droit  du  Pavillon  eft  fi  ancien  , que  c’eft 
tune  des  premières  prérogatives  des  Roy  s nos* 
Pïédéceffeurs  , & doit  être  la  dernière  , dont  ce 
Royaume  ne  doit  (e  défaire  jamais-  Cela  n a 
jamais  été  mis  en  queftion  , Sc  il  a etc  exprelie- 
ment  reconnu  dans  le  Traité  de  Broda.  htean- 


. ae  Mr.  l'Amiral- 

inoius  il  n a pas  feulement  été  violé  l'Efté-pa 
par  les  Capitaines  des -.Vaiflèant  qu’ils  avob 
en  mer;  cette  infraétion  fut  encore  «fuite' 
prouva  a la  Haye  , & ils  publièrent  dan 
p 1 ulpa  rf  de  s C o ttr  sd  e 1 a C h te  tï  en  t'eV que  c’ét 
ne  cioïc  cligne  de  rifee  qjje  nous  eu  (lions 
relies  preteptionsi  infôlence  inoiiie  qu’ils  veü 

fois  peM,d#^r/Èn>pire-dela..Mér  ! eux  a 
ipus  ie  régné  de  feu  Roy  nôtre!  Pcre  étoie 

péch8erZé  6 P3}Xr  ^droîts.  & G°.ûtOmés  per 

pc  her  danynos.  lneiv , & ce  o,e(i 

LlvÉmeï  T9'  n°'ys  ’ eux  > dis-ie  > q»i  fo 

tr„lbk  ye  letat  °»  ils  font  maintenant , à 

«Æïï  S £?““"• 51 

|nt  pas  troubler  la  Chrétienté  pom  nô« Z 
fenument  particulier  , dans  le  moment  qu’il 
fofoent  teugkur  poflîble  pour  animer  contt 

foentfi  formatif  Î’ÎS;  *'* 

liimZt ’ŸJ:tend°nt  r!en  PIW  *«*  > noü 

1 , femmes  ub  autre  Ambaffidcur  , 09 

UXté  Pld/ïears-Mémoircs'P!eiB: 

Mcesde  no?re  P'are  > n’erf pnft  avoir  au- 

€e^il  Ieuï  ^tdeefe. 
tejm  nous  lavions  rappelle'  ; ils  luy  pfefenté- 
^aiorstmfîent,  par  lequel  Ms::cfifok„t  au’er, 
ils:  ?olllôient  bien  conlenni 

nious  vc.il  i<r  31  ^,1ux  P.a^Jll°n  t»asj  pourvu  que 
nous  voulions-  les  affifter  contre  h Frank 

aJ/Xii?00-  H“e  ccLl  ne  pourrait  jamais-  cjr- 
F S être  tire  a oonfequtnce  , & n’amoit  a*. 


à lieû  à leur  préjudice.  ... 

Depuis  le  retour  de  nollreAmbafiaaeur  , 1 s- 

us  en  ont  envoyé  un  Extraordinaire  , qui 
usa  fait-coiwtoître  d’une  manière  extraordi- 
ire . qu’il  ne  pouvoit  nous  donner  aucune  au- 
: fàtisfaâion  qu’il  n’én-  euft-  recru  a les 

Ôe^orte  que  defefpéraiît  â’aimunbtmfuccez, 
de celuy  d’une  plus  longue  négoc  iation  .nous 
nmescontraints  à prendre  les  armes  pour  te 
a intien  des  anciennes  Prérogatives  de  notre 
surorme  , & pour  l'honneur  , & la  leurete 
nôtre  Rovaume  ; fut  la  confiance  que  nous 
•ons  en  Dieu  , qu’il  nous  aluftera  dans  nos 
ftes  éncrepïifcs,  vu  que  nous  avofiSf  âr  toutes 
rtesde  moyens  tâché  de  défendre  nos-peuples 
mtre  la  malice  de  cette  pation-là  en  temps  de 
iix , & par  la  valeur  de  nos  Sujets  en  temps 

'c’eftepourqnoy  nous  avons  trouvé  bon  de 
fclarer  , comme  nous  déclarons  par  ces  pe- 
ntes , que  nous  voulons  faire  la  guerre  >tant 
ar  mer  que  par  terre, contre  les  Etats  Generaux 
es  Provinces:  Unies  du  P.üs-bas- , Si  contre 
sus  leurs  Sujets  & Habitans  r< enjoignant  pat 
es  prefentes  à nôtre  bien  aiméfrere  le  Duc  dc 
forck  f nôtre  grand  Amiral  , à tous  nos  Gouv- 
erneurs de  Provinces,  Gouverneurs  de  Ports  K- 
Sarnifons  , & à t ou  s-autres  Officiers  & Soldats 
le  leur  obé'fü'âuce  ,<tant  par-  mer  que  par 
le  s’oppofer  à toutes  les  entreprîtes  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  , ou  de  leurs  fil- 
ets ; de  faire  &' d’eXecuter  tous'aétes  d ho.ulite 
ims  la  fuite  de  la  guerre  contre  lefd.  Etats, leurs 
Maux  & leurs-Habitans , voulant  que  tous  nos* 


le  Confeii  fecret  de  fa 


f°  itvit-ii  Ètoi’JifHt'dt' 

S“f°  e>atett,V>  & leur  défendant  fc 
«p.enement  des  a prelent  , lut  peine  de  la  y: 
davcr  aucune  éonefponddnce  ou  eommur 
cation avec eux,  ou  leur fajctsy  àlaréWi 
ceux  qu,  y feront  riéceflltez  , pour  tranipoit 
tinicf  CHrS  dtCK  hors  deWices'  Provint 

_ Kous  dedarous  & donnons  nôtre  oaro 
Royale , que  tous  ceux  des  Flamans  qui  ft  eoa 

ssr* 

aucune  correifoncîance  avec  nos  ennemis  , i, 

feront  a durez  tant  en  leurs  biens  qu’en  leur 
perfonnes  , & ne  feront  molcftez  de  quelqu 
manière  que  cepuiO'e  être.-  . * 

îetf^US  tecîar0ns'  dePlusVq«e  s’il  y a des  Su 

Lntdd’  |r°IjncesUaies  > q«i  par  un  mouve 
-nt  d aiFeéhotv  envers  nous  ou  nôtre  eouvef 
Bernent  oit  far  opjireffiôa  qü’on  leur  y fait, 
veuillent  venir  en  nôtre  Royaume  , ils  y reeé 
vront  route  forte  de  proteâiorv,  tant  en  leurs 
païennes  qu’en  leurs  biens.- 

Et  parce  que  par  üu  Traité  nous  fommes 

èelïe  CZ/C  “?V\fenlr  1; * Pâix- faite  à AixTa  Cha- 
pelle,  dourdeciatons  finalement",  que  nonobl 

énrrL1  ” f pr  - $ Cette  8uerré  > nous  Voulons 

entretenir  la  véritable  teneur  le  vray  fer.s  Je 

fe  Jnsda’  &r^nf®urésfes-aIlK,nceS-que  nous 
Oîis  dans  fa  faite  de  cette  guerre  , nous  avons 
& auromtonjours  foin  dé  garder  qu’elle  ne  Coit- 
J^c  amoms  que  noüsm’y  foyons  provo* 


M A j E S!  T E*, 
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5 Sa  Majedé  ordonna  au  Sr.  Meer- 
ir  de  fa  Cour.  Par  toutes  ces  pro- 
ues , les  Holiandois  virent  clairement 
>n  n’ avoir  fait  que  les  endormir  par  le 
yen  de  la  Triple- Alliance  , & quelle  n avoït 
i de  prétexte  qu’à  les  faire  attaquer  avec 
itant  plus  d’avantage  , comme  on  vit  par 
e action  des  Anglois.  Ils  ne  manquèrent 
ja-defius  a fe  mettre  en  bonne  p g dure  de 
mlé  s ce  qui  réiiflk  allez  bien  par  mer , mars 
terre  on  le  vk  un  peu  plus  embarraflë.  Il 
tble  qu’on  s’étoit  tpûjours  trop  fié  fur  nos 
:es  de  mer.  On  eroyoit  que  le  Roy  de  Fran- 
n’o ferait  fortir  de  fpn  Pars  avec  fes  Troupes 
es  qu’on  fe  feroit  mis  en  mer  avec  une  puîl- 
te  Flotte.  On  s’imaginoit  qu’on  avoir  allez 
monde  .par  terre  pour  garder  nos  Frontières* 
quant  au  rede  on  s’étoit  figuré  que  l’Angle- 
re  , 1 Kl  pagne  , & les  autres  Alliez  , ne  mari- 
eraient pasaufiide  fè  mettre  en  Campagne, 
fien  que  par  ce  moyen  on  fe  croyoit  allez 
i fiant  pour  pouvoir  repoufler  les  forces  de 
ance.  Mais  cela  n’étoit  pas  allez , comme  ou 
: bien  par  la  fuite  î car  la  France  avoir  bit# 
is  d’autres  meftires.  Elle  oppofa  les  Àngloi* 
nos  forces  de  mer  > fçachant  bien  qu  avec 
mée  qu’elle  avoit  far  pied  , & celles  de  fes 
ez,  elle  furpalfoit  de  bien  loin  nos  forces  de 
e & celles  de  nos  Alliez, 
a nouvelle  de  cette  attaque  des  Anglois  ne 
pas  plûtod  arrivée  en  Hollande,  qu’on  or- 
inaincontinent  à nôtre  Sr.  de  Ruyter  d le  fb 
dre  à la  Haye  pour  délibérer  avec  les  Dépu- 
de  l’Etat  fur  l’Equipage  d’que  Flotte,  où  il 
réparer  oit  en  toute  diligence 
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les  puis  puiflànts  V ailleâùx , parce  qu’on  Vo\ 
,en  qu’on  auroit  à faire  aux  deux  Ennemis 
^pius  Redoutables  de  toute  la  Chrétienté'.  Il 
bienyiay  que  les  François  ne dont  nuliemen 
comparer  aux  Angloken  matière  de  forces 
mer  y mais  fi  efl- ce  que  neanmoins  ils  ont  te 
jours  paru  du  moins  avec  50  bjons  ^aifi'eaux 
guerre  , ce  qufeft  un  notable  renfort  pour  u 
rlottCjqiu  eftdèja  très  puifiante  d’elle -même. 

Un  fa hata  n fort  par  tous  les  Pâïs-bas  & f 
fout  eniiollande  3 de  mettre  la  Flotte  en  b< 
Ctat  s que  quoiqu’on  n’euft  fait  aucunes  prèp 
latjons, durant  tout  Ihyver  , on  fe  trouva  nea: 
in  oms  en  poflure  d’entrer  jen  mer  vers  le  con 
mencement  du  mois  de  May.  U iiéedR té,  doi 
les  loix  n’ont  aucune  difpenfe  parmi  les  mo: 
tels,  obligea  les  Hollandois  à ufer  d’une  dil 
gence  fi  extraordinaire.  Enfin  le  tout  fut  mis  e 
état  par  la  vigilance  & les  foins  du  feu  Sr.d 
V^xt,&  les  Députez  des  Amirautez.  Meffieurs  le 
jbtats  établirent  pour  Chefs  de  cette  Expéditioi 
T Sr;îC/°"IÎ*  de  Wk  & n6tïe  vaillant  Amiral 
dans  lelpe rance  qu’ils  auroient  le  même  fuccei 
qu  ils  avaient  eu  autrefois  pour  le  bien  de  cei 
c-tat.  Si  Meilleurs  les  Etats  donnèrent  encore 
pourajoint  a nôtre  Amiral  fon  ancien  Çompa- 
gnon  j perionne  ne. doit  icy  s’imaginer  qu’on  en 
«lait  êinfi  parce  qu’otj  ne  fe  fioit  pas  entière- 
ment anotreSr.  de  Ruyter  de  la  conduite  de  la 
ïlotte , mais  e’eto.t  feulement  pour  le  fojslawer 
en  1 exercice  d’une  Charge  ü pénible,  & fur  tout 
en  ce  temps  icy , on  on  avoir  deux  puiflànts  En- 
nemis furies  bras.  Outre  cela  on  avoir  vû  dms 
les  guerres  précédentes,  que  le  principal  deileia 
4s  nos  Ennemis  avoir  toujours  été  de  nous  prb 
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de  nos  Chefs,  fi  cela  eufl  été  en  leur  pouvoir, 
ce  que  ceux-là  étant  otez  , ils  faifoient  len? 
ite  qu’ils  auroient  bon  marche  du  relie  , amfi 
'ou  avoir  remarqué  par  une  trifte  expérience 
fis  la  Bataille  qui  lè  dpnna  contre  le  Sr.Opdam 
leurenlê  mértioire.  Davantage  l'état  des  af- 
ires  requéroit  quantité  d'ordres  & de  com- 
inicationde  ce  qui  (è  pafloit  envers  cet  Etat, 
ir  en  cette  conjoncture  on  fe  yo-yo  k oblige 
n- feu  le  me  nt  Rechercher  les  Ennemis  & de 
|ir  livrer  la  Bataille  , mais  même  on  étok 
■ntraint  de  garder  avec  cette  Hotte  la  Provin- 
de  Zélande  > qui  étoit  toute  affoibiie  & de- 
mryuë  de  monde.  Enfin  , il  falott  necêdaire- 
ent  plus  d’un  feul  homme  pour  vacquer  à tant 
embarras  , & donner  par  tout  des  ordres  fi 
[fférents.  Notre  Sr.  de  ■îRuyterfut  extrême- 
lient  aife  de  fe  voir  ajoint  celuy  qui  lavoir  au- 
efois  fi  dignement  afîiké  en  lcxercice  de  fon 
^portante  Charge.  Il  l’avoit  çonnu  auxocca- 
ons  précédentes  , & fur  tout  en  l’Expédition 
e Çhattam  pour  un  homme  de  courage  & d’u- 
|e  prudence  tout  à fait  extraordinaire  ? & fur 
but  d’une  adivité  infatigable  ,*  & avoit  tou- 
jiurs  vécu  'avec  luy  en  bonne  amitié  & correl- 
[ondence , quoy  que  pluheurs  ayent  voulu  dire 
|e  contraire  mal  a propos.  On  ordonna  douze 
tialebardiers  audit  Sr.  de  wit  pour  luy  fervir  de 
tarde  de  Corps , & être  auprès  de  luy  en  toutes 

bceafions.  , . . , 

! Nous  avons  dit  cy-devant  qu'il  et  oit  arrive 
plufieurs  Vaiflêaux  Anglois  dans  nos  Ports, 
parmy  lefquels  il  y en  avoit  quelques-uns  qUi 
lavoient  receu  des  Palî'eports  de  M.  le.  üuc  de 
iYork  un  jour  ayant  que  la  Hotte  de  Smirne  fuit 


•uWi 

''VJ'': 


W ria 
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la  , avec  ceux  qui  étoient  déjà  auparavant  dai 

110s  Ports  qui  y arrivèrent  encore  du  depui 
jailant.cn  tout  le  nombre  dje  70,  av oient  été  a 
jetez  par  ordre  de  Efttat  ^ pourvoir  ce  quel 
Anglais  Croient  enfuite  de  cette  attaque.’  Ma 
comme  on  vit  qu’ils  continuo.ient  en  leurs  hc 
icilitez  j iVrelI.  .les, Etats  , pour  donner  à tout 
inonde  un  tém  oignage  iiréprocha  b le  de  Jetn 
plus  que  j uftes  procedures  5 & faire  voir  qu’j 
n’i m p u toi e n t pas  cette  triftc  guerre  au-Pcup] 
innocent  de  iAngleterre  , mais  plûcoft  au  mai 
vais  Corde  il  de  ceux  , qui  avec  le  fecours  d’au 
truy  tach oient  par  le  moyen  de  cette  Ruptui 
de  troubler  le  repos  des  deux  Nations  , & in 
introduire  une  autre  Religion , & une  autre  foi 
me  de  Gouvernement  dans  le  Royaume, & ayan 
pins  d’égard  à l’Art,  j*>d.u  Traité  de  Breda , qu’ 
la  rupture  manifefte  & violente  dudit  Traité,  £ 
aune  attaque  fijpjufte  & fiinopinée  fans  aucu 
ne  dénonciation  de  guerre  précédente , commi 
audî  au  droit  de  Rétorfion  qui  leur  étoit  permÎ! 
par  le  droit  des  gens  , relâchèrent  gracieufé- 
ment  tous  ledits  Vaideaux  à la  prière  des  In> 
tereflez^  le  14  du  mois  de>May  , .&  permirent 
aux  Maîtres  &.  Matelots  de  s’en  retourner  lu 
Brement  en  leur  Pars  auprès  de  leurs  Femmes 
& Enfans.  Que  peut-on  dire  icy  d’une  telle  gé- 
neiofite  , apres  tant  de  caufes  quon  avoir  de 
rendre  la  pareille  aux  Ennemis  ? N’étoit-elle 
pas  capable  dé  faire  perdre  les  perde  es.  de  guer- 
le  a ces  memes  Ennemis,  s’ils  cuiîent  pris  la 
peine  d y faire  une  réflexion  tant  foit  peu  pro- 
portionnée à la  grandeurdece  bien-fait  ? Cer- 
tes , on  avoit  tout  fujet  d’attendre  d’eux  une 

réfolucion 


M I C H.  A D R.  DE  U U Y T E R.  If 
folution  £ Chrétienne  , mai$(  helas  1 ) l’e've- 
binent  a. bien  tait  voir  qu’on  s’étoit  grande- 
ent  trompé  en  cette  efperance  puis  qu’aprés 
:1a  ils  nous  firent  la  guerre  avec  plus  de  violeü- 
: que  jamais. 

On  envoya  incontinent  un  Extrait  de  la  Réfo- 
pon  qu’on  prit  fur  ce  fujet  à M.  l’Ambafladeur 
)reel  j afin  de  faire  tous  fes  efforts  pour  faire 
lâcher  lesVaifleaux  Hollandois  qu’on  avoit 
reté  en  Angleterre  , comme  on  ht  le  13  dudit 
ois  de  May  enfui  vant.  Mais  certes  on  ne  leur 
1 eft  pas  beaucoup  oblige'.,  parce  que  le  nom- 
e n’en  excedoit  pas  en  tout  une  douzaine  , de 
s moins  importants.  Car  en  cette  action, 
laquelle  fans  doute  ils  nous  dévoient  bien  du 
tour,  on  vit  encore  reluire  les  traits  de  leur 
(arice  puifqu’ils  retindrent  pour  eux  lcsqua- 
- qu’ils  avoient  pris  en  l’attaque  de  la  Flotte 
S mime  parce  qu’ils  trouvèrent  qu’ils 
pient  plus  richement  chargez  que  fes  au- 
es. 

Pour  revenir  à notre  Flotte  , elle  entra  eu 
^rle  14  du  mois  de  May  fus  nommé , au  nom* 
b de  60  bons  Vaiffeaux,  lefquels  furent  fuivis 
ns  peu  de  quelques  autres  & d’un  bon  nombre 
| Brûlots  5 de  forte  qu’ils  firent  en  tout  environ 
ht  voiles,  affezbien  pourvus  d’hommes,  mais 
tout  de  courage , & tant  lesOfficiers  que 
Matelots  brûlant  d’envie  de  £ê  voir  aux 
dns  avec  leurs  infidelles  voifins.  On  leur 
oit  a tous  bien  fait  comprendre  que  cette  at- 
|ue  fî  fubite  &fi  inopinée  des  Anglois  n’avoit 
' ^aite  a autre  fin  que  pour  ruiner  l’Etat  en  un 
jd  coup  avec  l’aide  des  François,  & quec’e-' 
r maintenant  le  vrai  temps  qu’ils  devaient 
II.  Part.  g 
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combattre  pour  leurs  biens  & pour  leun 
vies. 

Cependant  line  faut  pas  oublier  ieidcfair< 
menti  on  de  tr  ois  pe rfp unes  gé ne re u (es , lefijüei 
les  pouflees  d’un  véritable  amour  qu’elle 
avoient  pour  leur  Patrie , prirent  parti  fur  i; 
Hotte  en  qualité  de  Volontaires , afin  d'anii^ 
par  leur  exemple  leurs  Compatriottes  à en  fait 
de  même,  Le  premier  fut  le  Sr.  Hafiêlaer , ifîi 
d’une  des  plus  anciennes  & plus  il  lu  (1res  P a mil 
les  de  ce  Pais.  11  avoit  pris  à fonfervicc  quarant 
Matelots  bien  choifis  3 qu’il  entretenoit  à fe 
propres  frais  §£  dépens  , & avec  lefquels  il  ren 
dit  de  fort  bons  fer  vices  à la  flotte  aux  occa 
fions  qui  fie  prefeaterent.  Le  fécond  fur  le  Si 
Heemskerk , d’une  famille  non  moins  reçoit 
inandable  que  le  precedent,  lequel  avoir  fo  Ma 
telots  à fou  feryice*  Le  troifiéme  fut  le  Sr.  Jea 
Berg , lequel  avoir  un  moindre  nombre  de  Ma 
telotsi  Ces  trois  vaillants  jeunes  hommes  firer 
paroître  un  courage  tout  à fait  extraordinaii 
aux  combats  qui  fie  donnèrent  , mais  au  regrc 
de  tout  le  monde  &de  ceux  qui  aimoient  vér 
tablement  la  gloire  de  leur  Patrie  , le  Sr.  Haffi 
îaer  fut  malheureufement  tué  en  ces  occ; 
fions  , & le  Sr.  Berg  fut  dangereufementble 

fié. 

LesAnglois  ne  reçurent  pas  pluroffc  la  noi 
velle  du  départ  de  notre  flotte  , & quelle  avo 
plis  la  route  de  leurs  côtes  , .que  quoy  qu’ils  i 
fufiént  pas  encore  tout  à fait  p refis  pour  fè  me 
treà  la  voile  , ils  partirent  neanmoins  incont 
nent  de  Duyus  pour  fe  rendre  à u^icht,  & fe  joi 
dre  avec  la  flotte  de  France.  Les  Hollande 
ç#  furent  avertis  par  un  Y aüfi  Anglob  qu’ils  pi 
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fent  j nommé  la  Fibloire  de  France  , monté  de  34 
pièces  de  canon  & 130  hommes,  & chargé  de 
toutes  fortes  de  provifions  pour  M.  le  Duc  de 
York,  qu’ils  rencontrèrent  le  matin  en  allant  fc 
pofter  fur  la  Tamife*  Auffi-tôt  qu’on  l’eut  re- 
connu à fon  Papillon , nôtre  Amiral  fit  inconti- 
nent figne  qu’on  îuy  donnaft  la  chall'e  , ce  qui  fe 
!t  avec  tant  de  promptitude  , que  le  Vaiifeati 
Appelle'  Zêlandia , commandé  parle  Capit.  U 
! Cour  , l’atteignît  en  peu  de  moments  , Sc  le 
contraignit  d’abaifier  fon  Pavillon  & delaifiér 
tomber  fa  voile  de  hune  , ce  qu’il  fit  fans  plus 
le  remife  , les  Matelots  difant  qu’on  les  avoit 
pontraints  de  l’embarquer,  St  qu’ils étoient  bien 
iiifes  d’être  pris . On  envoya  ledit  V aiiî.  à Rot- 
;erdam  avec  60  hommes  de  l’Equipage  , & le 
jreffce  prit  party  fur  la  Flotte,  qui  cependant  prit 
ja  route  duPas  de  Calais  , & étant  fur  le  foir 
prés  de  Douvres,  elle  y apprit  que  laFlott^  An- 
kloife  y avoit  déjà  paflë  pour  aller  a Wicht , ou 
belle  de  France  fous  M.  le  Vice- Amiral  d’Eftrées 
hoit  déjà  arrivée.  LesHollandois  moiiillefent 
■ancre  cette  nuit  juftement  hors  de  la  portée  du 
!:anon  du  Château  de  Douvres  , où  nôtre  Ami- 
ral ayant  aflemblé  le  Confeiî  le  lendemain , ex- 
îorta  un  chacun  à fon  devoir  avec  des  para- 
es  pleines  de  zélé  .&  de  ferveur,  leur  mettant 
levant  les  yeux  l’importance  du  combat  qu’ils 
1ll.0ie.nt  entreprendre  , voire  même  leur  fit 
oucher  à la  main  qu^ils  fe  comporteroieut  en 
>ens  d’honneur  , puis  qu’ils  allouent  combattre 
pour  le  fàlut  de  leur  Patrie , Sc  celuy  de  leurs 
Femmes  Sc  de  leurs  Enfants  , Sc  enfin  pour  leurs 
ibertez,  pour  leurs  biens  Si  pour  leurs  vies. 
Vprés  cela  on  partagea  la  Flotte  en  trois  Efca- 
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dres,  dont  la  première  s’alla  mettre  à la  vue  ih 
la  pointe  du  Nord  d’Angleterre  ? ceft  à dÉn 
auprès  de  Duy ns , l’autre  à la  vue  de  Dunquer 
que,  6c  la  trpifiéme  entre-deux  , tout  droit  l 
rentrée  du  Pas  de  Calais  , où  ils  attendirent 
leurs  Ennemis  j qui  refterent  encore  quelque 
jours  à Wicht  afin  de  le  pourvoir  de  toutes  le: 
chofes  îiéceflafres  dont  ils  manquoient  par  leui 
départ  fi  {audaih  6c  £ précipite  de  Duyns.  Ce 
pendant  la  Flotte  HoüandoiCe  s’alla  paifer  fuj 
la  Rivière  de  Londres  , où  elle  vit  defeen- 
dre  le  2.4  May , 9 pu  1 o V aideaux  Anglois  , lef 
quels  rayant  ap perçue  le  retirèrent  en  dirigea 
ce  , lùrqupy  ils  furent  pour  fui  vis  par  quel 
ques  Fregattes  fous  M.  le  Vice- Amiral  vai 
Gent  jufqu’auprés  de  Charnelle  , où  ils  fe  fau- 
verent  fous  le  canon  du  Chateau^  c’étoit  cinq 
Vaille  aux  de  guerre  6c  5-  autres  chargez  de  vi- 
vres. # Apres  3 ou  4 jours  de  fejour  en  ce  lieu 
là,  la  Flotte  reprit  les  côtes  de  Zélande  , 6c  s’alk 
pofter  auprès  de  Sçlionevelt , où  elle  vit  p a mi- 
tre les  Flottes  Ennemies  ? compofées  de  164 
Vailîèaux  tant  petits  que  grands  , dont  les  An- 
gloisen  ayolent  pour  leur  part  xi6*  zjjqo.  hom- 
mes & 4092..  pièces  de  canon  ? outre  encore 
24  tant  Kidès  que  Chaloupes.  Les  François 
étoient  au  nombre  de  48  V aideaux  , 11000, 
hommes  6c  19x6  pièces  de  canon.  Lefdites  Flot- 
tes étoient  commandées  paf  M.  le  Duc  de 
'York  en  qualité  d’Amiral  Général,  M,  le  Com- 
te d’Eftrées  Amiral  des  François  , comme  fé- 
cond Amiral  , 6c  M.  le  Comte  de  Sandwich 
comme  troiliéme  Amiral.  A la  vérité  une  Flot- 
te extrêmement  redoutable  , 6c  capable  de  con- 
quérir tout  le  monde  , ou  du  moins  de  jetter 
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l’abord  la  terreur  & iepouvanternent  dans  celle 
lè  eet  Etat  , & piriÿ  apres  là  détruire  à platte 
oùture.  Mais  ceux-  ci  animez  par  la  juflice  de 
sur  caufe  , non-feulement Vÿ  oppoferent  avec 
n courage  tout  à fait  héroïque  , mais  même  lè 
emportèrent  li  vaillamment  , que  non  feule- 
ment ils  mirent  en  fuite  deux  Ennemis  il  formi- 
ables  , mais  même  leur  firent  quitter  entière- 
ment la  mer  i amfi  que  nous  allons  faire  voir 
ar  ce  Récit. 

Les  Hollandois  voyant  les  Ànglois  s'avancer, 
'éloignèrent  un  peu  de  leurs  côtes  , afin  de  ne 
p voir  pas  engagez  dans  les  Bancs  de  fable  , qui 
toient  en  allez  grande  quantité  en  cét  endroit  j 
t non-feulement  attendirent  alors  les  Ennemis 
e pie  ferme  , mais  même  les  provoquèrent  au 
lombat  par  pktfieurs  coups  de  canon  qu’ils  leur 
irerent.  Ces  derniers  demeurèrent  nean- 
moins au  delfus  du  vent , & firent  mine  de  vou- 
[>ir attaquer  les  nôtres  jufqu’à  deux  fois,  mais 
ayant  qu’ils  fe  preparoient  pour  les  recevoir 
ourageufement , ils  reb ronflèrent  chemin,  de 
j*  retirèrent  la  nuit  du  i de  Juin,  vers  la  pointe 
e Nord  d’Angleterre  , ce  que  les  nôtres  n’ayant 
pperçu  que  le  3. ils  y tournèrent  incontinent  les 
piles  , 6c  reçurent  la  nouvelle  le  6 que  les  En- 
'-nais  et  oient  à Soultsbay  , où  ayant  drefié 
jiir  route  , ils  les  découvrirent  le  7 6c  s’eu 
b piochèrent  de  fi  prés  avec  un  vent  arriéré 
ta’ils  commencèrent  a les  canonner  à 3 heures 
1 matin.  La  Flotte  Hollandoife  étoit  partagée 
m trois  Efcadres  , dont  M.  le  Lieutenant  Ami- 
‘1  Banckert,  qui  commandoit  celle  de  Zélan- 
- & de  Frife  , avoit  l’Anvant-garde  contre  le 
javillon  blanc,  commandé  par  Monf.  d’Eftrées, 
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nôtre  Amiral  le  Corps  de  Bataille  , compofo 
des  Vaille  aux  de  la  Meufe  & du  quartier  du 
Nord  , contre  le  Pavillon  rouge  fousM.  le  Duc 
de  York,  Si  le  Lieut,  Arn.  vaut  Gent  l’Arrie- 
re~garde3compQ{ce  des  V aideaux  d’ Amfterdam3 
contre  le  Pavillon  bleu  fous l’Amiral Montagu 
Comte  de  Sandwich. 

Le  combat  commença  par  l’Avant-garde  , qui 
attaqua  ks François,  lefquels  avoient  aufliTA- 
yant-garde  de  leur  côte.  D’abord  ces  dernier; 
animez  par  leur  furie  ordinaire  qui  fe  fait  tou 
jours  voir  au  commencement  3 combattiren 
comme  des  lions , & ne  plus  ne  moins  que  s’il 
enflent  voulu  engloutir  les  nôtres  tout  d’ui 
coup  , Si  les  ruiner  en  un  moment.  Mais  cetti 
furie  fo  pafla  lors  qu’ils  virent  la  fermeté  de 
Hollandois  , k (quel s s’étant  rangez  commi 
une  muraille,  les  poullerent  avec  tant  de  vi 
gueur,  qu’ils  abandonnèrent  les  Anglois  fur  1 
midi , Si  fe  fauverent  dans  la  Manche  , où  ayan 
•été  pourfuivis  tin  long-  temps  , ils  furent  fur  1 
foir  hors  de  la  vue  des  Anglois  , lefquels  il 
laiÜereutdans  le  danger  d’être  entièrement  tu’i 
nez  par  les  Hollandois  , fi  la  valeur  de  ces  dei 
niers  n’eut  été  retenue  par  un  grand  calme,  qu 
les  empêcha  de  pouvoir  approcher  leurs  Enne 
mis  deplusprés,  fi  bien  qu’il  y eut  unfuTieui 
combat  entre  les  Efoadres  du  Duc  de  York  & d 
nôtre  Amiral , qui  étoient  visa  visl’un  deTaé 
tre  , Si  étoient  tous  deux  emportez  par  la  ms 
rée  , dans  lequel  tout  [avantage étoit  pour  c eu 
qui  pouvaient  charger  leur  canon  avec  plus  d 
promptitude.  Et  dautant  que  les  Hollandois 
-•lefquels  avoient  pris  parti  volontairement  fü 
la  Flotte  , tiroient  prefque  toujours  deu 


ÏÆ  tC  H,  Aôr.  b ï Ruîter,  ji 
:oups  contre  les  Anglois  , qui  y avoient  été 
;oturaints  de  force  , c’eft  pourquoy  l’avantage 
ht  auftl  du  côté  des  premiers.  Le  Vaille  au  de 
Vi.  le  Duc  de  York  , nommé  Saint  Michel  3 fut 
tellement  percé  de  coups  par  nôtre  Amiral, 
|u’il  fut  contraint  de  palier  dans  un  autre  ap- 
pelle la  Fille  de  Londres  3 ou  il  fit  arborer  Ion  Pa- 
fillon.Le  Sr.de  Wit  reprefentant  la  Souveraine- 
té de  cet  Etat  dans  la  ïlotte  Hollandoife  , 8c 
ftant  revetu  d’une  Robbe  très-riche  6c  propor- 
tionnée à la  grandeur  de  la  Pnilfance  qui  la- 
lîroit  établi  dans  ce  Polie  , fut  continuellement 


îdis  pendant  le  combat  dans  une  Chaire  à bras 
magnifiquement  tapiflée  , étant  environné  de 
feiHalebardiers  6c  un  Sergent , pour  mieux  re- 
marquer les  comportements  de  tout  le  monde, 
lont  neanmoins  il  fut  empêche  par  !a  fumée 
Continuelle  , quiétoit  fi  épaiffe  , qu’il  luy  étoit 
jnpoflible  de  voir  à la  longueur  de  fon  VaifTeau. 
j Le  Sr»  vanGent  étant  irrité  contre  les  An* 
gtois,  qui  s’étoient  plaints  de  luy  il  y avoit*quel- 
jue  temps  , ( quoy  qu’à  tort  ) par  çe  qu’il  n’a- 
poit  pas  voulu  faliier  un  de  lenrsjachts  Pav  illon 
pas,  avoir  réfolu  de  mourir  en  cette  Bataille, 
>u  de  s’en  retourner  en  Hollande  avec  la  vi&oi- 
te.  Il  s’approcha  pour  cét  effet  de  lËnnemy  1 e 
plus  prés  qu’il  luy  fut  poffible,  6c  commença  de 
ecanonner  vivement  •,  mais  il  fut  malheureufe- 
Iment  tué  d’un  coup  de  canon  environ  une  dem  ie 
j'îeure  apres  , ce  que  le  Cap.  Panhuyfen  , qui 
ptoit  dans  le  bord  dudit  Sr.  van  Genc , alla  rap- 
porter fans  bruit  à Meff.  de  wit  8c  de  Ruyter,  le- 
ftuel  là-delfus  receut  ordre  de  n’en  faire  aucune 
mention  , 6c  de  commander  à fa  place  dans  fon 
^aiû'eaujce  que  ledit  Capitaine  exécuta  vaillana- 
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meut  , mais  eut  peu  de  temps  aprésune  jamB 

emportée  au  grand  regret  de  tout  fou  monde. 

Le  Capitaine  Brakel  3 un  des  plus  vaillant 
soldats  , qui ayent jamais  monté  Vaiüeau,  par 
tit  au  commencement  de  la  Bataille  , lors  qu’i 
iâiioit  encore  un  peu  de  vent  , hors  de  i’Efcadr< 
du  Si.  de  Ruyter , & s’alla  mettre  à côté  di 
Roya:  famés,  commandé  par  f Amiral  Montagu 
un  Vaiheau  monté  de  roo  pièces  de  canon  8 
900  hommes  j&qeoy  qu’il  n’eut  que  éipîeçe s 
de  canon  & j©o  hommes  , & qu’il  n’y  eut  pai 
plus  de  comparaison  de  luy  à iautre  que  d’ut 
Nam  a un  Gean*,  û eft,ce  que  neanmoins  il  lin 
donna  tant  d’affaires  . apfés  un  combat  de  cino 
heures  entières , que  fuivant  la  propre  confef- 
1100  du  Lieutenant  Enrremy  , ledit  Montagu  é- 
toic  ixffolu  de  fe  rendre  fi  ledit  Brakel  eut  eu  iui 
Vadleau  portant  Pavillon , quoy  que  le  Vaiffeau 
Ennemy  eut  été  continuellement  renforcé  de 
quantité  de  Chaloupes  de  gens  frais.  Montagu 
le  voyant  en  cette  extrémité,  repouffa  trois  Bru- 
lots  Hollandoîs  , qui  furent  envoyez  contre  luy 
pour  le  brûler  , mais  il  ne  peut  fe  fauver  du  qua- 
trième , commandé  par  le  Cap. Jean  Daniel,  fi- 
bien  qu’il  fut  obligé  d’abandonner  fon  Vaiffeau 
auffi  tôt  qu’on  y t ut  mis  le  feu  , & prefque  tout 
fou  monde  (aura  dans  la  mer  j mais  luy  voulant 
auffi  fe  Cuver  eu  une  Chaloupe  , fc  noya  avec 
Ion  fils  en  voulant  mettre  le„pië‘dedans  >.  & pour 
fon  Lieutenant  , il  fut  fauve  par  les  Hollandois 
avec  quelques  Matelots. 
r f Ce  combat  dura  depuis  le  matin  jufqu’ati 
ioir  avec  un- air  fort  épais  & un  grand  calme  , ce 
qui  fut  caufe  qu’011  ne  put  pas  bien  gouverner 
a Grande  furie  de  cet te,  -Bataille, 


M î c h.  Ad*.*  de  Ruyter.  33 
les  Vaifîeatix , îefquels  par  confequent  voguè- 


rent long-temps  péle-mcfle  , 6c  ne  fe  pouvant 
>as  pafler,  fe  canonnerent  fi  furieufeuient  que 
ï’étoit  plutoft  une  boucherie  qu’un  véritable 
tombât , 6c  que  nôtre  Sr.  de  Ruyter  , lequel 
liVoit  aiors  aflifté  en  31  Batailles,  5c  en  étoitfor- 
I jufques-là  heureurfement  6c  fans  bleflures , a- 


line  Bataille  fl  longue  & fi  furieufe,  parce  que  ce 
leur- là  feul  il  confuma  plus  de  iyooo  livres  de 
i>oudre  , & le  Vailleau  appelle  weftergoo  , le- 
quel en  avoit  14600  livres  dans  fon  bord,  en 
ronfuma  nooo.fi-bien  qu’il  n’en  eut  que  3000 
|le  refte , où  1 A feu  s’e'tanr  mis  par  négligence 
!e  lendemain  , cela  futcaufe  que  ledit  V ai  fléau 
aura  malheureufement  en  l'air  > au  grand  regret 
[le  toute  la  Flotte. 

Sur  le  foir , lors  que  les  François  eurent  pris 
a fuite  , 6c  qu'ils  e'toient  déjà  hors  de  la  vue  des 
leux  Flottes,  lés  Anglois  commencèrent aufli  à 
longer  à leur  falut  , mais  iis  furent  pouiiulvis 
oute  la  nuit  par  les  Hollandois  jufqu’au  lende- 
jnain  matin , qui  étoitle  8 Juin  , que  lefdits  An- 
!;lois  n’avoient  en  tout  que  50  Voiles, 6c  fuyaient 


ufqu  au  foir  , que  les  Hollandois  faute  de 
>oudre  5c  autres  chofes  néceifaires,  furent  obli- 
gez de  relâcher  en  Zélande  , où  ils  furent  pour- 
ras de  tout  ce  dont  ils  avbktit  befoin , pendant 
jue  les  Anglois  gagnèrent  la  Rivière  de  Lon- 
îres,  où  ils  furent  jufqu’au  iode  juin,  à fe  ré- 
parer avant  que  de  pouvoir  rentrer  en  mer. 

1 LesrFrançois  perdirent  en  cette  Bataille  deux 
h leurs  plus  beaux  Vaifleaux  , l’un  monté  de 
! Le  V djpdii  yvejÎQTgoo prnte  gay  j"a  prof  répondre» 


►lia  franchement  qu’il  n’avoit  jamais  été'  en 
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$o  pièces  de  canon,  ayant  été  brûlé , Sc  l'autre  de 
70  coule  à fonds, 5ç  les  Anglois  6, à fçavoii*  2 brû- 
lez , 3 coulez  à fonds>Sc  un  pris.  Outre  cela  on 
leur  ru  ina  plus  de  20  Bâtiments  de  moindre  ca- 
libre,comme  Brulots5Kitfes  5c  autres.  lis  eurent 
aufli  253 6 hommes  tant  morts  que  blelfez,  entre 
lefqucls  il  y avoit  18  Capitaines  & Cavaliers  de 
marque , qui  a vo  ie  nt  été  tuez  >t,&-  19  dangereu- 
reufement  bleilez. 

Pour  les  Hollândoîs  if  n’y  eut  que  le  Jofnl  Sc 
quelques  Brûlots  Jelqoels  ne  périrent  pas  encore 
tons  inutilement,  5c  le  Vai  Beau  appelle  Fvefter- 
^00, dont  nous  avonsdeja  parlé  cbdeffus. 

Cette  Bataille  (ê  donna  jufterneut  le  propre 
jour  de  k n ai  flanc  e du  Roy  d’Angleterre-rquî  eft 
le  8 Juin, nouveau  (file,  ou  le  2 9 May  vieux- (file, 
lequel  jour  on  célébré  tous  - les  ans  avec  beau- 
coup de  magnifie n ce  à Londres  , & alors  on  n’a- 
voit  pas  manqué  de  faire  de  grandes  prépara- 
tions pour  cet  effet.Mals  ces  réjotnfl'anees  furent 
empêchées  par  deux  trilles  accidents  qui  trou- 
blèrent toute  la  Fefle,à  fçavoirun  grand  embra- 
fementqui  arriva  auprésde  Ste.  Catherine  trois 
jours  avant  que  la  Bataille  fe  donnai  , 5c  confu> 
ma  plus  de  120  M allons  , avec  £ V ai  fléau  x dé 
moyenne  grandeur  5c  quelques  Barques , Sc  eh 
fuite  le  mauvais  fuccez  de  cette  Bataille,  fl-bien 
que  le  vin  qu’on  avoit  préparé  pour  faire  couler 
en  abondance,  demeura  dans  les  tonneaux  au- 
près des  Fontaines  , 5c  les  feux  d’artifice  qui 
e'toient  p refis , en  quantité  , furent  gardez  pour 
une  meilleure  oecafion. 

En  Hollande  on  fit  de  grandes  prières  pour  le 
bon  fuccez  de  cette  Bataille,  car  un  peu  aupara* 
Vaut  qu’elle  fe  donnait , nos  fou  verains  avoient 
ordonné  qu’on  s’aflcmbkft  tous  les-  jours  dans 
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ies  Eglifes  à 4 heures  apres  midi , oùonfaifoit 
des  prières  tres-ardentes  pour  implorer  le  fe- 
tours  divin  contre  deux  fi  puilfants  Ennemis. 

Pour  informer  plus  particulièrement  le  Le- 
cteur de  ce  qui  fe  paflacn  cette  notable  aétion, 
nous  luy  ferons  part  des  lettres  que  Medieurs  de 
:'it  8c  de  Ruyter  écrivirent  fur  ce  fùjet  à Nos 
Scign.  les  Etats.  Celle  du  Sr.  de  Wit  étoit  delà 
:eneur  fuivante. 

Onseigneur, 

Etans  arrive^hier  au  matin  avec  la  flotte 
le  cétEtat  auprès  ae  S onltsbdy  , nous  vîmes  les 
^lottes  de  France  & d’ Angleterre,  & entrâmes  en- 
\iiron  d 8 heures  en  un  furieux  combat  5 VËfiqdre  de 
France  étant  engagée  arec  celle  de  V 'Amiral  B anc- 
’^ert  3 nom  avec  celle  duDiic  de  Tore j^5  qui  com- 
pandoit  le  Pavillon  rouge  3 Çef  1* antre  Ê[ cadré  des 
4nglois  avec  celle  du  Sr.  vanGent.  Le  vent  com- 
nenfa  d s’appaifer  entièrement  , m forte  que  les 
v lottes  voguaient  l’une  parmi  V antre  5 fans  qnonput 
\i en  gouverneur  les  Navires  yfi-bien  que  tout  alla 
ele  mêle  d’un  coté  <&  d’autre.  Nom  eûmes  le  Na - 
dre  du  Duc  de  Yorch^  à notre  coté  3 Çÿ  après  que 
\om  eûmes  canonnè  furieusement  Tnn  contre  Vautre 
nviron  une  heure  fÿ  demie  , le  Navire  dudit  Duc 
ut  la  grande  hunier  e emportée  3 & fut  enfui  te  fi 
\al  traittè  , que  nous  dp  primes  d’un  Lieutenant 
ïnglois  3 qu’on  avait  pris  prifonnier  , que  ledit 
f.ttc  avait  refoin  de  pajfer  dans  un  autre  Navire 
j yants  vît  effeSHvement  du  depuis  an  on  avoit 
\anfforté  le  Pavillon  de  V Amiral.  Un  de  nos  Bru- 
ts} à ce  qu’on  fin  a appris  , a fait  un  îres-bon 
f et  fur  l'Amiral  du  Pavillon  bleu  , encore  un 
Htre 3 d ce  que  les  Maîtres  des  Galiottés  m’ont  rap- 
ntêj  a mis  te  fend  un  Navire  Anglais  de  70  pièces 

B vj 
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de  canon.  Le  * Capitaine  Aertfen  > à ce  que  h 
memes  difenty  a pris  un  Navire  Anglois  de  80 pièce 
de  canon  mais  f appréhendé extrêmement  que  led, 
Navire  y que  Von  ma  dit  avoir  été  brûlé  y ne  Joitre 
pris  y par  ce  que  nous  ne  le  voyons  point  encort 
Monfr » V Amiral  van  Gent  a"  été  malkenreufemet. ; 
tué  environ  une  demie  heure  apres  le  commencemer 
du  combat  y ce  que  nom  ayant  été  rapporté  fans  orm 
par  le  Capitaine  Panhuyfen  qui  étoit  fur  le  Nav , 
re  dudit  Sieur  3 je  luy  ordonnay  de  h*  en  faire  aucun 
mertion  , & luy  recommanday  de  faire fon  devoir 
ce  que  ledit  Navire  fut  employé  pour  le  plus  gr  an 
bien  & milité  de  VEtat  y tndUpeu  de  temps  aprt 
ledit  Capitaine  a eu  une  jambe  emportée.  Le  Nav, 
reVvefiergtr  de  la  Province  de  Vrife  a fauté  en  l ai 
ce  matin  par  le  moyen de  fa  propre  poudre  : Je  cro 
qnirl y a aujfi  un  Navire  de  la  Nort  Hollande perdt 
pour  le  Capitaine  * Brafely  on  dit  qu  il  efl  êgt i 
ré.  Le  combat  a -continué  avec  beaucoup  défit 
rie  toute  la  journée  jnfqtVa  foleil  couché  y fi-bie 
que  Monfr.  V Amiral  de  Ruyter  déclare  n avoir  je 
mais  été  à une  bataille  fi  jangl ante  & fi  continuel ’l 
Je  ne  puis  pas  ffecifier  le  nombre  des  mor 

* Le  Maître  de  la  Galliotte  qui  apporte  tes  lettre: 
rapporte  que  ladite  prifes'eft  faite  par  le  Capit  in 
Vvynbergen  , commandant  le  Navire  les  Armes  i 
Home. 

* Le  Maître  delà  Galliotte,  qui  a apporté  la  Iettr 
a vu  entrer  le  Navire  dudit  Branel  dans  le  port  de  Ti 
Veerj  croyant  que  ledit  Capitaine  eft  mort.  Xi  a es 
core  vû  hier  devant  Fille  de  Vvaleheren  le  Navire  c 
Contr’Amiral  Jean  van  Nés  * avec  encore  un  aut 
Vailfèau  , qui  avoit  perdu  fon  grand  Mail,  rapporta 
que  ledit  Contr’Amirai  eft  patte  dans  un  autre  N 
yire. 
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ni l'ont  dans  nôtre  Faiffeau  , farce  qu'on  les  a 
tttex  d'abord  dans  la  mer  > radis  je  j puis  dire  que 
le  dfwxe  Haiebardiers-qu  on  m' avait  donne  four 
na  garde  , avec  un  Sergeant  deHa  Compagnie  du 
j$y.  de  RtlytenhWg  , ^ fe  font  tenus  fendant  le 
■ombat  amour  de  ma  perfonne  , & quelques-uns 
pJdeffus  de  la  Chambre  du  Pilote  ,41  en  eft  demeure 
I en  vie, y un  de  ceux-là  a eu  les  deux  jambes  em- 
portées  ,,  & encore  un  ou  deux  fort  danger  en fement 
fylejfe^  , y qui  apparemment  néchaperoit  pas  U 
mort,  Jd  me  fuis  tenu  continuellement  devant  la 
[chambre  du  Pilote  , y lors  que  fé  fois  Idt  d'être  de- 
\hout  ,je  me  fuis  affis  fur  une  chaire  , afnde  pouvoir 
mieux  remarquer  tout  ce  qui  fe  fa  (fit  : mais  je 
fuis  vouf  affûter  que  je  n ay  pas  pu  bien  voir  tou- 
tes les  f articulant du  combat , à caufe  delà  fu- 
mée continuelle , qui  nous  a empêché  de  voir  les  bel - 
\ les  avions  qui  fe  font  f aptes  dans  la  flotte, Nous  pou- 
vons conter  encore  cent  Ÿ ai ff eaux  du  premier  rang. 

\ L'Énnemfefi  environ  à une  lieue  & demie  de  nom, 

! mais  à ce  que  nous  pouvons  juger  , il  n'a  en- tout 
que  y O voiles,  Nous  forâmes  environ  a yiieues  * 01- 
; fordneffe , à feu  prés  à ÏOnefide  ladite  cote.  Je  ne 
I puis  pas  encore  avifer  les  particularité1^,  Jejerois 
! d'avis  qu'on  recommanfafl  la  bataille  au  plutojt, 
Je  fuis  X,  Dieu  merci  , enc  ore  en  bonne  f ante  , ejpe* 

! rant  quil  me  donnera  la  force  de  faire  les-  derniers 

1 efforts  pour  lefervice  de  ma  chère  Patrie,  Je  de - 
j meure  en  hâte  , Monfmir  , &c.  Vu  Navire  les  Sept 
j provinces- , an  lieu  comme  de ffas,co>%.  juin  ibjù 
1 le  matin  à f heures. 

Ainfî fi gné , CORN.  DE  ^ÎT. 

Celle  de  nôtre  Sr.de Huyter  contenait  ee  qni 
s’enfuit., 
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' Es  S I EU  R S y 

Après  que  no  us  eûmes  en  avis  le  d du  *>», 

fuÜdfTfe  ******  & hoil 

Jri  / n°™  réglâmes  de  Usai 

^chercher  Ufrês  que  nom 

K7'<*'r?“'  V'W  Vf'to’Sfai'tit  m/e 

UfUftMta  Uvoileylefone  que  nom  envinmcr^ 
“ ,&Ub<itaiUef^fangUnfe  dt  part  Mt 1 

ComZt7  7Z m“  fm  * Montai 

dre, de TtT  T""  * *»**" de  *”**< E/cJ 
are  de  fopieces de  canon  , & l'Amiral  Banckert  x 

Navre  François  de  go  pièces  de  cornu  « nul 

augmenta  fort  te  cornage  des  nhres,  en  folù  Jl 

C°?’I7  J b«»‘  yjinmie  , à JZJJ 

GenZZjZZJJZ  A*Zl*"*&  **r-  *** 

r . r avMon  èie&jmats  parce  que  ces  Na*- 
fmfibtr Lj  * s' 7one  ?**  l*s Angle*  étoièr 

tas  Tfe  *?>  He  pHk 

• tarife-  J m V:  G'  de  toutes les  partie*- 
tniére Iccafion  “noUJ,  eIPe\e  de  te  fane  à lapi- 
de UT lotie  AmloZ  * d*  “ Hne  t*nie' 

rttf'  TCI  sfitgloife  , mais  ils  ont  tourné  d’un  autre 
cSte.  Nom  avons  hé  Occuper  U nuit  *rtn'  ' ! 

tyè  tontes  chefs  en  hat  aitant  X 

fp ino yfiniftnst , j. e recommandé  P WSj 

ü ms , le  ires-humble  & três-obeï(Tivtt  fo»  • / 

Ainfi 

««Sîr'"  %S7tPr°VinCeS  ’ Mar<t  voile 

mn  * 8 ltmes  SOljernefe  le  S.  Juin 


r » 
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Outre  ces  lettres-là  il  y en  avort  encore  deux 
très  que  nous  mettrons  iey  tout  de  fuue , a 
le  le  lecteur  puifl'e  avoir  u ne  plusexade  cour 
lilVance  de  toutes  les  circonftances  qu  on  a re- 
arquées en  cette  mémorable  Bataille. 

SA  ° Après  ^ avoir  écrit  ma  ftêcédenfc d’aUjoUrrp 
bnv  ïapprew  Parler  Maîtres  des  GaUiottes  que 
s deux  Navires  Anglok,dont  icvo-as  ayfanmj 
on  y-  font  aUeXàfond,  & q»e  p p ~es 

, pûifqn  ils  déclarent  de  l avoir  vu  de  leur  propre 
?JX  te  Lieutenant  de  l’Amiral  du  Mon  bleu r 
Zuus  avons  tiré  hors  de  l’eau  ydèclare  que  tout 
roche  du  Failfcaié  dudit  Amiral  dy  a eu  encor 
n autre  Navire  Anglais  de,  brûlé  i 
'eft  le  même  que  je  vous  ay  marqUedans  ma  f rece 
ente  , qui  eft  déjà  toute  cachetee  , lequel  a ete 
Tari  f ai  le  Capitaine  * Aertfen.  Pour  ce  qui  eft  U 
lige  que  Tus  avons  fonfert , je  ne 

%s*~.  a r- “rlr  " 7, si» 

vus  mettrons  hors  le  Pavillon  blanc 
Uni  informer  de  tontes  chofes.  Nom  avons jujft 
■èfoltt  dechenherles  Anglais  , quoy  qn  us  oient  au 
lejfus  du  vent , errants  de  pouvoir  te-rmjrc  tt 
tamlle  an  plus  grand  avantage  de  IZft.  J 

meure,  Monfienr,  &c.  Environ  aieme 

je  vol  ay  marqué  dans  ma  précédente  , U matin  a 

’ BÏ«T. 

Vvinbergen  , Commandant  le  ^av  r 
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Ess  ieu  rs5 

Te  c7,r>etys  T derniére  âfhier  Tente  à Monfiei 
le  Greffier, ; ay fort  feu  de  ebofed  dire  ; fmm  <» 

jayrecen  «pr  afjuré  du  Corn/ Amiral  Bmnfvel 
qn>ly  a nrPNavire  Captai  de,  Trrn  çokàriVÏ, 
ete  coulé  àfond/aiêJvi‘U  y AcinqL^Æ 

ne7'TaeS  V-nTmisV^  «%  été  entièrement  rm 
ZurJ°m  maintenant  une  cor, 

T ' dommage  quils  ont  (oujfert  outre  cela  & 
échangé  nom  n’avons  perdu  qu'un  de  nos  VaifTeau 
ordinaires , nommé  Jo/Ue , Capitaine  Jean  D rck  d 

l**Tm ? dePrlfe’ &d*^™«rd»Norj% 

*7*  fYK0/  ^dfonT.,  dont  nom  n'aL 
fomt  encore  de  certitude.  Avanthier  les  Tnnemi 
puèrent  depuis  ternàtin  dense  heures, 
foira  neuf  heures, me  petite  lieuè  au  deffjdn  vent 

rem  le  dos  environ  a 9 heures  du  fait  , tellement 
<pue  / avantage  de  cette  Bataille  a feté  entièrement 
ne  2[re/ete‘  mera:riva  daM  l*  Motte  le  Capital- 
de  rJccl  CTmandamc  U FreS«t“  Édam  , montée 
tes  y ' T°n  5 ^Barque  d'avis  , tou- 

tes aenx  du  rejjon  de  t’ Amirauté  d’Amfierdam 
^poura’hny  font  encore  arrivées  IZZZ’s 
!Z  \ TT  * U *«*>  *>"  de  la  poudre  1 
77des  UeZ  M mTÙ  aV0ir  U l’fi7des  morts 

T 71 è7 U T"  T 1 fah  "°P  Savent, 

nir  ïbord  nHf  V(e  U‘  n’ont  fA 

Z a iQZd‘  Dam  notre  rai/Tea»  il  y a vin*t  huit 
morts  <&  trem-p  Civ  Ui  rr  J 

77™  Lr-eUi’zi 
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ès-humble  3 trés-obé'ijjant  y-fëf  prés-fidelle  fervi» 
ur} 

Signé  3 CORN.  DE  WlT. 

ïonfr.  l'Amiral  de  Rnyter  n ayant  rien  à ajouter 
à cette  lettre •>  offre  fort  très -humble  fervice  à. 
vos  Grandeurs  far  la  f refente.  Fait  dans  le 
Faijj'ean  les  Sept  Provinces  3 étant  a.  L'ancre 
0.  N.  O . de  Fv  nicher  en  environ  4.  lieuès  , ce 
10.  Juin  1672, 

j Nôtrebrave  Amiral  donna  tant  de  preuves  de 
a vaillance  & de  Ton  courage  ordinaire  en  cet» 
p occafion  , que  li  le  calme  ne  L’en  euft  em- 
jêché  y il  auroit  remporté  de  bien  pins  grands 
vannages  fur  les  Ennemis.  Toutefois  s’etant 
jpproché  le  plus  prés  qu’il  luy  fut  po  Affole  de 
pur  Amiral , qui  ctoitM.  le  Duc  de  Ÿorck  , il 
e canonna  fi  vivement , qu’il  le  perça  de  coups 
iit  peu  de  temps,  & luy  abattît  fon  Pavillon, 
ji-bien  que  ledit  Duc  fut  contraint  de  palier 
ur  un  autre  Vailîeaua  &:  n’euO:  été  le  calme» 
pomme  nous  avons  déjà  dit , il  s’en  (croit  rem 
jlu  le  Makre  abfolu  , ou-bien  auroit  achevé  de- 
le  riiiner  s mais  il  fut  contraint  de  le  laitier,  afin- 
de  n’être  point  emporté  par  le  courant  contie 
les  Bancs  de  fable  , & cependant  fe  repara  du 
mieux  qu’il  put , & donna  ordre  de  faire  porter 
les  bleilèz  à terre  , qui  étoient  en  allez  grande 
quantité  dans  fon  VarilfeaUjOard^ixHalebat- 
dlers  qui  avoient  été  donnez  pour  garde  au  St.  , 

de  Wit  , Sc  qui  par  Conféquent  étoient  conti» 
inüellement  a fes  cotez,  il  y en  eufl  trois  de  tuez, 
deux  eurent  les  jambesemporxées  -,  6t  deux  fu*- 
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sent  dangereufcment  bleil'ez  , par  où  on  Se 
voir  fi  ledit  Sr.  de  Wit  épargna  fa  perfon 
®n  ce  temps  - là  pour  le  bien  de  fa  patrie. 
® y eut  P°™t  alors  de  boulet  qui  le  vouluft  rei 
dre  heureux  pour  le  préferver  d’un  plus  gra, 
delaitre , mais  le  fort  le  vouliy:  tailler  écha-p 
a ce  combat  pour  le  faire  fervir  d’un  fanela 

deCel^f  3 •t0Ut  ^ nionci'e  Pout  P*  reeompen 

les ; H ollandors  ayant  mis  en  fuite  leurs  O: 
gueiîleux  Eünemis  , s’alIerent  pofter  à Schc 
Eevek  y fuivant  les  ordres  exprès  qu’ils  e 
«voient  , afin  de  défendre  fa  Zélande  cont'i 
toutes  fortes  d’attaques  , parce  qu’il  n’y  avo 
point  degarnïfons  dans  cette  Province  , tôt 
les  Soldats  qu’on  avoir  pu  aflbmbler  de  tôt 
tous  cotez  , ayant  été  envoyez  Vers  les  Fron 
tieres  de  Hollande  pour  s’oppofer  aux  proare 
epouventables  de  l’Ëimemy  , parce  que  L- 
ie  ï aiseroit  en  une  crainte  Si  une  alarme  in 
concevable  des  forces  prodigieufes  de  la  Flan 
ce  & du  miférable  état  de  ces  Provinces 
^orre  defietn  n’efi:  pas  icy  de  mêler  nos  vi- 
ctoires de  mer  avec  les  pertes  que  nous  avons 
' ait  par  terre  } parce  que  ce  dernier  eft  ac- 
compagne de  tant  de  triftes  événements  , que 
bous  ne  voulons  pas  en  obfeureiï  la  gloire 
de  notre  vaillant  Héros  , renvoyant  pour  ce 
regard  ïtr  leâeur  au  Mercure  Hollandoist. 
lequel  contient  comme  en  abbregé  tout  es 
qui  se  fi  pafié  en  la  fubite  & inopinée  invafion 
des  François  en  ce  Païs.  Nous  parcourons 
ieulement  en  peu  de  mots  l’état  de  la  Hollande, 
comme  la  principale  de  ces  Provinces  , & les 


M rc h.  A dk.  de  'Rut t e a.  p 
blutions  qu’on  prit  en  ce  temps-la_p°Uï  dt- 
rtit  le  malheur  quimenaçoit  ces  Pais  d une 
fiére-deftruftion» 

Mell.  les  Etats  voyant  que  par  ces  malheu- 
jx&ccex  ils  croient  réduits  au  point  de  lue 
vMtx  entièrement  ; s’ils  n’apportoient  **re 
edes  nécefiaires  en  des  accidents  fvfurpren  » 

Lurent , fuivant  * lavis  de  M.  le  ConfeiUej 
nfionn,  de  Wit,  ( qu’on  avait  toujours  regard 
nnme  un  Oracle  à caufe  de  ù prefene * . 

.comparable  ) d’envoyer  deux  Ambafladesex- 
laordinaires  , l’une  au  Roy  de  Erance,  qui 
ors  à Seyft  prés  d’Utrec  avec  Ton  Armee  y & 
Litre  au  Roy  d’Angleterre  , pour  apprendre 
!urs  intentions, & à quelles  conditions  ils  vo 
roient  faire  la  Paix  avec  cetEtat.  Ledit  Sr.  de 
pit  propofa  auflî  de  transporter  tous  les 
tzes  de  cet  Etat  à AmUerdam  julqu  a ce  que 
et  orage  fuft  paffé  , parce  qu’on  ne  iecroyoït 
[lus  ci  feureté  à k Haye  y comme  encore 
l’inonder  tout  le  Pays  , St  de.  conftrmte  des 
forts  où  il  feroit  jugé  neceüaire  , & <lue 
Députez  de  toutes  les  Provinces  fe  troUvaCen 
[udit  Aîufterdam  le  Vcndredy  ’.Tjtiin  a j , 
res  du  matin  , pour  faire  rapport  ai  Aflembke 
(les-  intentions  de  leurs  Commjttcnts  u 
[efdites  proposions,  & apporter  un  Plein-pou- 
oir  abfolu  & là  ns  aucune  limitation  pour  taire 
i Paix  avec  les  deuxRoys , ainfi  qu  l®Se p . 

propos  pour  le  plus  grand-bien  1 • 

incesi  Les  Députez  d’Amfterdam  qui  . 

►relents- en-  i’ Afl'emblee  > fc  charge*  en*  - - 

bxéex  ladite  proportion  a çetvx  dt  Leur  ■ i- 
S,  St  de  faire  faire  toutes  les  préparation* 
a Confeil  de  Monf.  de  Vvit,- 


A i :! 


'é 
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neceflaires  pôuï  y recevoir  tous  les  Députez 
. -r  , en  confequcnce  dequoy  quelques-  I 

Eftvil!r  r h «wUJÆk 

q_  lent  pas  de  s y trouver  , croyant  qu’or 

rtT  Mrbiée  1 riîa!s  ceux  d"  h Hoü: 

e km  coiipaflent  le  retour  vers  leurs  Viïl. 

n’cu^Uno-eDt/ffy  C0Gftntir  » 6-Ken  que  e< 
ncutt  point  d effet.  Cependant  le  Sr.  Boga 

Sr  3 eut  ordre  de  li 

Mae-  °-1!C>  a.ud:t/inifterdam  tout  le  canon  & 
Wagaznl  qui  etcut  en  cette  ville  : & quoy  p, 

pouvoir ^ftacl,aft  de  s’eu  «culer  de  tout  1 

ces  Snf  qUS  l£  p£Uplc  le  en  pi, 

ft’f  "U  l!  fe  mc.ttT°it  en  devoir  de  le  faire , 

en  5 Tm,TnS  tOÜt  cda  ne  W Servit  c 

.<%;*  on  luy  ordonna  d’obéïr.  Eà-deilasled 

P " ayant  donne  avis  deeette  Commifllon  a 
nk  r?1S  °f !dlcMaPz!ti  > cettui-cÿ  allégua  le 
fi‘  /s‘alf?"s  & djt  outre' cela  que  le  nonï 
de  güerk  / Punitions  & Inftrument! 

• a dud,t  Ma§a4l“  etoit  fi  grand  , qU’-* 
faudrait  du  moins  Ê*fcindm>s  ^&r,  ° 

î«  tranfporter.  Poul 

jLC°lîfC?UCré  de  la.  tefolutioti-  cÿ-deflus 

& p,-i  ” ' Sre.  Van  «Sent,  de  Groot  , Odicq 

# TŸcr  *1 Roy  de  France  > * 

gletérre;  6 * Van'  EykP-oar  alIer  en  Au- 

derniers  «anr  arrivé*  à Gravefande  , f 
té  É S^îkSr-®°red  > X’nibafladeur  dë 

for,  PaC4roSe-W!‘e^eI  aŸ°!t  ^a  °Bten“: 

deouovlïï  P " retourner  en  Hollande,- 
Oequovle  Roy  ayant  été  averti  , lefdits  Demi 


r* 
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m ils  furent  conduits  à Hamtoncourt  comme 
xis  une  prifon  honorable  , jufqu’à  ce  qu’ou 
ft  receu  avis  du  Roy  de  France  en  quelle  ma- 
ére  on  traite  voit  avec  eux  * parce  qu’on  ne 
uloit  rien  faire  fans  communication  , & no 
| donner  aucun  fujct  d’offenfe.  Enfin  ledit 
isftant  venu  , leRoy  nominale  Duc  de  Buc~ 
ngam  , le  Comte  d’Arlington  , le  Comte  de 
hafsbury  ôc  le  Milord  Ci iffort  en  qualité  de 
imraiffaires  pour  entendre  les  proportions 
e ledits  De'putez  leur  youdrpieut  faire;  mais 
furent  bien  étonnez  lors  qu’au  lieu  des 
o portions  qu’ils  attendoient,  on  leur  deman- 
celles  du  Roy  pour  faire  la  Paix.  S.  M.  en 
lut  été  avertie  , fe  mit  en  colère  , & dit  à 
:clques»uns  de  fes  plus  Confidents  , qu’Elle 
îniroit  l’orgueil  & [opiniâtreté  des  Hollan- 
is  , lefquels  quoy  que  réduits  aux  dernières 
trêmitez  , au  lieu  de  luy  demander  la  Paix, 
noient  exiger  d'Elle  des  propofitions  d’Ac- 
id  comme  s'ils  euilent  été  en  leur  état  le  plus 
aillant. 

Cependant  le  Roy  apprenant  tous  les  jours 
[ grands  &:  inouïs  progrez  de  la  France  dans 
; P aïs-bas,  & appréhendant  de  venir  trop  tard, 
lors  que  tout  feroit  réduit  au  pouvoir  de 
te  Couronne,  envoya  incontinent  le  Vicom- 
[jUlîfax  en  Hollande  , lors  qu’il  apprit  que 
François  s’approchoient  d’Otrecunaîs  ayant 
:eu  la  nouvelle  qu’il  étoir  rendu  , il  dépêcha 
diligence  le  Duc  de  Buckïngam  & le  Com- 
d’Arlington  vers  îe  Roy  de  France  , où  ils 
■ent  fuivis  de  quelques  autres  Députez  ,^afin 
ménager  les  interefts  du  Roy  leur  Maître, 
prendre  garde  qu’il  ne  fuit  point  oublié  ou 


4^  Vke  de  My.  de  Ruytev 

méprifé  par  celuy  de  France  dans  fa  gtai 
pro(péritce 

Nos  Députez  , dont  il  a été  parié  ey-iefl 
-étant  partis  de  la  Haye  le  1 6 Juin*  arrivéren 
lendemain  à Utrec,  d’où  ils  envoyèrent  dem; 
der  un  Palfeport  à Mr.ie  Prince  de  Condé  , 
quel  avoir  été  porté  à Emmerlk  à caufe  de 
bldfure  qu’il  avoir  re-ceue  auprès  du  Tolhu 
Après  cela,  ils  s en  allèrent  à Woerden  avec  h 
inee  de  S.  A.  qui  alloit  prendre  ion  grand  qu; 
tier  auprès  de  Nieuwer-brugge  , ou  ils  de  me 
•rerent  trois  jours  , afin  d’y  attendre  avec  pi 
de  feureté  qu  a Utrec  , le  Palfeport  de  S.  M. 
quel  étant  enfin  venu,  ils  arrivèrent  le  zi.à  17 
inéc.  fis  furent  vifitez  le  lendemain  parMelf 
louvoy  & Pompone  , lefqueis  leur  demanc 
rent  par  ordre  du  Roy , s’ils  avoient  Piein-po 
voir  pour  traiter  abfolument  avec  S.  M.  & qui 
les  conditions  ils  voudraient  propo lèr  pourps 
venir  à une  bonne  Paix.  A quoy  lefdits  Sieu 
ayant  donné  pour  réponlè  qu’ils  n’avoient  ê 
envoyez  que  pour  apprendre  de  S,  M.  ce  qu 
îuy  plairok  de  leur  propofer,  parce  que  leu 
Maîtres  avoient  cru  que  ce  ferait  plus  d’hoi 
neur  pour  S.  M.  de  faire  des  propofitions  d’ai 
commodément  que  de  les  recevoir  , il  leurfi 
répliqué  que  le  Roy  , ne  pouvoit  traiter  avec  eu 
s’ils  n’avoient  point  de  Plein  pouvoir.  Qu’j 
falok  confidérer  que  ce  que  le  Roy  avoitprjj 
luy  appartenok  déjà  , & que  le  refte  fuivroi 
bien  tofi:  ; qti’aulîi  S.  M.  entendok  qu’on  lu 
remb-Giiriaft  les  frais  de  la  guerre  , tant  pour  lu 
que  pour  -fes  Alliez.  Là-dellus  , ces  Meilleur 
allèrent  faire  rapport  au  Roy  de  tout  ce  qui  { 
pafiok  , lequel  les  renvoya  deux  heures  après 
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çc  ordre  de  dire  aux  Députez  que  S.  M.  at- 
|ndtpijtle$  proportions  de  MefL  les  Etats, mais 
l’Eiie  ne  vouloir  point  traiter  avec  eux  , à 
«oins  qu’ils  n’eu  dent  Plein-pouvoir  pour  une 
légociaiion  générale  , Ôcqu  Elle  n’étoit  point 
[foluë  de  rendre  ce  qu’Elle  avoir  déjà  conquis 
|r  fes  armes  , & ce  qu’Eüe  pourroit  encore 
In  quérir  avant  que  ia  Paix  fuft  faite  , à moins 
lu’on  ne  luy  donnait  un  Equivalent  à la  place, 
i quoy  ledit  Sr.  dePompone  a}.oûta  que  plus 
je  temps  fis  demanderoient , & plus  de  préjudi- 
je  cela  caufe toit  à leur  Etat.  Surquoy  les  Dé- 
iutez  ayant  demandé  fi  le  Roy  voudroit  retenir 
pur  Etat  comme  Pais  conquis  , ils  répondirent 
i u il  s ju  geo lent  que  S.M.étoit  réfolue  de  le  fai- 
tj  d liant  que  ii  l’Etat  vouloit  conferver  le  peu 
ju’ii  avoir  encore  , il  faloit  commencer  de  trai- 
pr  de  bonne  heure. 

Sur  cette  ré  ponte  les  autres  Députez  p rid- 
ent le  Sr.  de  Groot  d’aller  faire jun  tour  à la 
playe  , pour  apprendre  l’intention  de  Mefl.  les 
itats  fur  ce  fujet.  Ledit  Sr.  partit  pour  cet  effet 
le  l’Armée , s&  étant  arrivé  dans  le  quartier  de 
L A.  à z.  heures  après  minuit , il  luy  fit  rapport 
le  ce  qui  fe  pailoit , & là-defl  us  arriva  le  z$  à la 
^iaye  à 7 heures  du  ma£Ïn?&  après  s’etre  un  peu 
[repoféj  il  fe  ptefenta  à l’Al&mblée  , où  il  expli- 
qua bien  au  long  les  caufes  d’un  fi  prompt  re- 
tour. Là-deflus  ledit  Sr.  ayant  été  prié  de  vou- 
loir dire  fon  avis  fiir  une  matière  fi  importante, 
U dit  qu’il  croyok  que  le  Roy  1 aille  roi  t cet  Etat 
jen  fon  ancien  gouvernement  de  7 Provinces  , a 
ipondition  de  mettre  Garniibn  dans  les  Fron- 
Itiéres  fituées  hors  defdites  Provinces  , mais 
qu’il  ne  faloit  pas  attendre  long- temps  5 St  que 
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plus  on  îuy  ofFriroit  , Jk  moins  Î1  accepterol 
qu  outre  cela  il  faloit  luy  rembourfèr  tous  I 

a n^S  , i?  8uÇrre  1 tant  pour  luy  que  pour  1 
Alliez.  Mais  ledit  $re  ayant  été  prié  de  s’exp 
quer  plus  particuliérement  fur  ce  fujet  , il  ( 
qu’il  çroyoii  que  poux  ce  qui  étoit  du  rembou 
iementdes  frais  , ibfaudroit  donner  une  bon 
iomme  d argent  à condition  que  leRoy  abat 
donneroit  les  Conquêtes, 

fiirOULw  C6S,  cJlofes  a>'aot  -été  entendues  p 
rAflemblee  , le  Corps  de  ia-Nobleiîefut  d’av 
qu  il  raloit  renvoyer  ledit  Sr.  de  Groot  en  dil 
gencea  l Armée  avec  un  Pouvoir  abfolu  poi 
traiter,  a condition  que  l’Union  demeureroiti 
*.on  e,"t.1Ler  5 & clu>on  tetiendroit  l'ancienne  & al 
lolue Liberté  , forme  de  Gouvernement  &Rel 
gion,  Cét  avis  des  Nobles  fut  fuivy  par  ceu 
de  Dordrecht  , mais  à condition  que  led 
Sieur  procurerait  une  çeflkïon  d’armes  à fo 
arrivée.  Ceux  de  Harlem  & Delf  en  firent  d 
nieme,quoy  qu’il  femblalt  que  les  premiers  eul 
lent  de  lapeine  à y confentir,  Maisceux  de  Ley 
4en  psrlérent  de  donner  un  Pouvoir  abfolu  , < 

sans  aucunes  conditions  , & que  fans  cela  , 6 
en  cas  dé  plus  long  delay, l’Etat  doit  afiuremeft 
peidu.  Ccuxd’Âmltcrdam,  ( kfquelsavoien 
demande  du  fecours  a vec  Je  tres-grandes  in- 
1 tances  1e.  io.  du  mois  de  Juin  , auquel  cas  il 
eiperoient  de  pouvoir  refifteraux  forces  du  Roi 
de  France  ) parlèrent  fort  courageufement , di- 
lant  que  c’étoit  à faire  à des  gens  entieiemenl 
N nnor.ee z de  recevoir  la  loi  des  Vainqueurs, 
du  rang  desquels  ils  ne  fe  croyoient  pas  encore, 
& fi  on  jugeoit  que  les  cliofes  en  fpllent  venues  à 
cette  extrémité'  , qu’il  vaudrait  mieux  en  ce 
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pas-là  remettre  le  tout  entre  les  mains  de  i’En- 
jiemy  , comme  il  femblolt  qu’on  voulufl 
aire  3 à quoy  ils  de'claroient  n’avoir  point 
l’ordre  , & que  partant  ils  étoient  obligez 
l’en  donner  premièrement  avis  à leurs  Com- 
jnittents.  Ceux  de  Couda  fui  virent  l’avis 
{les  Nobles",  mais  dirent  qu’ils  n’avoient 
Joint  d’ordre  fur  ce  fujet.  Les  autres  Villes 
turent  auffi  partagées  en  leurs  opinions  , & 
J’autres  n’avoient  point  d'ordre*  C’eft  pour- 
juoy  plufiéurs  faifant  difficulté  de  rien  con- 
tlurre  fans  ordre  exprès  , cela  fut  caufê  que 
affaire  fut  différée  jufqu’à  Dimanche  au  foir  à 
^ heures  , auquel  temps  tous  les  Députez  de- 
i’oient  être  de  retour. 

La  confternation  étoit  fi  grande  par  tout  le 
païs  , qu’on  refolut  en  hâte  de  faire  des  inftan- 
ïes  plus  particulières  pour  accorder  avec  les 
Ennemis  le  plutôt!  que  faire  fe  pourroit , afin 
l’être  délivré  par  ce  moyen  de  cette*  angoifie 
mortelle  , qui  avoit  faifi  prefque  tous  les  cœurs 
les  Habitants  , là  . où  neanmoins  au  lieu  d’être 
[lelivrez  comme  on  s’imaginoit  , on  auroit 
été  mis  en  un  état  qu’on  déploreroit  encore 
l’heure  prefente  , & on  détefteroit  à jamais 
ette  lâcheté  , qui  nous  auvoit  empêché  de 
prendre  les  armes  pour  repoufiêr  tous  enfèmblc 
un  Ennemy  fi.  formidable , &:  faire  voir  à tout  le 
monde  que  les  Hollandois  d’aujourd’huy  ne 
font  pas  dégénérez  de  ces  anciens  Bataves  , lef* 
[quels  ( après  Dieu  ) ont  défendu  fi  généreufe- 
firent  leur  Liberté  contre  les  Ennemis  qui  la 
le  u r vouloient  ravir. 

Toutes  ces  inflances  firent  enfin  réfoudre 
iMeffieurs  les  Etats  de  donner  ce  Plein  pouvoir 
II.  Part.  ‘ C 
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qu’on  demandoit  avec  . tant  d’emp refié  ment, 
quoy  que  pourtant  quelque*- uns  de  l’Aflém- 
biée  , & fur  tout  les  Députez  d’Amflerdam, 
pxo  te  fl  ai!  eut  extrêmement  a lien  contre.  Tou- 
tefois ce  £ut  à cette  condition  que  les  fept  Pn> 
vinces  dem  eu  revoient  en  leur  ancienne  Liberté, 
Droits , Privilèges  , Religion  &c. 

Xedit  Sr  de  Groot  ayant  cette  de'pêche  en- 
tre les  mains  , partit  le  vingt-fept  de  la  Haye 
à fept  heures  du  matin  pour  retourner  à l’Ar- 
mée au  Roy  de  France  , & fur  les  huit  heures 
furent  de  retour  ceux  qui  avoientfaït  difficulté 
ou  qui  n’avoient  point  ordre  de  leurs  Commit- 
tents  d’y  consentir  , & entre  autres  ceux  d’Am- 
flerdam  , dont  les  réfolutions  nobles  &génér 
xeufes  , ne  feront  jamais  oubliées  tant  que  le 
monde  lubflflcra. 

Pour  donc  les  tranfmettre  d’autant  mieux  à 
la  pofl.enté,  & les  leur  propofer  pour  un  e- 
xemple  .de  confiance  & de  fidelité  inviolable 
pour  laconfervation  de  leur  Religion , Liberté 
& Souveraineté  , nous  dironsjcien  peu  de  mots 
ce  qui  fe  pa (la lors  que  cette  affaire  fut  mife  ftîr 
le  tapis  en  preféneedu  Magiflrat  d’Amflerdam. 

Le  Sr.Tulp  qui  étoitie  premieren  rang,quoy 
que  d’un  âge  fort  avancé  , fe  comporta  en  cette 
occafi  on, comme  un  plus  jeune  que  luy , fans  cé- 
der en  aucune  façon  en  vigueur  à ceux  qui  font 
en  la  fleur  de  leur  âge. 

Le  Sr.  Gilles  Valkenier , qui  en  routes  occa- 
fions,  foit  de  prof  perité  ou  d’adverfite^  s’efl  tou- 
jours montré  inébranlable,  ôc  qui  pefe  toutes 
les  circonftancesd’uneaffaire  avec  une  prefencç 
d’efprit  incomparable,  tâcha  à fon  tour  d’ani- 
mer fes  Collègues  à la  fermeté  pay  une  haran- 
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rue  de  plus  .de  trois  quarts  d heure  , d riant  que 
|iaNécefïité  ne  les  preÜoit  pas  encore  à réfigner 
'en  un  moment  la  precieule  Liberté  que  leurs 
Ancêtres  avoient  défendue  , & feellee  de  leur 
fang  par  une  guerre  de  80  ans.  Que  leur  Ville 
furpaf  oit  toutes  les  autres  en  fi tuation  , Fortifi- 
cation , Artillerie,  Munitions  , Vivres  & Sol- 
! dats,  5c  que  partant  elle  étoit  d*autant  plus  obli- 
, g c de  délivrer  l’Etat  de  fes  c ilamitez,  & Le  dé- 
! fendre  .contre  la  tirannie  de  ceux  qui  ne  tâ- 
; choient  que  de  bâtir  leur  gloire  fur  les  ruines  de 
lla  .Liberte  de  toutes  Nations  & Peuples  , aile- 
! guant  pour  exemple  la  Ville  de  Ôanzilc, laquelle 
| ïèule  avoit  délivré  ce  grand  Royaume  de  Polo- 
I gné  des  oppre fiions- de  fes  Ennemis  , qui  s en 
étoient  déjà  presque  rendus  les  j^laitres,  êc  Cop- 
I penhague  les  Royaumes  de  Dancmarc  & de 
I Norvegue.  Il  propola  aufli  la  Ville  de  Ham- 
bourg , laquelle  s’étoit  cônfetvéefi  long- temps 
j au  milieu  de  (es  Ennemis , Sc  qui  etoit  refoluë 
I de  ne  recevoir  jamais  la  loy  de  perfonne.  Item 
l’ancienne  Rome  , laquelle  devoit  fon  commen- 
j cernent  à quelques  Fugitifs  de  la  Grèce  , & qui 
au.  lieu  de  fe  foumettre  au  joug  des  autres  Na- 
tions , s’étoit  rendue  la  M ait  relie  de  tout  le 
| monde  pal*  la  conquête  de  [Italie,  & avoit  érigé 
cette  grande  Monarchie , qui  dominoit  fur  tant 
de  Peuples  & de  Nations.  Et  qu’en  cas  que  leur 
malheur  vint  à les  précipiter  dans  le  comble  de 
j leurs  miferes,  que  cette  grande  Ville  ne  1er  oit 
j jamais  ftijette  au  reproche  de  s’être  fou  mi  fe  la 
première  àFEnnemy,  mais  qu’elle  pourroit  tou- 
jours fe  confoler  de  la  grâce  que  Polifeme  fit 
à Ulille  , à fç avoir  qu’il  ferait,  mangé  le  de.t- 
! nier,  après  que  tous  fes  autres  Compagnons 

C ij 
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auroient  etc  devorez  parles  Cidoppes.  Cette 
remontrance  anima  extrêmement  tous  lès  Col- 
lègues à fuiyre  un  fi  brave  Precu rieur  par  leur 
exemple. 

Le  Sr4  Gérard  Badlîacr  grand  Bailly  de  cette 
Ville  , encouragea  audi  toute TAflèmbk'e  par 
fès  belles  peiTualïons , citant  entre  autres  chofes 
^u  il  s agilloit  ici  non  feulement  de  la  confcrva* 
tion  de  Villes  & Provinces , mais  audi  du  delfin 
de  toute  l’Europe.  Qu'il  faloit  fe  defFaire  de 
toutes  les  f ■ étions  animofitez  qu’on  pourront 

avoir  les  uns  contre  les  autres,  & s’oppofer  d’ud 
commun  accord  à la  ruïne  dont  tout  l’Etat 
etoit  menace  , que  c’etoit  maintenant  le 
vray  temps  pour  faire  voir  à tout  le  Monde  & à 
la  Polie  ri  té  des  preuves  de  magnanimité  & 
d’une  bonne  conduite 5 pour  par  ce  moyen  em- 
pêcher la  Ville  & l’Etat  de  tomber  dans  un  abi- 
me  de  miferes  dont  ils  ne  fe  pourroient  jamais 
relever. 


Les  autres  qui  opinèrent  à leur  tour,  gi  fur 
tout  Medieurs  Corneille  Backer , Jean  Coryer, 
Corneille  Gravelant  , Jean  Hudde  , Vincent 
van  Bronchoift,  Nicolai  Witfen  5c  autres,  don-^ 
nerent  audi  des  preuves  authentiques  que  le 
fang  des  anciens  Bollandois  n’etoit  pas  encore 
conta  fait  éteint  en  eux  , ce  qu’ils  firent  par  tel- 
les ou  le  mb  labié  s paroles  : QiEils  ne  confenti- 
roient  jamais  de  recevoir  le  joug  d’un  Ennemfr 
inlùpportabie  par  aucun  Accord  que  ce  fût  ,8c 
quoy  cpie  toutes  les  Villes  confentifFent  à une 
telle  lâcheté  que  parce  moyen  ils  fe  vident  feul* 
obligez  de  s’oppolèr  aux  forces  d’un  Ennemy  fi 
formidable  , qu’en  ce  cas-ià  il  ferpit  bien 
plus  ii p notable  & plus  généreux  de  mourir  fous 
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es  armes  pour  la  Religion  & peur  là  Liberté 
1,’eux  , de  leurs  Femmes  & de  leurs  Enfants, 
jùe  de  s’engager  en  une  Capitulation  qu’on  ne 
fourrait  jamais  tenir  qu’atec  le  dernier  Efcla- 
’age  : Qu^ils  feperfuadoient  fermement  que  les 
loiifgeoîs  d’Amfterdam  aimeraient  mieux  fe 
ailler  i ailier  en  pièces  fur  leurs  Remparts, pour 
prés  leur  moit  triomfer  avec  cette  gloire  bien 
tfant  dans  la  Pofterité , que  de  s’all'ujettir  fous 
.ne  férvitude  qu’ils  n’avoient  jamais  connue. 
InEn  ils  firent  éclatter  tant  de  marques  de 
curage  & de  générofité  , que  perfonne  ne 
aria  d’envoyer  une  Ambafiade  à l’Ennemy 
our  trait  ter  avec  luy  au  préjudice  de  L’ü- 
ion,  en  quelque  maniéré  que  ce  fût,  mais  au 
entra  ire  on  refolut  unanimement  de  rompre 
butes  fortes  dcTraittez,  & de  ne  prêter  Fo- 
ie ille  à aucunes  conditions  qu’il  pourrait  pro- 
lofer.  Ils  envoyèrent  leurs  Députez  à la  Haye 
Jvec  cette  refoiution  , lefqnels  voyant  à leur  ar~ 
vée  que  le  Sr.  de  Groot  étoitdéja  party  avec  îe 
lein-pouvoir  pour  traîner  avec  l’Ennemy  , ils 
rôtefterent  fortement  allencontre  & fîrebtfai- 
;nora  de  leur  poTteflation  pour  une  mémoire 
lerpetuelle  à la  Pofterïté.  Et  îàdcflus  le  Sr. 
ilop  , qui  étoit  alors  Penfionnaire  de  cettç 
ille  , fît  une  Harangue  fi  pénétrante  pour  la 
bnferyation  de  la  Liberté  publique,  & contre 
; s deflêins  ambitieux  de  L’Ennemy , que  pref- 
ue  tons  ceux  de  l’Afiemblée  en  furent  tous 
pnfus  , & que  ceux  qui  avoient  cônfenti  à 
Ambafiade,  rougirent  de  honte,  dilànt  entre 
acres  chofes  qu’ils  n’auraient  jamais  cru  qu’on 
aroit  refolu  une  chofe  de  telle  importance  en 
abfencc  des  autres  Membres  , & qu’on  pou- 
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voie  foutent  avec  jufte  raifon  qu’une  relie 
refoluticn  n’avoit  pas  été  prifè  félon  les  for- 
ces , & que  partant  elle  devoir  être  rayée  des 
Rcgiftres  de  l’Etat. 

La -défi  us  les  voix  furent  /encore  partagées5 
& ceux  qui  auparavant  avoient  parle  defe  ren- 
dre , commencèrent  alors  à montrer  plus  de 
genérofîté  , & à dire  qu’ils  aimoient  mieux  at- 
tendre les  extrêmitez  que  de  fe  foumettre  ainfi 
lâchement  à un  Ennemy  infolent , qui  leurim- 
poferoit  un  joug  infupportable.  Mais  le  corps 
de  laNobkflê  déclara  que  e’e'toit  une  affaire 
faite  , & qu’il  n’y  avoir  plus  moyen  de  la  révo- 
quer y qu’au fli  bien  la  diligence  /toit  requit 
fur  toutes  chofes  ence  rencontre  fi  on  vouloù 
ftipuler  des  conditions  tolérables*  Delf  futaufî: 
de  même  avis. 

Le  i.  Juillet , le  Sr.  de  Guoot  fut  de  retour  à U 
Haye  avec  le  Sr.  d’Odicq  , où  il  fit  rapport  à 
fAllemblée  de  l’état  auquel  il  avoir  1 aillé  le 
Traité.  Il  dit  aufli  e n tr’autres  c ho fc s , qu’étam 
parti  de  la  Haye  le  17  Juin  à 7 heures  du  matin 
& étant  arrivé  le  foir  à Woerden  , & le  lende 
main  à 6 heures  à Amerongen  , les  Gardes  qui 
le  conduifoient  le  firent  defeendre  du  Carolf* 
devant  le  logis  du  Sr.de  Louvoy  , lequel  s’etan 
prefenté  à la  porte  , & étant  preft  de  fe  mettre 
à table  , il  l’avoit  prié  de  fôuper  avec  iuy  & avec 
l’Archevêque  de  Reims  fbn  frere.  Qu’ayant  ap- 
pris apres  le  fouper  , que  fes  Collègues  étoiem 
logezàRhenen  , il  s’y  étoit  tranfporté.  Qu’il  y 
étoit  arrivé  le  2.9  au  matin  , &:  qu’il  leur  avoil 
fait  rapport  de  ce  qui  s’étoit  pafîè  à la  Haye, 
leur  communiquant  les  ordres  qu’il  apportoit, 
Qu;ii  a voit  rapporte  au  Sr.  d’Qdicq.  le  fend- 
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ment  de  ceux  de  fa  Province  de  Zelande  > f\ii‘ 
jquoy  ledit  S r.  d’Gdicqa? oit- incontinent  prote- 
Jfté  qu’il  ne  confentiroit  jamais  qu’on  abandon-* 
Bail  toutes  les  Provinces,  à la  France  , Sc  qu’on 
mift  , pour  ainfi  parler  , la  Province  de  Zélan- 
de en  chemifë.  Que  le  jour  eniuivant  à 7.  heu- 
Ires  du  matin  , Meilleurs  de  Louvoy  Sc  de  Pom- 
pone  les  étoient  venus  trouver  , Scieur  avoient 
demandé  s’ils  a voient  apporté  quelques  ordics 
pour  faire  des  offres  au  Roy.  Que  là  deüus  ils 
leur  avoient  communiqué  le  Plein  pouvoir 
qu’ils  avoient  de  traiter  avec  le  Roy.  , à qui  ils 
avoient  offert  la  Ville  de  Maffcricht  pour  le  ra- 
jehapr  des  Places  qui  avoient  été  prifes  par 
!S.  M.  à condition  que  l’Union  demeureront  en 
ion  entier.  Que  là-  deffus  lefdits  Louvoy  8c  Pom- 
jpone  leur  avoient  demandé  ce  que  Meil.les  Etats 
poudroient  donner  pour  les  frais.  Qu’à  cela  ils 
aVoient  répondu  qu’ils  avoient  efpéré  que  le 
tRoyire  leur  demanderoit  pas  une  grande  (bm- 
liîie. , mais  que  s’dls  avoient  le  temps  de.  payer, 
on  étoit  bien  content  de  donner  (ix  millions. 
Que  ces  offres  avoient  été  rejettées  avec  une 
! manière  de  mépris  , 8c  que  là-deffus  ils  avoient 
propofé  que  le  Roy  fe  faifiroitde  telles  Forte- 
r elle  s qu’il  luy  plairôit , fans  neanmoins  qu’el- 
lës  millent  cét  Etat  hors  de  poffure  de  délenfe. 
Que  cela  n’ayant  pu  encore  contenter  ces  Mini- 
| Rres,ils  avoient  déclaré  leurs  derniers  ordres,  a 
| fçavoir  de  remettre  entre  les  mains  du  Roy  tout 
; le  reffort  de  la  Généralité  , 6c  de  luy. payer  une 
! fournie  de  dix  Millions  , a condition  que 
S.  M.  rendroit  toutes  fes  Conquêtes  , 8c  qu’elle 
! ïePrétabliroit  en  la  même  liberté'  8c  fouverai- 
I neté  qu’elles  avoient  été  avant  la  guerre.  Que  le 
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Sf.  van  Gcnt  & Iuy  (à  Ravoir  de  Grootj  avaient 
ît  la-delius  que  cetoit  làTintention  de  leurs 
Maîtres  , mais  que  le  Sr.  d’Odicq  avoir  proteûé 
SuVa  Province , à fçavoir  la  Zélande,  n’y  con* 
fentijjoit  jamais. 

, -defius  les  MInifi:  res  de  France  aroieni 

etc  faire  rapport  au  Roy  de  ce  qui  s’étoit  pâlie, 
oc  que  s’étant  tous  ralî'emblçz  à Amerongen 
dans  le  logis  du  Sr.  deLouvoy , ledit  Sr.  leur 
avou  bien  fait  valoir  la  grâce  qu’il  difoit  que  le 
Roy  fàifoit  a cet  Etat  , 6c  que  neanmoins  S,  M. 
ne  le  contentojt  pas  des  offres  qu?ils  luy  avoient 
fait,  mais  qu’ayant  changé  d’avis  , Elle  avoir 
rdolu  de  leur  laifîer  le  Betau,  à condition  qu’il;s 
cederoient  la  Pêche  6c  le  falut  du  Pavillon  aù 
Roy  d’Angleterre. 

Çe  rapport  étant  fait,  on  délibéra  enl’AfW 
blee  G on  donneroitavis  de  ce  quife  paffoit  aux 
-Princes  étrangers  Alliezdc  cét  Etat  r ou  à leufe 
Mimltres  qui  étoient  à la  Haye  ; furquoy  il  fut 
reloiu  fuiv.ant  lavis  du  Sr.  de  Groot  de  n’en  faire 
encore  aucune  mention , 6c  ceux  d’Amflerdam 
furent  du  même  fentiment,  quoy  qu’ils  décla- 
raüent  que  Affaire  leur  touchoit  peu.  On 
trouva  bon  aulîl  d’examiner  la  demande  du 
Roy  de  France  en  une  conférence  feerette,  pour 
voir  fi'  on  pourroit  faire  la  Paix  à ces  condi- 
tions, 6c  de  recevoir  les  avis  des  Provinces  fur 
ce  fojet.  Après  qu’on  eut  bien  c on  h de  ré  [t 
tout,  on  trouva  par  effet  que  le  Roy  de  France 
demandoit  , i.  Dclfzicl  6c  les  10  Villages  de 
ion  refîort.  z.  La  Ville  & Comté  de  Meurs 
pour  lEledeur  de  Cologne,  lequel  en  devoir 
donner  l’invefliture  à M.  le  Prince  d’O rang#.  3. 
Orol  , Brevooi t , Lichççnvoort  6c  Boicirlc^ 
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jour  la  P rance.  4.  Comme  encore  tout  ce  qui 
tft  entre  le  Rhin  , Lek  & les  Païs-bas  de  l’Efpa- 
g.ne,  f.  Révocation  des  Edits  de  la  cléfenfe  des 
jMarchandifes  de  France,  fans  être  tenu  d’en  fai- 
te de  même  de  fon  doté.  6,  Traitter  a F amiable 
couchant  les  Compagnies  d’Grient  & d’Ocei- 
jle-nt. 

' L’avis  de  toutes  les  Villes  & du  corps  de  U 
INoblelfe  ayant  été  demandé  là-deflus* , la  plüC 
|pai;t  furent  d’opinion  que  ces  conditions  11’é- 
jtoient  nullement  recevables , & que  partant  il 
ivaloit  mieux  fe  défendre  jufqu’à  Fextremité 
l&  rompre  abfôlunlent  toutes  Fortes  de  Traittex, 

Edutoft  que  de  recevoir  un  joug  fi  pefant.  D’a ri- 
res furent  un  peu  plus  modérez  , & dirent  qu’il 
Faloit  tâcher  par  toutes  foutes  de  moyens  d’ob- 
jtenir  des  conditions  plus  douces  , & cependant 
lié  fortifier  du  mieux  qu’on  pour  if  oit , mais  que 
fi  le  Roy  ne  voukût  accorder  aucune  modéra- 
tion , il  faîoit  fe  défendre  par  les  armes.  D’au- 
très  vouloient  qu’on  traittafl  au  nom  de  la  Hol- 
lande feule,  & que  par  même  moyen  on  tâchafi: 
de  faire  quelque  accord  avec  l'Angleterre.  Il 
n’  y eut  que  Leyden  & Gouda  feules  qui  dirent 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de  reprendre 
ce  qui  étoit  perdu  , ni  de  défendre  ce  qui 
Ireftoit  avec  les  4 Poftes  de  Hollande,  parce 
que  tout  étoit  dépourvu  , qu’il  n’y  avoit  point 
d’argent,  que  la  fedition  étoit  dans  les  Villes, 

| Sc  que  partant  il  étoit  impofiible  d’en  avoir, 
i Que  lun  defdits  Poftes  étant  forcé  , toutes  les 
i Villes  de  la  Hollande  Méridionale  étolent  per- 
dues. èlles  avouèrent  bien  auiîi  que  les  condi- 
tions propofées  par  la  France  étoient  fort  dures, 

I mais  elles  dirent  que  le  Roy  pourront  avoir  la 
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Lrife  quand  il  voudroit.  Que  ceux  qui  e'toiene 
de  L'Accommodement  ? étoient  aufii  pour  la 
Religion  , mais  qu’étant  vaincues  une  par  une, 
il  n’y  auroit  plus  de  Religion- r mais  feulement 
des  Villes  purement  conquiles.  Qu’outre  cela, 
il  faloit  confidérer  que  le  Roy  était  déjà  Maî- 
tre de  trois  Provinces  , fi  bien  qu’a  le  bien  pren- 
dre fes  demandes  n’etoient  pas  fi  exorbitantes 
qu’on  les  faifoit  , & qu’elles  étoient  bien  cou- 
tentes  qu’on  traitaft  fur  le  nom  de  la  Hollande 
feule  pourvoir  lion  pourroit  ftipuler  demeil* 
leures  conditions  > enfin  elles  conclurent  dé 
laifler  faire  les  Députez  , & de  les  lailfer  traite? 
en  la  meilleure  manière  qu’il  leur  feroit  pofil- 
ble. 

L’Alleuvblée  voyait  tant  de  diverfite  d’avis, 
voulut  avant  que  de  rien  refondre  , envoyer 
nn  Courier  exprès  à S.  A.  pour  apprendre 
d’Elle  l’état  auquel  les  Pôffes  fè  troüvoient  , & 
en  quelle  manière  on  pourroit  les  défendre,, 
comme  aufii  fçavoîr  fon  fentiment  fur  cette 
Négociation. 

Le  7.  Juillet  , 011  travailla  encore  fortement 
à cette  affaire -là  , mais  comme  les  voix  ne  fu- 
rent pas  moins  partagées  qu’aux  autres  fols, 
il  fut  dit  pour  conclufion  que  puis  qu’il  étoit 
arrivé  de  grands  changemens  par  fexaltarion  de  . 
M.  le  Prince  d’Orange  à la  dignité  de  Gouver- 
neur général  de  ces  Provinces, & pariavis  qu’on 
avoir  de  la  venue  des  Ambaffadeurs  d’Angle- 
terre , de  laquelle  on  fe  promettoit  beaucoup 
de  bien, qu'on  remettait  Je  tout  entre  les  mains  ' 
dudit  Seigneur  Prince  , & de  ceux  qu’il  avoir 
auprès  de  Iny  , & que  cependant  on  attendrait 
ce  que  les  Amballade urs  Anglais  en  diroient  ilu 
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Sr.  Yan  Gent  ,Sc  qu’on  déclineront  la  Négocia- 
tion par*  ce  moyen.  Le  Sr.  vanBduningen  , le- 
quel étoit  à Bruxelles  en  qualité  de  Député  de 
cet  Etat , ayant  appris  la  nouvelle  d$  toùt  ce  qui 
fe  pafioit , Te  rendit  en  diligence  à la  Haye  , 8c 
(confirma  Mefi.  les  Etats  trés-puifiamment  dans 
jeette  rcfolution.  Il  fit  aufii  à lAüemblée  un 
long difeours  des  bonnes  intentions  que  M.  le 
Comte  de  Monteray  luy  avoit  témoignées  de 
vouloir  afiifter  cét  Etat  de  toutes  Tes  for- 
ces. 

Pendant  qu’on  tenoit  toutes  ces  deliberations, 
le  Roy  de  France  ne  perdant  pas  un  moment  de 
temps , s’étoit  avancé  julqu’à  Utrec  , ou  il  fit 
halte  avec  fon  Armée  , n’ofant  pas  aller  plus 
avant , parce  qu’il  receut  la  nouvelle  de  toutes 
j parts  qu’on  avoit  lâché  les  Eclules  , 8c  quon 
Icommençoit  à inonder  tout  le  Pais.  Cepen- 
dant M.  ie  Duc  de  Buckingam  8c  le  Comte 
jd’Arlington  arrivèrent  à la  Haye  > le  i de  Juil- 
let , où  ils  furent  très-bien  receus  , parce  que 
comme  on  étoitenangoiile  8c  en  alarme  de  tous 
jcôtcz  , oncruft  qu-’ils  venôient  pour  elïeéfuer 
[quelque  chofe  de  bon  pour  ces  Pais  , comme  en 
ofFet  ils  dirent  que  le  fujet  de  leur  venüen’étoit 
I pour  autre  chofe.  Ils  firent  leurs  compliments 
j en  témoignant  beaucoup  d’amitie  8c  d afceéfion 
pour  cét  Etat  8c  proteftcient  qu’ils  étoient  ex- 
trêmement marris  des  grands  progez  de  la 
France  , dont  ils  étoient  furpris  au  dernier 
; point.  Et  lors  qu’ils  furent  plus  particulière- 
ment informez  par  quelques  Coin  miliaires  de 
! ce  qui  s’étoit  déjapafié  entre  les  François  & les 
Députez  de  cét  Etat  > 8C  le  peu  de  conte  qu\ls 
j avoisnt  fait  des  interets  dé  l’Angleterre, ils  parti- 
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rent  incontinent  vers  l’Armée  de  S.  A.  quî  étoi 
a Bociegrave  , où  ils  renouvelierent  les  témoh 
gnages  de  leur  affection  envers  cet  Etat  , & 
afîeurerent-S.  A.  que  ce  n’avoit  jamais  été  l'in- 
tention de  S . M.  de  lailfer  fiibjuguer  les  Provin- 
ces Unies  par  le  Roy  de  France  , lequel  même 
avoir  fouvent  protefté  qu’il  ne  fe  mettoit 
en  Campagne  pour  fe  rendre  tout  à fait  Maître 
de  cette  République  , mais  feulement  pour  Ri- 
bainer  & humilier,  & luy  promirent  finalement 
qu  ils  feroient  en  forre  que  S.  M.  fe  contente- 
ïoit  de  Maftricht  & de  ce  droit  de  poflefiîot* 
que  Med.  les  Etats  avoient  eu  jufqu  a ce  temps- 
là  fur  les  Villes  du  Rhin  appartenant  à Mdf.  les 
Electeurs  de  Brandeb  ourg  & de  Cologne  ; & 
que  fi  faditc Majefte  re jettoît  ces  conditions, 
alors  ils  déîiberefoient  plus  particulièrement 
avec  cet  Etat,  6c  tacheroient  d’empêcher  fon 
entière  ru  ine  de  tout  leur  pouvoir.,  au  fil- bien 
que  les  progrez  formidables  de  la  France. 

De  là  ils  partirent  vers  FArmée  de  France, 
qui  étoit  encore  à Seyft,,  où  ils  arrivèrent  le  6 
& où  ils  furent  reçus  & traitez^avec  toutes  les 
courtoid.es  & civilités  imaginables,  le  7 ils 
furent  menez  à l’Audience  avec  M.  le  Duc  de 
Monmouth,  où  ils  complimentèrent  S.  M.  fur 
fes  heureux  progrez  , luydifant  qu’ils  êtoient 
d autant  plus  glorieux  , qu’Eîle  avoit  plus  fait 
en  peu  de  jours  que  les  Efpagnoîs  navoient  fait 
en  plufîeurs  années.  Apres  cette  audience  pu- 
blique, ils  en  demandèrent  une  particulière,  la- 
quelle leur  ayant  été  accordée  , ils  reprefente- 
rent  a Sa  Maj.  qu  une  partie  des  conditions  qui 
étoient  portées  par  leurTraitté,  étoient  plus 
qu’accomplies  , puis  que  non  feulement  S.  M, . 
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voit  étendu  Tes  Conquêt&s  jufques  fur  les  Fron- 
iéres  de  Hollande  , mais  que  mêmes  Eiles’é- 
bît  rendue  maître  de  trois  Villes  de  cette  Pro- 
iece.  Qu’ils  la  prioient  d'avoir  H bonté  de  les 
bandonner  pour  la  fatisfadion  du  Roy  leur 
laître  , & de  tourner  fes  armes  contre  la  Ze- 
mde , afin  d’aider  à prendre  cette  Provincé  par 
!=rre , pendant  quyon  l’attaqueroit  par  Je  moyen 
c leurs  Flattes  ; qu’autre  nient  le  Roy  leur  Mar- 
te ne  fe  tiendront  pas- engage  par  un  Traite  qui 
Le  (croît  pas  accompli  par  lune  des  Parties , & 
le  d’autant  moins  lors  qu’il  apprendroit  que 
M»  ne  fongcroit  qu’aux  moyens  de  fe  ren- 
tré Maître  de  la  Hollande  , (oit  par  un  Traite, 

[u  par  les  armes  , fans  faire  aucune  mention 
tans  ledit  Traité  des  intérêts  do.  Roy  leur  Mil- 
Ire, tout  de  même  que  s’il  n’avoit  aucune  part  à 
jette  guerre  , & que  s’il  n’en  étoit  qu’un  (impie 
Ipedateur.  Que  le  Sr.  de  Groot  ayant  démail- 
lé à (es  Minières  quelles  conditions  on  ffipti- 
leroit  pour  l’Angleterre  daps  ledit  Traité, ils  luy 
Lvoient  répondu  qu’aprés  qu’il  feroit  conclu, les 
itats  pourroient  traiter  avec  elle,ain(i  QÜ  ils  ju- 
^eroient  g propos  pour  leur  plus  grana  bien  , 8c 
que  leur  Traité  avec  cette  Couronne  ne  lesobli- 
>eoit  pas  à chercher  des  avantages  pour  elle. 

Le  Roy  répondit  en  peu  de  mots  à ce  d de  oui  s, 
qja’ils  avoient  été  extrémement’abufei  pour  ce 
(qui- étoit  de  la  Négociation  qu’on  avoit  eue  avec 
ledit  Sr.  de  Groot  > que  fa  gloire  ne  permettoit 
pas  qu’il  fe  rendKF  coupable  de  quelque  (ini.tre 
diredion  que  le  Roy  leur  Maître  pourront  foup- 
çonner  avec  rai(on  } qu’il  ne  s'etoit  propofe  ni 
ne  fe  propoferoit  autre  ebofe  que  ce  qui  pou- 
¥oit  rendre  leurs  deux  Couronnes  plus 
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S5??’”*  p"Si«  Jo.Vîî'/rf 

Sa^fi  “&ÏTe f >CC0rier  !^emande  d«  Ar 
^ 5 & à abandonner  Ton  delfein  fur  la  Ho 


Kn  , ' „ muuucr  deitein  furla  H 
lande  , comme  encore  les  Villesde  Woerden 
Oudejarer,  Situées  dans  ladite  Province 
«fin  de  tourner  les  armes  du  côté  de  Brafo 

roJ  ,/e  ,ande  » P°.ur  v°ir  fi  Elle  pourroit  a 
np  ir  les  conditions  portées  par  le  Tra: 
qu  Elle  avoir  fait  avec  l’Angleterre  & W fl 
ie  avoir  la  Zélande.  ’ luy 

Pendant  que  toutes  ceschofesfe  paflbienc 

M k* PdrcfdO8  ChangemeMS  en  Hollànd 
ia  Comme,  i ?.!an§e5  î®lne  »ous  avons  d, 
Trône  f r 'f  '■c^ue  » fiut  porté  comme  fur 
Permle 1 & d confenteme0t  de  tout 

de  leurs’cha  ï CUî^ëlftrf  tS  fureM  *P<>n< 
(àcrez  & lec  p"ri  LeS  deux  dc  Wlt  turent  ma 
re.n  m’cui  n 0^5  T ave-uuè'^e  Hollande  fr 
féron  pourvus  de  monde  , de  forte  quo 

quiavo®  V emeWïc  uo  Peade  Ia*crlïnt 
S r avo.  t Uni  prelque  tous  les-efprits.  ' 

propos^  C6Cy  i0h  Un  ?eu  lîors  d*  nôtr 

j u géco  ii  ve  m U\~  ^Ue  neanmoills  noos  a von 

fam  afn  1 c C-  d en  toucilcr  un  mot  en  pat 
1 ab!1  de  faire  voir  au  Lefteur  ce  qni  4vfi 

réfoudre6* °CCa/‘.0ns’&  ,a Pcilîe  qu’on  a eu  à & 
reloudre  pour  faire  ces  Anrbaffak  aux  de 

rür  ri  *«>«**» 


toienr ' ni'f  , "IueI  etar  Maires  . 

rieufom*  ne  ’ pcndant  qu’on  triomphoit  gl, 

eut  par  nier.La  Poftérité  aura  fins  dot 
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tdnc  fujet  d’etonnemetit  , lors  qu’elle  verra 
àe  des  € ho  le  s à defefperées  ont  été  redrellées 
!i  fî  peu  de  temps  par  tîne  faveur  de  Dieu  tou- 
fpeciale,  5t  nos  Neveux  auront  peine  à le 
•oire  lors  qu’on  leur  en  fera  le  récit. Mais  polir 
[venir  à ce  qui  fait  proprement  le  fujetde  no- 
ie livre  , vo)0ns  un  peu  ce  qui  fe  pâlie  par  mer 
aidant  que  ces  prodigieux  changements  ani- 
ment dans  le  coeur  de  ces  Provinces.  . # 

iPendant  toutes  cesbroiiilleries  on  équipoit  k 

Sotte  Ângloife  fur  la  Rivière  de  Londres  , 5c 
h la  pourvoyoit  de  quantjte  de  Soldats  5c  de 
htelots.  On  arma  aulîi  un  bon  nombre  de 
jitfes  Sc  autres  légers  Bâtiments  , pourrenv 
lir  la  place  des  Vahleaux  qui  avoient  être  pris 
U ruinez  en  la  derniere  Bataille  > fi^bien  que 
es  Anglois  fe  remirent  en  mer  le  8 Juillet  en 
LUS  grand  nombre  que  devant , 5c  s’étant ;omts 
ax  François  , ils  -De  prefèntérent  à ta  veuë  de 
btre  Flotte  y laquelle  étoit toujours  à Fuicre 
! Schonevelt  pour  défendre  la  Province  de  Ze* 

aide  contre  routes  foites  d’attaqùes  , ayant 

irdre  exprès  de  l’Etat  de  bien  garder  ce  Po-lte, 
[de  ne  point  attaquer  les  Ennemis  , ann  de 
’être  point  obligez  d’abandonner  ladite  Pio- 
60 ce  en  cas  de  quelque  mauvais  fuccez  , parce 
Ju’on  Ica  voit  que  c’étoit  ce  que  les  Anglois  ce- 
voient  fur  toutes  chofes  , aün  d entier  par.ee 
noyen  en  poffeifion  de  la  portion  qu’ils  avoient 
:ipulë  par  te  Traité  avec  la  France  , a km  que 
[ous  avons  déjà  d;t  cy-dellus.  r 

I Les  z Flottes  Ennemies  ayant  vogue  z ou  3 
buts  au  dellus  du  vent  fans  tenir  aucune  route 
iertaine  , ne  trouvèrent  pas  à propos  d’attaquer 

:s  Hollandois  , eu  partie  de  peur  dette  trai- 


64 


; -r . ; *•<*  Vf'  de  Mr.  V Amiral 

tez  de  la  meme  manière  qu’ils  iavoienf  été' 
fflo.s  auparavant  , & en  partie  auffi  parce  c 
ktdjts  -.ohandois  fe  peuvoient  iàuver  au  v 
hn  en  cas  de  quelque  mauvaift  rencontre  ■ 
ils  auroient  pû  obferyer  en  toute  feurete' 
delieins  des  Ennemis  fur  la  Zélande  , & en 
parce  qu’ils  efperoient  defe  rendre  maîtres 
quelque  Port  de  Hollande  , on  du  moins  d’at: 
rer  les  Hoilandois  hors  de  leur  Poftc-  pari 
couvles  qu’ils  feroieiît  fur  leurs  côtes  , k ai 
attaquer  la  Province  de  Zélande  coûta  leur  ai 
Et  en  cas  que  ce  dernier  leur  fort"  empêché  f 
les  Hollandois,  les  combattre  en  pleine  mer 
apres  en  avoir  remporte  la  Vidoire  , lauuF 
lts  fe  figure, ent  foute  certaine , reprendre  leu 
deflerns  fur  la  Zélande. 

^a;de(]"s  kfiitcs  Cotres  prirent’ leur  rou 
A.  S fS,eotes  Hollande,  & en  chemin  fai  fa 

detacnerent  quelques  Vailfeaux  pour  fe  rend 
raines  de  Broinvers-haven  ; mais  ceux  de  d 
dans  étant  avertis  de  cette  entreprife,  prirent! 
armes,  & fe  défendirent  fi  bien',  qu^nî 
ai'S  j urent  contraints  de  fe  retirer  avec  que 
que  perte.  Cependant  les  deux  Flottes  étant  a 
rivces  a la  Hauteurde  la  Mcufe  , fe  féparéren 
fi-b,en  que  les  François  reftérent  aux  envi  rot 
de  cette  Riyiere  , pendant  que  les  Anslois  -al 
Wrent  route  la  côte,  oüL  droit bleÆfi 
gardes.  Etant  arrivez  devant  leTefiel , ils  rc'fo 
J rent  ne  le  rendre  maîtres  de  cette  Ille  î 
d attaquer  pour  cet  effet  le  Fort  qui  la  défen 
doit,  ce  qui  fins  doute  auffi  leurauroit  réüffi 

la  me",-'’!  T e‘^che*  P«  »»  reëux  d, 
la  mei  lequel  contre  [ordinaire  , & ài’éto-ire 

meut  de  tous  les  Habituas  de  ladite  Me,  d,m 
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>uze  heures  entières  , parce  que  ledit  Fort  n?e* 
lit  nullement  pourvu  des  chofes  ne'ceflaires 
lu’il faloit  pour  fa  défenfe. 

Ce  reflux  fi  extraordinaire  ne  fe  fît  fentic 
ja’en  cet  endroit  leul  , & non  fur  la  côte  do 
ièlaode  , où  nôtre  Flotte  étoitpoftée  , comme 
Idus  avons  déjà  dit  fi  fou  vent,  & qui  plus  cil,  fut 
jttv-y  d’une  fi  furie ufe  tempête  , que  les  Anglois 
t purent  afîbz  s’éloigner  de  ces  mêmes  côtes 
lu’ils  avoient  tâché  auparavant  d’approcher 
bec  tant  de  chaleur  , fi-bieh  qu’ils  perdirent 
|eux  de  leurs  Vaiflfeaux,â  Içàvoir Fun  de  80  pie- 
es  de  canon  , 8c  l’autre  de  zi,  comme  encore- 
lufieurs  autres  Bâtimens  chargez  de  Vivres  8c 
b Munitions  , de  forte  que  félon  le  dire  des  En- 
émis  mêmes,  ils  eurent  plus  de  30  Vaille  aux- 
|ialtraitez  , & prés  de  ?oo  hommes  noyez , dont- 
[lufieurs  avec  les  débris  des  Vaifleaux  qui 
soient  périsfurent  jetrez  fiat  noscôtes , fi- bien 
lue  les  Anglois  furent  contraints  de  fe  retirer 
Sans  leurs  Ports  pour  fe  réparer  ^ mais  ils  furent 
g irez  d’une  étrange-  manière  prés  de  3 fémai- 
[es  durant  fur  les  côtes  de  Worvégue  , avant 
lu’ils  pùlfent  y arriver*  Les  François  en  ayant 
ppris  la  nouvelle  , les  iuivlrent  bien-toit  , 8c 
led’autant  plus  , qu’ils  avoient  été  avertis  que 
es  Holtandois  , fuivant  les  nouveaux  ordres 
[u’ils  avoient  reccus-^étoient  partis  de  leur  Poftc 
K>ur  les  chercher  8c  leur  livrer  la  Bataille» 
Cependant  les  Anglois  firent  une  extrême  dil- 
igence pour  réparer  leurs  Vaifleaux  , afindefe 
remettre  air  plûtolt  en  mer  pour  prendre  ie$> 
Vaifleaux  qu’on  attendait  à toute  heure  des  Iu- 
les Orientales.  Et  damant  qu’ils  avoient  vit 
jpfend’an  1 666.  lefd.  Vaifleaux- dont-  ils  avoient/ 
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auffi  alors  une  extrême  envie  de  le  rendre  M: 
ries  arrivèrent  infenfiblement  jufqu’a  Berg 
«n  Norvegue  quoy  qu’ils  eufi'ent  continuel! 
went  obkrve  avec  leur  Flotte  tout  le  irai 
qm  vad  Ecdlk  julquienNorvégue  , e’efl  pou 
quoy  pour  mieux- faire  reuffirkurdelkin  v 
relolarent  d’envoyer  à ce  coup  quelques  Bâi 
ments  dans;  tous  les  Ports  de  NorvégW,  po 
voir  fi  lefdits'Vaifleaux  y dtôïese arrivez,  &, 
refter  cependant  avec  le  gros  de  leur  Flotte  a- 
pres  du  Doggers-fant  , où  les  Hotkndois*  d 
voient  palier  neceflairChient  , dans  l’efpérant 
d Y rencoatrer ce  butin  qu’ils  attendaient  avt 
tant  impatience  , & d adoucir  par  ce  moyen 
travail  qu’ils  avoient  pris’ autrefois  pour  rêiif! 
ans  ce  Projet  , comme  encore  la  grande  péri 

qu  ris  avoient  fouffert  dernièrement  par  la  teir 
p.etei  Mars  comme  la  Providence  Divine  1 
m ordinairement  des  defieihs  des  hommes , < 
que  ce  font  eux  qui  propofent , & Dieu  qui  di! 

qri  atiflilelpérance  eft  bien  fouVent  1 
f \*s  inceitaine  , lors  qu’elle  fèmble  la  plus  al 
qKe  , c eft  ce  oui  fc  vit  dâns  ee  delkin  des  An 
6 , s , lequel'  n'eut  pas  un  meilleur  fucce' 
qu  on  la  Que  année  i U6.  Car  quoy  qu’il  n’y  eu! 
Vf  3 °®4  jours  que  lefiKts  VaMeaux  avoien 
etc  avertisse  k rupture  qui  qtoit  entre  ta  Fran- 
, -ngieteire  & ces  Païs  ,&  qu’ils fuflènt  déjà 
B fort  approchez  du  DoggersÆnt , qid ils  n'ëuf- 
fent  pu  fans  grand  danger  ( comme  ayant  le 
venc  & la  ■•nvarée  contraires  ) fe  Guver  dans  uti 
des  1 orts  de  Norvégue  , c’eft  pourquoy  ils  re- 
mirent le  tout  entre  les  mainsde  Dieu  , & pout- 
taivnent  leur  route  par  le  droit  chemin  , pat 
tant  pour  cet  eftet  tout  le  Doggers-fant  fans 
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re  rencontre  d’un  feul  Vaitleau  Ênneniy, 
qu’à  fix  lieues  par  delà  le-  Hcyliae-Landt, 
ils  en  virent  paroître  deux  , à Ravoir  1® 
imbridge  & le  Briftol  , lesquels- firent  ligne 
leur  ï lotte  qui  étoit  plus  avant  en  mer  de 

approcher  , & cependant  s’avaneerenf  a la 

rtée  du  canon  defdits  Vaifl'eaux  , croyant  le 
idre  maîtres  de  l’un  d’eux  qui  étoit  un  peu 
rdif  à la  Voile  , ce  qui  neanmoins  ne  leur 
aflit  pas  , parce  que  ledit  Bâtiment  fut  fi  biea 
fille  par  fes  Compagnons  7 qu’ils  firent  obli* 

:z  de  fe  retirer  tous  deux  , & de  (ouffnr  fquoy 
ae  toutefois  arec  un  extrême  regret  ) que 
(dits  Va  ili  eaux  fefauvaOent  à leurveue  iur  la 
ivie're  de  Eemsrdevant  Delf- xril , avant  quels 
os  de  leur  Flotte  puft  venir  à leur  lecours>. 
in  difoit  que  lefdits  Vai&amx  portoient 
ne  charge  de  plus  de  cem>  quarante  Tonnes 

yox.  Leur  arrivée  en  ce  P aïs  caufi  une  auhi 

rande  ioye  aux  Habirans  , qu’elle  fit  prote- 
sr  d’imprécations  aux-  Anglois  , lclquels 
prés  avoir  bien  pelle  contre  leur  malheur, 
i avoir  fouffert  une  infinité  de  miferes  , le  lau- 
érent dans  leurs  Ports  le  mieux  qu’ils  purent, 
yant  une  quantité. de  malades  dans'leurs  Vail- 

Toutefois  , ces  Meflieüvs  nc  pouvant  digérer 
eur  infortune  , réfolurent  de  tenter  la  Boitune 
■ncorc  une  fois  , & de  la  forcer  à leur  montrer 

Quelque  faveur.  Car  quoy  que  la  faiton  luit 
‘ efoue  écoulée,  St  qu’on  n’euft  a attendre  que 
s tempêtes,  fi  eft-ce  que  neanmoins  quelques 
fnciers  firent  de  grandes  infhnccs  a ce  qu  on 
noiiaft  le  defiéin  qui  avoit  cte  fi  malheureu- 
ment  rompu  & embarquèrent  pour  cet  ct.tf 
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quantité  de  Soldats  avec  plaficurs  Inftrumer 
a retptrerla  ferre  , dans  quelques  légers  Bâ 
, Mais  connue  d’autres  e'toicIV  d5 
qu  on  defarmaft  la  Flotte  ,■  & qu’on  la  garda 
FTT  meiHeuve  occafion,  ce!a  fut  cale  q. 
Ie  ^ fieaflemblerle  Confeil , où  les  opinio 
furent  differentes.  Toutefois  S.  M.rélohitc 
p endre  le  certain  poür  l'incertain,  & partai 
donna  ordre  de  defannerla  Flotte, excenfo  qu 
ques  Fregatces, qui  forent  deftinées pour  Jr* 
la  cote  , & pour  efeorter  les  VaiJïeaux'Mai 
cl.anos  qu  on  attendoit  de  tous  coter. 

Aufli-toft  que  la  nouvelle  de  cette  réfolutîo 
arHïa  a la  Haye  , Me  If.  les  Etats  donnèrent  auf 
ûuhe  au  Sr.  de  Rüyter  de  renvoyer  la  Flott 
dansfes  Ports  j ce  qu’ayant  été  fait ,-  ledit  Sr 

exT/>CJOUlna  â 3 Ha7C>  °é  il  fit  un  rapport foi 
e»a  de  tout  eequi  s’étoit  pafie'  durant  la  Cam 
?a&  , forquoy  il  fut  remercié  fort  foie  mnei 

Ïvec  If  r T"  ^ fembléf-  11  fBt  auffi  recei 
cl  il  l!faiVCChm^!ons  di>°ye  par  tou. 
Inber!  ^ * J Bt  ^ePute  aPrcs  Ôig-û  comme  k 
icuïiT  dC  - Païs/Paree  que  fi  la  Flotte 
de“nvf  !!  1 U eut  eux  fuccez  qu’il  plut  à Dieu 
de  iiiy  accorder  , on  peut  dire  que  félon  toutes 

les  pjiparences  hû.naibesle  PaïS  droit  perdu  ; & 

pom  bien  fe  reprdenter  ce  qu’il  y a contribué, 
«.  ce  que  nous  [aillons  au  jugement  de  e-né 
|hi  fçavearquel  poidrlacônduite  d’un  Général 
bien  expérimente  peut  apporter  aü  bon  ou  au 
^auvaisfuccez  d’une  Bataille. 

La  mémorable  année  de  i É7t.  laquelle  de- 

lenUI!era/rare  ae’amaiVd3ns  ia  mémoire  des 
Peuples  des  Pays-bas  , étant  finie  en  cette  ma- 

* 6 , nous  pallerons  maintenant  aux  évene^ 
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its  de  L’an  1673.  dans  lequel  on  verra  les  plu$ 
ides  Batailles  qm  ;fie  foient  jamais  données 
mer.  C’eft  ici  qu’on  verra  mettre  à fin  à 
ce  Héros  , le  Rellauteur  ( apres  Dieu  ) deé 
ires  déchues  de  cet  Etat  y les  plus  impôts. 
:s  exploits  qu'il  ait  jamais  fait  défia  vie.  Qn 
rerra  non-feulement  confier  ver  nos  côtes 
tre.  les  efforts  de  nos  Ennemis  , mais  même 
icre  St  repouffer  ces  mêmes  Ennemis  , St  ce 
pour  une  feule  fois  > mais  jufqu’à  trois  difi- 
ntes  , de  forte  qu’on  peut  dire  encore  ( St  ou 
ie  peut  dire  allez  fouvent  ) que  c’effluy  qui  a 
lus  contribué  au  yétabli.iVment  de  nôtre  fi- 
fé  qui  etoit  fi  fort  ébranlée  , St  qui  couroiç 
de  rifique  d’être  entièrement  perdue  , fi 
11  ne  nous  ,eult  donné  ce  vaillant  Libéra- 
\ y lequel  ne  fit  poiîfi:  de  cliffie uite  d’expo- 
fon  fang  St  fa  vie  aux  plus  cruels  périls  dont 
ait  jamaiseté  menacée,  pour  délivrer  fa  Pa- 
| des  opprefiions  de  fies  implacables  Enne- 

ant  que  i’hyver  dura  on  fit  toutes  les  prépar- 
ons nécellakes  , autant  que  le*  temps  le  put 
nettre  pour  pouvoir  remettre  nôtre  Flotte 
net  à l’arrivée  du  Printemps  , en  quoy  on 
d’une  diligence  tout  a fait  extraordinaire, 
cites  non  fans  caufe  , parce  qu’on  yoyoir 
j c’étoit  de  cela  fieul  que  dépendoit  principa- 
jit  iefialut  Stlacoifiervation  de  toutcct  Etat» 
in’en  fit  pas  moins  en  Angleterre  St  en  Fran- 
St  ce  fut  à ce  coup  qu’on  tint  pour  certaine 
Conquête  des  4 Provinces  qui  reftoient  :,car 
lotte  de  l’année  paliëe  ayant  été  équipée  par 
:es  les  7 Provinces  enfiemble  , St  dans  un 
ps  que  lePaysétoit  encore  en  fiaficur,  SC 
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% Provinces,  étant  maintenant  arrachées  die  1 
aiion,  &.  les  autres  grandement  affoib lies  par 
invafions  de  fEnnemy,oncroyoit  qu’il  droits 
folument  impofiible  qu’elles  puflént  réfifter  ai 
.effets  (paon  leur  préparoir , ce  qui  aufii  n’ét 
pas  fans  fondement.  Mais  Dieu  fit  bien  voir 
îàToute-purfi auce  qa’ila  des  moyens  infinis 
main  pour  ruiner  toutes  les  entreprifes  < 
Mortels  j quelques  fortes  bien  concert! 
qu’elles  paillent  être,&:  qu’il  fçait  delivr.cr.co 
me  par  mi  ta  oie  ceux  qui  étoient  déjatenus  p( 
perdus  par  tout  le  monde. 

Le  Royd’ Angleterre  avoir  fait  publier  une  P: 
<clamation  dés  le  mois  de  Janvier,  par  laquelli 
rappelloit  tous  (es  Matelots , qui  étoient  au  f 
•vice  des  Princes  étrangers  fur  de  grandes  p 
nés, afin  que  fa  'Flotte  fi’en  fuft  pointdépoun 
lors  qu’il  feroit  queftion  de  combattre, & cept 
dant.S.M.fit  afiembler  le  Parlement, auquel  ï 
reprefenta  la  jufticede  cette  guerre  par  la  1 
langue  qu’Elle  luy  fit,&  îuy  demanda  un  bon: 
cours  d’argent  , difant  qu’Elle  ivavok  jamais. 
Une  plus-belle\occafion  pour  faire  la  guerre  av 
avantage  contre  fies  Ennemis  qu’à  l’heure  p] 
fente.-  Ladite  harangue  fut  fiiivie  par  une  aui 
du  Chancelier  tout  àfakfiupcrbe,&  remplie  d’ 
ne. infinité  de  calomnies.  Ce  n’eft  pas  notre  d 
fèin  d’en  faire  ici  une  mention  particulière, na; 
nous  dirons  que  ledit  Chancellera  plus  desh 
noré  la  Nation  Angloife  qu’aucun  de  fes  Préd 
celle uts  n’a  jamais  fait , & poflible  que  fes  Su 
cefiiurs  ne  feront.  Car  en  effet,  n’eft-cepas  u 
chofe  tout  à fait  malfeante  d’aller  dire  d’tl 
Nation,  qui  eft  de  même  Religion, & qui  a pi 
çuré  réciproquement  l'avancement  de  fa  voi 


ivi  I € H.  A B R.  D £ R U Y =T  E R.  ft 
ces  cruelles  paroles  , Delenda  eft  Carthaçl*1 
une  l'ancienne  Rome  dit  autrefois  ch  fon 
île,  qui  ne  cherchoit  que  fa  ruine.  Maisvîbus 
èrons-là  lin  difcours  fi  peu  feant  en  la  boa- 
d’un  Chrétien, Se  verrons  un  peu  fiflbë  qu’u- 
EcUe  arrogance  a eue  avec  le  temps  , Se  les 
ÿensdont  on  s’eft  lervy  pour  la  mettre  à exe- 
ion.  T outefcis  avant  que  de  palier  aux  cho- 
pübliqucs,&  qui  feront  permifes  pour  cet  cf- 
nous  verrons  en  peu  deparolesce  qu’une  pah 
j aveugle  & dé  régie  c peut  faire  faire  à un  Pair 
ilier.  On  Et  prifonnier  en  ce  temps- là  à Ara- 
dam  un  nommé  Jean  Fra  fer,  Eco  11  ois  de  Na- 
n,  lequel  confeEa  devant  les  Juges  qu’il  avoit 
liîborné  par  quelques  per  fon  ne  s de  qualité 
Angleterre  pour  mettre  le  feu  aux  Magasins 
J a Comp.  des  lu  des  Orientales  & de  l’ A im- 
ité* comme.encore  aux  Vaiileauxqui  étoient 
l’Enclos  de  lad.  Amirauté, pour  lequel  effet  on 
j'  avoit  mis  és  mains  certains  Inftrumentsou 
ts  à feu  dont  on  avoit  fait  L’eflay  en  ce  Païs-là. 
a art  U exprès  d’Angleterre  pour  cét  effet, & ar- 
ia,comme  nous  avons  dit,  à Amiferdam.  Mais 
lie  jugeant  pas  capable  d executer  fon  dellein 
ît  fcul  , parce  qu’il  étoit  étranger  , & ne  fça- 
jit  pas  en  quelle  manière  il  s’y  devoir  compor- 
Vc’eft  pourquoy  il  s’a  Elira  encore  du  deux  au? 
:s  perfonnes  pour  une  bonne  femme  d’argent, 
n de  l’aEIEer  en  cette  araire, au  grand  bonheur 
s Hollandois,&  à la  joye  infinie  de  ceux  d’Am- 
:rdam, parce  qu’un  de  fes  Compagnons  l’ayant 
couvert,  il  fut  incontinent  pris , comme  nous 
o ns  dit , & ayant  canfefié  tout  ce  que  de  Eu  s, 
t rompit  tout  yif  , & fon  corps  mis  fur  U 
uë  pour  fervir  de  fpectacle  aux  Palfants, 
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f Cependant  le  temps  s’approchant  pour  i 
commencer  l’Equipage  , on  Et  -venir  a la  Ha 
les  Bfiputez  de  toutes  les  Amirautcz , comn 
encore  nôtre  Sr,  deRuyter,  afin  de  dire  fi 
avis  fur  tout  ce  qui  le  prelenteroit.  M.  le  Pri 
Ce  d’Orange  prit  cette  oecafïon  pour  remettre 
Paix  ventre  nôtre  JHeros  St  le  JSr.  Cornei] 
Tromp  , fi-bien  qu’il  leur  fit  oublier  toutes  1 
înimitiez  pafiées  , St  le  (Hits  Sieurs  promire 
de  hasarder  leur  vie  enlêmble  pour  le  làlut  < 
Jeur  commune  Patrie  , furquoy  ce  dernier  f 
receu  de  nouveau  en  qualité  d’Amiral  du  Coll 
ge  û’Amfterdam  à la  place  du  Sr.  van  Gent , q 
avoit  été'  tué  en  la  Bataille  precedente.  On  r 
folut  là-defius  démettre  en  mer  une  Flotte  i 
4SVaiifeaux  de  guerre  du  premier  rang, & 3 
Fregattes  , ayec  un  grand  nombre  de  Brûlot 
pour  lequel  effet  en  fit  toutes  les  diligences  n 
cellàires. 

En  Angleterre  on  fit  la  même  choie.  Le  Rc 
fit  le  Prince  Robert  Amiral  de  la  Flotte  poi 
exécuter  le  grand  defiein  qu’on  s’étoitpropol 
&afin  d’encourager  d’autant  plus  les  Matelo 

les  Soldats  , on  fit  courir  Je  bruit  que  la  Flo 
te  Hollandoifie  rfétoiepas  en  état  de  le  mettre  c 
mer , que  les  Vaiffeaux  n’étoient  pas  lamoit 
pourvus  de  monde  , qu’il  n’y  avoir  point  c 
combat  à vendre  St  qu’on  n’auroit  qu’à  me 
tre  pied  à terre  pour  le  faifir  du  plus  beau  , St  d 
meilleur  que  les  François  leur  devoîent  laifli 
Euivant  lAecord  fait  avec  eux.  Qu’on  attaqua 
roît  premièrement  la  Hollande  , St  que  celle-l 
étant  pi  île , la  Flotte  St  la  Zélande  lé  rendroiet 
Bien -tôt  d’elles-mêmes  j en  lomme  il  n’yavo 
qu’à  prendre  > St  les  Hollandois  félon  leur  cont 
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: dévoient  faire  aucune  réfiftance.  En  Hollan- 
" au  contraire  on  n’avoit  pas  befoin  de  tant  de 
^rfuafions  pour  animer  nos  gens  à prendre  par- 
parmi  la  Flotte , parce  qu’un  chacun  bruloit 
e defir  de  rétablir  les  affaires  déchues  de  fa 
atrie.  Tout  le  monde  tàchoit  à l’envi  de  faire 
devoir  pour  fuivre  le  glorieux  exemple  de 
A.  Monfeigneur  le  Prince  d’Orange,  lequel 
javoit  point  fait  difficulté  d’expofër  fà  per- 
kme  aux  occafions  les  plus  périlleufês  tant 
4’avoit  duré  la  guerre.  MelF.  les  Etats  de  leur 
|ké  confentirent  aux  moyens  néceffaires  qu’il 
loit  pour  avoir  de  l’argent  , en  quoy  ils 
rent  obéïs  fi  promptement  par  le  Peuple  , que 
feux  qui  navoient  point  d’argent  monnoyé, 
mnerqnt  facilement  « leur  Argenterie  qu’ils 
iroient  amaflée  avec  beaucoup  de  peine^de- 
ais  longues  années  , dont  on  battit  de  la 
onnoye  du  depuis  , non  diflëmblables  à cela 
ix  femmes  des  anciens  Romains,  lefquelles 
tmnerent  autrefois  leurs  bagues  & autres  cho- 
s plus  précieufes  dont  elles  fe  paroient , ea 
ae  même  occafion  que  celle-ci.  Il  y en  eut 
iëme  qui  outre  les  fommes  aufqueiles  ils 
oient  taxez,  & qui  fe  montoient  allez  haut, 
[eut  des  prefts  confiderables  à l’Etat  à un  inte- 
Û fort  modique.  Les  Miniftres  de  la  parole  de 
ieu  firent  auffi  leur  devoir  à bien  exhorter  le 
:uple,&  à faire  d’ardentes  prières  pour  la  con- 
ryation  de  l’Etat.  Et  fur  tout  ils  luy  firent 
en  comprendre  ce  dont  on  les  menaçoit  par 
s mots  de  Velenda  efi  Carthago  , c’eft  à dire, 
!»e  s’ils  étoient  vaincus  ils  n’avoient  qu’à  fe 
fpofer  à abandonner  toutes  chofes  , & errer 
|i  Païs  étranges  comme  de  pauvres  miferables, 
II.  Part.  D 
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et  quiles  anima  tellement  qu’il  n’y  en  eut  pas 
un  qui  n’eut  voulu  bazarder  fa  vie  pour  le  bien 
defon  Païs, 

Âpres  qu’on  eut  fait  toutes  les  diligences 
poflibles  pour  mettre  la  Flotte  en  mer  dans  peu 
de  jours  , M.  de  Ruyter  partit  de  la  Meule  le  9 
du  prefent  mois  avec  ÏEfquadre  de  Rotter- 
dam , à laquelle  les  Vaifieaux  du  Telle  1 s’étant 
joints  , ils  eompoferent  enfemble  une  Flotte  de 
41  Vaille  aux  de  guerre  , i g Brûlots,  & 16  Vaif- 
feaux  pour  couler  à fonds  , avec  laquelle  Flotte 
ledit  S.  de  Ruyter  arriva  le  1 z devant  la  Tamife, 
& mouilla  l’ancre  ce  jour- là  derrière  les  Banc* 
appeliez  Bardifes.  Quelques  Vaifieaux  ayant 
commencé  à monter  la  riviere  , y trouvèrent 
45  Navires  de  guerre  , fi-bîen  que  le  delfein  dt 
couler  des  Vailleaux  à fonds  pour  boucher  b 
palfage  de  la  Riviere  fut  change'.  Cette  entre- 
prilè  avoit  neanmoins  été  fort  bien  concertée 
.&  étoit  fondée  far  Les  avis  qu’on  avoit  eu  ur 
peu  auparavant  de  la  Flotte  d’Angleterre jtnais  : 
diverfes  Flottes,  à fçayoir  celle  de  Beu  idéaux 
des  Canaries  & de  Neuf-châtel , étant  arrivée! 
contre  toute  attente  fin  la  Riviere  i jours  avam 
îa  venue  desi  nôtres , les  Anglais  en  tireren 
1500  matelots,  qu’ils  mirent  fur  leurs  Vaîffeauj 
de  guerre  , & par  ce  moyen  furent  prefts  pou; 
entrer  en  mer  , &:  faire  tête  à nôtre  Armée  na- 
vale 5 h-bien  que  Le  Sr,  de  Ruyter  voyant  qu’i 
n’y  avoit  rien  a profiter  pour  luy  , s’en  retourn; 
à Schonevelt  , pour  y obferyer  les  deileins  dei 
Anglois,&y  attendre  les  Vaifieaux  qui  reftoient 
lefquels  ne  tatderent  pas  long-temps  à venir 
parce  que  le  Sr.  Tromp  fc  joignit  à luy  le  z8  di 
prefent  mois  avec  les  plus  gros  Vaifieaux  de 
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lEfcadre  d Aiiilierdam , Moniteur  le  Vice  Ami- 
ral Sweers  n’ayant  peu  en  faire  de  même  avec 
fon  Vaiflcau  nommé  l’Elefant  à caufe  du  trop 
peu  d’eau  qui  1’avoit  empêche  d’avancer.  Ce- 
pendant Son  Akeffe  Monlieur  le  Prince  d’O- 
range  écrivît  la  lettre  fui  vante  audit  Sr.  de 
Ruyter  , pour  encourager  un  chacun  à faire  fon 
(devoir. 

Monsieur, 

Nous  aurions  fouh  cerné  qjfe  les  affaires  de 
l'Etat  mus  euffentlaiffé  la  liberté  de  nuis  pouvoir 
tranffioner  dans  U Flotte  , & avoir  la  Ut is faction 
fy  voir  cnfembl'e  tant  de  bons  Paîriottcs,  qui  met- 
tent la  main  a l'œuvre  avec  tant  d'affetfion  pour 
deffendre  notre  chere  Patrie  contre  les  injufles  agrefl 
fions  de  nos  Ennemis.  La  Flotte  que  L'o&  affemble 
pour  cét  effet  , efi  un  des  moyens  les  plus  necejffai - 
Tes  & les  plus  importants  3 qui  doivent  fervir  pour 
fa  deffenje  de  cét  Etat,  &* partant  il  efi  à efperer 
que  cette  confédération  donnera  une  nouvelle  viveur 
%n  courage  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  ce  quelle 
em  a été  confiée.  Les  yeux  les  cœurs  de  tous  les 

habitants  de  ce  Pais  s voire  meme  de  tout  le  monde 
chrétien  y font  tourne ^ absolument , ob fer  vent 

ivec  une  grande  réflexion  les  entreprifes  que  don 
era  , & les  exploits  quel* on  mettra  à fin  avec  cou - 
'age  prudence  , ou  bien  avec  lâ  cheté  ; fi-bien  ane 
eferoit  delà  dernier  e infamie  fi  quelqu'un  venoit  â 
nanqnerâ  fon  devoir  fur  un  Theatre  fiilluftre.  Nous 
r attendons  pas  un  tel.  malheur , mais  an  contraire 
\ue  par  votre  bonne  conduite  celle  de  ceux  qui 
fous  afflfient  en- cette  dangerenfe  conjoncture  , vous 
jouteregavec  la  bened  iSiion  de  Dieu  un  nouvel  ê* 
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té  par  mer , <&,  qu'-i's  durant  fujet  de  fe  réjouir  , fgg 
nous  avec  eux  , a’ avoir  été  des  Infiniment*  bénits 
de  Dieu  pour  donner  une  bonne  ijjue  à une  canfe 
fi  jufie  qjiefi  la  notre.  Nous  ferons  en  forte  que 
ceux  qui  fe  feront  bien  comporte ^ , foient  recom- 
f enfe^Çtfi  avance^  feloïi  leurs  mérités,  & qu'aucu- 
ne aSlion  extraordinaire  ne  foit  anjfi (ans  une  recon - 
noijfance  proportionnée  à fa  qualité.  Je  vous  prie u 
Monficur , d'en  affeurer  tous  ceux  qui  font  fous  les 
Bannières  de  l'Etat  , du  plus  grand jufques  au  moi» • 
dre , leur  faire  comprendre  en  meme  temps  qu'il 

n'y  aura  point  d'ejferance  d'impunité  pour  ceux  qui 
contre  toute  attente  fe  pourroient  rendre  coupables 
d'avoir  manque  à leur  devoir, puif que  c'eft  la  ferieu- 
fe  intention  de  Meff.  les  Etats  & la  mienne  qu  on 
execute  contre  ceux-là  avec  tonte  forte  de  rigueur  les 
peines  portées  par  les  Ordonnances  Militaires  -^fi  bien 
qu'à  ceux  qui  auront  combattu  lâchement  contre 
l'Ennemy,<&  autrement  qu'il  n'apartient  à de  bravés 
Soldats  £ef  Mariniers, tl  n'y  aura  rien  de  plus  dange- 
reux pour  eux  que  les  ports  de  cét  Etat, ou  ils  ne  pour- 
ront éviter  les  rigonreufes  punitions  de  lajuftice 
la  haine  & la  malediElion  de  leurs  Concitoyens  , la- 
quelle tombera  & demeurera  fur  eux  à jamais.  Nous , 
mus  promettons  que perfonne  ne  voudra  encourir  un 
tel  malheur , mais  plütofi  qu'un  chacun  s'évertuera^ 
extraordinairement  en  ces  temps  fi  importants  , y 
que  Dieu  meme  bénira  du  haut  de  fon  Ciel  pour  le 
Lien  de  l'Etat,  (g/  Pour  leur  honneur  immortel , ceux 
qui  auront  fervy  fidcllement  leur  Patrie  en  une  fi 
prejfante  nécejfitl- . Je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  fax 
fainte  garde , avec  tous  aux  qui  font  avec  vous. 

Au  bas  écrit  > Votre  bon  Ami, 

Ainfifigné,  G.  PRINCE  d’OR ANGE, 

JF  ait  à la  Haye  ce  zz  May,  1673. 
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Auffi-tôt  que  cette  lettre  fut  arrivée  à bord 
^u,$r*  de  Ruyter , ledit  Sr.  fit  incontinent  venir 
ous  les  principaux  Officiers  de  la  Flotte  dans 
on  Vaifieau,où  il  leur  en  fit  lecture  à tous,&  les 
Exhorta  ferieufement  à leur  devoir  , après  quoy 
|1  leur  en  fit  expédier  à chacun  une  Copie  , avec 
i>rdre  d’en  faire  part  à tous  les  Capitaines , & de 
eur  ordonner  d’en  faire  de  même  chacun  dans 
bn  bord , afin  d'encourager  leurs  gens  à bien 
ombattre. 

Cependant  la  Flotte  Angloifê,  quis’e'toîr  en- 
in  pourvue  de  toutes  les  choies  néceflaires, 
lÿanf  appris  la  nouvelle  que  les  nôtres  s’appro- 
jhoient  de  leurs  côtes  , fe  mit  en  mer  au  nom- 
bre de  80  Voiles  pour  le  joindre  avec  Celle  de 
hance  commandée  par  M.  le  Comte  d’Eftrécs, 
jcçompoféde  30  bons  Vaifièauxde  guerre  fins 
onter  les  Brûlots  & autres  Bâtiments  qu’ils 
voient  en  quantité  , fi-bien  que  ces  deux  Flot- 
fcsfaifoient  en  tout  le  nombre  déplus  de  2.0a 
^aifleauxtant  petits  que  grands.  Lajon&ion 
"étant  faite  auprès  de  Portfmuyden  , ils  pri- 
ant congé  du  Roy,  & firent  voile  vers  les  cô^ 
es  de  Hollande.  Cependant  on  alfembla  un 
rand  nombre  de  Milice  en  Angleterre , qui  fut 
jpgée  dans  tous  les  Ports  de  mer, dans  l'intention 
je  la  faire  pafier  en  Hollande  ou  en  Zélande  à 
1 nouvelle  du  premier  bon  fuccez.Mais  nous  la 
lifterons  un  peu  repofer  , pour  dire  cependant 
jiie  les  deux  Flottes  Ennemies  partagées  en 
pois  Efcadres , dont  le  Prince  Robert  comman- 
oit  la  Bataille  avec  le  Pavillon  rouge  , le  Sr. 
duard  Sprag  l’Avant-garde  avec  le  Pavillon 
leu , & M.  le  Comte  d’Eftrées  l’Arrieregarde 
^rec  le  Pavillon  blanc , arrivèrent  à la  vue  dç 
D iij 
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celle  de  l’Etat  le  4 Juin  167$.  Toutefois  ils 
croient  tellement  partagez  à ce  coup  , que  les 
François  ne  formoient  pas  une  Efcadre  a part, 
comme  à iautre  fois  , niais  étoient  rangez  par 
Ëfcadrons  dans  chaque  Efcadre  Angioiie>  parce 
que  ces  derniers  ne  s’étofent  pas  bien  trouvez 
lannee  paflee  de  les  avoir  laifîe  combattre  fe pa- 
re ment. 

Cependant  notre  Sr.  deRuyter  n’eut  pas  plu- 
toft  apperçu  que  les  Ennemis  faifoient  mine  de 
le  vouloir  attaquer  , qu’il  affembla  le  Confeil 
encore  une  fois  , & apres  leur  avoir  donné  quel- 
ques nouveaux  ordres,  leur  recommanda  avec 
les  plus  fortes  expreffions  dont  il  Ce  pût  avifer, 
de  bien  s’acquitter  de  leur  devoir.  Les  Angloi.s 
s avançant  avec  leurs  bravades  ordinaires  , les 
nôtres  en  firent  de  içême  de  leur  côté  , fi-bien 
que  les  plus  avancez  entrèrent  premièrement 
en  action  avec  i’Ennemy  , & furent  fuivis  du 
gros  de  la  Flotte.  Il  y en  a qui  veulent  dire  que 
les  Ànglois  ne  fe  battirent  pas  à bon  efcientdans- 
ce  combat  , ou  qu’ils  croyoient  que  les  Hollan* 
dois  n’avoient  pas  ordre  de  combattre  j quoy 
qu’il  enfoit , ces  derniers  voyant  approcher  les 
Ennemies  à la  portée  de  leur  canon , coupèrent 
leurs  cables  , ;&  là-ddfus  l’Efcadre  du  Sr. 
Tromp  entra  en  combat  avec  celle  du  Sr.  Sprag, 
furquoy  les  autres  fui  virent , & ce  fut  alors  que 
les  nôtres  donnèrent  tant  de  preuves  de  leur  va- 
leur j que  fur  le  foir  ils  mirent  en  fuite  les  En- 
nemis fans  perte  d’un  fcul  Vaifleau,  mais  bien 
de  quelques  braves  Capitaines  de  leur  côté, 
lefquels  finirent  glorieufement  leur  vie  en 
cette  occafion  , & dont  la  mémoire  fera  re- 
commandable à la  Pofletité-  à tout,  jamais* 
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\Tous  ferons  paît  au  Lecteur  des  particularités 
jle  ce  combat  par  les  lettres  fui  vante  s , & pre- 
niérement  par  celle  que  nôtre  Amiral  écrivit 
e 8.  à Monfeigneur  le  Prince  d’Orange  , après 
[u’il  fut  retourné  en  fonpoftede  Schonevelti 
adite  lettre  contenoit  ce  qui  s’enfuit. 
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Ma  trés-hnmble  dernière  à V,  A.  a,  été  du 
> du  p refont  mois  y enviro  n fur  le  midy.  Cèt  a forés 
ùdy  le  temps  commença  à s'éclaircir  3 & fur  té  foir 
sEnnemy  parut  à notre  y eue  j le  vent  s'étant  en- 
ièrement  appaifé  la  nuit.  Le  7 au  matin  le  vent 
toit  au  Nord- 0 tic  fi  , le  temps  doux  <&  fa  uo- 
able  3 c efi  ponrqUoy  les  Ennemis  commencèrent 
faire  leurs  apprefts  pour  nous  attaquer.  Je  fis 
ffembler  le  Confeil  dans  mon  Vaiffean  , fÿ  nous 
éfbiâmes  enfèmble  de  lever  nos  ancres  à la  moi - 
iè  du  Vaiffean  3 afin  que  quand  les  Ennemis  s' ap- 
\rocheroient  y nous  les  puffions  retirer  avec  pim 
\e  facilité  y après  cela  Leur  f ref enter  le  combat . 
'ous  les  Officiers  nétoient  pas  encore  partis  de  mon 
lord  y lors  que  nous  vîmes  les  Ennemis  s' avancer 
\ers  nom  à hantes  voiles  en  3 Êfcadres  en  forme 
’ une  Demie-lune.  VEfcadre  du  Pavillon  blanc 3 
\tquelle  ètoit  le  plus  ait  Nordyfut  celle  qui  s'engagea 
Y première  avec  M , U Lient . Amfoal  Tromp  y 
s changèrent  tous  deux  an  Nord-E.fi.  Pour  ce  qui 
flde  nous  fofi  de  M.  le  Lient.  Am  Banchprt  y mus 
s pâmes  pas  fi-toft  être  attxque-Tçpar  les  Ennemis  y 
iÿ  cependant  afin  de  ne  nous  laijfer  pas  féparer, 
j ous  courûmes  auffi  la  bande  du  Nord -Efl  jufqu'à 
nviron  1 heures  après  midy  y <&  jugeant  alors  qu'il 
toit  temps  de  changer  au  Sud  y je  fis  donner  le  fignal 
our  cet  effet  y & en  fis  auffi  avertir  ledit  Sr . Tromp 
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far  un  Jacht  que  je  luy  envoyai  tout  exprès 
Ayant  bouline  3 nous  entrâmes  anjjl  en  combat  avec 
la  principale  E/cadre  des  Ennemis  3 M.  le  Lient, 
Am.  Banchprt  contre  celle  du  Pavillon  bleu.  Nc«a 
$ affames  a travers  les  uns  des  antres  ; mais  moy 
avec  un  feu  pins  de  bonheur  que  ledit  Sr.Banckert^ 
lequel  j a ce  que  je  vis , entfahuniere  de  devant 
emportée  y à quoy  feus  un  peu  égard y fi  bien  qu'â- 
pres que  nous  eûmes  faffé3  Çÿ  que  nous  eûmes  coupé 
plufieursV aiffeaux  Ennemis  du  Gros  de  leur  Flotte t 
a laquelle  nous  avions  gagné  le  deffus  du  vent . 
nous  ne  jugeâmes  pas  a propos  de  les pourfuiyre. 
mais  plutoft  de  changer  encore  tous  enfemble  an 
Nord  3 afin  de  mus  joindre  à M.  le  tient*  Am, 
Tromp  y comme  nous  fimes fur  le  foir  y que  nous  boit- 
Ignames  tous  au  Sud  avec  les  Ennemis  3 & no  us  bâ- 
tîmes jufqu'a  ce  que  P obscurité  nous  feparay  fur  quoy 
nous  allâmes  mouiller  l'ancre  à z lieues  de  Vyefli- 
e appel,  Il  nous  eft  impoffble  de  mander  â V.  A , 
toutes  les  parti  cnlaVitev^de  cette  Bataille , para 
que  nous  n avons  pu  encore  nous  en  informer  3 mais 
nous  jugeons  abfolument  que  la  y i Boire  efi  ( grâce  â 
Dieu  } ju/qjtici  entièrement  de  notre  coté  3 nous 
la  dijfiuterons  généreufement  jufqu'â  ce  que  mus  en 
f uijfions  parler  avec  une  pleine  entière  certitu- 

de y en  quoy  nous  efperons  d'être  ajfifieoppar  la  pa- 
yeur Celefle . Qn  s' efi  battu  fur  ieufe  ment  des  deux 
coteopy  mais  du  notre  avec  un  peu  d' inégalité y parce 
que  l avantage  du  yent  n!  a pas  été  bien  dijfofé  peut 
cet  effet  y & nous  croyons  qu'il  en  a été  de  même  des 
Ennemis.  Il  y aplnfienrs  Vaiffeaux  mal-traitte^ 
de  part  pff  d'autre  ; pour  ce  qui  efi  de  nos  Offi- 
ciers y nous  avons  perdu  le  Vice- Amiral  S chram  fÿ 
le  Contr  -Amiral  Vlug  y comme  encore  les  Capitai- 
nes y an  Bergen  & Bâcher  , & le  Capiu  Nafftu 
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fort  blejjé.  Les  Brûlots  de  part  diantre  ont 
fait  fort  peu  d'effet,  , toutefo  is  il  y en  a eu  pin» 

fieurs  de  brûle ^ de  ruine cç.  Les  Ennemis  au- 

voient  aujfi  bien  voulu  employer  une  partie  des  leurs 
à notre  defiruSlion.  Nous  avons  donné  la  place  de 
Schramau  Sr.  de  Haeny  à qui  nous  avons  fait  fuc*. 
ceder  le  Sr.  van  Meeuwen  , lequel  arriva  hier 
dans  la  Flotte  pendant  le  combat . îl  mus  a rappor- 
té quil  avait  pris  une  Kitfe  A ngloife  y qui  venait 
de  Londres  avec  quelques  riches  habits  <&•  déli - 
catejfes  pour  M.le  Comte  d'Efirées.  Il  efl  auffi 
| arrivé  dans  la  Vlotte:  une  Fregatte  de  Frife  de  30 
pièces  de  canon  7 Çÿ  151  hommes  y commandée  par 
\le£apit.  JeanVinkelbofch.  Pour f air é le  moindre 
! changement  dans  le  tranjport  du  Pavillon  , fay  au- 
thorifé  le  Capitaine  du  Comr  - Am.  Viug  de  l'arbo- 
rer jufqu'à  nouvel  ordre.  Un  Commandeur  des 
François  que  nous  avons  faüvé  , a rapporté  que  les 
Anglois  ont  été  au  nombre  de  60  J^aijfeaux  de 
guerre  3 & enuiron  if  ou  30  Bruloss  y les  Fran- 
! fois  30  Faijf.  de  guerre  , dont  le  moindre  avait  yo 
pièces  de  canon  s id  ou  II  Brûlots  y fi  bien  que 
les  Ennemis  étaient  en  tout  au  nombre  de  14Q  voi- 
les. QneM..  le  Prince  Robert  commandait  la  Flotte 
en  Chef  y le  Comte  d'Eftrées  l'Efcadre  du  Pavillon 
j hlan  c y & U Sr  Ëduard  Sprag  celle  du  bleu  $ mak 
que  les  François  Anglois  étaient  enfemble  pèle- 
mèle  y les  premiers  formant  un  Efcadron  à part  fous 
chaque Efcadre  Angloife,à  fç avoir  le  Sr  d’AJfandam 
\ Contr  Amiral  dans  celle  du  Prince  Robert , & M.le 
Marquis  de  Grancé  avec  la  Cornette  ,{qui  efi  un  P a - 
[ villon  blanc  fendu,  qu'il  avoit  arboré  fur  fa  croifée  } 
dans  celle  du  Sr.  Eduard  Sprag.  Les  Ennemis  font  à 
prefentà  quelques  z licites  de  nous  , étant  fans  doute 
; mpèçhe^àfe  réparer  anjfi  bien  que  nous  3 qui  en 

D H 


Si  La  vie  de  Mr.  L'Amiral 

avons  bon  bejoin , & le  vêtit  efl  On.  S.  Ou.furqmyr 
Monfeigneur , apres  avoir  baifé  fret- humblement  les 
Lnafns  de  V.  A.  je  fuis  } Tait  dans  le  Faifj'ean 

les*]  Provinces  étant  a d ancre  a S chonevelt  ce  8 » 
Juin  167$.  avant  mi dy. 

Ainfi  ligne' , M,  Adr,  d e Ruytîr, 

Maïs  cependant  comme  on  euft  receu  qneîW 
q»e  temps  apres  des  nouvelles  plus  p rtïcu lié- 
l'es  de  ce  qui  s’etoit  pafle  pendant  le  combat,  le- 
dit Sr.  Amiral  écrivit  la  lettre  laivante  à S.  A.; 
dans  laquelle  on  voit  les  circonftances  les  plus  » 
remarquables  de  cette  adion.  Ladite  lettre 
contenait  ce  qui  s’enfuit. 

Lettre  à lidonjr.  le  Prince  à* Orange. 

MO  N S E I G N EU  Rr 

Ma  dernière  a été  dit  8.  de  ce  mois  fur  le- 
midy.  Ce  meme  jour  le  vent  s' accrut  extrêmement  dit 
cote  de  Sud  Efl  ; damant  que  nous  étions  venus 
a l ancre  le  jour  auparavant  r -a  in  fl  qu’il  faifoit  fort' 
objçur  y que  nous  étions  a fec^prés  les  uns  des 
autres  j nous, avions  aJJertjle  peine  d ne  nous  incom- 
moder point.  Lèvent  continua  le  9*.  avec  la  meme 
force  y mais  nous  n'avons  pas  laiflé  néanmoins  de 
faire  toutes  les  réparations  nécefj aires  dans  notre; 
Flotte.  Nous  avons  fait  aujji  reconnaître  les  Enne- 
mis y <&  avons  appris  qu'ils  enfaifoient  de  même  de 
leur  coté  y car  il  efl  certain  par  tomes  les  informa- 
tions que  nous  avons  faites  , qu'ils  ont  foujfert  un- 
dommage  trés-confidérable.  Nous  avons  eu  a bord  y 
Matelots  Vrançois  } qui  ont  été  fauvecypar  nos  gens 
d'un  F ai ff eau  nommé  la  Fripons  , armé  de  deux  cens 
hommes  2 monts  de  t rente- fex  pièces  de  canon  3 & 
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Commandé  par  le  Chevalier  de  Sourdis  y lequel  a 
I té  coulé  a fonds,  tes- memes  Matelots  déclarent 
\vuun  autre  Navire  nommé  le  foudroyant  efl  aujjl 
pilé  à fonds  y lequel  étoii  fourbu  de  j on  C.oa  Um- 
\fties  0 & monté  de  70  -pièces  de  canon  y commande 
par  le  Cépvt*  Jean  Gabaret.  Qu'outre  cela  y ils 
\avoient  vu  encore  aller  a fonds  2.  ou  3 Vaiffeaux  de 

Eènr  Flotte  , qu'ils  ne  pouvaient  f as  nommer  j>  £5? 
lavaient  pu  difeerner  fi  c étaient  des  François  y ou 
des  Anglais  y ce  qui  efl  an ffi  confirmé  par  d' antres  y 
fi-bien  qn  avec  les  Brûlots  on  parle  qu'il  y en  a bien 
jl 5 ou  14  de  perdus.  Certains  Officiers  de  quelques 
petits  Bâtiments yqié  fe  font  tenus  hors  d&nkre  Flot- 
te y déclarent  affirmativement  qu'ils  ont  vu  fauter 
Vaiffeaux  qui  nétoient  point  des  brûlots.  Nous 
au  contraire  n'avons  perdu  aucun  V ai ff eau  3 fin  on 
£eluy  qui  fera  cy -après  déclaré  , 3 Brûlots . Z)  ne 

ke nos  Galiott es  a aûffi  fauve  une  chaloupe  remplie 
h l'Equipage  d'un  Brûlot  François y auprès  def quels 
n a trouvé  un  certain  règlement  pour  les  V dtjje aux 
François  3 dont  fay  trouvé  à propos  d'envoyer  la 
:ofie  a V.  A,  pour  contenter  fa'  cnriofitè.  On  s' efl 
>attn  henreufement  prefque  dans  tonte  notre  Flotte , 
tçf  nous  avons  pende  morts  de  blcjjér^,  nonob - 
lant  la  furie  nfe  attaque  de  nos  Ennemis,  ce  que  nous 
tttribuons  y après  Dieu  y a leur  peu  d expérience « 
tors  que  nous  p affames  à travers  les  Ef cadres 
les  Pavillons  rouge  bien  , le  Navire  Deven- 
ir d' Am  fier  dam  y commandé  par  le  Capitaiçç* 
van  Cnylenbnrg  y qiti  était  rangé  fous  mon  E fla- 
ire , fut  abordé  par  un  grand  V aiff  an  François y 
mais  y à ce  que  je  puis  juger  y contre  la  volonté  de 
tous  deux.  On  fe  battit  main  à main  y mas  nous 
nen  pûmes  voir  i'iffuè  y d canfe  que  notre  Vatjfeau 
yoguoit  apo^vhs  3 & par  U fumée  qui  fe  mit 
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entre  deux.  Le  8 après  avoir  dépêché  maditeder • 
niere  y ledit  Capit.  Kuylembourg  me  vint  faire  rapm 
port  du  fncce^dn  combat  y difant  que  les  Trancois 
Savoie nt  abordé  y & qu' il  avait  été  abandonné  de 
déplus  de  34  hommes  de  fon  Equipage  y qui  s'étoieyt 
enfuis  avec  la  Chaloupe  ; toutefois  qu'il  avait  fi 
bien  réfiflè  aux  Tranpois  y en  ayant  tué  4 on  y de  fa 
propre  mainy  qu'ils  avaient  été  contraints  de  le  quit 
ter.  Le  Navire  dudit  Capitaine  a été  fort  mal- 
traittè  y c'efl  pourqmy  je  luy  ay  ordonné  par  ache  de 
fe  tr an  fi  or  ter  au  Vvilin  y afin  de  s'y  faire  réparer y 
je  luy  ay  donné  le  Pilote  dé  mon  Vaiffean  pour  l'y. 
conduire . Nous  avons  du  depuis  receu  nouvelle 

certaine  que  ledit  Vaiffean  Déventer  étant  arrivé 
devant  le  Vvilin  , avoit  heurté  ce  meme  jour  contre 
la  pointe  du  Suyd-Oofer  Raffenpar  l'imprudence  dm 
Pilote  y Çÿ  x* é toit  bri/é  en  mille  pièces  y fi  bien  que 
dè  106  hommes  qui  fe  portaient  bien  y & 6y  bleffer(j 
en  tout  171.  il  ne  s'en  efl  fauve  que  40  ou  yo , entre 
lefquels  font  les  ± Lieutenants  • mais  le  Cap.  & les 
Pilotes ■ qui  s étoient  fanvèxfur  le  corps  du  Vaiffean y 
Cf?  qui  favoient  bien  nageY y ont  anfft  été  noye^y  fêf- 
quels  je  regrette  défont  mon  cœur  avec  tous  ceux 
qui  ont  été  enveloppeo^en  ce  malheur.  Les  Mate- 
lots qui  fe  font,  fauve ^ dans  laditte  chaloupe  y fe 
font  adreffe^à  une  Barque  d'avis  d'Amflerdamy 
»' ex  enfant  fur  ce  qu'ils  avoient  cru  que  leur  Navire : 
ttUoit  a fonds  lors  qu'ils  en  for  tirent.  Je  les  ay  fait 
HT"  dans  le  Vaiffeau  du  Commandeur  Capit* 
van  Meenrven  y qui  avoit  encore  faute  de  quelque 
inonde.  Le  Vice-Amiral  Svveers  efl  aujourd'hny 
arrivé  dans  la  Tlotte  avec  le  Navire  l'Elefanty  bien 
pourvu  d'hommes  & de  Canon.  Nous  attendons  - 
auffi  aujourd'hui  le  Cap.  Brafel  y que  nous  pour- 
voirons de  monde  amant  qu'ii  fsrapoJJjbU  > par  Le 
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oyen  de  l'Equipage  de  la  Fregatte  Rotterdam  , qui 
\èté  commandée  fa.  le  Cafit.  Svoart  , autres 
’aiffeaux  qui  font  hors  de  combat . Nous  atten- 
dus pareillement  à toute  heure  le  Cafit.  le  Sage 
yec  un  F a i jje au  de  marque  , <&  quelques  légères 
i regattes  d9 Armateurs  particuliers  , qui  fe  font  aç- 
brde^avec  le  College  de  l'Amirauté  de  Zélande, 
mme  anjfi  quelques  Brûlots  , fuivant  l'effièran- 
? qu'on  nous  en  a donnée . Les  Fregattes  Delft  Çÿ 
oès  , dont  on  avoit  ôté  l'Equipage  pour  en  fournir 
î.  le  Lient.  Amiral  Banc kert  , ont  été  anffi  mifes 
i état  de  pouvoir  rendre  fervice  par  les  Capital - 
?s  Lonque  Fvillem  Hendricl^fa.  Meff.  de  ladi- 
f Amirauté  de  Zélande  nous  anroient  bien  voulu 
\ivoyer  deux  cent  Prifonni  ers  Fr  an  fois  , qui  ont  of- 
rt  leur  fervice  volontairement , afin  de  tes  difiri - 
’^er  fur  la  Flotte  , Çÿ  avoir  des  Matelots  Hol- 
indois  en  leur  place  , pour  mettre  fur  leurs  Faif- 
anx  j mais  je  n'ay  pas  pu  confentir  à.  cette  pro- 
ofition  , d canfe  d'une  réfolution  qui  a été  prifè 
\r  ce  fujet  par  Me  (fleurs  les  Etats  Généraux,  en 
xtte  du  cinquième  Juin  mil  fix  cens  foixante  Çÿ 
mye  , Çÿ  les  raifons  que  fay  alléguées  id-deffus , fi 
\ en.  que  f ay  renvoyé  ladite  affaire  à ladècifion  ex- 
reffe  de  l'Etat  & de  F . A . Quelques  Galiottes 

[avis  , de  celles  qu'il  y a fi  long-temps  que  non? 
■tendons  , ont  finalement  commencé  de  faroitre  : 
lous  les  envoyons  a ujonrd'huy  en  Zélande  avec  des 
ïeffeo^  , afin  d'ètre  penfeo^dans  les  hôpitaux  , puis 
me  le  -vent prefent  du  Nord-Eft  ne  leur  permet  pas 
e pouvoir  arriver  dans  la  Menfe  fans  de  grandes 
ncommoditeo^  Nous  avons  trouvé  que  la  nouvelle 
\e  la  mort  du  Capitaine  Bacfer  , dont  nous  avons 
ait  mention  dans  nôtre  dernière  , èfl  f du jfe  , mais 
’efi  le  Capitaine  Me  gang  qui  a commandé  U Fre - 


86  Id  vie  de  ?rlr.  F Amiral 

gatte  djAmflerdam  3 nommée  D ami  ai  en , fiirqmÿ 
Monfebxmur  r&c.  , J 

j Fait  dans  le  Navire  les  Sept  Provinces  3 étant 
a i ancre  a Schonevelt  F\  î du  mois  de  J, tin  1 6 y y. 

Àin(î  fi  g né  , Me  A d r,  d e R u y t e r. 

P.  S.  Le  Cap*  Bradai  e fi  arrivé  ee  foir  ïcy  en 
bonne  famé. 

t Tous  les  Officiers  5c  Matelots  s’ctoîent  fort 
bien  comportez  en  ce  combat  , fui  va  ut  l'exhor- 
tation de  nos  vaillants  Amiraux  les  Seigneurs 
de  Ruytef  & Tromp  ï le  dernier  de%uels  par- 
lant à fies  Officiers  en  particulier  r leur  alleemi 
fa  propre  perfonne  , afin  ffie  les  animer  a bien 
combattre  par  fon^  exemple  , difant  qu’il- ne  le. 
faifoit  point  par  aucune  néeefficé  qti’il  euft  des 
biens  de  ce  monde  , paifque  ( grâces  à Dieu  )' 
il  en  a voit  allez  potir  vivre  à fon  aife  tout  le 
temps  de  fa  vie,  mais  feulement  par  une  pure 
afb&ion  qu’il  avoir  pouffa  chère  Patrie  , la- 
quelle croit  fi  étrangement  & fi  1 nj ufte ment  op- 
prime e i de  que  c’étoit  pour  contribuer  de  tou- 
tes les  joices  au  retabiifiement  de  fa  gloire  Sc 
de  .fon:  ancienne  Splendeur  , qu’il  avoir  pris  les 
armes  , puis  qu’il  aimoit  mieux  mourir  Si  per- 
dre mille  vies  que  de  voir  changer  fa  liberté  eU 
un  dur  elclarage.  Nous  avons  , pourfuivit  cet- 
incomparable  Héros  , m Dieu  jufie  , me 
canfe  jufie  j fions-nous  en  fa-  miséricorde  , pyfi  je 
ne  doute  point , que  fi  vous  vous  comporter^  en  gens>. 
d'honneur , comme  je  n attens  point  autre  chofe  de' 
vous  -y  nous  ne  faffipns  repentir  nos  Ennemis  de  nom 
avoir 'dît  aqnc'y  fi  injùftemént  ' ; ce  que  îefdits1- 
Officiels  iuy  promirent  tous  en  luy  donnant 
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i main.  Lors  que  la  prière  fut  faîte  , if  dît  à 
eux  de  fon  équipage  : ça  mes  amis  , l'Bnntmy 
'H  maintenant-  prés  de/aous  , que  chacun  fe  corn- 
orte  à prefent  en  vaillant  homme  <&  ne  fajje 
oint  honte  a ceux  qui  les  ont  pris  d leur  Jervice9. 
V je  promets  de  ré comp enfer  dignement  ceux  qui 
\ feront  bien  acquitte^  de  leur  devoir  Son  difeours 
jit  fui vj  de  l'acclamation  generale  de  tout  ré- 
mi page  , qui  iuy  fouhaitérent  mille  bénédi- 
rions,  Sc  promirent  dé  foire  fi  bien,  qu’il  auroit 
)ut  fujet  de  fe  contenter  de  leurs  perfonneSi 
p S r.  Jean  Berg , lequel  par  l’amour  qu’il  avoit 
bur  fa  Patrie  , avoit  fervi  fur  la  Flotte  l’année 
allé  e en  qualité  de  Volontaire  , étoit  encore  en 
| même  qualité  fur  le  Vaifteau  dudit  Sr,  Ami- 
il , avec  lequel  il  fe  jettadans  lés  plus  grands 
éïils  qu’il  falutelfuyer  en  cette  Bataille  , paf- 
lut  dans  tous  les  Vailfeaux  avec  ce  vray  foudre 
b guerre  , fans  confidérer  autre  chofe  que 
.îonneur  qu’il  y avoir  à acquérir  en  césocca- 
[3ns.  Etant  finalement  tous  deux  dans  le  Na- 
re  appelle  les  Armes  d’AmlFerdam  , ils  com- 
attirent. fort  vaillamment  contre  l’Amiral  du 
ja v i 1 1 o n bleu  , & plulieurs  autres  'Vailfeaux 
rançois,  étant  fécondez  par  M'anf.  le  Contr’A- 
lirai  de  Haen  , $ Vailfeaux  dé  guerre  , & 3 Bru- 
us  , avec  lefquels  ils  voulurent  aborder  im 
'aille s u du  Pavillon  rouge,lequeI  ne  tira  pas  un 
jul  coup  pendant  un  grand  quart  d’heure5com- 
e.anlli  l’Amiral  du  Pavillon  bleu  , lequelétois 
[ delfus  du  vent  ; mais  le  Brûlot  le  manqua 
ulement  de  la  longueur  d’une  verge  , lors 
|i’il  étoit  en  un  état  fort  pitoyable.  Les  nôtres 
aroient  bien  voulu  le  prendre  ? mais  ils  en  fu- 
nt  empêchez  par  un  Brûlot  Anglois  , & ÏAr 
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mirai  du  Pavillon  bleu  e'toit  aufïi  trop  proche 
outre  qu’ils  furent  obligez  de  fe  garder  eu, 
memes  du  Brûlot  qij  avoir  été  fi  mal  einploy< 
parce  qu’ils  etoient  au  de  fou  s du  vent.  Deu 
-Brûlots  de  l’Ennemy,  qui  avoient  grande  envi 
d accroche  rie  Vafileau  dudit  Sr.Tromp,  furer 
li  mai  menez  , pendant  que  le  Sr  Jean  Berg  j 
jett#§c^ncrcu^enaent  dans  la  Chaloupe  pour  le 
ersempecher,  quelun  d’eux  fauta  en  fàir  , < 
ia\nre  ait  coulé  à fo#ds.  Un  grand  Vaifléa 
François 's’enfonça  aufîi  fort  proche  de  là  ; £ 
bien  qu’on  tient  pour  «alluré  que  les  François^ 
les  Anglois  ont  perdu  en  cette  Bataille  iz  Va  il 
ieaux , fans  conter  les  Brûlots.  Les  Ennemis  s’é 
tant  retirez  fur  le  fbir  , comme  nous  avons  déj 
dit , la  Flotte  de  1 Etat  vint  fe  remettre  à Scho 
nevelt,  comme  de  coutume,  où  elle  fe  raccoir 
moda  du  mieux  qu  elle  puft.  Nous  avons  e 
tort  peu  de  morts  en  ce  combat  ; & Monf 
F Amiral  de  Ruyter  a déclaré  que  Diea  avoi 
ete  vifiblement  de  nôtre  côté  à cenferver  le 
Chefs  & les  Soldats  de  la  Flotte. 

Par  toutes  lefquelles  lettres  & circonfhnce 
tout  le  monde  a pu  voir  fuffifammenr  que  I 
victoire  était  du  côté  des  Hollandois  / qucr 
que  les  François  & les  Anglois  ▼oüloffent  per- 
suader le  contraire  , & faire  croire  à un  chacur 
qu’ils  avoient  chafîé  les  Hollandois  dans  leur 
bancs  de  Cible.  Mais  les  Anglois  font  aflcz  ac 
couru  niez  a dtguifer  le  mauvais  état  de  leur! 
attatrcs,  parce  qu’ils  parlent  toujours  de  vidoi- 
re,  meme  dans  leurs  plus  grandes  défaitesKom- 
me  ils  tuent  en  ce  rencontre  , qu’ils  publièrent 
un  récit  plein  des  plus  grandes  faufiliez  qu’où 
çauroit  imaginer  5 difant  emr’autres  chofà 


M t ch.  Ad  *.  bê  Ruyter.  §5 
jü’iîs  avoient  fi  bien  pouflé  la  flotte  Hollandol- 
ê dans  la  première  attaque, qu’elle  fut  contrain- 
e de  leur  faire  place  d’abord,  & que  fl  nous  enf- 
lons pu  arriver  à 4 ou  f heures  dans  nos  Bancs 
le  fable  ( c’eft  ainfi  qu’ils  les  nommoient)  fans 
ftotis  échoiier  , il  n’y  a point  de  doute  que  nous 
ne îeuffions  fait  î quauffi  fl  le  jour  euft  été  plus 
long,  & qu’ils  eulfent  pu  s’élargir  en  mer,  uoftre 
Refaite  auroit  été  bien  plus  remarquable  , mais 
iju’iîs  avoient  été  obligea  de  s’arrêter,  lorfqu’ils 
arrivèrent  à 5 braflesd’eau  $ que  nonobftanc 
tout  cela  ils  avoient  pris  1 de  nos  plus  grands 
Vaiflèaux  , àfçavoirun  de  pièces  de  canon, 
6c  lautre  de  70.  mais  qu’ils  étoienttous  deux  fi 
maltraitez, qu’ils  a lièrent  à fonds  dès  que  la  nuit 
fut  venue.  Les  François  ( à ce  qu’ils  diloient  ) 
avoient  aufli  pris  unVaifleau  , & onze  Navires 
Hollàndois  s’étoient  retirez  pendant  le  combat* 
qu’au  contraire  le  dommage  qu’ils  avoien£  re- 
peu ètoit  fort  peu  confldérable  , puifqu’ils  n’a- 
Soient  pas  perdu  un  feul  Va i fléau  , & que  le 
Prince  Robert  aurait  bien  pu  prendre  fur  fe  foi? 
Je  Vaifl'eau  de  l’Amiral  Tromp,&  encore  un  au- 
tre portant  Pavillon,  s’il  euft  voulu,  mais  que  le 
foin  qu’il  devoir  avoir  de  la  confervation  de  la 
,Flotte,  afin  qu’elle  ne  donnaft  contre  quelque 
Banc,  avoit  empêché  ce  defleirij  avecune  infini- 
té d’autres  bagatelles  , qu’il  ne  vaut  pas  la  peine 
|de  mettre  ici.  Toutefois  nous  ajouterons  enco- 
re la  lettre  que  le  Prince  Robert  écrivit  au  Mi- 
lord Arlington  furcc  fujet,  du  Vaifl'eau  le  Royal 
Charles  étant  a l’ancre  fur  ies  Bancs  de  l’Eft  à 7 
lieues  d’Ooft-kappel , à une  heure  après  midy, 
le  vent  étant  Ou.  Sud  Ou. 

i Je  mm  donne  far  la  prefente  une  relation  de 
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notre  Combat  qui  s’efi  fait  h,er , 7 du frefent  mois 
*mji  quon  le  fem  mettre  far  écrit  four  l’heure  fre 
fente , ” encare  te  *™P*  de  m'informe 

exactement  du  dommage  que  l'Errnemy  peut  avoi 

recjn.  Le  mauvais  temps  noue  ayant  donné  temps 

Çy  occajion  de  fonder  tous  les  Bancs  de  table  , ilfm 
refoule  6.  dans  le  Confeil  de  guerre  qui  fut  tenu  é 
notre  bord  avec  tous  les  principaux  Officiers,  d'at - 
taquerl  Ennerny  qui  était  d l'ancre  dans  une  droits 
ligne,  entre  le  Raad  & le  Stcenbauf  ; & on  or- 
donna enjnite  un  Ef cadran  de  Fai  féaux  de  pltifierm 
EJcadres  de  la  flotte  { dont  le,  plus  vieux  Capitaine 
devait  Commander  en  tbaqne  EJcadre  ) étant  com. 
fo/e  de  treme-cmq  Tregattes  Çÿ  treize  Brûlots  . ou* 
tre  les pet, ts  Bâtiments  qui  furent  envoyer  devant 
four  fonder  les  mauvais  endroits.  Hier  au  matin 
environ  ces  8 heures  , Us  Je  dhachéren  t de  leurs  Ef. 
cadres  ,J$  frirent  le  devant  four  aller  d la  rend, 
eontre  de  l' Ennerny  , le  vent  étant  Sad-Sud-OU, 
Z ils  fe  virent  engage ffùr  les  doUgç  heures  avec 
Tromp , lequel  avon  l'avant-garde.  Nous  fûmes 
obligera  attacher  Je  Combat  avec  l'Ennemy  piûtofi 
que  je  n avais  cru  , afin  de  l'empêcher  de  -nous  Ja- 
gner  le  dejfus  auvent  L’Efcadrê  commandée  parle 
ir.7rtnnp.je  vit  tellement  f agit,  par  les  nétres- 
qn  eue  fm  contrainte  de  leur  faire  place  , fi»  de  h 
f curer  auffi  loin  que  les  Bancs  de  fable  Inypàient 
permettre.  Celle  qui  était  commandée  farde  Rn-jter 
tut  affaire  au  Comte  d’Eftrée  , & les  franco  is'lefe 
quels fe  comportèrent  bravement  , & combattirent 
Sj^Mment  Le  Ccevalier  Ednard  Sfrag  fohint 
nus,  defoncôte  le  Combat  avec  tant  de  force  M de 
courage,  que  tome  leur  flotte  fut  obligée  de  fe reti- 
feravee  tant  de  confufùn,  quem'ent  hèles  mauvais 
entrons  que  nous  craignions,  nous  les  aurions  tout'  . 
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rajje^dans  leurs  Ports  ; pyj  c’efi  alors  que  nom 
irions  pu  faire  une  relation  plus  exaSie  à Sa  Mar 
l(îé  3 de  tout  ce  qui  s*  ef  paffé  ; fi-bien  que  les  cho- 
t étant  en  cét  état ,pyj  la  nuit  commentant  a s ap- 
■o  cher  , je  crm  que  le  meilleur  pour  nom  fer  oit 
? cejfcr  notre  pourfuite , pyj  de  venir  mouiller  l an- 
\e  an  lien  ou  je  fuis  prefentement.  VËftnemy  a eu 
ne  perte  confdérable  7 qu'il  aura  beaucoup  de 
\ une  à réparer  7 puis  qu'il  a perdu  quantité  de  fes 
mmes  7 plufieurs  F ai ff eaux  dévalife\ } pf  quel- 
'se s -uns  tout  d fait  ruiner^  Ve  Ruyter  £ÿ  Tromf 
froient  couru  grand  rifque  d’ètre  brùle\par  quel- 
Aes-uns  de  nos  Brûlots  5 s'ils  fe  fujfent  acquit  terjie 
ur  devoir  comme  il  appartient.  Pour  notre  pertes 
'fe  eft  de  fort  petite  importance . Veux  de  nos  F a if 
aux  ont  été  un  peu  dévalife\  y a ff  avoir  le  Cam* 
ridge  pyj  la  Réfol  ut  ion  , def quels  J ay  ré  foin  d'en- 
oyer  en  quelqu'un  de  nos  Ports  pour  les  faire  répa- 
;r  7 car  pour  le  refie  3 cela  fe  peut  faire  icy  fans- 
zancoup  de  difficulté.  Nom  avons  perdu  fort  peu  de‘ 
ffatelets  & de  Soldats  ; pyj  pour  ce  qui  efides  Offir 
iers  qui  ont  été  tneof7je  n ay  encore  pour  le  prefent 
ne  la  Life  que  je  nom  envoyé  , à ff  avoir  le  C api- 
fine  Torplesfe  Cap,Fvoerdenyle  Cap .Tmch.Le  Colo* 
\cl  Hamilton  a en  une  jambe  emportée.  Tous  le £ 
fficiers  y Soldats  y pyj  Matelots  Je  font  comporte 
\rt  vaillamment  y pyj  je  vous  envoyer  ay  toutes  les 
articulant  ey^de  leurs  belles  actions  7 lors  que  fen 
yay  mieux  informé. Le  Cap.Leggfe  Chevalier  Jean 
if olmesfe  Cap.Fvbetvvantfe  Cap.Storyfe  C'heva- 
\er  Roger  S tri  fiant  3 pyj  le  chevalier  F viUiam  Ree- 
| >es  7 qui  appartiennent  à mon  Pfcadre 7fe font  tous 
hquittecfde  leur  devoir  en  vaillants  hommes Le 
'rentier  a pris  un  Navire  de  CËnn.emy7  & le  dernier 
r amené  un  Brûlot  an  dejfom  du  vent  de  Trompa 
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^ Jl  :e  CaP-  du  Brûlot  enft  bienfait  fon  devoir  y il 
anroit  mk  lefen  abfolument  ,*  néanmoins  $torp 
Vvbetvvang  luy  donnèrent  tant  d'affaires  W ^ 
dégagea  finalement  de  lapràfe  des  ÈnhenTk 
Jèjpere  que  Sa  Majefté fera  fatü faite  de  notre  ccn 
vu  U conptution  du  lieu  du  nous  avon 
donne  la  pat  aille  , & Us  Bancs  de  fable  oui  nou 
ont  empêché- de  pourfuivre  PÈnnemy  comme  nou 
aurions  bien  voulu  , étant  tout  ce  cyie  rai/bnnable 
T"*.™  Pmvnt  rendre  de  nous.  C'efî  pomqtfo 
fe  lape  le  tout  au  favorable  jugement  de  Sa  Mail 
fie  j a laquelle  je  fonhaitte  qu'elle  fniffe  vivre  Un 
gués  années  s puis  que  ce  jour  icy  eft  celuy  de  foi 
heurenfe  naijfance. 

Mais  fî  les  Angloîs  tac  h oient  de  déguifer  h 
perte  qu’ils  avoient  receuè  dans  ce  Combat,  & 
de  perîuader  à un  chacun  qu’ils  avoient  eu  h 
V °irc  5„  François  n’en  faifoient  pas  moins 
e leur  cote  , lefqoels  àttribixoienÉ  tout  l'hon- 
Beur  de  cette  rencontre  à ceux  de  leur  nation. 
Car  dans  la  relation  qu’ils  en  publièrent  , ils 
€ evereut^fort  hautement  le  courage  des  leurs, 
parce  qu’ils  difoienf  que  leurs  Vaifleaux  ayant 
eu  .avantgarde  dans  toutes  les  Eîcadrésdes  An- 
gicis  , , ils  avoient  fait  des  merveilles  par  tour, 
ce  qu  ils  racontoient  en  cette  manière.  Ils  di- 
îoient  que  le  Combat  avoir  commencé  par 
jElcadre  du  Pavillon  rouge  , commandée  par 
le  Prince  Robe» , à la  tête  de  laquelle  il  y avoir 
eu  quatre  Vaifleaux  François  , à fçavoir  le 

h°nUVarT  ? comi?ande'  P^  te  Cap.  Tivas, 
lequel  fît  des  merveilles,  mais  fut  tué  d’un  coup  1 
e Canon  ; 1 Eguiliqn  , commandé  par  le  Sr. 

Cabaret  iTInvincible  par  le  Sr.  d’Eftivai  I 
«iünflame.  Que  les  Chevaliers  de  Betune&de 
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oui  ville  avoient  fait  tout  ce  qu’on  pouvoir  ac- 
jndre  de  gens  d’honneur.  Que  Monlr.  de  Ruy- 
r voulant  rompre  la  ^igne  du  Vice-Aniiral  de 
:ance  , avoit  été  fuivy  par  leTonnant  , çom- 
pndé  par  le  Sr.de  Preuilly  , lequel  attaqua 
!»  Vailîeau  qui  étoit  auprès  de  Iuy  , y jetta 
Jielques  hommes,  Sc  s’en  rendit  le  Maître.  Que 
Sr.  de  la  Chaboilliere  & le  Chevalier  de  Tery 
f'toient  entrez  les  premiers l’épée  à la  main,  5ç 
le  le  dernier  ayant  tué  le  Lieutenant  , auroit 
p en  grand  danger  , n’eût  été  qu’un  Volonr 
tre  appelle  du  Rivaux  tua  le  Capitaine.  Que 
Sr.Cabaret  avoît  aufli  pris  un  Navire  de  l’En- 
by  , mais  qu’aprés  en  avoir  çnleve  quel- 
les hommes  , il  lavoir  quitté  , parce  que  de 
îyter  y étant  furvenu  , il  ne  voulut  pas  trop 
jxpofer , £c  aufïi  à caufe  que  ledit  Navire  étoit 
defious  du  vent.  Que  le  Marquis  l’Hominez 
i commandoic  le  Sage  , & le  Sr.  des  Ardens 
pient  fait  tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de 
ir  grand  courage.  Que  le  Prince  Robert 
ait  confelîé  luy- même  que  les  François  s’e% 
[ent  comportez  vaillamment  5c  qu’il  avoit 
blaré  hautement  que  les  Holiandois  n'a- 
ient jamais  montré  tant  de  courage  qu’en  ce 
kontrç.  Que  dans  leur  Efcadre  avoient  été 
szle  Sr.Tivas  , & un  brave  Enléighe  nommé 
ittié  : que  le  Chevalier  de  Flacqur  avoit  été 
filé  d’un  éclat  au  menton  ; un  Enfeigne  ap- 
iléSicaud  , les  deux  joues  emportées  ; Cha- 
i die re  Lient,  bleflé  d’un  coup  de  piRolet  au 
té  ; du  Rivaux  , volontaire  , bielle  ; le  Mar- 
is de  Grancé  , lequel  avoit  entièrement  chaf- 
|les  Ennemis  avec  les  Vaiffeaux  de  fon  Efca- 
P > auflfi  bielle  ; le  Chevalier  de  Roncherolles 
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le  p aule  emportée  ; le  Sr.  de  S.  Michel  i 8c  C 
Bidault  & Roqudîon,mor 
de  u eut  été  que  les  Hoüandois  s’enfuirent  da 
leurs  Bancs  de  ûble  , on  les  aurok  bien  trait 
d’une  aune  façon.  C’eft  ainfl  que  les  France 
cacontoient  leschofes  à leur  avantage. 

Quoy  que  le  Prince  Robert  euft  publie'  p 
tout  que  nous  avions  été  battus  , 8c  que  not 
Flotte  s’étoit  retirée  en  un  fort  mauvais  ét 
■dans  les  Bancs  de  fable  , cela  ne  fut  crû  par  ai 
cunes  perfonnes  definteiefl'ées  , lefqüellcs  atti 
Ruèrent  à bon  droit  la  Vidoire  de  notre  côt 
tant  parce  que  les  Ennemis  y avoient  perc 
quantité  de  Va i Beaux, comme  aufli  à caufe  qk 
étoit  aifé  de  voir  par  toutes  les  circonftanci 
qu  on  en  publia  , qu’eux-mêmes  s’étoient  ret 
rez  2 lieues  plus  loin  qu’ils  n’étoient  aupan 
vaut  5 ce  qui  fut  arrêté  par  des  perfonnes  part 
culiéres  qui  avoient  vu  le  Combat  : fl-t>jen  qu’i 
u’y  a pas  d’apparence  que  notre  Flotte  fè  f'eroi 
retirée, puis  qu’aprés  la  Bataille  elle  étoit  entré 
une  lieue  plus  avant  en  mer  qu’elle  navoit  et 
auparavant  ; 8c  £ robfcûrité  de  la  nuit  ne  fuf 
point  venue,  on  autolimité  les  Ennemis  tou 
d’une  autre  forte  ; mais  elle  leur  fervk  de  retrai 
tCj  fi -bien  qu’ils  eurent  par  là  ample  matière  de 
couvrir  leur  confuflon  , 8c  de  feiner  parmy  les 
leurs  quantité  de  faufletez  d’nne  vidoire  im& 
ginaire.  Mais  Les  mats  des  Vaiflèaux  Anglais 
8c  François  qui  avoient  été  coulez  a fonds , lef- 
quels  parurent  quelque  temps  au  déliés  de  beau 
dans  le  propre  champ  de  Bataille  , comme  aufîi 
les  délai  i s*  des  Va  idéaux  qui  vinrent  flotter  aux 
cotes  de  Hollande , 8c  de  Zélande , témoignent 
allez  leur  perte  & leur  défaite.  Pour  ce  qui 
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du  Vaifieau  que  ledit  Prince  difoit  avoir 
té  pris  par  le  Cap.  Legg , qui  éçoit  k Jupiter, 
om  mandé  par  le  Cap..  Backer  , cela  étoit  bien 
Irritable  , mais  il  n’en  fut  le  maître  qu’environ 
eux  heures  de  temps,  parce  qu’aprés  ce  temps - 
I H fut  repris  par  les  nôtres  , ce  qui  fe  patTa  en 
ette  forte  i c’eft  que  ledit  Cap.  Backer  avoit 
té  coupé  du  refte  de  la  Flotte  par  les  Angiois, 
flrquoy  on  envoya  un  Brûlot  contre  îuy  afin  d’y 
lettre  le  feu  , mais  ledit  Cap. commanda  à fes 
ens  de  fe  jette*  dans  la  Chaloupe  afin  de  le 
jé tourner  , ce  qu’ils  firent  en  fi  grand  nombre, 
ue  la  nient  ié  ne  demeura  pas  dans  le  Vaiféau, 
-bien  que  les  Angiois  voyant  cela  , le  prirent 
lors  fins  réÇftance  , & comme  j’ay  déjà  dit , en 
jrént  les  Pofscffeurs  environ  deux  heures  dç 
smpsj  mais  ledit  Capitaine  voyant  nôtre  Fiot- 
bvidorieufe  , & que  l’Ennemy  chercboit  fa 
uire té  dans  la  fuite  , en  rechapa  les  -Angiois 
jvec  beaucoup  de  réfolution  , & retourna  en 
btte -forte  auprès  de  la  Flotte  j fi- bien  que  nous 
'avons  perdu  pas  un  fèul  Vaiffeau  , horfmis  le 
pe venter,  qui  périt  malheùreiifement  en  la  ma- 
îiére  que  nous  avons  raconté  eydeflus.  De  tou- 
es  lelqu elles  chofes  il  farcît  manifeftement 
|ue  toutes  les  vanterîes  des  Angiois  n’ont  au- 
bn  fondement  $ 6c  que  s’ils  gagr, oient  quantité 
e telles  vidoires  , ils 'n’avaneêfoient  pas  beau- 
|oup  leurs  affaires  ; outre  que  plufeurs  per  foir- 
es en  Angleterre  même  éroient  bien  autrement 
pformées  de  l’état  des  chofes  , & quelles  fça- 
ojent  bien  que  tout  cela  ne  fervoit  qu’à  endor- 
mir les  peuples.  Mais  ce  que  les  Frac  ois  difoient 
pr  ce  uf  et  , avoir  encore  bien  moins  d’app-a^ 
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rence,à  fçavoir  qu’ils  avoient  challéles  Hollan 
dois  , & qu’ils  avoient  pris  un  de  leurs  Vail 
féaux  5 puis  qu’il  eft  certain  qu’ils  en  ont  perd' 
bon  nombre  eux-mêmes,  & qu’ils  ont  été  con 
traints  de  fe  retirer, auili -bien  que  les  Anglois,  1 
eft  vray  qu’ils  s croient  bien  battus  , mais  ii  el 
«auiTi  vray  qu’ils  a voient  été  bien  frottez* 
Cependant  la  Flotte  Holiaudoiie  étant  tou 
jours  à Schoncvelt , s’étoit  pourvue  de  nouveai 
de  toutes  les  chofes  néoefiaires , & noftre  Ami 
rai  avoir  écrit  à Mefi.  les  Etats  & à S.  A.  que  le 
Ennemis  paroiiloient  encore  à fa  veue,  & qu 
par  la  grâce  de  Dieu  il  fe  voyoit  en  état  de  le 
"pouvoir  châtier  vers  leurs  côtes  fi  on  vouioii 
lu  y en  donner  la  permiiïlon.  Surquoy  mefdit 
Sieurs  les  Etats  envoyèrent  quelques  Députe: 
à fon  bord  le  14  du  moisdeJuin,ldquelseuren 
unelongue  conférence  avec  luy  , & enfin  réfolu 
rent  qu’il  iroit  attaquer  l’Ennemy , au  lieu  qu’j 
n’a  voit  fait  que  fè  défendre  jufques-là.Là-deflu 
les  Députez  prirent  congé  du  Sr.  de  Ruyter  , ci 
qui  ne  fut  pas  plutoft  fait, que  ledit  Sr.fit  aflêm- 
bler  le  Confeil , à qui  il  fit  part  de  cette  rélblu 
tion,&  les  exhorta  plus  que  jamais  à leur  dévoie 
parce  qu’allant  maintenant  à la  rencontre  de 
leurs  Ennemis  , c’étoit  à ce  coup  qu’il  faîoii 
montrer  qu’ils  éfoient  hommes  , & combattre 
vaillamment  pour  le  falutde  leur  Patrie,  que  les 
Ennemis  avoient  paru  allez  long- temps  à leui 
veuë , & qu’il  faloit  les  chafler  vers  leurs  côteSj 
ce  qu’ils  feroient  moyennant  l’aide  de  Dieu. 

Sur  les  onze  heures  la  Flotte  fut  partagée  en 
Elcadres,  & commença  à faire  voile.  Le  coura* 
ge  jBc  la  joye  étoient  extraordinaires  de  voir 
qu'on  alloit  chafler  les  Ennemis  jufques  dans 
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Ciu-s  Ports,  & ; chacun  fe  profofade  faire  fi  bien 
.on  devoir  -qu’ils  ieroient  bien-tôt  hors  de  leur 
mç, 

Aufli-tôt  que  les  Ennemis  virent  paroître  la 
dotte  Hollandoife  , ils  firent  mine  delà  vouloir 
ittendie  , mais  lors  qu’elle  fut  approchée  un 
>eu  plus  prés  , ils  montrèrent  bien-toft  les  ta- 
ons , faifant  voir  par  ce  moyen  qu’ils  n’etoient 
>às  venus  pour  combattre  , mais  feulement 
our  faire  quelques  bravades.  Cela  augmenta, 
pcore  le courage  des  Hollandois  , lefquels  vi- 
|ent  a ce  coup  fuir  honteufement  devant  eux  ces 
bêmes  Ennemis , qui  s’eroient  vantez  autrefois 
[avoir  tenue  afliegée  la  Flotte  Hollandoife  {'lu- 
es propres  côtes  & derrière  fes  Bancs  de  fable, 
-e  Sr.  Tromp  qui  avoit  encore  l’Avant-garde 
pec  fon  Efcadre  , leur  fit  tirer  quantité  de 
jOups  de  canon  pour  les  faire  revenir,  ce  qui 
ura  fi  long-temps,  & avec  tant  d’infultes  qu’on 
surfit  de  toutes  parts  , que  le  Sr.  Eduard  Sprag 
;e  le  pouvant  fouffrir  plus  long- temps  , tourna 
nnn  vifage  avec  fon  Efcadre,  & attendit  le  Sr. 
rom p avec  les  Voiles  fur  le  Maft,  quoy  que  le 
rince  Robert  Iuy  fit  ligne  de  fuivre.  Ces  deux: 
'hefs  furent -bien-toft aux  mains,  & la  mêlée 
pt  rude  en  ce  rencontre.  Les  Hollandois  voyant 
Ma,  s’approchèrent  avec  toute  leur  Flotte  , fi-, 
ien  que  le  Prince  Robert  voyant  que  c’éto.t 
ne  neceffite , &:  qu  il  ne  pouvoit  pas»  éviter  le 
3mbat , s’avança  aufli  avec  h Tienne  pour  fe- 
3tirir  les  liens.  Le  combat  fut  court , mais  fu- 
!cux  j & les  Ennemis  fe  mirent  en  fuite  pour  la 
iconde  fois  , portant  la  nouvelle  de.  leur  Vi- 
joire  avec  toute  leur  Flotte  dans  le  Conïnjs- 
iepj&laiflànt  les  Hollandois  maîtres  de  la  mer. 

II.  Part.  £ 
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Il  rfeffc  pas  poflibde  de  raconter  beaucoup  de 
particularkez  de  cette  Bataille , parce  qu’il  ne 
s’y  pafla  rien  d'extraordinaire  , vu  que  les  An- 
gloîs  ne  firent  que  fe  battre  'en  retraite.  Quay 
qu’il  en  Toit,  les  Hollandais  exccuterent  brave^ 
ment  l’ordre  qu’on  leur  ayoit  donné  de  chafler 
les  Ennemis  vers  leurs  côtes , fans  perte  d’un 
fcul  Vaille  au  deleurcoté,  & fort  peu  de  mon- 
de de  tué  ;ou  de  bielle.  Le  Sr.  de  Ruyter  écrivit 
la  lettre  fui  vante  à Me  fl.  les  Etats  fur  ce  fujet. 

Les  z JF  lot  tes  ennemies  font  refiées  à notre  venë 
jufuau  14  au  prefent  mois  que  je  rejoins  d’efiayer 
fi  on  ne  ponrroit  pas  les  - chajfer  de  la  ; fi  bien  que 
fur  le  midy  nous  n§us  mimes  a la  voile  3 ayant  U 
vent  N.  E.fiffe^gaUlarà,  A mefure  que  nous  avanr 
fions  ? il  y ayoit  quelque  apparence  que  b’Ennemy 
nous  youloit  attendre  , ynaif  lors  que  nous  fumes 
approche1^,  il  mis  les  voiles  au  N.  On.  prenant  la 
voûte  défis*  cotes.  L’Amiral  du  Pavillon  bleu  avoip 
l’eKiant garde  , & fut  pourfiwvi  par  le  fieur  Tromp. 
Enyiron  les  ç heures  on  commença  le  Combat  ^ à f Ra- 
voir ledit  fieur  Tromp  avec  l’Ef cadre  dn  Pavillon 
bien  3 moy  avec  celle  du  Yonge  y commandée  par  le 
Prince  Robert , le  fieur  Banch^rt  ayec  le  Comte 
d'Efirée  xjes  François  & les  Anglais  étant  encore 
mele^enfemble  comme  a la  première  fois.  On  stfl 
battu  f urienfement  de  part  d’autre.  Nous  a - 

y ions  fait  dejjein  d’attaquer  le  Prince  Robert  3 £5? 
de  pajjér.à  travers  fou  Efcadre  , mais  nous  enfu~ 
mes  empeche^j  cependant  mus  continuâmes  le 
Combat  a coups  de  Canon , ex  qui  dura  jufqu’ d en- 
viron 1.0  heures  dnfoir  3 que  nous  fumes  contraint s 
de  nous  fêparer  par  l’obfcurité  de  la  nuit  ; & ce  fut 
alors  que  nous  nous  retirâmes  en  bon  ordre } & que 
nous  prîmes  la  route  du  lieu  ou  nous  fommes  prejen- 
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cernent  à P ancre  , où  nom  arrivâmes  le  lendemain 
après  midi.  Je  n'ay  veu  brûler  qu’un [eut  Faijfeau 
fendant  la  Bataille  , fans  favoir  fi c'efi  un  Brûlot 
ou  un  Navire  de  guerre  > mais  y â ce  que  f aff  rens  , 
deux  Kaijfeanx  de  l’Ennemy  ent  efté  coulera  fonds, 
des  nôtres  U n’y  en  a pas  un  de  fer  du  , mais 
f'jufieurs  maltraite Nous  avons  aujfi  fort  feu  de 
morts  de  hleffe^,  Z?  je  trouve  que  le  courage 
| efi  encore  fort  grand  farmy  nos  Officiels  nos 
Soldais.  Le  lendemain  on  ne  vit  flus  l’Ennemy . 
Nous  ne  doutons  point  qu’il  naye  fris  le  chemin 
\ de  la  rivière  de  Londres  , fyj  nous  avons  tout  fit  jet 
d'etre contents , fuis  que  nous  les  avons  p'mrfuivis 
fjnj qu'a  fins  de  moitié  chemin  de  leurs  cotes.  Nous 
! vous  ferons  J avoir  1er  f articulant  eo^de  cette  aSUon 
a la  première  occafton  qui  Je  prcfentera. 

Fait  dans  le  Navire  les  y.  Provinces  étant  â l'an- 
cre à Schoneveldt  ce  17  Juin  1673. 

Ainfi  ligné, 

M.  Ad  r.  de  Ruyter, 

les  nôtres  s’étoient  admirablement  bien 
comportez  en  ce  Combat , & pour  les  Anglois, 
Hs  ne  firent  que  le  battre  en  retraite  tant  qu’il 
dura.  Mefmes  Mr.  de  Ruyter  ne  fut  pas  peu 
furpris  de  voir  que  le  Prince  Robert  lequel  étolt 
venu  tout  droit  à luy  dans  la  première  Bataille, 
h’avoit  fait  aucune  mine  de  l’attaquer  , & que 
ledit  Prince  apres  avoir  receu  de  luy  une  falve 
pe  11  pièces  de  Canon  de  14  livres  de  baie, 
a’avoit  répondu  qu’avec  4 ou  5 coups,  ainfi 
ju’il  fit  en  cette  fécondé  rencontre  , ou  il  quit- 
a le  combat  allez  froidement,  Quoy  que  i’En- 
îçmy  eut  été  challé  dans  lés  ports  en  la  manière 
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que  nous  venons  de  dire  ey-defius  3 tesAnglois 
fe  vantèrent  neanmoins  encore  , comme  à la 
première  fois  , d’avoir  eu  iaVi&oire  , &.  de 
nous  avoir  poufie  nous  mêmes  jufiques  dans  nos 
Bancs  de  fable  3 en  dépit  de  tout  le  monde.  Le$ 
François  n’en  firent  pas  moins  dedeur  côté  5 cat: 
ils  publièrent  hautement  que  Je  gain  de  la  Ra^ 
taille  ne  fs  devoit  qu’à  eux  feuls  , & que  c’é- 
toit  eux  qui  avoient  chaflé  les  Hoilandois  , &C 
les  avoient  à moitié  ruinez  , mais  qu’à  caufe 
qu’ils  avoient  été  au  deffous  du  vent  , ijs  n’a- 
voient  pu  les  aborder , & que  fan-s  cela  ils  les 
auroient  bien  plus  maltraitiez  qu’ils  n’avoient 
fait5  avec  cent  autres  rêveries,  qu’ils  debitoient 
avec  une  impudence  nompareille.  Le  Princç 
Robert  écrivit  la  lettre  fuivante  fur  ce  fujet  au 
Wiiord  Arlington  , de  fon  Y aille  au , le  Souve? 
rain,  étant  à l’ancre  à 7 lieiies  de  Laftos  , le 
vent  E.  N.  E.  en  datte  du  iyjuin,  environ  les 
2 heures  du  matin. 

Vous  aure%jtp  pris par  ma  dernier  e que  PEnnemy 
étoit  à fon  ancien  pofie  de  Schonevelt  3 & que  nous 
nous  mîmes  a l'ancre  àrj  lieiies  de  Oofi-cappel  3 qui 
étoit  au  S . E.  de  notre  JF  lotte,  fl  faut  mainte- 
nant que  je  vous  entretienne  f un  fécond  Combat  que 
nous  avons  en  avec  eux  le  14  du firefent,  Larer 
traitte  de  l'Ennemi  vers  leurs  cotes  leur  avoit  donné 
te  temps  de  fe  réparer  3 & de  fe  pourvoir  de  tout 
ce  qui  leur  manquait  3 fçaehant  bien  que  de  la. 
façon  que  le  vent  a été  quelques  jours  5 nous  n en 
pouvions  pas  faire  de  meme  3 cela  leur  adonné  la 
hardiejfe  de  mus  venir  attaquer  3 ce  qu'ils  firent  l'a- 
prés  midy  avec  un  bon  vent  de  N.  E . Anjfi-tofi  que 
nous  les  apperçeûmes  3 nous  nous  mîmes  à la  voile , 
ayant  le  vent  H,  N.  Ou.  après  nous  être  répare ^ 
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du  mieux  que  nous  pûmes  f nous  tenant  le  p lus 
t res  du  vent  qu  U nous  fut  poffible  5 afin  de  Les  pou- 
voir mieux  attendre  ^Environ  lès  quatre  heures  après 
niidy  3 Tromp  vint  à nous  avec  l Efiddre  d'Amfisr- 
dam3  commença  le  combat  avec  l’Efcadre  du  P a» 
villon  bleu  5 tirant  toàjOurs  de  loin  félon  leur  coutu- 
me, Environ  les  cinq  heures  3 de  Kuj/ter  s'engagea, 
avec  mon  Ef cadre  3^yf  celle  de  Zélande  avec  la  Blan- 
che. A i'ahordsdc  Rüyter  fit  femblant  de  vouloir  fe 
venir  mettre  à mon  cot  limais  lors  qu  il  fut  à la  por- 
tée du  Monfquet  de  mon  Vaiffean  3 il  fe  tourna  3 <& 
tint  le  plus  près  du  vent  qu'il  luy  fut  pojfible  Tfe  re- 
tirant en  un  moment  ;ce  qui  nous  fit  croire  qu'il  avait 
Yeceu  quelque  coup  fatal  à fin  Vaiffeau  3 ou  qu'il 
ètoit  bleffe  luy-mème.  Tonte  leur  Motte  tira  conti- 
nuellement contre  nsyus  jufqu  d la  nuit  y quoy  que 
i flous  fuffions  fort  éloigner^  d'eux  3 Çfj  nous  demeu- 
râmes aufii  en  ou  nous  étions 3 bien  qu ils  envoyaffent 
plufieurs  Brûlots  fur  nous.  Environ  la  minuit  une 
J partie  de  leur  Motte  fe  retourna  vers  le  S.  E ffif  fut 
fitiviè  du  refie  dans  peu  de  temps  5 ainfique  nous 
pûmes  voir  de  loin.  Sur  les  deux  heures  du  matin 
| nous  nous  retournâmes  auffi  y & les  pourfnivimes 
■ jitfqu  a fix  heures  mais  voyant  que  nous  ne  pou- 
vions les  atteindre  , avant  qu'ils  fujfsnt  parvenus 
\ darts  leurs  bancs  de  fable  3 nous  crûmes  qu'il  feroit 
' inutile  de  les  ponrfuivre  plus  long-temps  3 fi-him 
j °itie  n°u*  retournâmes  d ms  cotes.  Tout  ce  que  nous 
! forons  encore  dire  d'eux y c'eft  que, s' étant  relire ^ 

! en  grand  def ordre  y ils  nous  ont  laijfê  ignorants  de  la 
perte  qu'ils  peuvent  avoir  fiufferte.  De  notre  coté 
nous  n'avons  pas  perdu  un  feul  Vaiffeau  , & fort 
peu  de  monde.  De  nos  Commandeurs  3il  y a le  Cap. 
Vyhite  3 fur  le  Vvarffite  3 çÿ  U Cap.  Sadlington, 
fitr  la  Couronne  9 qui  font  morts.  De  nos  Officiers 
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far  terre  , il  y ale  Caplt.  Henjbaw  & le  Lieute - 

nant  Tdtsgerald  qui  ont  été  tue ^ le  Lient.  Tuf  tort 

aètéblejjcv 

Comme  cette  lettre  e'toit  entièrement  éontre 
la  vérité  , elle  fut  auffi  jugée  pour  telle  par  tou- 
tes  les  perfonnes  delintereftées.  Car  ce  Prince 
ayant  écrit  en  fa  première  lettre  qu’il  nous  avoit 
fort  maltraitez  , & que  pour  luy  il  avoir  été  ft 
peu  endommagé  qu’il  luy  feroit  fort  aifé  de  ré- 
parer fà  perte  , on  voit  bien  qu’il  écrit  tout  le 
contraire  dans  cette  dernière  , d’ou  il  faut  con- 
clura néceflairement  qull  a fort  déguifé  le 
dommage  qu’il  avoit  foufïert  dans  la  premiè- 
re Bataille*  Et  on  peut  bien  croire  la  même 
choie  de  celle-cy  , puifquedes  Vaifieaux  neu- 
tres ayant  palfé  par  la  flotte  Ennemie  dans  la 
Coningsdiep  , où  elle  s’étoit  retirée  après  La 
dernière  Bataille  y atteftérent  qu’ayant  conté 
toute  la  Flotte  , ils  n’y  avoient  trouvé  que  7 a 
Vailfeaux  portant  vergue  , entre  lefquels  il  y en 
avoit  zi  François  j ce  qui  eft  un  certain  témoi- 
gnage qu’ils  ont  perdu  10  de  leurs  Vaiflèaux 
de  guerre  en  ces  deux  Batailles.  Caries  Angiois 
publièrent  eux-mêmes  que  leur  Flotte  , lors 
qu’elle  fortit  , étoit  compofée  de  60  Vaifieaux 
de  guerre,  Stcellecks  François  de  30.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  ce  que  ledit  Prince  dit  d’avoir  at- 
tendu les  nôtres  , cela  n’eft  pas  vray-lémblable,. 
parce  que  cela  étant , ce  dernier  combat  fe  fe- 
roit bien  pu  faire  proche  du  lieu  où  on  avoir, 
fait  l’autre  j mais  puifqu’il  s’eft  fait  li  avant  en 
mer , & même  proche  de  la  côte  d’Angleterre, 
il  faut  bien  qu’il  n’y  ait.  guère  d’apparence  à ce 
que  le  Prince  dit.  Et  ce  qqe  Je  même  Prince 


Mic'h.  A tut.  D E R U Y T Î R.  lOj 
ajoute  , à (Ravoir  que  le  S r.  de  ïluytcr  auvoit 
fuy  continuellement  devant  luv  , eft  encore 
moins  recevable  , parce  qu’il  eft  confiant  par  la 
bouche  de  tous  les  témoins  , que  ledit  Prince  à 
l’approche  dudit  SrD  recula  luy  même  à tous 
moments  , tâchant  ainfi  de  rejetterfon  malheur 
fur  un  Héros  , dont  luy  & placeurs  autres  Ami- 
i raux  d’ Angleterre  5 ont  éprouvé  la  vaillance  à 
leurs  dépens.  Ce  qu’il  dit  encore  que  nous  re- 
tournâmes fur  nos  pas,  & qu’ils  demeurèrent  au 
j lieu  où  ils  étoient,  a aufll  peu  de  fondement  que 
! le  refie;  car  il  eft  certain  que  les  Anglois-fe  reti- 
férentavec  tant  de  confufion,que  fi  la  nuitn’euft 
| pas  été  fi  proche,  iis  auroient  été  beaucoup  plus 
maltraitez  qu’ils  ne  furent  ; & notre  Hotte  ne 
retourna  point  à Schonevelt  que  nous  n’euffions 
i perdu  les  Anglois  de  veuë\ce  qui  n’arriva  quels 
lendemain  au  foi  r , fi  bien  que  ce  que  le  Prince 
dit,  qu’il  nous  auroitpourfuivis  le  if.  au  matin, 
j fe  détruit  allez  de  foy-mème.  Et  pour  les  morts 
&lesblefiez  qu’il  dit  que  nous  avons  eu  ,-cela 
eft  aufîi  entièrement  contraire  à la  vérité  , puif- 
| que  dans  toute  l'Efcadrc  d’Amfterdam  il  n’y  a eu 
! qfue  zié  morts  , & i8f  blclfez  en  toutes  les  i Ba- 
tailles , & fur  les  autres  Efcadres  à L’avenant  ; là 
| où  du  côté  de  l’Ennemy  on  a porté  plus  de  1400 
blefVez  à Dunquerque  de  la  première  Bataille, 
i plufieürs  à Calais  d’autres  en  Angleterre  ; fi 
! bien  qu’on  conte  qu’ils  ont  eu  3000  morts  , SC 
i 6ooo  bleffez  en  ces  deux  rencontres.  Et  afin  de 
! convaincre  entièrement  de  faufleté  leurs  viétoi- 
j res  imaginaires  , nous  ajouterons  icy  une  lettre 
| d’un  Seigneur  Anglois,  écrite  de  la  flotte  d’Ab- 
i gleterre  le  iy  Juin , ladite  Hotte  étant  alors  à 7 
| lieues  du  Conings  diep. 
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Les  Hollandais  né  furent  pas  marris  de  kifler 
les  Anglois  fe  vanter  delà  Vidtoire  , & auroient 
bien  voulu  qu’ils  euflent  toujours  eu  fiijet  de  le 
aile  en  cette  maniéré.  Le  . grand  nombre  des 
mous  8c  des  blefl.ez  qu’ils  avoient  dans  leur 
Flotte  fît  croire  toute  autre  choie  à beaucoup  de 
peitonnes,  8c  la  lettre  fuivante  e'erite  par  un 
Volontaire  Anglois  qui  etoit  fur  la  Flotte,  n’en 
nt  pas  moins.  Ladite  lettre  contenoit  ce  quf 
s enfuit.  T 

Monsieur^ 

J*  ne  puis  manquer  d&  vous  faire  partiel 
fant  de  U nouvelle  d'un  fécond  Combat  y qui  défi 
fait  entre  nom  fÿ  les  Hollandais  te  14  duprefenp. 
Ce  jour- la  on  HntConfeiî  de  guerre  à C heures  du 
matin  dans  le  Vaijfeau  du  Prince  Robert , Çÿ  on 
refolut  de  gaigner  la  cote  d'Angleterre  à U faveur 
du  vent  de  N.  £.  qui  fou  fil  oit  pour  lors  , puis  que  1er 
frovi fions  étoientpour  la  plupart  confommê es  y 
que  nous  avions  d bord  encore  plnfieurs  bleffe^de  la 
frémi ere  Bataille  , comme  anjfi  plnfieurs  Soldats y 
& fur  tout  dans  les  Val ffe  aux  François  , qnideve - 
noient  malades  faute  de  bonne  nourriture  Çÿ  autre r 
chofes  nécejfzires.  Sur  cette  refolution  on  leva  l'an- 
cre environ  fur  les  io  heures  du  matinymais  une  heu- 
re apres  on  vit  la  Flotte  Hollandoife  qui  venait  tout* 
droit  a nous*  Là-deffm  on  tint  un  fécond  Confeil  de 
guerre  , <&  on  refolnt  d'attaquer  l'Ennemy  mais 
comme  on  voulut  leur  gagner  le  vent  pour  cjt  effet, 
cela  ne  re'üjftt point.  Le  combat  commença  fur  les 
cinq  heures  ^ certes  on  fut  obligé  alors  de  confeffer 

que  les  Hollandais  ofoient  bien  fortir  de  Leurs 
Blancs  de  fable  3 & nous  faire  une  fois  la  guerre  d 
l ojfenfive  , qmy  qu'ils  fnjfent  beaucoup  plus  foi- 
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blés  que  nous.  On  Je  battit  tant  qm  l'on  fut  voir. 
Le  if  au  matin  on  tint  encore  Confeil  de  guerre.  M . 
le  P rince  Robert  fut  d'avis  de  combattre  l'Ennemyy 
mais  il  ne  trouva  ferfonne  de  Jon  of  inion  , farce 
qu'un  chacun  dit  qu on  mettrait  far  ce  moyen  , toute 
la  Flotte  en  danger.  Nous  avons  quantité  de  niorts 
& de  bieffegj  & parmi  ceux-là  fin  fleur  s perfon- 
\nes  de  qualité  fÿ  trois  Capitaines 3 anfji  f lnfieurs 
V aijjéanx  entièrement  dévalife^  Deux  Vaiffeaux 
Fr  an f ois  fe font  égare^é?  l'on  craint  qn  ils  ne  foient 
perdus. 

j L’on  apprît  auflî  que  M.  le  Comte  d’Eftrée 
avoit  écrit  à M.  Colbert  touchant  les  grands 
exploits  que  M.  l'Amiral  de  Ruyter  avoir  faits, 
!&  que  h an  pareil  bonheur  hty  fût  arrivé , il  au- 
roit  bien  voulu  mourir  incontinent  apres  la  Ba- 
taille i par  où  l’on  peut  voir  que  les  Ennemis 
[mêmes  louaient  le  courage  & la  conduite  de 
notre  Amiral,  de  que  tous  ces  bruits  de  Viétoi- 
jre  n’avoient  été  que  pour  endormir  le  Peuple, 
(&luy  ôter  la  véritable  connoilfance  du  fiiccez, 
de  ces  i Batailles.  Les  Poètes  ayant  en  ce  temps-? 
jiei  une  belle  matière  d’exercer  leur  Yeine,  firent 
Iles  vers  fuivants  fur  ce  fujer. 

j Dum  Eatavi  terra  cedunt , mare  def erit  A.  nglns9 
| Cumque  maris  Domino  Galius  & if  Je  fug:t. 

Sic  felago  ajfliSUs  refaratur  gloria  Belgk  , 
j S ed  Galli  terra  fromptïus  armagerunt. 

| Scilicet  unde  aliquid (perent  (ucceffibus  iflis 
! Belga  Galiushabent , Angliaj'olanihil. 

Ces  deux  Batailles  ayant  eu  l’heureux  fuccet 
que  nous  venons  de  dire  , :celn  ramena  la  joye 
; dans  les  elprits  abattus  des  Peuples  desPaïs- 

E v 
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bas,  chacun  ne  pouvant  afi'ez  loiier  la  belle  con- 
duite & le  grand  courage  de  nôtre  vaillant  Ami- 
ral,lequel  avec  l’aide  de  fies  braVes  Compagnons 
releva  le  luftre  presque  entièrement  terni  deces 
Provinces  , & fit  defefperer  les  Ennemis  de  par- 
venir au  but  qu’ils  s’ét03entpropofé,qui  étoitde 
détruire  Carthage  , &lbus  ce  nom  les  Pa'fs-bai 
qui  leur  don-noient  tant  de  jaloufie. 

Mefl'.  les  Etats , qui  comme  de  vrais  Peres  de 
la  Patrie  , n’aVoient  jamais  manqué  de  témoin 
gner  leur  reconnoifi'ance  envers  Dieu  lois  qu'il 
les  avoit  comblé  de  fe s bienfaits  , il  oublièrent 
pas  aufîi  leur  devoir  en  cette  occafion  y car  ils 
firent  publier  un  jour  d’actions  de  grâces  fb- 
lemnel  pour  remercier  le  Tout-puifiant  de  la 
faveur  extrao  rdinaire  qu’il  leur  avoit  departieen 
ces  deux  Batailles  , ayant  non- feulement  protêt 
gé  le  Pais  contre  deux  fi  puifiants  Ennemis, 
mais  même  les  ayant  couronné  de  victoire  con- 
tre toutes  les  apparence  s h ü m a i ne  s . 

Cependant  les  Angloisfie  hâtèrent  de  réparer 
leur  perte  , pour  tâcher  d’avoir  revange  des  difi- 
grâces  qui  leur  étaient  arrivées.  Ils  partagèrent 
pour  cet  effet  leur  Milice  fur  les  Yaîfieaux  à 
Charbon  , & en  firent  General  M-  le  Maréchal 
de  Schomberg  , toutefois  die  refta  encore  fur 
la  côte  jufqu’a  nouvel  ordre.  Ils  fe  remirent  en 
merle  27.  Juillet,  & arrivèrent  le  31.  à laveuede 
îa  Flotte  Hoîlandoife  qui  étoit  toujours  à Scho- 
nevelt.  Nôtre  Amiral  n’en  eut  pas  piùtoft  re- 
ceu  îa  nouvelle  , qu’il  fit  incontinent  afl’embler 
le  Confeil , pour  delibérerTur  ce  qu’il  auroit  à 
faire  , où  il  ïutréfolu  d’attaquer  encore  TEnne- 
my , & que  pour  leur  gagner  le  vent , on  feroit 
toile  jufqu’à  la  Hauteur  d’Oltende  y mais  ce 
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même  vent  fe  changea  bien- tort:  en  faveur  des 
Hollandois.  Là-dellus  nôtre  Amiral  fitfigne  de 
bouliner  , & d’aller  à la  rencontre  des  Ennemis, 
qui  au  lieu  de  les  attendre  , prirent  la  fuite  vent 
arriére  , n’ayant  p'oflible  pas  encore  envie  de  le 
battre  pour  cette  heure-là.  Mais  li  c’etoit  une 
feinte  pour  attirer  les  Hollandois  hors  de  leur 
Pofte,  & attaquer  par  ce  moyen  la  Zélande  avec 
| d’autant  plus  de  facilité  , c’eft  ce  que  nous  ne 
pouvons  pas  dire  pour  alfuré,  Quoy  qu’il  en 
foit  , nôtre  Amiral  réfolut  de  retourner  fur  fes 
pas  , & de  s’aller  remettre  à fon  Rendez-vous, 
eftimant  que  ce  n’étoit  pas  peu  de  chofe  que 
fes  Ennemis  n’ôfoient  attendre  fa  prefence. 
Cela  augmenta  aulîi  extrêmement  le  courage 
des  nôtres,  qui fe  perfuadérent fermement  que 
jlés  Anglois  ri’auroient  plus  le  cœur  d’en  venir 
; aux  mains  avec  eux.  Nôtre  Amiral  donna  avis 
de  tout  ce  qui  fe  palfoit  à Mefl.  les  Etats  , lef- 
I quels  là-  dellus  luy  envoyèrent  la  lettre  fuivante, 
javec  ordre  d’en  faire  faire  leélure  par  toute  la 
Flotte  5 afin  de  bien  faire  comprendre  à tous 
iceux  qui  y étoient  embarquez  l’importance  de 
| l’affaire  dont  il  s’agifloit  , & les  encourager  à 
bien  combattre. 


Monfr.  le  Prince  â'Orangey 
nous  a fait  avertir  par  fît  Lettre  écrite  de  V Armée 
\d  Raemfdonl^j  en  datte  du  ty.  de  ce  mois  , an  Elle 
\ê  toit  informée  par  une  Lettre  écrite  de  Londres  du 
24  du  meme  mois  , que  le  Roy  de  là  Grand ’ Bretagne 
\etoit  ré  foin  de  mettre  de  nouveau  fa  Vlotte  en  rner3 
accompagnée  dje  celle  du  Roy  de  France de  ha\ar- 
\ der  le  combat  pour  la  demi  êr  e fops  pour  U décifion  de 
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toutes  fes  f rétentions,  Que  fadite  Majcfié  avôft 
fait  embarquer  un  grand  nombre  de  Milice  dans  de  j 
y aijfeakx  à fart 3 afin  d*  entreprendre  une  defcente, 
[oit  fendant  le  combat  avec  notre  Flotte  3 on  bien 
féfarément  3 Çcf  de  f iUer  3 brûler  <&  faccager  tout 
ce  qui  s'oppoferoit  à leur  rencontre  3 afin  de  caufev 
far  ce  moyen  une  conflernation générale  aux  Ha- 
bitants de  cet  Etat  y & que  ce  feroit-là  Jon  dernier 
fins  fui  JJ ant  effort  , apres  lequel  nous  aurions 
a attendre  fans  doute  une  bonne  & avantagenfe 
Paix  y on  bien  des  conditions  tout  à fait  dwc#>  Çÿ 
infnffortables.  Sadite  Altejjê  v four  ce  -qui  efi  du 
coté  de  la  terre  3 a mis  totts  les  ordres  3 qui  3 à par- 
ler  ^ humainement  , font  requis  <&  nécejfaires  pour 
une  vigcnr:ufe  dlfenfe  ? fi-  bien  que  now  avons  tout 
fujet  de  lover  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a plu  tellement 
diffofer  nos  affaires  far  terre  , qu'il  y a liend'ef - 
férer  que  -par  le  moyen  de  nos  frofres  forces  3 Join- 
tes a celles  de  nos  Alliée^  3 nous  nous  verrons  en 
état  non- feulement  de  repouffer  les  entreprises  de 
nos  Ennemis  3 mais  memes  d'attenter  quelque  chofe 
de  notable  contreux.  Nous  appelions  D*en  à té- 
moin que  nous  avons  tâché  de  fléchir  ledit  Roy  de  la 
grande  Bretagne  à-la  Paix  far  tous  les-  moyens  & 
voyes  qui  nous  ont  été  foffibles  3 de  prévenir 
Veffufionde  fangde  ceux  qui  font  profeffion  d'une 
même  Religion.  Il  ] 'fait  aujfi  avec  quelle  injufii ce 
ledit  Roy  nous  a déclaré  la  prej'ente  guerre  3 & 
continué  encore  de  mus  perfécuter  ; c’efi  pônrqnoy 
nous  ejpérons  que  ce  Dieu  des  Armées  , comme  un 
jnftc  Juge  3 jugera  en  tre  nous  & eux  au  jour  de  la 
Bataille  3 du  grand  tort  Çgj  injufiiee  qu'ils  nous 
font  , & qu'il  accomplira  l'œuvre  qu'il  a fi  bien 
commencée  jufqnes  à deux  fois  3 à la  louange  éter v- 
tieüede  [on  St,  Nom.  Nous  avons  très -grand  fujet 
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de  nous  louer  de  la  bonne  conduite  vaillance  que 
Vous  aye\  fait  paroïtre  dans  les  Batailles  précé- 
dentes y laquelle  a été  dignement  fuivie  far  les  an- 
tres chefs  , Officiers  y Soldats  pef  Matelots  j gÿ  qui 
a été  telle  y qu'elle  a été  hautement  louée  par  Nos 
Ennemis  mêmes.  Nous- ne  doutons  point  anffi  que 
V dus  y avec  les  autres  Chefs  jff  Officiers  de  notre - 
dite  Flotte  m confié? lettrés -bien  qne  dit  b'on  fis  c- 
cey  de  la  Bataille  dépend  tout  le  bonheur  & la. 
\proJfi  évité  de  cet  Etat  , que  fi  lron  peut  foutenir 
ce  dernier  effort  , il  y a apparence  que  Nous  ne 
\pouvans  attendre  qne  tonte  forte  de  gloire  de 
contentement.  C'efi  ponrqnoy  , nous  [ommes  très- 
ajfureo^  que  nonffeulement  vous  , mais  anffi  tous 
les  antres  Chefs  & Officiers  y item  Soldats  & Mate- 
lots y contribueront  tout  ce  qui  fera  en  leur  pou- 
voir pour  obtenir  une  gloricnfe  viBoire  $ & qu'ils 
j confidéreront  bien  que  par  un  tel  avantage  la  gloire 
de  Dieu  , ff  le  libre  exercice  de  fa  fainte  Reli- 
gion fera  augmenté  affermy  non  feulement  en 
\ ces  Pais  y mais  anffi  dans  ceux  de  nos  Voifins  , fiff 
que  par  ce  moyen  le  chemin  fera  ouvert  d notre 
j chère  Patrie  pour  obtenir  une  Faix  honorable  ? 

! couferver  notre  précienfe  liberté  5 la  où  d'antre 
coté  fi  nous  yenons  a fitccornher  3 nous  toute 
! notre  pofièritè  3 voire  meme  toute  la  Religion  ré- 
formée courra  rij'qne  de  fe  yoir  plongée  dans  la 
fervitnde  jfiiritueUe  du  Pape  de  Rome  y qui  a été 
\tant  haie  <&  détefièe par  nos  Per  es  , comme  anffi 
fous  une  domination  inffip portable  d' Etrangers  j & 
par  ainfi  mif érables  quant  an  corps  & à l'ame. 
Et  partant  nous  finîmes  obligeo^de  croire  qu'il  ne 
Je  trouvera  perfinne  dans  toute  là  Flotte  5 qui 
n'aime  mieux  faire  tous  fes  efforts  pour  faire  l'ac - 
iquifition  du  premier  four  fa  Patrie  y fiy-?neme} 
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fa  femme  (es  en  fans , à fa  l où  ange  gloire 
immortelle  , Çÿ  b ènédiStion éternelle  , quand  cefe- 
ron  mén^  avec  la  perte  de  fa  Vie  , que  de  réduire 
I Zghf-e  de  Dieu  &f  far  ft  lâcbetf  à une 

home,  & une  mifére  perpétuelle.  Et  nous  pouvons 
wotaffurer  ,■ comme  auffi  aux  Entres  Chefs  fÿ  Ofi 
ficiers  , Soldats  & Matelots  , que  nom  confidére- 
rons  ceux  qui  fe  comporteront  dignement  comme  les 
Confervatenrs  , après  Dieu , de  notre  chère  Faîne, 
& que  nous  reconnoîtrons  leurs  ferVc es  ainfi  qu'il 
appartient  mais  qu  an  contraire  nous  tiendrons 
four  Traîtres  à leur  Patrie,  ceux  qui  s'acquitteront 
lâchement  de  leur  devoir  , & que  nous  leur  ferons 
J entir  les  peines  qu'ils  méritent  ^ que  les  premiers 
nous  éprouveront  comme  bons  Pères  , les  antres 
comme  Juges  fédères  , puis  que  Dieu  même  a tofV 
fours  maudit  ceux  qui  ne  fe (ont  pas  êvertnëgjom- 
fam  en  des  combats  comme  cettuy-cy , qui  fe 
fan  pour  la  confervation  de  l'Etat  & de  la  Reïi . 
&l0n \ c €ft  fourqmy  noiir  vous  enebargeons  de  don- 
ner a connaître  notre  prefente  intention  ( laquelle 
nous  (f  avons  être  conforme  à celle  de  S.  A . ) aux 
antres^  chefs  , Officiers , Soldats  & Matelots  , & 
eur  faire' comprendre  que  chacun  d'eux  aura  d at- 
tendre um  honorable  récompenfe  , ou  une  punition 
honte u e , félon, qu'ils  auront  fait  on  lien  on  mal. 
Nous  f faisons  bien  qu'une  henrenfe  if  ne  dépend 
de  U bènédiShon  de  Dieu  , mais  nous  (pavons  auffi 
que  ce  meme  Dieu  veut  parachever  fon  œuvré  par 
des  moyens  humains  - & comme  nous  lai fons  U 
dernier  a votre  bonne  conduite  , gÿ  a»  couraee  des 
antres  chefs  , Officiers  , Soldats  Matelots*,  ainfi 
de  notre  coté  mus  ne  ceferons  point  de  prier  Bien 
ardemment  y & avons  déjà  mis  ordre  d ce  que  les 
Mmiflres  de  U Parole  de  Dieu  en  fa  ffient  de  même 
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leurs  prières  y excitent  le  Peuple  a,  prier  ce 
même  Bien  g qu'il  luy  plaijè  de  bertir  -votre  perfori- 
ne avec  celles  de  tous  les  autres  Chefs  , Officierry 
Soldats  Matelots  de  la  Flotte  , rom  affifler  par 
"a  grâce  , -vous  conferver  en  vie  en  famé  3 vous 
"evè'tir  de  courage  de  {on  bon  effrit  , vous  faire 
ubfijfer  contre  les  forces  de  -vos  Ennemis  y fgf  vous ' 
faire  la  faveur  de  remporter  une  heurenfe  & glo- 
\ieufe  yicloire  y à l' avancement  de  fan  grand  noms 
Fÿ  au  bien  de  notre  chera  Patrie.  Ce  qu'attendant 
le  vous  y nous  vous  recommanderons  avec  tons  les 
pitres  chefs  y Officiers  y Soldats  & Matelots  de  la 
ïdottey  en  fa  fainte  protcSUon.  Fait  à la  Haye  ce 
p Juillet  1675.  ainfe  figné  , Joh.  Eeclg  , & plus 
las  y Par  ordonnance  de  Meff.  les  Etats  GénérauXy 
ùnfisfigné  3 H.  FageL 

\ Üadreffe  , A notre  très - cher  bien  aimé  le  SV. 

Michel  Adriaenfo^  de  Ruyter  y Lient . Amiral  dé 
Hollande  de  FveftArife  y commandant  la  Fiotte 
\e  L'Etat  en  Chef. 

I Les  Anglois  ayant  abandonné  les  côtes  de, 
^élande  , prirent  la  route  du  Nord  le  long  de 
relies  de  Hollande  , pour  attendre  au  paftage 
es  VaiiVeaux  qu’on  attendoitdes  Indes  Ürîen- 
ales  , comme  encore  tous  autres  Vaiifeaux 
Marchands  qui  naviguoient  par  îeNord  d’Ëcqf- 
'è.  Etant  arrivez  devant  la  Meufe  le  z.Àouft,  ils 
îrent  mine  de  vouloir  entreprendre  quelque 
rhofe  contre  la  Brille  , mais  ils  en  furent  empê- 
:hez  par  un  épais  brouillas  qui  fuvvint  a liiri- 
jrovifte  ^fi-bien  qu’ils  furent  contraints  d’éloi- 
gner la  côte  , afin  de  ne  point  donner  contre 
:crre  ,&  cependant  ils  donnèrent  temps  aux 
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habitants  Je  fe. mettre  fous  les  armes.  Ce  Jc£ 
leinleür  ayant  manque  , iis  parcoururent  toute 
îa  cote  Je  Hollande  , Enfant  quelquefois  des 
bravades  avec  leurs  Bâtiments  les  plus  levers, & 
tirant  quelques  coups  de  canon  fur  les  villages 
qui  font  le  long  de  la  mer , fans  entreprendre 
rien  d’importanee  , jufqu’àce  qu’ils  arrivèrent 
devant  le  Telle!  , ou  ils  firent  fonder  quelques 
endroits  , faifant  ruine  de  vouloir  attaquer  cet- 
te Ifte-là  y mais  inutilement,  parce  qu’ils  trou- 
vèrent toutes  choies  en  bon  état  de  défenfe. 

Cependant  S.  A.  M.  le  Prince  d’Orange  était 
party  de  lArmée  en  perfonne  avec  quelque  Ca- 
valerie pour  vifiter  les  côtes  de  Hollande  , & 
mettre  un  bon  ordre  par  tout  où  il  {croît  de  be- 
forn.  Et  en  ce  même  temps  , les  Etats  enr 
voyeierrt  ordre  à nôtre  Sr„  de  R uv ter  de  partir 
de  fon  Polie  , parce  qu’on  avoit  pourvu  la  'Zé- 
lande  dun  bon  nombre  de  Milice  fous  M.  le 
Maréchal  \v;urts  , & de  fè  rendre  fur  les  côtes  de 
Hollande  pour  chercher  la  Flotte  Angloîfe  , & 
luy  livrer  Combat  , comme  il  fît.  Ledit  Sieur 
fut  vif  te  à fou  arrivée  premièrement  par  quel- 
ques Députez  * & enlûite  par  fon  Airelle  memé, 
qui^  luy  confirmèrent  lefdits  ordres  , fi  bien  que 
Ledit  Sieur  prit  la  route  duTellel  oiiétoient  les 
Ennemis,  qui  eurent  le  bon-heur  qu’un  Vailleatt 
revenant  des  Indes  Orientales  tomba  entre  leurs 
mains.  Nôtre  Amiral  fît  encore^  alfembler  îe 
Confeil  , comme  c’etoit  toujours  fa  coutume 

aux  occalions  les  plus  périîleufes , & leur  re^ 
montra  les  ordres  prefîântsde  S.  A.  comme  enr 
<ore  l’importance  de  ce  qu’ils  alloient  entre- 
prendre dequoy  dépendoit  le  (à hit  & îacoiT- 
iervation  de  1 Etat  , leur  faifant  efpérer  que  oc 
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croît  pofiibkîa  dernière  , & que  partant  c’étoit 
ice  coup  qu’il  faloit  faire  des  efforts  tout  à fait 
extraordinaires  pour  couper  la  tête  à cette  Hy- 
ire  qui  renailluit  tant  de  fois  > apres  «juoyiW 
mroieiit  le  temps  de  fe  repofer',  avec  cette  ,con- 
lôlation  qu’ils-  auroieot  été  les  Défenfcurs  U les 
libérateurs  de  leur  Patrie,  dont  ils  feroient  be- 
iis5  non-feulement  de  leurs  Compatriotes, mais 
nême  de  tous  les  Peuples  de  la  terre.  Il  leur 
>aiia  auiîi  des  Vaifieaux  qu’on  attendait  des 
Indes  Orientales,  qui  étoit  la  principale  richef- 
b du  Pais,  kfquels  couroient  grand  rifqued’ê- 
re  pris  s’ils  n’étoient  délivrez  par  leur  (ecours. 
[I  leur  fit  auiîi  bien  comprendre  que  les  deux 
peureux  fuccez  qu’ils  avoient  eu  par  cy-devant* 
eroient  contez  pour  rien  , s’ils  n’étoient  cou- 
[onnez  par  le  troiiiéme  * qui  leroit  comme  la  fia 
le  tout  ce  grand  œuvre  qu’ils  avoient  entrepris 
>our  ladefenfe  de  la  Patrie  a &■  enfin  il  dit  qu’il 
1 y avoir  rien  à craindre,  quoyque  les  Ennemis 
‘□lient  un  plus  grand  nombre  de  Vailf.  qu’eux  $ 
[u’on  les  avait  déjà  vaincus  jufqu’à  deux  fois 
fn  c#e  inème  état , & qu’on  iroit  bien  jufqu’à  la 
moi  fié  me  moyennant  l’aide  de  Dieu  : Aye\bon 
0 mage  y mes  amis  y dit-il  y Dieu  a 'déjà  fuit'.  voir 
il  ctoit  avec  nous  en  notre  canfe  jnjie  ÿ c'efi  enc- 
ore le  même  Dieu  prf  U même  -canfe  ÿ je  maffnre 
\ue fî  vous  faites  bien  vôtre  devoir  3 nous  triomphe* 
pns  de  nos  Ennemis.  N' ayons  donc  aucune  appre» 
'xnfion  y quoy  que  ce  foit  pour  la  troifièmefois , mais 
kndons  ce  dernier  fervice  à nôtre  chère  Patrie  , frf 
jnos femmes  <&  d nos  enfans . Notre  Amiral  s’é- 
|ertua  en  cette  Bataille  plus  qu’il  n’avoit  fait 
□ x deux  autres  précédentes  , parce  qu’il  fça- 
Oit  bien  que  c’étoit  du  bon  ou  du  mauvais  fuc- 
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cez  qu’elîe  aurait  , que  dependoit  tout  le  fruî 
de  fes  travaux  , 5c  les  Ënnemîs  firent  biei 
anfli  ce  même  jugement  ,•  à fçavoir  qu’il  fe 
roit  tous  fes  derniers  efforts  pour  les  dompter  ê 
les  amener  à fa  raifbn.  Mais-  le  Toùt-pmflan 
qu’on  a voit  invoqué  tous  1er  jours  par  tant' & 
prières  ardentes  qu’on  fit  tant  fur  la  Flotte  qui 
dans  1er  Villes  5c  Villages  , fit  bien  paroitfr 
qu’il  fçait  renverfèr  Içà  entreprifes'  les  micirs 
concertées,  5c  rompre  la  force  des  plus  orgueil 
leux,  Voicy  le  récit  qui  a été  publié  de  ladite 
Bataille; 

Relation  de  fa  trwjîéme  Bataille* 

LEs  i Flottes  de  France  5c  d’Angleterre  a y an1 
le  de  fus  du  vent  y comme  nous  venons  de 
dire  , demeurèrent  en  leur  Polie  jufqu’auzi. 
qu’elles  a rri véreux  à la  pointe  du  jour  au  def- 
fiis  du  vent  de  nôtre  Flotte , laquelle  étoit  poUi 
lors  à une  lieue  en  dehors" de  k côte  de  Petten 
fi- bien  qu’elles  touvnérent  au  Nord  , entre  les 
4 5c  y heures  , mais  elles  fe  remirent  encore  ai 
Sud  vers  les  8 heures  , 5c  ce  fut  alors  que  les 
nôtres  rangez  en  trois  Ë fendre  s s’avancèrent 
vers  elles  pour  leuvdouner  la  Bataille  , à fç  à voir 
le  Sr.  Bankett  avec  ï Avant-garde  contre  l’Elca- 
dre  dsr  PaVîlion%lane  ; commandée  par -JM»  le 
Comte  d’ËflrcV  j ie  Sf«  de  Ruyter  avec  le  Corps 
de  Bataille  contre  celle  du'Payillon  rouge, coni- 
mandée  par  M. le  Prince  Robert,5c  1e  Sr.Tromp 
avec  rA'rri ère- gàrde  contre  celle  du  Pavillon 
bleu  , commandée  par  le  Sr.*  Eduard  Sprag. 
Ce  furent  Me  (F.  les  Vice- Amiraux  Sweers  5C 
Kempthorn  3 qui  commencèrent  le.  combat, 


Tl 


Kl  r c h.  A d k.  ï>  b R u y t s a.  rif 
ün  peu  apres  le  Sr.  Tromp  s’attacha  contre 
Chevalier  Sprag  5c  enléite  tous  les  autres» 
dit  Sr.  Sweeis  poufa  ledit  Kempthorn  avec 
nt  de  reTolution  ,■  qu’il'  fut  contraint  de  plier, 
de  prendre  entièrement  le  déllous  du  vent* 
qui  fut  caüfe  que  ta*  plus- grande-  partie  de 
jlbadfe  Ennemie  fe  retira  , ii-hien  que  Mell. 
omp  & Sprag  fe  canonnèrent  l’un  l’autre  bord 
>ord  l’elpace  de  trois  grandes  heures  , fans 
uger  aucunement  de  leur  place  , de  forte  que 
Vaidèau  dudit  Sprag  fut  fi  maltraite  5 qu’il 
tourna  vers  le  vent  environ  le  midy  , ce 
’ayant-  été  vu  par  les  Ao&iois  , ils  juge- 
nt qu’il  e'toit  mort  ^ ou  que  fon  V aille  au  étok 
valifé  j c’eft  pourquoy  le  Comte  d’Ofêry 
tra  luy-même  en  la  Chaloupé  , 5e  fe  rendit 
bn  bord  pour  voir  en  quel  état  les  chofes  y 
fient  . Y étant  arrive7 , il  trouva  ledit  Vaif- 
iu  fort  endommagé  3 car  à peine  furent-ils 
intez  dans  l’efquif , que  le  grand  mnft  tom- 
environ  à la  longueur  d’une  verge  du  lieu 
iis  étoienc  r & un  peu  apres  le  maft  de 
laine.  Surquoy  ledit  Sr.  Sprag  palfa  fur  le 
George  , où  il  arbora  fon  Pavillon  , 5e  en- 
tendit extrêmement  bien  le  V aideau  qu’if 
.10  it  de  quitter  r quoy  que  Mon  fi*.  Tromp  ne 
uliik  pas  l’abandonner  , mais  tachafb  de  fa- 
rder y eu  de  le  miner  par  un^  Brûlot  ; c’o 
"ayant  été  remarqué  par  le-  Sr.  Kempthcfn 
be- A mirai  de  l’Ennemy  > il  s’y  en  retourna 
bc  if  ou  lé  V ai  féaux,  qui  environnèrent  ledit 
;Tromp  de  cotez, fi -bien  qu’omfobatitfuHeu- 
nent  en  cet  endroit  f5e  quoy  que  ledit  Sr.  euft 
[né  toutes  les  voiles  & Les  malls  du  Vaili.  du- 
: S p r agvi  1 fut  ILina ltrai t é luy-même  en  ce  rerv- 
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contre,  qu’il  fut  contraint  de  palier  fur  la  Ce 
mette , où  il  fît  arborer  le  Pavillon  de  l’Amiral 
&c  enfin  étant  fuivy  de  quelques  uns  des  lien 
il  fondit  avec  tant  de  courage  fur  les  Ennemi; 
que  fur  les  deux  heure^aptés  inidy  il  n’y  eù'tqu 
deux  Vaifîèaux  de  ladite  E (cadre  bleue  qui  fu 
fient  capables  de  faire  quelque  réfiftance , à fy 
voir  ceux  de  (dits  Kempthorn  & d’Ofîery.  Mi 
Inès  le  St.George  fur  lequel  ledit  Sr.  Sprag  cto 
pafîe  ,-etoif  fi  perce  de  coups,  qu’il  rtfolut  de  j 
tranfporter  dans  le  Royal  Charles  , pour  leqùc 
effet  il  fie  mit  dans  ufie  Chaloupe,  laquelle  fi 
tellement  mife  en  defbrdre  par  un  boulet  qt 
donna  tout  au  travers  du  St.  George  , qu’elle  1 
rompit  en  pièces;  & quoy  que  ledit  Sr.  Spra 
s’en  retour naft  à fon  'Va  Me  au , ladite  Chiloup 
alla  à fonds  devant  qu’il  y puft  arriver  ; ledit  Si 
fe  noya  dans  ce  rencontre  avec  plufieurs  autre; 
& fut  tire'  mort  hors  de  l’eau  par  les  Anglois,  f 
tête  , fes  épaules  & (es  cheveux  étant  fi  fort  al 
tacher  à la  Chaloupe  , qu'on  eût  toutes  les  pei 
nés  du  monde  à les  en  déprendre.  Cependai 
les  Èfcadrons du  Si*.  deRuyter  , & de  Bankert 
- étoient  engagez  avec  M,  le  Prince  Robert  & 1 
Comte  d’ËfhécS.  ïi  rembioit  que  les  Françoi 
VouiufTent' d’abord  tout  faccager  , pont  leque 
effet  le  Sr.-  Martel  Contr’- Amifal  attaqua  le 
2élandois  avec  fon  Efcadre  , mais  fut  con  train 
de  fe  retirer  peu  detemps  après  ; èc  ce  futalor 
que  le  St.  Ëanckert  leur  rendit  br.  vement  lett 
change,  de  forte  qu  ils  furent  obligez  de  prendr 
la  fuite  honteufement,  après  avoir  tâché  de  rui 
ner  le  Vaifîëau  dudit  Sr.Banekert  par  un  Brûlot 
mais  en  vain.  Par  cette  retraite  ils  gagnèrent  1< 
defiùs  du  vent , & demeurèrent  tout  le  jourei 


Mien.  A P R.  D K R U Y T E R. 
r Porte  , fans  faire  le  moindre  femblant  de 
noir  revenir  ; ce  qu’ayant  été  vu  par  le  Prin- 
Robert  , lequel  avoir  été  engagé  quelque: 
nps  avec  le  Sri  de  Ruyter,  duquel  il  e'toit  fort 
lie,  & appréhendant  que  ledif  Sr.Banckert  ne-' 
t aurti  fondre  fur  lui  avec  (on  Efcadre,il  com- 
nça  aurti  à fe  retirer  & à prendre  }a  fuite.  Il 
uiv.y  par  le  $.r,  de  Ruyter  jufqu’à  ce 
perdu  le  Sr,  Tromp  de  yeué , & ce  fat 
is  que  ledit  Sr.  deRuyter  jugeaà  propos  de 
jrnrner.  auprès  de  luy , afin  de  pouvoir  s’artf- 
! mutuellement  s’il  étoit  de  befoin.  LePrin- 
lobert  voyant  cela  , retourna  fur  Ces  pas  , & 
aminença  le  combat  avec  ledit  Sr  de  Ruyter, 
an  fe  battit  furieufement  de  part  & d’autre, 
s enfin  ledit  Prince  fut  contraint  de  ceder 
pme  à la  première  fois  ? c’eft  pourquoy  le$ 
res  fe  rangèrent  en  bon  ordre  pour  faire  une 
le  cette  Bataille;  mais  le  Prince  Robert  ne 
Ut  pas  à propos  de  la’flèr  l’Efcadre  bleue  cx- 
ee  à la  mercy  des  Ennçmis, y tournais  voiles 
les  4 heures,  pendant  que  le  Sr.  de  Ruyter  fe 
j en  devoir  de  le  charter  , % y étant  arrivé, 
f-va  les  chpfes  en  l’état  que  nous  avons  dit 
levant.  Ce  fut  la  qu’il  fe  fit  encore  un  com- 
opiniatrç  , & que  les  Anglois  eurent  moyen 
rainer  après  eux  le  Vaifleau  de  Sprag  avec 
mtres  qui  étoiënt  dévalifez  , mais  furent 
îmoins  mis  en  fuite  environ  les  7 heures, 
Durfiiiyis  quelque  temps.  Ils  perdirent  en 
2 Bataille  plus  de  de  leurs  Va  idéaux  tant 
;ds  que  petits  , & parmy  ceux-là  quelques 
leaux  de  guerre  ( quelques-uns  parlent  4e  6 
\ ) avec  le  Jacht  nommé  Henriette  , & quel- 
; Officiers  tuez.  De  nôtre  côté  nous  y per- 
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dîmes  les  Vice- Amiral  de  Liefde  & Sweers,av 
les  Capp.  van  Getder  & Swerius  , kiquels  mo 
mirent  glorieufc  usent  enoombattant  pour  la  d 
fenfe  de  leur  Patrie  au  refte  fort  peu  de  moi 
de  tué.Les  nôtres  (e  comportèrent fort  vaLllan 
ment  en  ce  combat, a-infi  qu'ils  avoient  fait  dai 
les  précédents  , St  fur  tout  le  Cap.  dejong,  q 
commandoit  la  Province  d’Utrec  , fous  i’Efc 
dre  de  Mr.  Tromp  , lequel  s’engagea  fi  ava 
parmyles  Ennemis  , que  foa  Val  fl  eau  fut  toi 
délabré  , Stluy-meme  b 1 elle  à l’œil  ; ledit  Vai 
fèau  fut  renvoyé  an  Tellel.  Les  Capitaïn 
Swart , St  Alamonde s’acquittèrent  aufli  me 
^eilieufement  bien  de  leur  devoir  afliftére 
lp  Sr.  Tromp  fort  courageufement  dans  tousl 
démêlez  qu’il  eut  avec  l’Ennemy  , fl-bienqü’ 
n’y  eut  perfonne  qui  ne  combattit  à L’envy  poi 
faire  voir  fon  zélé , & l’amour  qu’il  avoit  pour] 
Patrie.  MelU  de  Ruyter  St  Tromp  écrivirei 


chacun  lalettre  fui  vante  à Meflf.  les  Etats  Ci 
néraux  OTeefùjet. 


Lettre  de  M-  de  Ruyter. 


Hauts  5c  Puifl’ants  Seigneurs. 


JE  vous  ay  fait  ff  avoir  par  met  dernière  du  h 
du  Courant  fur  lefoir  , que  les  Tlottes  Ennemie 
avoient  paru  a notre  y eue  ce  même  jour  , quel 

les  nous  avoient  gagné  le  deffm  du  vent.  Nousfime 
voile  cette  n.njtfort  proche  les  uns  des  autres'!  l’E 
S.  E.&  lors  que  nous  jugeâmes  que  nous  étions  af 
fe ^ près  de  la  cote  de  Hollande  ^ nous  tournâme. 
la  nuit  à VOu.  N.  Ou.  là-dejfus  le  vent  syétan\ 
mis  .à  l'Eft  3 nous  nous  trouvâmes  hier  matin  à U 
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Inte  du  jour  d la  vend  de  la  cote  de  Hollande  , çff 
de  fus  du  vent  des  Ennemis  ; c'efi  fonrquoy  nous 
us  le  fign&l  four  nous  mettre  en  bataille  , & 
taquer  lefd.it  s Ennemis  , lefquels  nom  attendirent 
petites  V oiles  , fi-bien  que. nous  entrâmes , en  com- 
\t  environ  à feft  heures  & demie  du  matin  , mm 
pire  le  Prince  Robert  , le  Sr.  Banckerf  contre  le 
mte  d'Eftrées le  Sr.fromf  contre  le  Sr.Ednard 
p#g  9 Çÿ  f affamés  en  cette  forte  à travers  les 
cadres  Ennemies  , ayant  le  de  fus  du  vent  tour  à 
fr.  Les  Ennemis  tachèrent  dé  faire  de  grands  ef- 
\ts  avec  leurs  Brûlots  , dont  ils  en  avaient  2,8. 

\ en  ont  fer  du  flus  de  8.  ou  i,q.  farmy  ceux - 
quelques-uns  que  nous  leur  avons  .été  avec  des 
\aloufes,  ou  que  nom  avons  contraint  d'y  mettre 
fen.^  Nous  en  avons  ferdu  an ffi  quatre  ou  cinq 
ç-  nôtres.  7Jn  Commandeur  d'un  Brûlot  Angloü, 
e nous  avons  fait  frifonnier  , raf forte  que  les 
nemis  ont  fris  il  y a cinq  ou  fx  jours  un  Avant - 
freurdes  Vaiffeaux  des  Indes,  lequel  s* était  ècar- 
! de  fes  Compagnons.  Le  combat  a duré  juf qu’au 
" x après  Soleil  couché , & c'efi  alors  que  les  En- 
nis  ont  fris  le  chemin  de  leurs  cotes , nous  ont 
\tté  afrés  avoir  été  fort  maltraitée $ sntraur 
S le  Sr.  Sfraga  ferdu  tous  fes  Ma  fs  , Çÿ  a été 
\iolqué  en  Angleterre  far  flufieurs  JFregattes , 

| us  ff  avons  fonraffurê  qu’un  de  leurs  flus  grands 
iffeftux  a été  coulé  à fonds , four  nous , nous 
vous  ferdu  aucuns  Vaiffeaux  de  guerre  , mais 
ff,  les  Vice-Amiraux  de  Liefd.e  Syvecrs  font 
rts  en  combattant  glorieufement.  Le  Cafit.  van 
f der  mon  gendre,  le  Cap.  David  Svferim , ats- 

s ont  été  bleffea^  , comme  aujfi  le  Secrétaire 
idringa  P a été  à la  jambe,  ce  qui  efi  caufe  qu'il 
le  la  feint  ,4  écrire  , efférant  de  vous  écrire- flus 
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particulière  ment  cy -après  tomes  les  cir  confiances 
isous  remercions  Bien  de  ce  qu'il  luy  a pin  nous  fai- 
re la  grâce  de  demen  er  Maîtres  du  champ  de  Ba 
taille  p & de  lai  (fer  la  liberté  aux  Faijjeaux  qui 
l'on  attend  d'entrer  dans  nos  Ports  en  feuretè  , fur * 
qnoy  fmjfant  laprefcnte  3 je  demeure  en  hâte  & 
en  tout  rejfeSî  Hauts  FuiJJants  Seigneurs 
&c. 

Tait  dans  le  Fai jf eau  les  y.  Provinces , faifxni 
voile  à la  traverfe  du  7'ejjel  3 ce  1 i Aonft  1673.  • 

Ainii  %né  , M.  A P R.  de  R u y t e r, 

De  toutes  lefquelles  chofes  nous  croyons  qui 
k Le.dcur  dcfnférdlë  peur  juger  facilement  d< 
l’ëtat  des  affaires  9 & toutefois  pour  fa  plu 
grande  fatisfad ion  , &:  afin  d’ôter  tout  fujet  di 
plainte  aux  Ennemis , nous  mettrons  ici  ce  que 
les  Anglois  en  ont  rapporte' , afin  qu’on  puilli 
d’autant  mieux  difçerner  lequel  des  deux  a 11 
plus  d’apparence  de  vérité'. 

Récit  de  FEfcadre  du  R avili  on  rouge» 

S On  A.M.  le  Prince  Robert  étant  le  lo.Aouf 
fur  le  midy  avec  Ig  Flotte  de  fa  Majefté  3 à * 
lieues  du  Teilël  vers  le  Sud  , nous  primes  un  dei 
Vaiifeauxdes  Indes  Hollandois,  appelle  Papen- 
bourg, lequel  tomba  par  hazard  entre  nos  mains 
que  ledit  Prince  envoya  incontinent  en  Angle- 
terre fous  la  conduite  du  Chevalier  Charles 
Lidleton.  Sadire  Altcfië  ayant  été  avertie  ut 
peu  apres  par  fes  Efpions  que  les  Ennemis  û 
préparoient  pour  le  mettre  à la  voile  à environ 
4 lieues  de  Camperduyn  , où  ils  avoienï  été 
quelque  temps-à  l’ancre  , à 7 lieues  de  notre 

Hotte; 


Mi  ch.  Ad  r.  de  Iuyter,  hj 
Flotte  , fît  mettre  incontinent  les  voiles  au  S. 
E.  afin  de  leur  gagner  le  vent.  Deux  heures  a- 
pres  midy  nous  vîmes  la  Flotte  de  l’Ennemy  vers 
le  Nord  , 8c  S.  A.  leur  gagna  le  vent.  A 4 heu- 
res nous  nous  trouvâmes  auprès  de  leur  avant- 
*arde  > ce  qui  fut  caufe  que  lfeunemy  changea 
le  main  , parce  que  fon  Avant-garde  étoit  tout 
\ l°ppofite  de  la  nôtre  , & jetta. toutes  les  Voi- 
les en  dehors.  Le  Prince  ne  changea  point  fa 
oute  que  pour  donner  le  lignai  afin  que  toute 
^‘Flotte le  fui  vit,  mais  le  jour  étoit  trop  avan- 
ie , c’cft  pourquoy  S.  A.  ne  jugea  pas  à propos 
le  donner  la  Bataille  en  cet  endroit , 8c  partant 
pie  demeura  toute  la  nuit  à la  voile.  Le  11  à la 
ointe  du  jour  nous  vîmes  la  Flotte  de  i’Enne- 
ny  , compofèe  de  90  Vaifleaux  de  guerre  , à z 
[eues  de  nous , avançant  au  S.  S.  E,  fur  la  no- 
te , qui  étoit  à f lieues  au  N.  N.  E.  du  Telle!, 
a Flotte  retourna  entre  les  4 & 5-  heures,  8c  de- 
meura au  Nord  jufqu’â  8 heures  , apres  quov 
lie  boulina  , afin  de  demeurer  au  Sud  , parce 
ue  les  Ennemis avoient  continuellement  l’œil 
p nous  , 8c  nous  fîmes  voile  jufqu’à  7 heures 
demie,  auquel  temps  ils  s’en  vindrent  tout 
F°it  à nous.  Tromp  contre  l’Efcadre  du  Pavil- 
ki  bleu,  qui  avoit  l’Arrieregardc , de  Ruyter 
^ec  le  gros  de  la  Flotte  contre  celle  du  rouee,- 
Banckert  avec  le  refie  contre  la  blanche.  En- 
e les  9 8c  10  heures  ri  plut  en  abondance,  8c  le 
mt  fe  tourna  au  S.  Ou.  A n heures  le  temps 
pmmença  à s’éclaircir,  8c  nous  vîmes  que  l’Ef- 
dre  blanche  avait  gagné  le  vent  entre  les  1. 
ottes.  L’Ennemy  avoit  alors  le  defius  du  vent 
Mne  giolée  E (cadre , compofée  d’une  partie  de 
die  du  Prince , & du  Chevalier  Jean  Harman. 

S F 
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De  Ruyter  et  oit  aux  prifes  avec  celle  du  Prince, 
qu’il  prdlbit  extrêmement , & 2.  de  leurs  Vice- 
Amiraux  & un  Contré  Amiral  n’en  et  oient  qu’à 
ia  portée  du  Canon  au  de  Hou  s du  vent.  L’Elca- 
dre  du  Chevalier  Jean  Chiche  le  y êtoit  aufli  au 
de  flous  du  vent  , & celle  du  Pavillon  bleu  fe 
bâtit  furieufement  contre  le  Sr.Tromp  .étant 
au  deflo-us  du  vent  de  tous.  Le  Peine e tint  fer- 
me à 1 endroit  ou  il  étoit  jufqifau  midi  à apre'$ 
quoy  §.  A.  arriva  auprès  du  Chev.  Jean  Chi- 
çheley  , Sa  de  là  auprès  de  l’Elcadre  du -Pavil- 
lon bleu  où  elle  trouva  le  Royal  Charles 
commande  par  le  Cheyalier  Sprag  fans  mafts  ni 
voiles  , Jequel êtoit  deffendu par  le  Comte  d’.Of- 
fery  qui  commandait  le  St.  Michel  avec  quel- 
ques autres  Y aifleaux  de  ladite  Efcadre.  A 
,é  heures  Ç.  A.  recommença  Le  combat  , qui 
qui  continua  avec  une  grande  furie  jufqu’à 
8 heures,  apres  quoy  Elle  pofa  fes  fentinelles, 
en  quoy  Elle  fut  liiivie  par  les  Ennemis  , lef 
quels  là  deflus  lé  retirèrent  vers  leurs  côtes 
Plu  fie  urs  de  nosYaiflèaux  ont  été  mis  hors  de 
combat,  mais  nous  n’en  ayons  perdu  pas  un 
Le  Jachî  appellé  Henriette,  qui  luivoit  le  Com- 
te d’Oflery,  eft  allé  à fonds  à fesçôtez  , mai 
nous  avons  fauvé  le  Capitaine  & tout  le  Bagage 
|.e  Chevalier  Sprag  s’eft  noyé  malhepreufemen 
en  voulant  palier  fur  un  autre  Yailfeau  par  u; 
coup  de  Canon  , qui  fit  renverfer  fa  Chaloupe 
Le  Capitaine  Neve  a auffiététu é.  Le  Chevaiie 
Jean  Kempthorn  Vice- Amiral  du  Pavillon  bleu 
les  Capitaines  Courtney  & Howard  , "&  le 
Chevaliers  Guillaume  Reves  & Guillaume  JeU 
pings  (ont  blefléz.  Le  Capit.  Merriwater  d 
Regixneut  fie  Buckingam  , Monfieur  Ma; 
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Volontaire  , ont  auffi  été  tuez.  Ce  font- là 
tous  les  Officiers  tant  morts  que  bleffiez  qui 
! (ont  venus  à nôtre  co nnoiffance.  Nous  ne  pou- 
vons pas  encore  (ça vofr  tout  le  dommage  que 
l’Ennemi  à fouffert  de  fon  côté,  mais  Ion  fait 
| du  moins  qu’il  a perdu  à nôtre  veue  i de  fes  plus 
| grands  Vaille  aux  de  60  à 70  pièces  de  Canon, 
.l'un  ayant  été  coule  à fonds  par  le  Chevalier 
Kcmpthorn  , & l’autre  brûlé  par  le  Capitaine 
album.  L’on  dit  qu’ils  en  ont  perdu  encore 
4 ou  p,  L’on  a vu  auffi  plufieurs  Vaille  aux 
maitraittez  , fe'parez  de  leur  Flotte.  Le  zi. 
lies  nôtres  ont  été  occupez  à réparer  le  domma- 
| gevqu’ils  ont  fouffert  le  15  nous  nous  mîmes 
l à chercher  l’Ennemi  , que  nous  avions  perdu  de 
veue  la  nuit  auparavant,  & qui,  à ce  qu’on  croit, 
s’étoit  retiré  ve  vs  (es  côtes. 

R ecit  de  FE feadre  du  Pavillon 
blanc . 

LE  vent  étant  S.  E.  & favorable  pour  l’Enne- 
mi, qui  étoit  rangé  le  long  de  fa  côte,  il 
Ipartagea  les  Efcadres  en  trois , afin  de  nous  at- 
taquer , ce  qu’il  ht  en  même  temps  fans  plus 
jdifferer.  Tromp  avec  fon  Efcadre  attaqua  celle 
[du  Pavillon  bleu  , de  Ruyter  avec  fon  Vice-A- 
miral celle  du  Prince  Robert , & l’Amiral  Banc- 
kert  celle  du  Pavillon  blanc  , qui  avoit  l’avant- 
Jarde  , & qui  marchoit  devant  les  autres  afin  de 
jagnerle  vent  de  l’Ennemi,  Cela  fut  caufe  que 
|ie  Sr.  Mattel  Contr’-Amiral  des  François, 
commandant  la  Therefe  Royale  , s’avança Vers 
'Ennemi , mais  ne  put  executer  (on  deffein  ainfi 
fifil  s’étpit  propole  , h-bien  qu’il  fut  obligé 
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de  demeurer  proche  de  luy  au  deffous  du  vent^ 
canonnant  continuellement.  Quelque  temps 
apres  le  Chevalier  de  Toi»  ville  commandant 
le  Sans-pareil , qui  é toit  le  fécond  Vaifiêau  de 
l'Avant-garde,  tourna  audi  les  voiles  vers  les 
Ennemis  , étant  fuiyi  des  (leurs  Pannetier  8p 
Louis  Cabaret , commandant  le  Précieux 
l'Aiguillon,  mais  ils  ne  purent  jamais  leur  ga- 
gner le  vent.  Le  Comte  d’Eftrée  voyant  que 
lEfcadre  du  Contr’ Amiral , qui  et  oit  la  plus 
avancée  , n’avoit  pu  avoir  aucun  avantage  fur- 
l’Ennemi  j ré (o lut  de  palier  tout  au  travers,  afin 
de  luy  gagner  le  vent , & aller  fecôurir  le  Prin- 
ce Robert.  Et  en  effet  , il  rompit  leur  ligne 
environ  les  iï  heures  & demie  , & fe  mit  au' 
de  dus  du  vent  de  tous  leurs  Y aideaux  , excepté 
de  l’Amiral  Banckert , qu’il  paffa  à la  portée  dir 
piftokt.,  les  autres  à une  certaine  diftance  au 
dedous  du  vent, Les  Brûlots  dudit  Ainifal  firent 
tout  ce  qu’ils  purent  pour  brûler  le  Val  de  au 
dudit  Comte , appelé  la  Reine.  Il  en  eut  un  à 
feseptez  qui  luy  brala  tous  fes  mats  Sc  la  voilé 
du  Beaupré,  & un  autre  qui  alla  à.  fonds  auprès 
defpn  Canon,  jufqu’à  ce  qu’a  la  fin  ayant  éteint? 
Je  feu  de  l’Ennemi  de  deux  cotez , & étant  ca-r 
nonne  continuellement  aux  deux  bords , avec 
tout  le  feu  des  mpufquets  , il  fe  retira  finale-' 
mentt  de  cette  mêlée  avec  perte  de  3 6 hommes, 
fon  V aideau  étant  extrêmement  déyalifé  , ÔÇ 
-gagna  le’vent  de  rEnnenvi  , pendant  que  les' 
fleurs  de  Previily , Gabaret , & quelques  autres 
Capitaines  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  a - 
border  les  Vaîdeaux  de  l’Ennemi  qu’ils  a voient 
devant  eux  , lefquels  ne  les  attendirent  pas.- 
P’un  autre  côté  i’ Amiral  banckert  fondit  avec 
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x fe.n  É fie  a dre  fur  les  lieufs  d’Eftïval , les  Cheva- 
liers Daiily  & de  Sevilly,  commandant  les  Vaif- 
feaux  nommez  i lnvineiblede  Pier  & l’Aimable. 
Le  premier  attendît  Banckert  , lequel  n’ofa  l’a- 
border ) mais  ledit  Sieur  apres  avoir  montré 
toutes  les  marques  d’un  courage  extraordinai- 
re , fut  enfin  tué  malheureufêment  par  un  coup 
4e  Canon.  Apres  cela  l’Efcadre  blanche  tourna 
les  voiles  encore  une  fois  , & pourfuivit  L’Enne- 
mi vent  arriére  jufqu’à  7 heures  8c  demie  du 
foir,  qu’ils  virent  50  Vaifieaux  de  1 Ennemi , 
îefquels  s’étoîent  rafiemblez , & n oferent  point 
avancer  contre  iEfcadre  du  Pavillon  rouge, 
parce  que  la  Blanche  a voit  le  de/fus  du  vent,  &C 
nattendoit  que  les  ordres  du  Prince  pour  exé- 
cuter tout  ce  qu’il  jugeroit  nécefiâire,  le  Com- 
| ic  d'Éftrée  jugeant  à propos  dç  garder  lava-ma- 
ge  du  vent , afin  de  .recommencer. la  Bataille  Le 
lendemain  * parce  qu’il  éjtoit  .alors  trop  tard. 

| pour  s’engager  en  un  nouveau  combat  fans  l’or- 
dre exprès  de  S.  A. 

| Récit  de  l E feadre  du  Pavillon  Rien. 

LUndi  au  matin  11  Aouft  , lèvent  étant  $.  E. 

nous  présentâmes  la  Bataille  àfEnnemi  au- 
près du  Te  fiel , apres  qu’il  nous  eut  gagné  le 
Vent,  les  2.  Flottes  étant  devant  la  côte  à yheu- 
|res  du  matin.  Le  Prince  Robert  étant  fort  prés 
|de  terre , s élargit  un  peu  en  mer,  faifant  parce 
moyen  autant  de  place  à l’Ennemi  qu’il  auroic 
pu  fouhaiter , l’Elcadre  du  Pavillon  bleu  ayant 
l’Arriére-garde , celle  du  rouge  le  milieu  , & la 
|Blanche  l’Avantgarde.  Tromp  avec  fonÊfcadre 
attaqua  celle  du  Pavillon  bleu , de  Ruyter  celle 

î üj 
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fouge , & Banckert  la  Blanche.  Le  Cheva- 
lier Jean  Kempthorn  fut  le  premier  de  nôtre' 
Efcadre  qui  commença-  la  Bataille  à 7 heures  8C 
demie  du  matin.  Tromp  & Sprag  Suivirent  urv 
peu  apres,  Sprag  s’alîa  mettre  à côte  de  Tromp, 
& fut  luivi  d’une  bonne  partie  de  fon  Efcadre  $’ 
ils- le  battirent  en  cette  forte  bord  à bord  trois 
grandes  heures  , le  Prince  Robert  8c  le  Pavillon* 
blanc  ayant  elle  fe parez  de  nous  , comme  auflr 
ceux  qui  avoienr  affaire  à eux  , & nous  ne  1 es 
vîmes  point  que  fur  les  4'  heures  qu’ils  vin- 
drenr  tous  enfèmble  à nôtre  feeouvs,  Le  Che- 
valier Sprag  fe  battit  long-  temps  contre  8 ou 
9 Hollandais  , la  plus  grande  partie  de  fon 
Efcadre  étant  tellement  au  deffous  du  vent, 
qu’ils  ne  le  purent  affifter  s- & cela  arriva  en 
cette  forte  , parce  que  le  Chevlier  Kempthorn 
étant  fort  preffé,nous  fumes  tous  pouffez  hor$ 
de  nos  places,  beaucoup  plus  bas  que  nôtre 
Amiral.  Sur  le  midi  ayant  remarque  que  le 
Vaifleau  dudit  Sprag  tournoit  au  gré  du  vent,; 
fans  qu’il  paruft  qu’il  fuft  gouverné  par  aucune 
induffrîe  humaine  y nous  conclûmes  qu’il 
e'toit  mort,  ou  que  fon  Vaiffeau  devoit  dire 
extrêmement  maltraité  y ce  que  nous  trouvâ- 
mes ainfîen  effet  apres  en  avoir  pris  itfpcdiorï,. 
8c  à peine  fumes  nous  mont  ez  en  la  Chaloupe 
pour  nous  en  retourner,  que  fon  grand  maft 
tomba  en  l’eau  à la  longueur  d’une  verge  du  lieu 
ou  nous  étions.  Apres  que  nous  eûmes  fauvé 
quelques  perfonnes,  nous  retournâmes  à un  au- 
tre Vaiffeau  pour  avoir  quelques  Nageurs  , il 
tomba  alors  un  autre  de  fes  mats  prés  de  nôtre 
Chaloupe  , ce  qui  fut  caüfo  que  lédit  Cheva- 
lier Sprag  paffa  for  le  Saint  George , ou  1 1 arbo 
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ta  Ton  Pavillon  , et. nt  fort  proche  du  Vaidéa» 
qu  il  venoit  de  quitter  pour  le  défendre  , ce 
qu’il  fit  avec  beaucoup  de  courage  Se  de  réfo- 
lution.  Le  Chevalier  Kempthorn  voyant  cela 
avec  fon  Efcadre  , tourna  les  voiles  versTEnne- 
mÿ  , qui  le  battit  avec  beaucoup  d’opiüiatreté, 
dans  le  deflcin  de  luy  prendre  ou  de  luy  brûler 
fon  Vaïlieau,  L’Efcadre  du  Pavillon  bleu  fe  de  * 
fendit  alors  avec  tant  de  vigueur , que  l’Enne- 
my  voyant  qu’il  y faifoit  trop  chaud  , fe  con- 
tenta de  la  canOntier  de  tous  cotez.  Cependant 
le  S.  George  ayant  été  aulfi  fort  maltraité  , le 
Sr.  Eduard  Sprag  monta  en  fa  Chaloupe  fur  les 
z heures  après  rnidy  pour  aller  à bord  du  Royal 
Charles,  mais  à peine  eut- il  avancé  la  longueur 
de  io  Chaloupes, qu’un  boulet  ayant  paiTé  tout 
au  travers  ledit  S.  George  , rompit  fa  Chalou- 
pe eji  pièces  ; ce  qui  l’obligea  de  s’en  retourner 
aufli-toft , mais  ladite  Chaloupe  alla  à fonds 
qu’ils  n’ét oient  qu’à  la  longueur  , de  la  corde 
dudit  V aideau  * fi  bien  que  ledit  Sr.  Sprag  fe 
noya  par  un  extrême  malheur  , Se  fut  pêché 
mort  hors  de  l’eau  , fa  tête  , fes  épaules  Se  fes 
! cheveux  étant  h fort  attachez  à la  Chaloupe, 
qu’on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à les  dé- 
i prendre.  Les  Sieurs  Littleton,  Smith  ôe  fon  Page 
1 fe  noyèrent  avec  iuy  , 6e  la  Chaloupe  dudit 
St.  George , qui  étoit  la  plus  proche,  fut  celle 
qui  le  pêcha  avec  fon  Lieutenant  qui  étoit  demi 
I mort.  Le  combat  après  cela  fut  fort  furieux 
I pour  la  dèfenfe  du  Royal  Priuce  , 6e  à 4 heures 
apres  midy  S.  A.  Mr.  le  Prince  Robert  arriva 
auprès  de  nous  ; fi  bien  que  les  Hollandois 
qui  pref  oient  fort  la  prife  de  ce  Vaifl’eau,  fu- 
rent combattus  par  les  nôtres  de  z ou  3 cotez* 
¥ iüj 
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ce  qur  ne  les  empêcha  pas  de  pouflêr  leur  poin* 
ce  avec  beaucoup  de  vigueur,  & dura  ledit  coin- 
bat  jtilquesà  8 heures  du  foir. 

Mais  les  François , qui  de  leur  côté  ne  vou- 
lurent rien  devoir  aux  autres,  publièrent  aufli 
le  récit  fuivant  à leur  avantage  couchant  levé- 

nement  de  cette  Batailler 

« 

Récit  du  combat  qui  s’eft  donné leziAouft? 
ecrit  par  les  François  qui  ét oient  Jhr  fy 
F ai ff eau  apellé  la  Rej  ne,  commandé  par' 
le  Vice- Amiral  de  France , le  24  Aouft* 

ETant  a la  Voile  leio.d  4 lieues  du  T effet,  nous 
y unes  les  Ennemis,  qui  ét  oient  auffi  a la  Voile ; 
mais  parce  qu'ils  tenaient  toujours  fi  prés  de  terre,, 
nous  ne  voulûmes  pas  nous  engager  an  Combat  pre- 
mier que  d'avoir  le  de  fus  du  yent.  Le  11 . le  vent, 
fie  tourna  en  leur  faveur  , Çej  ils  s3  avancèrent  y ers 
nous  en  bon  ordre -avec  un  vent  favorable 4 Notrç 
Efiqnadre  ayoit  l* Av antgar de  {bits  Mr , le  Comte 
d'Efirées,  MrJe  Prince  Robert  le  corps  de  Bataille r 
& Chevalier  Eluard  Sprag  l'Arri  eregarde.  L'efi- 

conade ^ de  Mr.  de  Martel  par  le  commandement  de 
Mr.  d Efiirees  , fit  tous  fies  efforts  portr  gagner  le 
defihs,  du  vent  des  Ennemis  , pendant  que  la  notre 
fie  preparoit  pour  paffer  an  travers  de  leur  Avant** 
garde  lors  qu'on je  jngeroit  néceffaire  , comme  elle 
fit  fur  le  midi  , d fif  avoir  d travers  PEJ  cadre  dit 
Vice- Amiral  de  Zelande  , commandée  par  le  fient 
Commandeur  Evcnfen.  Ce  fur  en  cette  occafion  que 
Mr.  le  Compte  d'Efirées  exécuta  avec  plus  d'éclat  <& 
de  finecés  PaSHon  que  le  Sr.  de  Rnyter  avoit  voulu* 
faire  4 la  .dernier*  Bataille  du  14  de  Juin.  L'on  fi* 
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cartonna  alors  3 heures  durant  jufqu  a ce  qu'à  la  fin 
j.  les  Zelandois  commencèrent  a fortir  de  leur  p ace 
pour  s' aller  joindre  au  Sr.  de  Ruyter , qui  prejfoht 
extrêmement  le  Prince  Robert , lequel  Je  bat  toit 
çomme  un  Lion  avec  3 petits  Faijfeaux  de  (on  Efica~ 
dre . Nous  avions  le  vent  contraire  pour  aller  au 
feconrs  dudit  Prince  3 ce  que  nous  firmes  toutefois 
avec  tant  de  fucces  5 que  de  Ruyter  nous  voyant 
| arrive^  n ofa  pas  s'engager  avec  luy  afin  d'y  met- 
tre de  feu  comme  cêtoit  fou  dejfein.  Cependant 
• ^ Ef cadre  du  Pavillon  bleu  fe  battit  vigonreufement 
! contre  Tromp  y mais  le  chevalier  Sprag  étant  obli 
gé  de  changer  de  Faiffean  jnfques  a trois  fois  y pcf 
j étant  pour  la  derniere  en  fa  Chaloupe 3eüe  fut  fra- 
fée  cTun  boulet  de  Canon  qui  la  fit  aller  à fonds 
avec  les  Seigneurs  Litleton  y Smith  & fon  Page . 

| Cependant  l'Ennemy  reculait  toujours  du  cote  du 
Tejfely  ou  il  fe  retira  , Çÿ  nous  le  fuivimes  le  refie 
de  la  journée  en  le  canonnant  fans  cejj'e.  Nous  n'a- 
\ vons  pas  perdu  un  feul  F aijfeau  en  ce  Combat y mais 
feuiement  quelques  Brûlots. Le  Capitaine  Guillot  en 
ayant  mis  le  feu  an  fien  avec  beaucoup  de  courage 3 
| a été  finalement  fauve.  M.  lïEfiiyal  Capitaine  fur 
' l'invincible  a etc  tué  avec  Le  Sr.  Scofia  3 Enfeigne 
fur  lp  Fier.  Le  Chevalier  Moubron  & le  Capitaine 
Jacob  d Oleron , ont  ete  bleffeg.  Les  Hngl$is  nont 
non  plus  perdu  aucun  Faiffeau  3 mais  f eulement 
quelques  Brûlots  gÿ  Officiers.  Les  Hollandois  an 
contraire  ont  perdu  4 ou  y Faijfeaux.  Nous  fa- 
voris bien  que  félon  leur  Politique  ordinaire  ils  fe 
j voudront  encore  vanter  d'avoir  eu  la  Fi  Boire  3 
mais  certes  ils  nont  pas  beaucoup  de  fnjet  de  fe 
l' attribuer.  Deux  Ajoncs  devant  la  Bataille  un 
F aijfcan  des  Indes  Hollandois  tomba  entre  les 
plains  de  la  Flotte  , lequel  fut  pris  par  Mr.  de  la 


? y 
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Figer  e & envoyé  a Harwits  , four  y être  inventa» 
rie  > & diflrïbué  entre  les  Efcadres  qui  compofent 
la  Flotte,  Nom  fommes  maintenant  à 4 lieues  du 
TeJJel  pom.attendre  les  Ennemis , s'ils  ont  le  coura- 
ge de  fe  prefenter  à mus  , ce  que  F on  ne  croit  pusy 
parce  que  plus  de  la  moitié  de  leurs  Faiffeaux  font 
endommage 0^.  Ceux  des  nôtres  qui  fe  font  le  mieux 
sLcquiteg^  de  leur  devoir  en  ce  rencontre  , font  Mr> 
de  Grancey  , de  Tonrville  xde  Lange r on  ■,  PyoulÜy3 
Sevilly  }Dailly  T &c. 

Quoy  qu’il  foie  dit  dans  les  precedents  récits 
que  les  François  s’étoient  bien  acquitezde  leur 
devoir  en  cette  Bataille , il  en  eft  neantmoins 
tout  autrement,  car  ils  s’e'toient  retirez  tout 
des  premiers,  & s’étbient  portez  au  delîlis  du 
vent,  (ans  ofer  plus  revenir  au  combat  ; ce  qui 
avoir  tellement  anime  les  Anglols  mêmes  con- 
tr’eux -,  qu’ils  en  firent  de. grandes  plaintes  en 
Angleterre.  Car  on  y vit  bientoft  publier  le  ré- 
cit fiiivant , par  ordre  même  , à ce  qu’on  cioir, 
de  ceux  qui  y avoient  le  gouvernement» 

Relation  exalte  des  allions  de  la  Flotte  rh 
Sa  Afaiefté fous  le  commandement  de  Sf 
Aîr.  le  Prince  Robert , gr  de  joutes 
les  circonflances  touchant  V expédition  de 
àéfEté  de  fan  1673.  écrtte  par  une  per- 
forine qui  a commandé  fur  ladite  Flotte ». 

DEpuis  mon  arrive'e  de  îa  Flatte  r j’ay  leu 
plufieurs  ch  o/es  qui  oftt  e'te'  imprimées, 

& ay  obfervé  en  cette  Ville  d’ans  nia  converfa^ 
t*on  jouiaaljére,  les- divers  raports  & opinions 
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clés  hommes  , chacun  difcourant  félon  fon  in- 
! ciination  , touchant  la  conduite  des  Efcadres 
de  la  Flotte  de  Sa  Maj.  pendant  cette  expédi- 
tion. Je  vcyois  que  par  le  zélé  des  peifonnes, 
6c  les  di lpt1  tes  infinies  tant  à la  Cour  que  dans 
! la  Ville  , toute  cette  affaire  droit  racontée  félon 
] les  humeurs  6c  les  effcéCons  dont  un  chacun 
cto  ît  porté  çà  6c  là , ce  qui  a été  caufe  que  la 
J vérité  des  choies  a été  cachée  à Sa  Majcfté  , 6c 
il  y a appare  nce  qu’elle  le  fera  auffi  au  Parle- 
ment 6c  au  Peuple  d’Aagleterre,  fi  ce  n’effc  qu’on 
! en  publie  un  Récit  véritable  qui  fade  voir  à un 
chacun  en  quelle  manière  tout  cela  s’eft  paflé, 

| afin  qu’on  ne  (bit  plus  abufé  par  la  diverfité  de 
tant  de  fortes  de  difeours.  C’eft  pourquoy  par 
la  fidélité  que  j’ay  toujours  eue  pour  mon  Roy, 
êc  par  le  zele  que  j’ay  pour  le  bien  de  fon  fervi- 
ce  , afin  que  luy  6:  fon  Parlement  puifienç  ap- 
prendre au  vray  la  caüfe  pourquoy  après  tant 
| de  fang  répandu  , 6c  des  frais  fi  immenfes  , on 
n’a  pas  rêcueilli  plus  de  finit  d’une  fi  grande 
entreprife,  puis  que  j’ay  été  témoin  oculaire 
j de  toutes  les  actions  de  ladite  Flotte  , depuis 
! le  commencement  jufqu’à  la  fin  , 6c  que  je  ne 
fuis  aucunement  obligé  à l’un  ou  à l’autre  des  . 
! Partis  , j’ay  cru  que  c’étoit  mon  devoir  de  met- 
tre *la  main  à la  plume  , ôc  de  publier  le  prefent 
îecit  pour  i’inftrudion  d’un  chacun.  Mais 
devant  qne  de  paflér  outre  à la  matière , il 
! feroit  bien  à propos  de  vous  faire  fçavoir 
quelques  particulai itez' dont  la  conno'ffui- 
ce  eft  abfoiument  néceffaire  pour  bien  eom- 
prendre  les  chofes  qui  font  icy  racontées. 

Après  que  la  •continuation  dç  la  guerre 
centre  les  Provinces  Unies  eut  e'té  refoluc 
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par  Sa  Maj.  cet  été  dernier,  on  jugea  que  la  chô^ 
lé  la  plus  importante  étoit  d’établir  un  Com- 
mandeur en  chef  fur  La  Flotte  qui  devoit  être 
inife  en  mer  j & pour  ce  qui  étoit  de  la  perfon- 
ne  , quoy  qu’un  chacun  eftimât  que  cét.employ 
dut  continuer  entre  lés  mains  de  S,  A. Royale 
Mr,  le  Duc  de  York , comme  grand  Ami  rat 
d’Angleterre , neantmoins  pour  des  raifons  d’E- 
tat, on  crut  finalement  qu’il  étoit  plus  à propos 
pour  le  bien  de  ce  Royaume , qui  a un  intéreft 
tout  particulier  à la  confervation  dé  c-eluy  qui 
eft  le  plus  proche  de  la  Couronne  , que  Sadite; 
Alt.  fuit  difpenfée  pour  le  prefent  de  courir  un 
plus  grand  hazârd  de  fa  perforine  en  un  ernploy 
fi  dangereux , puis  qu’Elle  s’étoit  déjà  hasardée 
plufieurs  fois  pour  cét  efFet  j & partant  S.  A. 
Mr.  le  Prince  Robert  ayant  été  nommé  comme 
le  plus  propre  pour  exercer  cette  fonéKon , il 
plut  à Sa  Maj.  de  confirmer  ce  choix  par  fon 
approbation  , laquelle  fut  fuivie  incontinent: 
de  celle  de  tout  le  Peuple  , tant  en  égard  à l'ex- 
traction Royale  de  Sadite  Air.  qu’a  canfe  de  fon 
grand  courage  de  fa  conduite Sc  de* fon  expeV 
rience  dans  les  chofes  de  la  guerre  tant  par  mer 
que  par  terre,  dont  Elle  avoir  donné  des  preu- 
ves en  tant  d’endroits  j mais  lur  tout  en  confi- 
dération  de  fon  zélé  & de  fa  conitance  polir  la 
véritable  Religion  réformée  &:  tout  ce  qui  fa 
concerne,  pour  laquelle  luy  & toute  fa  famille 
Royale  avoient  longtemps  fouffert  les  dernières  : 
extrémités.  C’efi:  pourquoy  le  peuple  étoit  ex- 
trêmement aife  de  cette  élection  de  Sa  Maj.  puis 
que  c’étoit  en  un  temps  que  le  Parlement  avoir 
été  averti  .des  grandes  infolences  des  Papilles,- 
dont  une  partie  s’étant  fourrée  dans  lés  Villes 
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les  plus  importantes  de  l’Etat  , avoit  donne  une 
jaloufie  generale  à tout  le  Royaume  $ fi-bien 
que  Sa  Majefté  le  Parlement  , crûrent  qu’if 
étoit  néceflahe  pour  réprimer  leur  audace  , de 
faire  un  Edit  général  contre  tous  ceux  qui  am- 
roieut  quelque  charge  ou  employ  , foit  par  mer 
ou  par  terre  , a fcc  ordre  de  déporter  tous  ceux 
qui  ne  s’y  voudraient  pas  aflujettir  , & qui  fe-^ 
ÿoient  trouvez  adonnez  à la  Religion  Papifti- 
que.  Mais  nenobffant  cette  générale  approba- 
tion dii  Commandeur  en- Chcfyif  y eut  une  autre 
forte  de  perfonnes , lefquelles  ayant  vu  que  tous  - 
les  efforts  qu’ils  avoient  faits  pour  détourner 
Sa  Majefté  de  cette  Ele&io’n  ét'oient  inutiles, 
mirent  toutes  chofes  en  œuvre  pour  faire  en 
forte  que  l’expédition  qu’on  médltoit  avec 
cette  Flotte  , n’eut  qu’un  iiiccez  proportionné  à 
leurs  intérefls  particuliers  , & non  au  bien  de 
l’Etat.  Et  certes  ils  vindrent  à bout  d’u ne  partie 
de  leurs  de  fié  ins,  parce  qu’en  fui  te  de  leurs  mau- 
vais offices , nos  préparations  furent  tellement* 
düayées  , & on  traîna  les  chofes?  en  une  fi  en- 
miyenfe  longueur  , que  les  Hollandais  furent 
prefls  les  premiers  , Ôt  mirent  leur  Flotte  en 
mer  plûtoft  que  nous  ; & après  que  nous  le  fu- 
mes en  partie  , ion  étoit  déjà  à la  fin  d Avril- 
avant  que  le  Priuce  puft  avoir  fa  CommiÛion, 
& inftméfion  pour  agir  ; fi -bien  que  les  Holl  m- 
dois  ayant  fait  dellcin  de  faire  couler  des  Vaif- 
feaux  à fonds  dans  laTamife  , pour  nous  empê- 
cher l’entrée  & la  (ortie  de  lad.  rivière  , il  s en 
-fa  lut  fort  peu  qu’ils  n’en  viuflent  à bout.  Mais? 
S.  A.  en  ayant  eu  quelque  foupçon,  aûembla  eu 
diligence  autant  de  Vaiiièaux  du  quatrième  Sc 
Cinquième  rang  qu  il  lu  y fut  poffible,  avec  quel-' 
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ques  Bralots  , qu’EHe  mitaufii-tolt  enmer  ,& 
empccha  parce  moyen  cet  infigne  malheur  qui 
nous  menaçoit-,  Leschofes  ayant  ainfi  êté.trjî- 
ïKes  en  longueur  pay  nos  Compatriottes  me- 
j“’  ll  fa^bioit  que  le  même  efpriteuft  polie- 
Jy  nos  Confedtrez  lut  les  côtes  de  France  , fi- 
bienque  nous  avions  d’aiitant  plus  de  firjet  de 
redoubler  nos  diligences  , & de  foire  tous  les  ef- 
oits  imaginables  , p rce  que  nous  avions  avis 
certain  que  la  Flotte  de  France, qui  droit' alors  à 
.eit,n  en  vouloir  point  part  ^quelle  n’euft  ap- 
pris que  la  nette  étoit  arrivée  dans,  la  blanche  ? 

e Ot  te  que  des  ce  moment  nous  eûmes  une 
certaine  apprehenfior,  que  lors  que  l’on  en  v-i  en- 
droit aux-  mains  elle  ne  s’acquittereit-  pas  de  (on 
e voir  en  la  manière  qu’une  fi  grande  entveptf- 
!e  le  «jentoïe  , & for  tout-  attendu  qu’en  ce 
temps-la  nous  avions  tons  les  jours  des  nou- 
velles que  les  Hollandois  travailloient  nuit  8c 
jour  peur  accroître  leur  Flotte  , & que  vérita- 
b.ement  ehe  (e  renferçoit  de  jour  en  jour  . & 
que  parrain  il  étoit  néceflaire  que  nous  nous 
joigmflions  avec  les  François  le  plûtofl  ou’ilfê 
pou.io,!-  .a  ie.  S.  A.  y étant  îéfoluë , donna  <de 
grandes  preuves  de  Ton  courage  en  toutes  les 
t reptiles  qu’elle  fit,  pour  paflèren  dépit  de  lEn- 

’ S'"o.Cir0r°ir  P°Ur  Iots  fo«  proche  de 
fC/: ’ & de  f°n  exPe'rience  à fortir  d’un  pafo 
[f*Çx  dangereux  , nonobftant  le  vent  conrrai- 
,é/u  gMnd  perilde  toute  la  Flotte  de  Sa  Ma- 


- n/  ‘ . , ;r  — ^ tuuu  iu  noire  de  5a  Ma- 
l '„r  ’ M a°‘£  Ctrf  !mP«e  à ceux  qui  ont  été  la 
t , t0’1s  ces  aclais  , lcfquels  donnérenr  par 

--oc-cation  aux  Hollandois  de  réduire  S.  A.àia 


n i h-’  lsuc  rcoune  A. a la 
ar",td  p:!fl5ge  Pour  fe  joindre  avec  les 
Fia  nçois.  Une  adiion  £ brave  cauk  une  telle 
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peur  aux  Ennemis,  qu’ils  n’oférent  attend'reb’ar- 
rivée  de  S.  A.  mais  au  contraire  fe  retirèrent 
vers  leurs  côtes  , afin  d’y  être  en  feurete  dans 
leurs  Bancs  de  fable  de  Schonevelt, Cette  adion 
mérite  d’autant  plus  de  gloire,  que  jamais  Prin- 
ce ne  fit  la  guerre  pour  le  bien  public  6c  Ihon*- 
neur  d’une  Nation  avec  plus  de  fujet  de  fe  rebu- 
ter que  ce  luy- la.  Mais  quelques  perfonnes  qui 
[ étoient  en  crédit  auprès  cle  Sa  Majefté  eurent 
un  tel  ascendant  fur  lesaffai  réséqué  lors  qu’elles 
ne  piirentplus  empêcher  qu’on  donnaft  au  Prin- 
ce fa  Commiffien  , ils  eurent  foin  de  la  faire 
coucher  en  telle  forte  , qu’ils  ne  luy  lai  (1ère  ne 
pas  le  pouvoir  de  créer  un  feul  Officier  dans 
toute  la  flotte  , mais  luy  permirent  feulement 
comme  par  faveur  de  le  pouvoir  faire  par  Re- 
I quête  > fi-bien  qu’on  luy  avoir  donné  des  perfon- 
: nés  en  qualité  d’OfFicierSjdefqueis  (pom  h pluf- 
part  ) comme  il  ne  pou  voit  pas  avoir  une  parti - 
! culiére  a il  bran  ce  d’affedion  en  fan  endroit  , il 


ignoroit  d’autre  côté  s’ils  avofent  plus  de  fideli- 
té pour  Sa  Majcfté  , 6c  le  bien  du  Royaume, 
que  pour  les  intrigues  6c  le  fervice  de  leurs  pro- 
tecteurs particuliers.  Et  à ce  propos  il  efl  be- 
foin  de  dire  que  lors  que  le  Prince  eut  choifi  le 
Sr.  Holmes  pour  l’employer  fous  luy , comme 
un  homme  d’une  valeur  éprouvée  , ayant  été 
éleveVdés  fa  jennefie  dans  la  famille  de  S.  A.  les 
chofes  furent  tellement  dirigées,  qu’il  ne  put  ja- 
mais être  fcecu.  aux  moyens  qui  le  pouvolenti 
faire  parvenir  au  commandement  > 6C  a caufe 
de  quelque  jaloufie  qui  étoit  furvenue  entre 
I luy  5c  le  Sr.  Eduard  Sprag  , onfe  fer  vit  de  ce 
prétexte  pour  le  frufirer  des  emplois  qu  i! 
pou  voit  efpérer  , nonobifant  les  grands  devoirs 
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du  Piince  pour  avoir  fon  ancien  Serviteur  au- 
près de  iuy  , duquel  il  fe  pouvoir  fier  entière- 
ment.  Et  S.  Â.  avoir  propofe  pour  ce't  effet  des 
moyens  fort  convenables  , tant  pour  les  recon- 
cilier } que  pour  les  employer  tous  deux  au  fer- 


Vice  du  Public  , & pour  làtisfaire  tous  ceux  qui 
£ oppofoient  à l’avancement  du  premier,  s’ils 

«nrï.-.nt-  T ■*  . 


eufient  ête capables  de  recevoir  quelque  latis- 
faction.  Mais  il  femble  , par  ce  qui  s’enfui.vit 


•apres  qu  ils  avoient  d’autres  emplois  pour  le 
Sr.  Eduard  Sprag  que  de  le  faire  combattie  par 
nier.  & que  partant  de  reculer  le  Sr.Robert  Hol- 
mes des  altaires  publiques, & luy  ôter  toute  con- 
no, Lance  des  choies  de  la  Marine,  -etoit  une 
choie  qu’ils  jugeoieat  fou  néceflaire  à ieürs 
defleins  pour  plulieurs  raifons.  Car  ils  -, voient 
refolu  ( comme  on  vit  bien  par  l’evtnement  ï 
fl  envover  lorhV  Çr  ► , ’ 


à envoyer  ledit  Sr.  Sprag  ( qui  etoit  pour  lors 
Amiral  du  Pavillon  bleu  ) à Paris  , cour  v trai- 


' Amiral  du  Pavillon  bleu  ) à Paris  , po 
ter  de  l’equipage  de  la  Flotte,  où  il  fat 


>our  y t rai- 
fort bien 


T>  ■ communication  au  enn- 

cC  ^obe^vjeqücIeft  pofiible  auifi  ignorant  que 
b a Ma  j cite  de  tout  ce  qui  s’y  eft  pafie  , &àifons 
cependant  en  pa liant , que  ledit  Sr.  Sprag  a été 
le  premier  Vice- Amiral  d’Angleterre  qui  foit 
' 6 f,u  F.r*nce  Pour  Y apprendre  la  manière  en 


l 
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taquclle  il  faut  combattre  par,mer.  Mais  ce  n’é- 
toit  pas  encore  tout  : On  voulut  mettre  ordre  à 
ce  que  S.  A.  ne  füftpas  embaraflèede  trop  d’af- 
faires, Car  Sa  Mâjcfté  ayant  trouvé  bonde  luy 
donner  Coimniffion  pour. former  un  Régiment 
de  Manne  , qui  devoir  être  payé  des  fubfides 
tUikndc  par  le  Milord  Ravelag  , ils  firent  tous 
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leurs  efforts  pour  éluder  cét  ordre  du  Roy  5 de 
là-deffus  ils  alléguèrent  tant  de  raifons  fpécieu- 
fes  à S.  A.  Royale  Monfeign.  le  Duc  de  York, 
qu’il  fut  induit  par  là  à détourner  Sa  Majeffcé  de 
ceddîèin  ,>fi-bien  que  ladite  Commiffion  ne  luy 
fer  vit  de  rien.  Et  pour  ce  qui  cft  des  principaux- 
Officiers  de  la  propre  Efcadre  de  S.  A.  il  faut  fai- 
re réflexion  fur  le  fetvioe  qu’ËUe  pourvoit  atten- 
dre du  Sr.  Jean  Harman  en  qualité  de  fon  Vice- 
Amiral  ÿ ce  que  l’on  ne  dit  pas,  comme  s’il  y eu£ 

| eu  quelque  defaut  audit  Sieur,&  comme  s’il  n’é- 
| roit  pas  alors  ce  qu’il  avoit  toujours  été  , àfça- 
voir  un  brave  & vaillant  Capitaine  jamais  helasl 
il  et  oit  malade  lors  qu’il  vint  à bord  étoir 
! tellement  attaché  dans  fon  lit  par  les  goûtes 
dont  il  étoit  cruellement  tourmenté  , qu’il  ne 
I pouvoir remuer  ni  pied  ni  main. Celui  qui  avoir- 
[ été  deftiné  en  qualité  de  Contr’Amiral  de  l’Ef- 
cadre  bleue,  étok  le  Capitaine  Narboroug  , le- 
i quel  étant  alors- abfent  dans  la  mer  - Méditerra- 
née , ne  parut  qu’a  prés  les  deux  premières  Ba- 
tailles , ce  qui  autrement  auroit  pu  caufer  quel- 
jque  jalou-fîe-  fur  le  fu  jet  de  cette  Charge  entre  les 
I Officiers  de  la  flotte  parce  que  quoy  qu’il  fut- 
un  homme  fort  expérimenté  au  fait  de  la  mari- 
jme,  ily  en  avoir  neanmoins  pi  uli  e u 1 s a u tïe  s d an  s 
! la  Flotte  qui  méritolent  cette  place  mieux  que 
luy  , à caufe  des  longs;  fer  vie  es  qu’ils  a voient' 
rendus.  Mais  le  mécontentement  qu’il  auroit 
pu  donner  aux  autres*,  s’il  euü:  exercé  lad  Char- 
|ge,  fut  ôte  en  mettant  dans  ce  pofte  le  Milord1 
d’Offiery  rperfonnage  à la  vérité  qui  fe  méritoit, 
vu  les  belles  qu alitez  qu’il  poffedoit  quant  an 
|eorps  & à l’efprit.  te  Contr’Amiral  de  Son  Al- 
teflè  était  le  Sr.  Jean  Chichelay  , une  per  formé- 
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teVkabîcment  d’honneur  &;  de  qualité  , mais 
jeune  & peu  expérimentée  , ce  qui  ne  fe  dit  pas 
à de  (le  in  d’amoindrir  i!  honneur  de  ce  Cheva- 
lier , mais  pour  donner  une  éxaéte  eonnoif 
fànce  desc  fioles.  Car  quoy  qu’un  homme  fok 
de  grande  extradion  , & policée  de  belles  qua- 
Üce2  , toutefois' s’il  na  point  d’expérience  3 on 
n en  peut  pas-  auiii  attendre  de  grands  fer  vices. 
De  tout  cela  On  voit  de  quel*  pied  or  a marché 
dans  uife  affaire  de  telle  importance  y où  il  y va 
de  la  gloire  du  Roy  &:  du  Royaume.  Car  quoy 
que  le  Prince  fift  tous  les  devoirs  imaginables 
pour  mettre  la  Plotte  en  mer  au  pliitoR  3 il  Iny 
fut  neanmoins  impolïibie  3 nonobftant  toutes 
fe$  prellantes'iollicitatîons  y de  faire  en  forte 
qu’oU  donnait  tes  ordres' pour  envoyer  les  ïvi a- 
felots  dans;  kf  Flotte  , ff  bien  que  l’on  éroit 
déjà  au  mois  de  Mars  avant  qa’on  commençait 
à faire  k moindre  démarche  pour  cét  effei, 
quoy  que  l’année  p allée  on  cuit  déjà  commencé 
dés  le  mois  de  Novembre:  outre  q^u’on  y pro- 
céda avec  tant  de  lenteur  & de  connivence  , qme 
Son  Airelle  eut  fort  peu  de  monde  3 & encore 
1-e  ftbrn  des- meilleurs' Mariniers  dont  eHe  avélt 
le  plus  de  b t foin  en  ces  occurences.  Mass* 
nonobâaqt  totï^ecS'ôbUaclev  S.  A.  ne  fere- 
froiddkant  pemri  dans  le  zélé  & i’affe&ion  qu’el- 
le a voit  pour  1e  feryiee  de  Sa  Mâjefté  & de  cee- 
te  Nation  y ïéfolut  d'y  perfevéref  confiant 
ment  f & au  111  ma  1 accompagné  qu’Èlle  étoir,, 
toyant  la  flotte  Holkvndoife  qui  venoit  braver 
âir  nos  côtes  , fit  hâter  [Equipage  de  la  nôtre 
pour  aller  â fa  rencontre  , après  avoir  en  vain 
Ôté  fepeuede  plufieurs  belles  promdl'es,  qu’où 
luy  envoyer© k les  Mariniers  & autres  chotësq 
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uécefiaifes  en  (a  Flotte  î ce  qui  fit  voir  le  pea$ 
d'état  qii’onfaifoitde  Ton  ilïafîre  perfbnne  > & 
qui  reduifit  les  choies  à une  extrême-  miferèy 
lorsqu’il  fut  queftion  d’en  venir  aux  mains  ave© 
Iles  Ennemis  , ainfi  que  nous  verrons  d-ans  la? 
fuite  de  cette  Relation.  Le  27  May  , qui  fut  le 
jour  de  devant  la  première  Bataille , S.  A»  ayan£ 
appris  qu’ils  ne  vouloient  pas  bazarder  le  corn.** 
bat  en  haute  mer,  mais  qu’ils  vouloient  de- 
meurer poflez  à leur  avantage  dans  les  banes- 
de  Schoneyelt , Elle  fit  aflembler  leConfeiida 
guerre  en  prefence  de  Sa  Majefte  , & comme  un 
Prince  généreux  qu’il  étoit , réfolut  de  les  aller 
combattre  en  ce  même  lieu  , plutoft  que  de 
leur  permettre  que  l’Efté  fe  pafiaft  en  fembla- 
bles  delais  parce  qu’ils  ne  cheieboient  autre 
! ehofe.  Et  c’eft  là  unedes  plus  grandes  marque^ 
de  courage  qui  fe  foient  ja-mais  véues  , parce- 
qu’une  telle  adion  n’a  jamais  été  entveprife  en 
j milieu  comme  celuy  fa,  C’cft  pourquoy ayant 
' fait  fonder  tous  lés  E blés  quelques  jours  aupa- 
ravant & apres  qu’on  eut  réfolu  au  Confeu.  de 
| guerre  qui  fut  tenu  à bord  du  Roy al  C bail esr 
1 d’attaquer  l’Ennemi  qui  y étoit  à fancre  en  une 
même  ligner  entre  Le  Base  qui  s’appelle  de  Randr 
| & celuy  de  Steen,  S.  A,  commanda  le  28  à 9 heu- 
! res  du  matin  de  décharger  une  picce  de  canon*. 

1 furquoy  nous  abaifi  âmes  noS'  voiles  de  b une  , ce 
i arboiâmes  le  pavillon  de  la  Concorde  fur  le- 
I Mifon-peck  ^ qui  étoit  Le  fignal  pour  aller  vei&- 
| ÏEnnemy.  Cela  futenfuiçe  exécuté  par  une  El- 
cadre  qui  étoit  compofëe  de  plufieurs  Efcadrotvs- 
1 de  la  Flotte  , étant  en  tout  au- nombre  de  35  Fre- 
j gates  & treize  Brûlots  , qui  firent  petite  vob 
i te  r le  vent  étant  S.  S.  Ou.  Cependant  tEf&a-- 
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dre  des  François  (excepte  quelques -uns  de  ceux 
qui  tombèrent  par  hazard  dans  la  notre  5 &;  qui 
fe  comportèrent  en  gens  de  cœur } ne  s’avança 
prdque  point  , mais1  demeura  derrière  nous, 
quoy  qu’ils  ville  ni  bien  que  les  HoMandois  a- 
ÿoient  pris  au  Nord.  Ce  fut  alors  que  le  Prince 
• fit  mettre  le  Pavillon  rouge  fur  le  maft  de  de- 
vant,ii*  bien  que  tous  nos  Commandeurs  y tour-. 
nerent  les  voiles  , & s’engagèrent  fur  lemidy 
avec  1 Avant-garde  de  lEnnemy  qui  etoit  com- 
mandée par  l’Amiral  Tro^ip.  Le  Prince  fut 
airdî  attache  .au  combat  plus  de  deux  heures 
.avant  que  les  François  eulicnt  fait"  le  moindre 
devoir  de  combattre  , pendant  lequel  temps  if 
pief  a Tromp  d’une  telle  forte , qu’il  fut  obligé 
de  nous  faire  place  autant  que  les  fables  lu  y pu- 
rent permettre.  Finalement  le  Comte  d'Éftré© 
avec  fon  ÉfcadVe  entra  en  combat  avec  de  R u y - 
ter , ce  qui  ne  réiillit  pas  comme  onavoit  efpe- 
ré , parce  qu’au  lieu  de  fattaquèr  vivement , ils 
aimèrent  mieux  [abandonner  ; de  Ruyter  eiÿ 
^t  de  meme  dé  fôn  côté,  & s’avança  vers  Son 
Aîtellè  , dont  lÉlcadre  étant  fort  proche  de 
ferre  , avoir  été  obligée  à caufe  de  cela  de  ve- 
4&ir  de  1 autre  côté  , h bien  que  n’eut  été  la 
-Crainte  des  Bancs  de  fable  , nous  les  aurions 
rChaf  ez  julques- dans  leurs  Ports,  aurions  don- 
ne en  même  temps  Une  meilleure  relation  à Sa 
fvialeffé  de  ce  qui  s’eft  pafiè,nonobflant  le  mau- 
f n,s  éxût  auquel  nous  étions  , & fur  tout 
Royal  Charles  , qui  étoit  le  propre  Vaiilcau  d© 
Son  Airelle  , lequel  étoitfi  foible  par  les  cotez,/ 
& faifbit  tant  d’eau  par  les  portières  , qu’il 
etoit  impoflible  de  fe  fervir  du  canon  d’err- 
bas  , quoy  que  le  vent  .fuit-  allez  petit  tant 
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| ue  dur  1 le  combat  , dont  Mue  fut  que  l’Ep- 
bemy  perdit  quantité  de  monde  , eut  plulieurs 
^ailfeaufc  endommagez  , §c  quelques-uns  en- 
fiérement  d J val  liez.  Voire  mêmes  de  Ruyter 
JcTromp  , ne  pouvoient  jamais  e'chapperd’ê- 
;re  brûlez  par  nos  Brûlots,  s’ils  eullént  bien  fait 
leur  devoir.  Nous  vîmes  aller  deux  Vallfeaux  à 
fonds.  Les  François  dirent  qu’ils  en  avoient  vp. 
brûler  un  , deux  mis  hors  de  combat  , & trois 
thallez  contre  le  rivage.  La  perte  de  nôtre  côte 
1 été  fort  petite,  parce  qu’il  n’y  a eu  que  deux  de 
ios  Vaille  aux  endommagez,  a fçavoir  le  Camb. 
k la  Rélblution.  Nous  y avons  auffi  perdu  fort 
>eu  de  monde  , & rien  que  les  Officiers  fuivans, 

1 fçavoir  les  Capit.  Fowlis  , Worden  $£  Finch. 
Le  Cal,  Hamilton  a cté  bielle  à la  jambe  , & efï 
port-  de  fa  bleffiire  apres  être  arrivé  à Londres. 
Les  autres  en  font  pareillement  échappez  à fore 
30n  marché.  Depuis  cette  action  , ju  (qu’au  4. 
le  Juin  , il  s5  eft  pu  11  é fort  p e u de  c hofe  , fi  no  a 
[u  réparation  des  voiles  & des  cordages  , dont 
nous  étions  auffi  peu  pourvus  que  du  refte, 
n’ayant  pas  allez  de  fil  ni  d’aiguilles  pour  cét  ef- 
Fet  , ce  qui  foi t dit  à la  loiiange  de  nos  Pour-j 
iroyeurs.  Et  quoy  que  Son  Airelle  fît  tous  fëf 

Efforts  pour  faire  en  forte  d’avoir  les  S.upple- 
lents  , & les  Mariniers  qu’on  luy  avoir  promis,, 
& que  quelques-uns  fe  fuflent  mis  en  devoir  de 
le  faire  , cela  neanmoins  n’eut  aucun  effet.  Le 
K«  Juin  , qui  fut  le  jour  devant  hoftre  fécond 
pombat  , Son  Altelfe  jugeant  bien  que  l’Enne- 
py , qui  étoit  à l’ancre  fur  fês  propres  côtes  , fe 
réparcroît  $c  fe  mun  roît  dans  peu  de  toutes 
choies  , & reviendroit  fur  nous  avec  un  nou- 
veau courage  , fçaehant  bien  que  nous  n’eu 
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!>ouyions  pas  faire  autant  , tant  que  le  veut  de- 
meureroit  comme  il  eto't.  Elle  mit  tous  les  oi- 
ntes nécefi aires  pour  le  recevoir  vigoureufe- 
juent  > & ne  le  fiant  pas  pour  la  fécondé  fois 
çlans  le  Royal  Charles  Elle  le  quitta  -le  rnêiâe 
jour  , & ayant  le  vent  favorable  , p a 11  a fur  le 
Royal  Souverain  , où  fa  liant  état  que  i’Ennemy 
jaous  y i endroit  attaquer  ,1a  nuit  ? Elle  ne  le  cou- 
cha point, mais  attendit  jU.fqu’au  matin  quatriè- 
me J u i n , qu  e nos  V e d ct  t es  dp  une  r e n 1 1 e fi  g u al 
que  1 Ennçmy  s avançoit  vers  nous  à hautes  voi- 
les , ôc  etojt  pourvu  de  nouveaux  Mariniers  Sc 
Ay  P^ÿfions  pour  prendre  leur  avantage  fat 
nous  3 ainfi  qu’ils  l’a  voient;  véritablement.  Et 
alors  le  Sr.  Eduard  Sprag  fit  une  action  alfez 
étrange,  lequel  quoy  qu’on  ju  y euft  dit  que  l’En- 
liemi  sappiochoit  , & qu’il  le  vit  bien  fuy-mê- 
me  j,  voulut  neanmoins  bien  perdre  allez  de 
temps  pour  fe  mettre  dans  fa  Chaloupe,  &;  ame- 
ner le  Milord  d Ollery  fou  Contr’Amiral  avec 
iuy  a bord  du  Roy afSouverain, fous  prétexte  de 
.quelques  affaires.  Ce  qui  arriva  là-ddfus  , fut 
.que  i Ennemi  fondant  fur  nous  avec  un  fort  vent 
de  Nord- Eli  , l’Eicadre  du  Pavillon  bleu,  com- 
mandée par  le  Sr.  Eduard  Sprag,  ne  fe  tint  point 
prés  du  vent  vers  le  Nord  , ainfi  qu’il  luy  avoit 
été  ordonné  0 & cela  à eau  le  de  l’abfence  dudit 
Sueur  , quoy  que  Son  Altelfe  fift  toutes  les  dili- 
gences pcifibles  pour  venir  à fon  fecours  j mais, 
ïjecm  Sr.  Spra*g  étant  finalement  arrivé  à bord 
apres  avoir  perdu  beaucoup  de  temps  > pvit  fa 
rpu  t e v e r s le  N o r d . Ce  p a liage  du  di  t S i%  S p r a g 
ayant  été  remarqué  par  le  Comte  d’Edrées, 
ledit  Comte  prit  de  fa  occafion  d’alentk  fa 
,3:nute  6c  de  prolonger  le  temps  , dont  nous  ne 
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fçavions  que  penfer  , parce  que  c’étoit  alors  le 
rray  temps  de  combattre  , vû  que  les  Ennemis 
renoient  tout  droit  à nous*  Ck  fut  alors  que 
nous  fentimes  plus  que  jamais  la  diiette  de  nos 
Mariniers  , puis  que  nous  n’en  avions  pas  allez 
pour  lever  nos  ancres  , fi -bien  que  pour  picve<- 
nir  un  plus  gva;nd  malheur  , S.  A.  fut  obligée  de 
faire  couper  fon  propre  cable,  afin  d’être  prefts 
quand  l’Ennemy  viendrok.  Cependant  Tromp 
qui  conduifoit  l’Avantgarde  des  Ennemis  , s’en- 
gagea avec  Sprag  » 6c  de  Ruyter  avec  S.  A.  qui  fit 
aiine  de  nous  vouloir  approcher  de  plus  prés, 
mais  il  changea  de  bord  ayant  que  d’être  arrivé 
(à  la  portée  du  moufquet , & fe  retira  en  un  mo- 
ment j apres  quoy  s’étant  joint  avec  Tromp  , & 
toute  leur  Hotte  ayant  été  bravement  repoufr 
lie  , ils  demeurèrent  éloignez  à une  grande  di- 
Rance  de  nous,  canonnant  inceffamment , afin 
de  pouvoir  fe  rendre  avec  plus  de  feuretè  dans 
| leurs  bancs  de  Schonevelt  en  cas  de  befoin.  Le 
| Combat  commença  fur  les  cinq  heures  du  foir, 
6c  dura  juf qu’à  minuit  , après  qu’ils  eurent  été 
| .réduits  à jouer  de  leur  canon  , nous  cependant 
! étant  reliez  à l’endroit  où  nous  étions  , nonob> 
ftant  leurs  Brûlots  qu’ils  envoyèrent  contre 
| bous  , après  quoy  ils  prirent  la  route  du  S,  E. 

| $u ries  i heures  du  matin  nous  boulinâmesaufii, 
6c  nous  niaises  à les  pourfuivrc,mais  voyan|g|û£ 

| nous  ne  pouvions  pas  les  atteindre  avant  qlfîîs 
| fullent  parvenus  dans  leurs  fables.,  pous  ne  ju- 
; geâmes  pas  à propos  de  les  pourfuivre  plus 
long-temps,  li-bienque  nous  retournâmes  vers 
! nos  côtes.  Nous  ne  pouvons  pas  fçavoir  la 
J perte  qu’ils  ont  foufferte  à ea  u le  de  leur  re- 
! traite  fi  confefe.  Pour  nous  , nous  avons  perdit 
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fort  peu  de  monde  ,.  & de  nos  Officiers  il  n’y  a 
eu  que  le  Capitaine,  white  , commandant  fur 
le  Waifpight , & le  Capitaine  Sadlington  com- 
mandant fur  la  Couronne  qui  ont  été  tuez.  Des 
Officiers  de  terre  il  y a eu  le  Capitaine  Henshaw 
& le  Lieutenant  Htsgerald  s le  Lieutenant  T u£- 
_ton  a été  bielle.  Mais  pour  ce  qui  ell  de  nos 
Vaiffieaux  , comme  dans  la  première  Bataille 
nous  en  tommes  fouis  fans  perte  d’un  feul  Vail- 
feau  de  guerre  , aptes  que  nous  eûmes  bien 
battu  l’Ennemy  , quoy  que  ledit  Combat  le  boit 
Lait  en  un  lieu  fort  .dangereux , ainli  aulli  en  cet-? 
te  fécondé  Bataille,  en  laquelle  l’Ennemy  a eu 
1’avantage  du  vent  ,, des  gens  frais  & des  provi- 
sions , nous  n’avons  pas  perdu  un  feul  V aille  au, 
& fort  peu  de  monde  , dequoy  fa  Majefté,  & la 
Nation  font  redevables  ( après  Dieu  ) à Son  Ai- 
relle feule,  laquelle  dans  un  temps,  que  le  de- 
faut  des  Suppléments  & des  hommes  auroit 
étonné  tout  autre  que  luy  , a donne'  de  il  gto- 
rieulès  marques  de  ton  courage , de  fa  prompti- 
tude , ôt  de  fa  prudence  en  la  conduite  de  la 
flotte  , que  cela  caufe  un  étonnement  générai 
à tous  ceux  qui  fçavent  les  manquements  & les 
cletordres  qui  étoient  pour  lors  en  ladite  Hotte* 
Le  jour  foivant , qui  fut  le  5-. Juin,  ne  voyant  au- 
cuns Ennemis  , nous  eûmes  le  temps  de  nous 
reconnaître  ; & ce  fut  alors  qu’il  »int  de  gran- 
des plaintes  de  toute  la  Hotte  à Son  Akelfe,  du 
manquement  des  Mariniers  , 8c  autres  chofe$ 
nécelîaires  , quoy  qu’on  eut  écrit  lî  fouvente- 
fois  pour  les  avoir  , & qu’on  euft  promis  de 
nous  les  envoyer.  Les  Officiers  le  plaignirent 
qu’ils  n’avoient  point  de  poudre  , de  bou- 
lets , d'eau  , de  bière  , 8c  peu  de  provifions, 

poîftoiis, 
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poiflbiis  :&  une  infinité  d’autres  chofesi  fi-bicn 
.qu’étant  impcflible  de  tenir  la  mer  plus  longue- 
ment fans  être  pourvus  de  nouveaux  vivres, 
nous  primes  la  route  de  Gunffeet,  & y arrivâmes; 
le  foir  à $ heures  , d’où  Bous  partîmes  le  jour 
fuivant  pour  Nortbay  y primes  poftle8.  Le 
Son  Àltefle  s’achemina  à Londres  pour  faire 
un  ra p port  à Sa  M ajeflé  de  Fétat  des  affaires , & 
jfaire  en  for.ted’4tre  'pourvu  des  chofes  necef* 
foijres  poAit  pouvoir  le. remettre  en  mer  au  plu- 
tôt. Le  il  Son  Akelle  s’eu  retourna  à la  Flotte, 
ou  Elle  fit  hâter  les  réparations  avec  une  appli- 
cation infatigable  , j&  y fît  des  progrezü  confi- 
jderables  , que  s’il  ne  fût  point  fur  venu  un  em- 
pêchement fur  ie  fait  de  la  Milice  pour  faire  les 
delcentes  en  Hollande,  nous  aurions  été  en  mer 
ibeaucoup  pl  ut  oit  que  nous  ne  fumes.  Mai$ 
le  1 6 Juillet , Son  AUefle  fort^jat  de  la  rivière, 
,&  Sa  Majefté  étant  auffi  en  fou  Jacht,  lè  vent 
pétant  au  Sud- Ou.  & allez  fort  , arriva  au  lieu 
appelle  Middelgronden  , où  ayant  pris  humble- 
ment congé  de  fa  Maj.  Elle  fît  lortir  la  Flotte  en 
peu  de  temps  , & prit  la  route  de  Zélande  le  ip 
à petites  voiles.  Le  jour  fuivant  nous  déco  m- 
, vrimesllt  ffotjte  de  l'Ennemi  qui  étoit  à l’ancre  à 
[Schonevelt,  étant  au  S.  E.  de  la  notre.  Lezz 
i au  matin  nous  entrâmes  en  haute  mer,  ce  qui  n£ 
j fut  pas  plûtoft  apperceu  par  rEnnemi  , qu’il  fe 
! mit  à nous  Cuivré , & le  vent  ayant  changé  au  S. 
lOu.  fit  en  forte  qu’il  nous  le  gagna  , de  façon 
que  pas  un  de  nos  Vaifieaux  ne  put  approcher 
; de  lu  y.  Et  pour  en  venir  à une  Bataille , lors 
qu’ils  virent  que  nous  nous  mettions  en  ordre 
pour  cét  effet , ils  reprirent  la  routé  de  leurs  cô-* 
tes  , & nous  fumais  s nôtre  refolution  de  courir 
II.  Part.  G 
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le  long  de  leurfdites  cotes  , ce  que  nous  fîmes  !e 
2.4.  & arrivâmes  à l’ancre  devant  le  Vli  , à la 
veuë  du  Telle!,  fî-bien  que  nous  eûmes  le  bon- 
heur de  prendre  un  Vaifteau  des  Indes  des  En~ 
nemis  appelle  Papenburg  , lequel  s’en  retourv 
noit  en  Hollande.  Le  10  nous  âppereeumes  en- 
core la  Flotte  ennemie  , & nous  avançâmes 
vers  elle  S A.  commanda  alors  particulière- 
ment aux  François  de  leur  donner  la  challe, 
l’Ennemi  étant  à 3 lieues  au  deflbus  du  vent 
de  nous.  Mais  ces  Meilleurs  nous  firent  voir 
ici  ,un  échantillon  de  ce  qu’ils  avaient  envie  de 
faire  j car  lejgir  Flotte  fit  îi  peu  de  .chemin  cette 
nuit  , qu’ils  donnèrent  par  là  occafion  aux 
Ennemis  de  nous  gagner  le  d.elîus  du  vent. 
Ce  fut  environ  à 1 1 heures  de  nuit  qu’ils  com- 
mencèrent à tirer  de  longue  en  cette  forte,  ce 
qui  étonna  extrêmement  S.  A.  comme  étant 
une  chofe  directement  contraire  aux  ordres 
qu’on  leur  avoit  donnez  , de  façon  que  toute 
nôtre  Flotte  fut  contrainte  de  faire  aite  , pen- 
dant qu’on  envoya  un  Mefîager  au  Comte 
d’EÛrées  pourfçavoir  la  caufe  de  ce  procédé, 
& luy  ordonner  de  continuer  fa  route.  Mais 
nonobflant  tous  ces  ordres  réitérez  , apres 
avoir  fait  quelque  mine  d’obéir , il  continua  à 
faire  comme  auparavant  environ  à une  heure  a- 
prés  minuit,  ce  qui  caufaun  fécond  retardement 
à nôtre  Flotte,  parce  qu’il  falut  luy  envoyer 
un  nouveau  mehager  $ fi-bien  que  les  Hollan- 
dois  fe  fervant  de  cét  avantage , mirent  toures 
leurs  voiles,  & le  vent  ayant  changé  à l’Eft  8C 
au  S.  E ils  nous  gagnèrent  le  ddfus  du  vent, 
étant  pour  lors  fort  prés  de  terre  fous  l’endroit 
appelle  Camperduyu.  Environ  à la  pointe  du 
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*jour  nous  iesvimes  a prés  d’une  lieue  & de* 
«nie  de  nous,  ayant  toujours  le  dellus  du 
vent  , le  vent  étant  alors  E.  S.  E.  avec  beau 
«temps  î pendant  lequel  temps  nôtre  Flotte 
aufii  bien  que  la  leur  mirent  les  voiles  au  JNord* 
Là  dellus  S.  A.  continua  fa  route  jufqu’à  6 heu- 
res du  matin.  Les  Hollandois  étant  alors  au 
dellus  du  vent,,  commencèrent  à s’avancer  vers 
Elle  , fibienqu’Elle  trouva  bon  de  changer  de 
bord,  n’aÿant  pas  allez  de  place  à l.Eft  pour  bien 
•combattre , de  forte  que  par  ce  moyen  la  Hotte 
fut  rangée  en  fort  bon  ordre.  Le  vent  étant 
alors  au  S.  E.  Ion  Airelle  prépara  toutes  choies 
pour une derniere  Bataille,  &à  cet  eitetElle  fit 
donner  le  lignai  à toute  la  Flotte  pour  courir  la 
bande  du  Sud , ce  qu’elle  fit.  Elle  avok  mis  les 
François  à l’Avantgarde  * Elle  même  au  corps 
de  Bataille  , & leSr.Eduard  Sprag  à i’Arriere- 
garde.  Nôtre  Flotte  étant  épanduë  plus  au  lar- 
ge que  celle  derEnnenii,  & le  vent  étant  au 
Sud, les  François  avoient  une  fort  belle  occafion 
pour  gagner  le  vent  aux  Ennemis  , mais  ces 
derniers  ne  leur  en  donnèrent  pas  le  temps, 
parce  qu’ils  commencèrent  l’attaque  î & s’en- 
gagèrent avec  nous-  De  Ruyter  attaqua  S. 
Tromp  le  Sr.  Eduard  Sprag  , lequel  l’attendit 
les  voiles  fur  les  malts , contre  l’ordre  exprès  de 
S.  A.  & le  devoir  auquel  fa  Charge  i’obligeoir, 
parce  que  de  Ruyter  & Banckcvt , Viceam.  de 
Zélande  s’avancèrent  alors  tous  deux  avec  tous 
leurs  Vaill'eaux  de  guerre  & leurs  Brûlots  con- 
tre S.  A.à  la  referve  de  S V aiiVeaux  de  guerre  de 
l’E fendre  de  ‘Zélande  9 que  Banckert  avoit  en- 
voyé avec  3 Brûlots  pour  donner  fur  L’Efca- 
.dre  des  François  qui  avoient  l’Améregardei, 
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mais  le  Sr.  de  Martel  Viceam.  de  France  ,îç\- 
quel  étoit  plus  proche  des  Ennemis  de  la  porte'ê 
du  Canon  que  pas  un  des  Vaifleaux  defonEfea- 
dre  , en  receuty  d’eux  avec  tant  de  reloiution, 
qu  il  fe  battit  avec  eux  plus  de  z heures  , 2c  fut 
fi  heureux  qu'il  en  maitraitia  un  de  telle  {orte? 
que  le  refte  eut  affez  à faire  ale  fauver^mais 
étant  en  cliemfn  , je  feu  qu’on  y ayoit  jette 
par  le  moyen  de  quelques  Grenades  , fe  dé- 
couvrit j de  forte  qu’on  eut  beaucoup  de  peine 
a f éteindre.  Qn  a remarqué  par  toutes  les  cir- 
conftances  que  ledit  Sr,  de  Martel  eft  un  hom- 
me de  grand  cœur  5 zélé  pour  fon  honneur  2c 
pour  çelui  de  fi  Nation  , & fidelle  à fextrémitéj 
u- bien  que  comme  il  avoit  obferyé  le  compor- 
tement de  fon  propre  Amiral  M.  le  Comte 
d’Eftrées  en  cette  necaiion  , il  en  envoya  uu 
récit  particulier  au  Prince  apres  le  Combat, 
étant  le  même,  à ce  qu’il  dit  , qu’il  avoit  en? 
Tôyé  au  Roy  Cou  Maître ^ dans  lequel  if  taxe  le- 
dit Comte  d’avoir  donné  occasion  aux 'ZéLan- 
dois  de  palier  à travers  toute  l’Efcadre  de  Fran> 
ce  avec  leurVailieau  makrairté,  afindefefàu- 
ver  eux  mêmes  avec  luy  , en  .s’en  retournant  à 
leur  Efçadicô  furquoy  ledit  Sy.de  Martel  ayant 
blâmé  les  Capitaines  de  fon  Elcadre  de  ce  qu’ils 
n’etoient  pas  venus  à fon  fecoUr.s  , il  luy  ré- 
pond ire  nt  qu’ils  avoient  ordre  de  Monlieur 
d’Eftrées  de  ne  s’informer  d’aucune  de  fc§ 
actions  , de  forte  qu’à  ce  conte- la  il  femblo.it 
que  le  Comte  aimoit  mieux  hazardcr  un  point 
de  fon  honneur  , que  de  relâcher  le  moins  du 
inonde  de  fes  {belettes  intentions.  Cette  adion 
s’étant  p a liée  encette  forte  , le  Sr.de  Martel  Ce 
xetira,  & fe  vint  rejoindre  avec  toute  l’Efcadre 


fA  I c fL  A i)R.  à B ftüŸ  T B K.  14 9 

des  François  , dans  laquelle  il  n’ola  plus  tant 
entreprendre  à l’avenir,  mais  Te  tint  coi  avec  le 
rcfte  des  liens  , dont  nous  parierons  plus  am- 
plement ci-aprés.  Par  cette  adion  du  Comte 
4’EftréeS  îi  eft  aile'  de  remarquer  que  de  Ruyter 
éç  le  Vieeam.  de  Zélande  et  oient  bien  alleurez 
devant  le  commencement  de  la  Bataille  que  les 
îrançoisme  leur  feroient  pas  beaucoup  de  mal, 

I ce  qui  fut  caufe  que  les  Zélandois  n envoyèrent 
que  ce  petit  nombre  de  Vaidcaux  de  guerre 
pour  faire  tefïe  audit  Sr.  Martel , parce  que  (ans 
| cela  il  n’ÿ  avoir  point  de  rai  fou  de  croire  pour- 
quoyilauroit  pliitoft  négligé  les  François  que 
de  fe  joindre  aufd  bien  que  tout  le  refte  des  Zé- 
! iandois  avec  FEloadre  du  Sr.  de  Ruyter  , pour 
fondre  tous  enfèmbie  fur  S.  A.  il  etoit  environ 
I 8 heures  lors  que  ta  Bataille  commença , & fur 
les  $ heures  il  tomba  une  brouée  avec  une 
petite pluye  y qui  continua  jufqu’à  midi.  Après 
j cela  le  temps  s’éclaircit,  3c  le  vent  changea  au. 
Sud,  ce  qui  porta  les  François  au  ddlous  du 
vent  des  Hollandois  ; 3c  lors  que  la  Bataille  fe 
j recommença , tout  le  fardeau  du  Sr.  de  Ruyter 
! Sc  de  Banckert,  qui  s’étoient  joints  avec  les 
Vaid'eaüx  de  guerre  quicombattoient  le  Sr.de 
i Martel  , retomba  fur  i’Efcadre  de  S.  A.  du  Sr. 

| Jean  Harman  , parce  que  les  François  au  lieu 
de  changer  de  bord,  & de  s’engager  auflfi  avec 
| l’Ennemi  , ainfi  que  l’on  avoit  attendu  d’eux, 

| tournèrent  les  voiles  au  S.  E.  le  vent  étant  alors 
S.  $.  Ou,  & s’abfencerent  i heures  entières  de- 
. vant  que  de  retourner  au  combat  , après  avoir 
laide  le  pad'age  libre  aux  8 Vaid'eaüx  de  guer- 
re Zélandois  qui  combattoient  le  Sr.  de  Mar- 
| €çt,  pour  s’eu  retourner  vers  leur  Efcadre.  Et 
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comme  cela  donna  un  grand  courage  aPEns^ 
mi , audi  auroit  il  étonné  tout  autre  né  avec' 
moins  de  valeur  que  le  Prince  , ie  voyant  aind 
abandonné  de  tout  le  monde.  Mais  ce  qui  fut' 
le  plus  étrange  , c’efbque  le  Sr.  Eduard  Sprag  ai* 
mépris  de  fes  ordres  & des  promefles  (oleinnel- 
les  qu’il  avoit  faites  en  perfonne  à S.  A.  le  jour 
auparavant , de  ne  point  bouger  de  (on  côté, 
s’alla  engager  en  un  combat  particulier  avec 
Tromp  5 qui  étoit  (i  éloigné  de  'tous  les  autres. 
Le  Sr  Jean  Chicheley  ContC- Am.  de  S.  A.  ne' 
s’y  trouva  point  non  plus  avec  f©n  Efcadrcy 
parce  que  [Ennemi  s’étoit  mis  en  diligence  en- 
tre luy  &;  le  Prince  , (i  bien  qu’entre  midi  & une 
heure  S.  A.  étoit  toute  environnée  des  Enne- 
mis , étant  predée  par  de  Ruyter  & (bn  Elcadre 
au  deilous  du  vent  , un  Amiral  avec  2 autres  au? 
deilùs  , & l’Efeadre  de  Zélande  de  l'autre  côté 
devers  le  vent.  Ce  fut  ainfi  qu’ils  employè- 
rent toutes  leurs  forces  , fans  fe  mettre  guère 
en  peine  des  François  y puis  qu’ils  étoient 
trop  éloignez  d’eux  pour  leur  faire  beaucoup 
de  mal  , ou  pour  adifter  S.  A.  quoy  qu’ils 
vident  bien  toûjours  le  Pavillon  bleu  qui  étoit 
planté  (ur  le  maft  de  Mifaine  , qui  étoit  le  (ignal 
qui  avokété  inféré  expredement  dans  i’Inftru- 
étion  générale  pour  commencer  l’attaque  , que 
S.  A.  avoir  envoyée  quelques  jours  auparavant 
au  Comte  d’Eftrées  > ce  qui  a audi  été  attefté 
par  le  S.  de  Martel  en  fa  Relation  , & que  le 
Prince  de  donner  ledit  dgnal  , avec  tous  les  au- 
tres qui  étoient  capables  en  quelque  façon  d’a- 
veitir  ledit  .Comte  pour  venir  à fon  fecours, 
ayant  le  venc  tout  propre  pour  ce  deflein  > mais 
qu’~u  lieu  de  cela,,  il £b  tint  éloigné  de  l’Eane- 
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tiiî  a plüs  d’une  portée  & demie  de  Canon.  Ou- 
tre cela  ledit  Sr.  Martel  déclare  qu’il  vit  bien  la 
lâcheté  de  cette  addon  3 mais-  qu’étant  fous  le 
commandement  d’autrui  pour  ne  rien  entre- 
prendre fans  l’ordre  du  Comte  , & qui  pluselt, 
ne  croyant  pas  que  fes  propres  Capitaines  au- 
royent  le  courage  ou  la  volonté  de  le  fuivie, 
puis  qu’ils  lavoient  bien  abandonné  en  l’adion 
precedente  ce  nfrême  jour  , cela  fut  caufe  qu  il 
leva  les  épaules  , & tout  ce  qu  il  put  fairé, 
fut  de  deffendre  qu’on  ne  tiraft  aucuns  coups  de 
fon  V ailleau  , fi -bien  qu’il  conclue!  ladite  Re- 
lation par  ces  paroles  , que  fi  Le  Corne  eut  vou- 
lu donner  fur  de  Buy  ter  & fur  B ancien  far  le  vent 
qui  étoit  en  fa  faveur  dp  es  la  fremiere  Bataille , 
quoy  qu'ils  fiiffent  incomparablement  f lus  forts  que 
le  Prince y ils  auroient  nécejfairement  été  enferme^ 

\ entre  S.  J.  & le  Comte  d'Eflrées  , parce 
moyen  on  auroit  feu  obtenir  une  entière  viSloire  fut 
V Ennemi.  Mais  nonobflant  tout  cela  , S.  A. 

| pourfuivit  le  combat  avec  fa  valeur  ordinaire, 
8c  fe  comporta  fi  bien  en  toutes  chofes  , qu’il 
les  contraignit  de  luy  ouvrir  le  paflâge  pouf 
| s'aller  joindre  avec  le  Sr.  Chicheley  , ce  qu  e- 
tant  fait  * S.  A.  découvrit  environ  les  z heures 
le  Sr.Eduard  Sprag  avec  fon  Efcadre  du  Pavil- 
| Ion  bleu  à une  grande  diftance  , environ  à 3 
lieues  au  deflous  du-vent  au  N.  N.  E.  fans  fça- 
j voir  en  quel  état  étoit  ladite  Efcadre  ; 5c  n’en- 
! tendant  pas  bien  les  coups  de  Canon , Elle  fit 
s mettre  toutes  fes  Voiles  pour  le  joindre  , 5c  i’af- 
! fi  fier  s’il  étoit  de  befoin.  Mai*  le  Sr.  de  Ruyter 

n’eut  pas  plutoffc  apperceu  le  defiein  du  Prince, 
i qu’il  lefuivit  avec  toute  fa  flotte  pour  aller  au. 
i fecoursdeT romp,fi-bkn  que  les  if  lottes  étoient 

G iiij 


1 f1  vie  de  Mr.  V Amiral 

alors  bord  a bord  , & nous-  vîmes  pîufieor# 
Vaiüeaux  de  1 Efcadre  de  Sprag  , que  nous  ju- 
g e à nie  s erre  fort  endommagez  , 8c  quelques- 
uns  du  Pavillon  rouge  pareillement  ? auquel  S« 
A.  fit  ligne  par  un  coup  de  Canon  de  le  venu! 
trouver  , quoy  qu’inutikment»  Mais  fur  les  4 
heures  nous  (allumés  chercher  , & trouvâmes- 
le  Royal  Prince  tout  délabré  > ayant  perdu  fois- 
grand  Maft  8c  celui  de  Mifàine , avec  encore 
plufieurs  autres  Vaiffieaux  de  fon  Efcadre , le  Vi- 
ce-Amiral du  Pavillon  bleu  étant  à côte  du  vent 
d’eux  j qui  réparait  (es  voiles  8c  (es  cordage^ 
LeComte  d’OlIery  Contr’- Amiral  dudit  Pavil- 
lon etoit  à côté  du  Royal  Prince  > entre  luy  8c 
1 Ennemi  j attachant  d’autres  voiles  à fon  Vaift* 
feau  j & raccommodant  fes  cordages  , 8c  1 Fre- 
gattes  auprc's  de  luy  ; furquoy  S.~A.  envoya  v- 
Fregattes  pour  garder  ledit  Royal  Prince. Cepen- 
dant 1 Efcadre  de  Trôna p.  étoit  à l’Eft  de  fadite 
A.  ayant  quelques  Vaiffieaux  endommagez , 8C 
privez  de  leur  maft  de  hune  & gouvernail»  Une 
partie  de  cette  Efcadre  , avec  (on  Vice-Amiral 
& Contr’-Amiral  e'toient  à l’Eft  , avec  toutes 
leurs  voiles  tendues  pour  gagner  lèvent  , 8c 
là  deffus  s’enreviodient  donner  fur  (Efcadre  dm 
Pavillon  bleu.  Nous  allâmes  à eux  au  mê- 
me temps , qui  fut  environ  les  4 heures  ? mais* 
de  Ruÿter  tira  un  coup  de  Canon  , furquoy 
Tromp  boulina  à dellein  de  (ê  rendre  maître  dé 
nos  Vaiflêaux  démontez  3 à fçavoir  le  Royal 
Prince  & autres  : mais  il  fut  bravement  def- 
Fendu  par  le  Sr.  Jean  Kempthorn  8c  le  Com- 
te d’Offiery,  affiliez  par  quelques-uns  de  jaditej 
Efcadre.  Cela  fut  caufe  que  nous  fîmes  alte 
auprès  dudit  Kempthorn  pour  l*anger  nôtrd 
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Flotte  en  ordre  , 6c  aller  attaquer  ! Enne- 
mi une  fécondé  fois  > 6c  ce  fut  alors  que  S, 

A.  fit  mettre  le  Pavillon#bleu  fur  le  Malt  de 
Mifaine , qui  eft  le  fignal  accoutumé  quand  on 
veut  faire  mettre  en  ordre  généralement  tous 
les  V aifieaux , 8c  envoya  quantité  de  Barques  & 
de  Chaloupes  vers  lesVaifieaux  qui  étoientau 
delius  du  vent  , pour  leur  commander  de  fe  ve- 
nir joindre  à la  Flotte  j fiirquoy  nous  nous  mi- 
mes entre  deRuytef  6c  nos  Vaifieaux  démon- 
tez , 6c  tirâmes  un  coup  de  Canon  a quelques- 
uns  de  nos  propres  Vaifleaux  qui  etoient  au 
defl'us  du  vent  , afin  de  les  faire  venir  à nous, 
mais  per  forme  ne  vint  au  fecoursde  S.  A«  que  le 
Sr.Jean  Kempthorn  6c  le  Milord  d Ollery  , de 
forte  que  nous  avons  fujet  de  croire  que  fi  S.  A. 
ne  fut  pas  venue  fi  heureufementau  {ecour$,l’Ef- 
cadre  du  Pavillon  bleu  auroit  été  entièrement 
ruinée  , parce  qu’elle  étoit  fi  maltraittee  , qui! 
ny  avoit  que  ces  i Vaifieaux  feuls  en  état  de 
rendre  fervice.  Environ  les  5 heures  le  Sr.de 
Ruyter  fe  vint  mettre  avec  toute  fon  Efcadre  a 
côté  du  Prince  , où  011  fe  battit  farieufement 
de  part  6c  d’autre.  S.  A.  excepté  le  VIce-Am, 
6c  le  Contr’- Amiral  du  Pavillon  bleu  , n avoit 
perfonne  pour  le  féconder,  que  le  Sr.Jean  Har- 
man,  le  Cap.  David  fur  le  Triomphe,  le  Cap. 
Stont  fur  le  Warfpight , 6c  la  propre  Efcouade  de 
S.  A.  à fçavoir  le  Sr.Jean  Holmes  fiar  le  Rupert, 
le  Cap.  Legge  fur  la  Royale  Catherine  , le  Sr. 
Jean  Berry  fur  la  Réfblution , le  Sr  emFamly 
fur  le  Henri , le  Sr.  Roger  Striklant  fur  la  Ma- 
ïie,  6c  le  Cap.  Carter  furla  Couronne,  qui  étoit 
un  Vaille  au  du  4 rang,  en  tout  13  eu  14-  Vaif- 
feaux.  Le  combat  fut  fort  furieux  comme 
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nous  avons  de';a  dit-,  & environ  les  7 heures 
S.  A.  mit  l'Ennemi  en  grand  ddbrdre  & leur 
envoya  2.  Brûlots  , qui^augmenterent  encore  la 
confufion.  Et  fi  les  François  , lefqueis  avoïent 
regagné  le  vent  j & et  oient  à une  diftance  con* 
venable,  euflent  voulu  obcïr  au  lignai  du  Prin- 
ce , & fefufîènt  avancez  contre  l’Ennemi , félon 
que  leur  devoir  les  y obligeoit  , nous  les  au- 
rions entièrement  ruïnez  & mis  en  déroute  , fi- 
bicn  que  nous  perdîmes  par  ce  moyen  la  plus 
belle  occafîon  du  monde  pour  faire  une  fin  de 
cette  Bataille  à nôtre  avantage.  Le  combat  dura 
tout  le  jour  jufqu’à  Soleil  couché;  auquel  temps 
S.  Alt.  voyant  le  Milord  d’Ofîery  Qc  le  Sr.  Jean 
Kempthoin  aflez  maltraittez  r & n’attendant 
plus  perfonue  pour  la  fccourir  , & terminer  le 
combat,  Elle  jugea  qu’il  etoit  temps  de  rame- 
ner nos  V ailleaux  , pour  lequel  effet  elle  fe 
tourna  à eux  à petites  voiles  , & les  Holian- 
dois  prirent  la  route  de  FEft  ,.&ce  fut  ainfi  que 
nnit  cette  Bataille»  La  nuit  nous  ayant  feparez 
en  cette  forte  , & toutes  chofes  étant  appai- 
fees,  le  Comte  d’Eltrees  envoya  fçavoir  pour- 
quoi on  avoit  mis  le  Pavillon  bleu  fur  te  maff  de 
M 1 faine  , &qu’eft-ce  que  cela  fîgnifîoit  ; la  où 
neanmoins  tous  les  Anglois  fçavent  bien  , & foa 
propre  Vice-Amiral  le  confefla  auflî , outre  les 
Inffruaions  pour  la  Bataille  que  le  Prince  hiy 
avoit  envoyées  , avec  encore  d’autres  de  les  Ca- 
& t0U^e  moil<^e  avec  eux  /peuvent 
mffifamment^  témoigner  qu’il  avoit  tout  fuiet 
d’en  être  mieux  informe  que  pas  un  d’eux 
tous  : fi  bien  qu’on  voit  affez  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  ridicule  que  i’a&ion  de  ce  Comte  d’en- 
Toyer  faire  de  telles  queflions  apres  la  Bataille 
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finiê.  Comme  le  combat  avoit  été  extrcme-, 
ment  furieux  de  part  & d’autre  , auflTi  le  dom- 
mage qui  fut  fait  aux  voiles  & aux  cordages  tut 
pi* and  a proportion.  Tromp  changea  une  rois 
de  Vaille  au , & le  Sr.  Eduard  Spiag  deux.  La 
première  fois  il  paffia  dans  le  Sr.  George , ou  i 
arbora  (on  Pavillon  > mais  cettui-la  iiu  i mu 
traite,  qu’il  fut  oblige  de  fe  mettre  dans  la  Cha- 
loupe , & d’aller  a bord  du  Royal  Charles,  mais 
à peine  eut-il  fait  la  longueur  de  10  Chalou- 
pes , qu’un  boulet  de  Canon  iuy  brifa  la  fienne, 

& voulant  s’en  retourner  au  plus  vite  , elle  alla 
à fonds  devant  qu’il  put  arriver  aux  cordages  de 
fbn  Vaille  au , fi-  bien  qn  il  fe  noya.  Lors  qu  on 
le  pêcha,  fa  telle  & fes  épaules  étoient  hors  de 
l’eau,  mais  fes  bras  étaient  fi'  fortement  atta- 
chez au  batteau  par  une  tranfe  mortelle  qui  la- 
voir furpris  en  ce  moment , qu’on  eut  toutes 
les  peines  du  monde  à les  deprendte.  Au  relie 
ni  nous  ni  les  trançois  n’avons  perdu  pas  un 
feul  Vaille  au  , mais  feulement  le  Jacht  appelle 
Henriette  alla  à fonds  à coté  du  Milord  Ollery. 
Pour  les  morts  il  y a eu  le  Capitaine  ter  Neve, 
le  Capitaine  Merriwater  du  Régiment  du  Duc 
de  Buckingam  , tous  deux  Officiers  de  terre  , & 
Mr.  May  , Volontaire.  Des  Officiers  de  la  Ma- 
rine il  y a eu  leSr.  William  Réeves  y un  homme 
de  grand  mérité , lequel  avoit  ete  eleve  des  fa 
jeunelle  auprès  de  S.  A.  & qui  lavoit  accompa- 
gné {Bellement  en  toutes  fes  fortunes  tant  par 
mer  que  par  terre  , en  forte  qu’il  s'etoit  acquis 
la  réputation  d’un  brave  & vaillant  ^nevalier, 
& le  Capitaine  Be\man  , un  homme  expéri- 
menté en  la  marine,  tous  deux  morts  ne  leurs 
bleflures  , qui  font  tous  ceux  de  qualité  dont 

G vj 
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nous  avons  oiil  parler.  Dans  le  Vaiffeau  de$ 
A.  il  y avoir  60  tant  morts  q.ue- Mettiez;  Il  efl 
nialâifé  de  fçavoir  la  perte  que  les  Ennemis  ont 
foufferte,  mais  % de  leurs  plusgrands  Vaifîéaux 
de  6 o a 70  pièces  de  Canon  font  péris  a nôtre 
veue  , dont  lun  efl  aile'  à fonds  auprès  du  Sr. 
Jean  Kempthorn.  Deux  des  principaux  Officiers 
Hollandois,& quelques  Capitaines  ontété  tuezr 
avec  ungrand  nombre  de  Soldats  & Mariniers. 

Mais  apres  avoir  parcouru  toutes  les  particu- 
le rirez  de  cette  Campagne  , voyons  un  peu  les 
héroïques  comportements  de  nôtre  Prince* 
avec  comb  ien  de  gloire  il  s’efl  acquitte"  de  la 
Charge  de  General  en  toutes  fes  parties  , & s’il 
étoit  poffible  pour  un  feul  homme  défaire  plus 
qu’il  a fait  en  l’état  où  étoient  les  chofes  , au 
milieu  de  tant  d’intrigues  & d’empêchements 
qu’on  luy  a fufcitez  , tant  de  délais  de  fa  Corn* 
mifîionffi  peu  d ’aüthorké  qu  elle  luy  donnait, un 
fi  petit  nombre  deMariniérs,fî  peudè  confiance 
qu’il  y avoit  pour  luy  en  lapliifpart  dés  Officiers, 
un  fi  grand  défaut  de  provifions , munitions  '6C- 
autres  chofes  néceffaires  , fi  peu  d’obéïffanee 
pour  fes  ordres  parîesfiens  propres, 8Ues  grands 
manquements  des  François  , ‘qu’il  n’a  point  va^ 
rie  en  fa  réfolution  , & n’éfl  poiht  fort!  des 
bornes  de  la  patience  & de  la  prudence  , que 
Ion  inclination  & fon  zélé  pour  l’honneur  & le 
fervice  de  fa  Majeflé  &t  la  dcffenfe  de  II  Religioiv 
& du  Royaume  , n’ont  point  diminué,  & fur 
tout  dans  un  temps  que  les  Papilles  étoient  fi 
p U iATants  , Scfaifoient  tout  plein  de  fourdes  me- 
nées pour  faire  prévaloir  leurs  fuperftitions  en 
ce  païs.  Si  bien  que  toutes  ces  chofes  doivent 
fervir  d’inflruments  perpétuels  pour  la  gloire 
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$C  lâ  réputation  de  Son  Altefie  & ont  droit  de 
produire  une  forte  obligation  enve  rs  le  Roy  , le 
Parlement  & le  Peuple  d’Angleterre  , aufquels 
©n  laille  juger  pife fente  ment  fi  ce  n a pas  etc  une 
merveilleufe  providence  de  Dieu  , & une  des 
chofes  les  plus  remarquables  qui  le  foient  ja- 
mais veuës  de  furmonter  toutes  ces  difficulté*, 
voire  julqu’à  l’envie  même  , & apres*  tout  cela 
avoir  ramené  la  flotte  du  Roy.  dans  les  Ports 
fans  perte  d’un  feul  Vailleau  de  guerre,  en  dépit 
de  tous  fes  Ennemis  qufifavoit  tant  par  mer  que 
par  terre. 


Par  tous  ces  récits  nous  croyons  avoir  fait 
voir  fuffifamment  au  Ledeur  les  particularité* 
de  cette  année  , véritablement  heureufe  pour 
les  Hollandois  , à quoy  nous  ajouterons  feu  le- 
ment  pour  conclufion  > que  peu  de  jours  apres 
le  Combat,  les  Anglois  arrivèrent  fui  la  Riviere 
de  Londres  en  fort  pauvre  état,d  ou  les  F ran^ois 
apres  avoir  beaucoup  fo uffevt  par  la  tempête, 

& autres  accidents  , arrivèrent  enfin  dans  leurs 
Ports.  Meif.  les  Etats  en  ayant  receu  la  nouvel- 
le, ordonnèrent  à nôtre  Amiral  de  renvoyer  la 
Flotte  dans  les  Ports  de  cet  Etat  , comme  il  fit  > 
mais  avant  que  de  mettre  ces  ordres  à execu- 
tion, il  fit  venir  à Ion  bord  tous  les  Officiers;  ou 
il  les  remercia  fort  civilement  de  la  fidélité 
qu’ils  avaient  témoignée  a cet  Etat, leur  pro  met- 
tant quelle  ne  feroit  pas  fans  récompenle.  Etant 
arrivé  à la  Haye,  il  fit  rapport  de  tout  ce  qul  je- 
tait p a fie  , au  grand  contentement  de  toute  1 Ai- 
fcmblée  , quille  remercia  fort  folemnellement 
de  fes grands  fervices,&  luy  fit  preient  d’une  obli- 
gation de  Sooo  livres  à la  charge  de,  çet  taty 
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outre  fes  gages  ordinaires.  On  fit  mettre  dans 
ladite  Obligation  , que  ce  n’étoitpas  à propor- 
tion desdtgnalez  1er  vice  s-  qu’il  avoir  rendes  à 
ces  Provinces-  , mais  que  ce  n’c'toit  feulement 
qu  une  petite  reeonneifl'anee  , dont  on  fe  ü-roit 
acqmtte  tout  autre  ment,  fi- ce  Pais  n’euftpas  été 
redint  a de  facheufes-extrémitez  par  la  guerre 
©u  il  le  voyoït  engage. 

, que  ce  Reftawafeat  de  1*  Liberté 

oe  ta  Patrie,  qui  etoitfi  fort" ébranlée,  retourna 
triomphant  & glorieux  en  fou  Païs-,  avant  bien» 
mente  d’etre  receu  avec  pompe  & înapnifiren- 
ce  par  tout  ou  il  pafiatmais  fop  naturel'  modefte 
qui  avoir  toujours  niéprifé  toutes  ces  fortes  de 
vaine  gloire,  le  contenta  d’avoir  couronné  fhtf 
lais  ae  cette  triple  Viétoire,&de  l’avoir  délivré 
par  ce  moyen  d’une  grande  partie  des  miféreÿ 
ou  il  croit  plongé.  Nous  finirons  donc  cette  an- 
nee  , & dirons  feulement  que  peu  de  jours  après» 
la  Paix  fut  conclue  pour  la  féconde  fois  entre 
1 Angleterre  & les  Provinces- -Unies  par  les  gran- 
des inlWesde  M.  fe  Marquis  delWno,  Am- 
bafiadeur  de  S.  M,  Catholique  à Londres,  de  la- 
quelle nous  ne  ferons  point  icy  de  mention  par- 
ticulière, comme  érant  hors  de  nôtre  fuiet,  ren- 
voyant  pour  cet  effet  le  Ledteur  . aux  Mercures 
riodandois  des  années  167).  & i674,oà  il  pour- 
ra contenter  facuriofité  roue  à plein  fur  cette 
matière,  r c 

, ,La  paî*  ayant  été  conclue’  pour  la  fécondé 
fois  entre  1 Angleterre  & les  Provinces  Unies  du 
1 aïs- Bas  , ainfi  que  nous  avons  fait  voir  à la  fin 
de  lan  167,.  cela  fut  c.uife  que  la  ïrance  com- 
mençaa fonger  a fes  affaires  par  mer  , & à faire 
de  plus  grands  équipages  qu’elle  n’avoit  fait 
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-mfqu’alors , afin  de  n’être  point  furprife  pat  les 
Hollandois  V mais  confidérant  d’autre  cote 
qu’elle  n’etoit  pas  feule  capable  de  leur  îelutei, 
elle  aima  mieux  quitter  tout  & abandonner  la 
mer  que  de  mettre  fes  V'aiflcaux-  en  danger  de- 
tre  ruinez.  Les  Hollandois  voyant  cela  , reiolu- 
rent  de  changer  auffi  de  batterie  de  leur  cote,. 
& de  faire  la  guerre  d’une  autre  manière.  Ils 
préparèrent  donc  leur  Flotte  de  nouveau  fous 
leur  vaillant  Amiral  y non  tant  pour  combattre 
les  François  par  mer  , que  pour  faire  quelque 
defeente  en  leur  Pars  , & réfolureut  pour  cét  ef- 
fet d’embarquer  un  bon  nombre  de  milice  de 
terre  fur  tu  Flotte  fous  M.  le  Comte  de  Homes, 
Enfin  toutes  choies  étant  prêtes , la  Flotte  entra 
en  merle  14  May  1674.  au  nombre  d environ 
tent  tant  Vailfeaux  cfe  guerre  que  Brûlots.  On 
prit  incontinent  la  route  de  la  Manche  , éc  oa 
arriva  a Douvres  le  2.7»  ou  nôtre  Am*  lut  vifité  a 
Ion  bord  par  M.  le  Marquis  del  Frefuo  3 Don 
Bernardo.de.  3alinas&  quelques  autres  Grands, 
La  Flotte  croifa  en  cét  endroit  julqu’au  7 du 
mois  dejuin  , 6 c donna  lalarme  à toutes  les  co- 
tes de  France,  laquelle  fut  cependant  bien  pour- 
y eue  de  milice.  On  envoya  icy  ordre  a notre 

Sr.  de  Ruyter  de  fetranfpei  ter  aux  Indes  Occi- 
dentales avec  10  Vaifleaux  de  guerre  & autres 
Bâtiments,  & de  prendre  avec  luy  autant  de  Soir 
dats  qu’il  auroit  befoin  pour  faire  une  delcente^ 
afin  d’y  exploiter  enfuite  ce  qui  étoit  porte  par 
fes  inftru&ions.^  En  conféquence  dudit  ordre, 
ledit  Sieur  prit  congé  du  Sr.  Tromp  & aunes 
Officiers  de  la  Flotte,  & fit  voile  vers  leldites 
Indes.  Cependant  il  partagea  fa  Flotte  leloa 
qu’il  trouva  le  plus  à propos , & dehberaavecr 
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îes  Officiers  delà  Milice  fur  ce  qu’il  fa u droit 
faire  pour  lepîus  grand  bien  & le  iervice  de  l’E- 
tat. Mais , comme  il  fè  voit  par  la  Relation  fui- 
vaute  , ladite  Expédition  n’euft  pas  le  fuccez 
qo  on  $ étoit  imaginé  > à quoydeux  choies  con- 
îiibuerent  le  plus  , la  pfcmiére  que  toute  cette 
entieprifè  fut  découverte  aux  François  avant 
qu  elle  fuft  mile  a . execution  > lefquels  par  con- 
féqderit  fe  pourvurent  de  toutes  les  choies  né- 
ceflaires  pour  famine  vigoureufe  réfiitancej  3c 
cl  ailleurs, 4a  faifon  de  f année  n’étoit  pas  propre 
poui  lien  entreprendre  en  ce  Païs-là  , parce 
q.ue  dans  le  temps  que  nôtre  Amiral  y fut  , les- 
plus  grands  vents  de  toute  Tannée  y récroient, 
ce  qui  fait  périr  ordinairement  quantité  de 
’Vaineaux  fur  ces  côtes  , fi  bien  que  ceux  qui 
.trafiquent  en  ces  quartiers  là  , en  partent  tou- 
jours avant  que  ce  temps-là  furvienne  , & lors- 
que nctredit  Sieur  y arriva  , on  attendoit  tous 
les  jours  lefdits  orages  , de  forte  qu’il  faloit  né- 
Cellaireme'nt  exécuter  avec  une  promptitude 
qui  n etoit  pas  faifabîe  le  defiein  qu’on  s’étoit- 
propoit , ou  bien  s’en  defifter  abfolument,  par- 
ce qu  i!  étoit  impoifible  de  le  retenter  pour  la 
ieconde  fois.  1/ on  verra  par  le  Récit  füivant  ce 
qui  arriva  audit  Sieur  dans  cette  Expédition, 

Af.  le  Lient.  Amiral  de  Ruyter  s'étant  fiéfaré  le 
%Jmn  1C74.  de  la  flotte  qui  étoit  devant  Torbay 
avec  48  Faijfeaux , dont  il  y en  avoit  io  de  guerre, 
frit  [a  route  vers  le  Barlet  , gÿ  enfuit  e vers  U 
Martinique^  ayant  four  Vice-Amiral  le  Sr . Cor- 
veille  Everjen  de  Zélande , gÿ  four  Contr Amiral  le 
$r.  Engel  de Ruyter  fin  fils.  Le  19  Juillet  on  parut 
a la  vene  de  ladite  îfle  , finrqmy  mondit  Sieur 
Amiral  fit  venir  dans  fion  • bord  tous  les  Capitaines 
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dé  la  F lotte  , tant  de  terre  que  de  marine , fhf  les  ex- 
porta à leur  devoir  avec  tout  le  ï£U  qu'on  ponvoit 
efipèrer  d'un  tel  Chef.  Cependant  on  avoit  déjà  par- 
tagé lié  Milice  de  terre  en  trots  Brigades  pendant  /e- 
voyage  y d fç  avoir  fous  Mr.  le  Coi.  Pyttenhove , quP 
devoit  avoir  le  fuprème  commandement,  M. le  Comte 
ff.ean  de  Homes  Lieutenant  Général , & le  Zieute - 
nant  Coi. S fêlant  Le  i'O.  an  matin  le  temps  étant 
calme  , les  nôtres  arrivèrent  devant  la  Baye  de  J,  Ile  y? 
qu'on  appelle  Cu  de  Sac  , qu'elle  fe  fait  voir  comme 
m Sac  y & partant:  ef  fort  propre  pour  recevoir  1er 
Paifi eaux  qui  s'y  viennent  mettre  a iabry  , afin 
d'éviter  les  Orcans  qui  font  fort  fréquents  en  ce 
gais -là.  Il  y avoir  dans  cetfe  Baye  il  P ai  ff  eaux 
François  J gÿ  entr autres  aine  Fregatte  de  4 6 pièces - 
de  canon  appeüèe  le  feux  , commandée  par  le  Cap . 
jïmblimont y qui  ètoient  fort  proches  dit  Fort  qui 
tf  à l'entrée  de  ladite  Baye.  On  envoya  quelques - 
fins  de  nos  plu$<  petits  Paijfeaux  comtr  défait  es  Fre- 
gatFes  y parce  que  £escpUis‘grands  rfèmeïTt'paS  piro^ 
près  pour  en  approcher  : mais  les  François  firent  une 
fi  vigoureuse  rêfifance  tant  du  Fort  que  des  F ai  fi 
féaux  y qu'il  fiù  impojfiMe  de  rien* gagner  fur  eux  f 
c efi  ponrqnop  mondit  Sr.  dc  JZuyt er  donna  ordre  a- 

Une  heure  après  rnidy  de  faire  la  defc  ente  , comme 

on  fit  fias  les  Brigadiers  qui  ont  été  nommer^  cy - 
dejfus  y chaque  Brigade  ayant  lO  Grenadiers  avec- 
eux.  Les  Soldats  ayant  des  rubans  mouchoirs 
rouges  pour  un  ftgnal  à leurs  chapeaux  , entrepris 
rené cette  aSfion  avec  beaucoup  de  courage.  Le  de- 
vant des  ChaloTtppes  ètoit  pourvu  de  petites  pièces 
de  canon  , pour  réfifler  aux-  François-,  en-cas  qui  If 
enfilent  voulu  soppofer  aux  nôtres.  Ils  ne  manquè- 
rent pas  aujjl  de  tirer  fnrieufiment  fur  eux  tant  fie 
leurs  Paififeaux  , que  des  ouvrages  qu'ils  avoienï 
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fait  a -ferré,  mais  neanmoins  on  ne  laijfa  pasdfv-ar* 
river  x Çÿ  cela- étant  fait , on  attaqua  les  Ennemis 
avec  tant  de  vigueur  y qu'ils  furent  contraints  de 
quitter  leurs  travaux  quils  avaient  bâtis  devant 
une  hauteur  & defe  retourne  ffur  ladite  hauteur  T 
M.  le  Colonel  Fynenbove  y & le  Comte  Jean  de 
Homes  donnèrent  des  preiives’ fondées  de  fur  cou- 
rage en  cette  occafion  , marchant  à U tète  de  leurs 
Brigades y & s* étant  mu  en  l'eau  mfqït  a la  ceintu- 
re > afin  d' animer  leurs  gens  an  combat  : man 
cela  ne  fe  fit  pas  fans  quelque  difgrace  , farce 
que  ledit  Sr.  Fyttenhove  fut  blejfê  à la  poitrine  & 
aux  bras.  Tous  tes  Soldats  étant  enfin  defeendus ÿ 
M.  de  Buy  ter  fit  encore  mettre  pied  à terre  â ifoo 
Matelots  y pendant  que  le  combat  continuait  avec 
beaucoup  de  chaleur  de  pan  y d'autre Les 
$r  an  pois-  qui  s' ét  oient  retirefifm  la  hauteur y jet - 
toient  continuellement  des  cailloux  y <&  dvoienf 
encore  l'avantage  de  leurs  V, a{ féaux- & d'une  B a- 
tene  qui  ammt  pA  arrêter  une  beaucoup  pim 
grande  Armce  fine  la1’ notre  , ce  qui  incommoda  ex- 
trêmement nos  gens  y lefqûeis  neanmoins  fe  rep  - 
rirent maîtres  de  ces  travaux  , p afferent  par 
nn petit  Bois  taillis,  qui  était  auprès  de  Ù.  Vne  on * 
ver  titre  qu'on  avait  fait  dans  ledit  Bois  par  la  tire - 
ne  continuelle  des  Ennemis  des  nôtres  fit  pé- 
rir quantité  de-  ces  derniers  y qni  étaient  par  U 
entièrement  exposais  feu  des  français  y mais 
apres  qu'on’  eufi  pafe  ledit  Blois  , les  nôtres  ar- 
rivèrent en  Une  plaine  où  on  avait  planté  du 
fncre  <&.  antres  fruits  de  ce  Païsdà,,-  Ce  fut  icy 
qn  ds  furent  mis  en  bataille  qu'on  attaqua 

vivement  les  Ennemis  y lef quels  ayant  du  pire  au 
commencement  yc furent  neanmoins  remis  en  ordre 
par  leurs  Capitaines . Qn  co  rabattit  fur ieufe ment 
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de  par t«  d'autre  juf qu’à  la  nuit.  Mats  dautan 
que  les  François  fe  fauvoient  toâjours  dans  quel* 
ducs  polies  avantageux  , il  y eut  flufieurs  es  no 
les  qui  furent  lM<fÿ  U.ef'K.r  & 
le  Lieutenant  Colonel  Stelam , le  Comte  de  Sttrum, 
(frand  Maifon  Lieutenant  Colonel & le  S s.  Rive 
Major,  fi-bien  que  M.  de  Ruyter  voyant  qu  il  n a- 
vànfoit  fus  beaucoup  en- cet  endroit  , fil  ramener 
les  Troupes  à bord  le  foir  du  meme  jour  , çÿ  frl* 

la  route  de  rifle  de  St.  Dominique  avec  toute  la 

flotte  le  ii.  Il  ne  faut, pas  s'étonner  fi-  les  nôtres 
trouvèrent  une  fi  grande  refiflance  en.  ce  icu, 
puis  que  Us  François  avaient  été  avertis  de  leur 
arrivée  dés  long- temps  auparavant  , ce  qui  leur 
avait  donné  le  temps  & occafion  de  fe  munir  con- 
tre toutes  fortes  d’attaques ..  Le  il.  les  nôtres  ar- 
rivèrent à St.  Dominique  où  on  laifia  lès  C api- 
taïnes  Middelant  y Bec  ker  3 Banch^ert  , ^ ùn  aH 
tre  de  te  lien-là.  le  *8.  ils  arrivèrent  devant' 
Meeuwis  , où  le  Gouverneur  de  ïlfle  four  le  Roy 
de  la  Grand’  Bretagne  vint  à bord  de  l’Amiral,, 
ici  y fut  traité  magnifiquement.  On  fafa  ensuite 
les  Ifies  de  St.  Chriftofle  , St.  Enftache  & Sabe 
pour  retourner  en  Hollande  , ou  ia  flotte  an -va 

hemeujementcemokvcy * . o.. 

Pendant  que  ces  choies  fe  pafloient  , le  St» 
Tiomp  avoir  pris  la  route  des  cotes  de  France 

avoir  pris  la  route  des  côtes  de  France  avec  le 
telle  de  la  Flotte,  où  il  ne  fitnen  aulli  qu  alar- 
mer la  côte  , fi- bien  que  le  Roy  f«  oblige  d f 
envoyer  quelque  inonde  pour  la  delenle.  Ce- 
pendant  on  fe  tendit  maître  de  La  'ville  c e ra 
par  le-  moyen  des  armes  de  cet  Etat,,  comman- 
dées parS.  A.  M.  le  Prince  d'Orange  , & ce  fu6 
ainfi  que  la  prefente  Année  & la  Campagne -1» 
terminèrent* 


£*'*»*  di.Mt.  fÀnUfd 

Toutce  qui  nousrefte  maineenantà  faire  efl 

“’Ts.  c/rra  v“  k>  «*»  ££ 

én.hin, Ïm 7 Icl“ 

envncus  de  Mefïïne,  & faire  une  fin  <je  cette  u. 
Ifftie  vie  qHI  a.  été  fi  for#  aimée  par  les  amis 

& tellement  redoutée  parles  Ennemis. 

Ce  n eft  pas  icy  nôtre defiein  de  raconter  par 
k rnenu  toutes  les  choies  qui  ont  donne  occa- 
fipnak  révolté  de Melîïne  , qui  a commencé 

grande  ^ •’  qUC  ,e  PcuPle  de  «Kfe 

grai  de  vdk  s m,ag,nt»f avoir  été  caulèe  par  la 

n'auvarfe  diredion  des  Minières  d’Efpagne  & 

LS?  ‘iEo’ d;  *»“ 

en.  l ? eAGes  ^telles  , parée  que  tout  cela 
eft  hors  de  notre  lujet , & qu’aufll il  a été  déjà 

t-em  d aU.trCS\  lnais  nouï  parlerons  feule- 

DC  fe  fentant>  asaffez  forts  pou* 
empêcher  ia  correfpbndènce  dès  François  avec' 
fcs'  Rebelles  de  Melîïne  , traitèrent  pour  une 

Mefl:  tes  EMts  > afin  d’a- 
quelques  Vaiüeaojts  de  guerre  à leur  fe- 

ZZPT  e^Ce  de  fi*  ™is  - l^uels  pour 
fflOi.tr  er- la  bonne  voionté  qu’ils  avoienr  de  fe- 

tefjg/ ej°r  a"llSi  r rdütn,ére»'t  au  Sr.  de  Ruy- 
«erdefedifipofera  faire  ce  voyage.  Nôtre  He 

Séslfc  |4^f°âjèÛrS  à obéir  au* 

elov  &V  Ft::t  ’ accePta  Volontiers  cét  em- 
P uÜv  rp,r;1  P°Î,T  effet,  .nais avec 

plus  d eiTJîjil'ef]eir)Pnfrrsti’.’l  _ • r . 


li n k K,  r*1*  F nT  cet  errer  , mais"  avec 
lePafiè ^nPr!i,elne"£>u’il  Savoir  jamais  fait  paf 
m,ethVfijBlen4Ql  fcmbloit  qu’il  y avoir  quel- 

que  choie  de  fèarhp  * 


* . V ^^‘^‘‘^DiOitoirîiyavoitquel- 

en  effhr  Î,C/  lfeache  en  tout  cet  appareil,  comme 
r ec  ^eIepernC  ne  ra  V*  trop  fait  ^ir.Ma- 
ume  0n  ^P°ü/e  & tous  fos  amis  on  étfoient  en 


piifferande  peine  , c’efi:  pourquoy  ils  le  fépareV 
renc^ivec  plus  de  douleur  qu’ils  n’avoient  ja- 
mais fait  en  de  femblables  occafions  , comme  fi 
,cette  réparation  eut  préfagé  quelque  infortune. 

Il  prit  aufii  congé  de  MdF.  les  Etats  à la  Haye  le 
30  juillet.  Enfin  , il  entra  en  mer  le  18  Aouft 
1/7  y.  avec  18  Vaifiéaux  de  guerre, qui  fut  la  der- 
nière fois  qu’il  partit  des  côtes  de  Hollande  , SC 
arriva  à Cadix  le  16  Septembre  , où  il  fut  recela 
avec  toute  forte  d’honneur  8z  de  refpedi  , parçe 
que  les  Efpagnols  fe  promettoient  quelque  chp^ 
fe  de  grand  de  fa  pedanne.  Eftatit  la  , il  receu t 
ordre  d’aller  à Barcelone  avec  les  Vaifiéaux 
pour  y embarquer  S.  A.  Don  Jean,  & le  t.ranC- 
porter  en  Sicile.  Il  eut  bien  de  la  peine  par  les 
srenrs  contraires  avant  que  d’y  pouvoir  parve- 
, nir  ; mais  n’y  trouvant  pas  lad.  Alteflé  , ni  d’ap- 
parence qu’elle  pourrôic  bien  tofi  arriver  , & 
voyant  que  le  temps  fe  perdoit  par  tous  ces  de»- 
. lais,  & que  par  ce  moyen,  les  grands  frais  qu’on 
! £voit  fait  , fe  confis  noient  inutilement , il  ré- 
fol ut  de  faire  voile  en  Sicile  , &:  ordonna  le  port 
de  Cagliarien  Sardagne  pour  un  Rendez  vouss 
! en  cas  que  les  Vaifiéaux  fufient  difilpezpar  la 
tempête  ou  par  quel  qu’autre  accident , comme 
j en  effet  cela  ne  manqua  pas.  Pour  luy  il  arriva 
i avec  quelque  peu  de  Vailleavix:  mais  M. le  Vice- 
Amiral  de  Haen  aborda  a Naples  avec  les  Prin- 
cipaux de  la  Flotte.  De  Cagliari  il  s’en  aüa.à 
Palermo  , & de  là  à Melazzo  , où  il  fe  joignit 
avec  ledit  Sr.  de  Haen  , & où  il  fut  receu  ma- 
gnifiquement par  le  Viceroy,  iequeU’all  ivifireî 
jufques  dans  Ion  bord.  Celay  de  Sardagne  n’en 
Et  pas  moins  de  fors  côté  lors  qu’il  fut  à Ca- 
! gliari , fi  bien  qu’un  chacun. tac  boit  à lenvy  de 
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4e  tien  traiter  pour  le  bien  qu’on  en  attendoit.  . 

Cependant  nôtredit  Sieur  voulant  bien  em- 
ployer ion  temps  ^ envoya  peu  apres  les  Sieurs 
Vefchoor  , Berehout  dcle  Comte  de  Stirum  avec 
ion  Secrétaire  auprès  du  Viceroy  pour  délibérer 
xnfemble  furxe  qu’il  faudroit  Faire  pour  le  plus 
grand  fervice  de  lEipagne,  de  pour  prier  fon  Ex- 
cellence de  Luy  fournir  le  plus  de  Vailleaux  de  de 
.Galères  qu’il  feroit  pofiible  , afin  de  pouvoir 
fia  ire  , tête  aux  François  en  cas  qu’ils  les  atta^ 
qualiènt  avec  des  Forces  confidérables.  Le  Vi- 
?ceroy  «trouva  à propos  de  infifba  à ce  que  ledit 
Sr.  pafiaft  le  F are  avec.fa  Flotte, 'Se  croilàft  entre 
je  Cap  de  la  Molina  de  celuy  del  Arme  ^ afin 
d’empêcher  qu’il  y entrait  aucun  fecours  dans 
, Mefiine  , .promettant  de  fbn  xôté  qu’il  feroit 
-tous  fies  efforts  pour  faire  venir  les  Vaifi'eaux 
quiétoientà  Païenne  fous  le  Prince  de  Moate- 
farchio  le  plutoifique  faire  (e  pourroit*  Cepen- 
dant le  Vaiffeau  appelle  Noftra  S ignora  dcl  Rofa- 
rioy  de  yo  piecesde  canon,  de  300  hommes, com- 
mandé parle  Cap  Mattel  de  Laye  , de  neuf  Ga- 
jéres  fous  Don  Bertrande  Guevarra*  Lieut,  Gé- 
néral des  Galères  deNaples  * étoienr  déjà  dans 
la  Flotte  de  notre  Amiral  * de  M.  le  Vice- Amiral 
de  Haen , qui  en  avoir  été  fiéparé  par  la  tempête 
avec  neuf  de  fies  Vaiff'eaux  la  propre  nuit  du 
nouvel  an  , s*y  étoit  rejoint  dans  le  Port  de  Me- 
lazzo.  Toute  cette  Flotte  fe  mit  incontinent  en 
nier,  & prit  fa  route  le  long  de  la  côte  vers  le 
Détroit  de  MejTitie  , avec  intention  de  le  pafferj 
mais  le  vent  le  calma  la  nuit , de  le  lendemain  ils 
l’eurent  tout  à fait  contraire.  Comme  ils  ri’é- 
:îoient  pas  fort  loin  de  terre, ils  virent  ce  jour-là 
que  les  Espagnols  fe  rendirent  Martres  :d’I b rfo» 
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âpres  un  combat  de  trois  heures^aveç  perte  feu- 
lement de  dix  hommes  & quelques  bldlez  de 
leur  côté  , & environ  foixantc  des  Ennemis  , & 
feptante  prifonniets. 

Nôtre  Sr.  de  Ru  y ter  étant  arrivé  auprès  du 
fare  , receut  avis  du  Viceroy-qu  unbon  nombre 
de  Vailleaux  Ennemis  étant  parjty  de  Toulon, 
avoir  palfé  auprès  d,e  Livovne  , Scde  là  les  Ifles 
les  plus  avancées  delà  Sicile  , &qu’enfin  on  les 
avoit  vus  auprès  de  Lipari.  Nôtre  Amiral  à cette 
nouvelle  ne  voyant  pas  encore  bien  moyen  de 
palier  le  Détroit,  rciolut  de  prend re  la  route  du- 
dit Lipari,  afin.de cheikh  er les  Ennemis  , où  il 
arriva  ce  même  jour,  mais  ne  pût  reco.nnokte 
aucuns  Ennemis.  Toutefois  les  Barques  & Fe- 
louques apportant  incefiamment  la  nouvelle 
| qu’on  les  voyoit  paroitve  de  (ur  les  Montagnes, 

1 -nôtre  Sieur  de  Rnytcr  voulut  en  avoir  une  par- 
faite conno'ilfance,Ôc  envoyapouv  cet  effet  quel- 
| que  s -G  ha  loupes  pour  voir  fi  elles  luy  en  pour- 
; -r oient  apporter  quelques  nouvelles. Mais  celies- 
là  n’ayant  pu  contenter  fon  defir , il  dépêcha  en- 
| fin  un  de  fes  Lieutenants  avec  une  Felouque  , 6c 
' un  Pilote  fort  expérimente  vers  l’Ifle  de  Salines 
-pour  regarder  fur  les  Montagnes  qui  lont  fort 
I hautes  en  cette  Hle-là  , sf  ils  pourvoient  décou- 
' vrir  ces  Ènuemis,que  tant  de  gens  luy  a flu  voient 
n’être  pas  loin  de  cette  côte.  Ceux  cy  ayant 
! bien  pris  garde  a tout , conclurent  enfin  que  ce 
i ne  pouvoir  être  autre  chofe  , & en  ayant  ahuré 
| nôtre  Amiral  , il  donna  ordre  à toute  la  Flotte 
: de  les  aller  attaquer.  Le  matin  le  vent  étant 
; Sud-Sud-Oueffc,  & allez  fort  , il  les  découvrit  au 
I nombre  de  30 ^Voiles  ( parmi  lesquelles  il  y avoff 
a Les  JjLnncmis  pafoijjent, 

I 
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unePolaque  & uneSaïque  , le  refte  étant  tous 
Vaifieaux  poitantvergucj  à environ  trois  lieues 
de  luy,&.  pour  les  contraindre  à le  battre  le  mê- 
me jour,  il  fit  mettrejcoutes  les  voiles  afin  de  les 
pouvoir  joindre  , mais  en  ayant  été  empêché 
par  lob  (eu  rite  qui  im  vint , il  fut  obligé  de  re- 
mettre la  partie  au  lendemain.  Cependant  il  fit 
a fie  in  b 1 e r leCon  fe  1 1 <k  ex  boita  tous  lesO  fiic  i e r$ 
kit  préparer  a .b  i en  Combattre  pour  ce  jour- là  j 

• en  quoy  ils  rendroient  un  grand  fervice  à leur 
Patrie, & à les  Alliez, & les  afiura  que  le  bonfuc- 
cez  de  la  Bataille  pourroît  beaucoup  contribuer 
à faire  hâter  la  P air,  ce  qu’ils  luy  promirent  tous 
fi’un  commun  accord. 

Là-defius  il  dépêcha  une  Galiocte  à moitié 
-chemin  des  Ennemis,,  afin  d’obier  ver  leur  con- 
tenance cette  nuit-ià  , avec  ordre  de  tirer  un 
coup  à chaque  demie  heure  aufîi  long-temps 
.qu’ils  tiendroient  la  même-route  que  luy  , mais 
que  s’ils  chaugeoient  de  route,  elle  s’en  retour- 
nai! à la  Flotte  tout  en  tirant.  Sur  la  minuit  k 
vent  commença  à fe  renforcer  d’une  telle  ma- 
nière , que  ladite  Galiotte  , non- feulement  fut 
contrainte  d’abandonner  Ion  polie  , mais  même 
de  le  làuver  en  diligenôe  à Lîpari  avec  les  neuf 
-Galère s, qui  croient  dans  la  flotte. 

Un  peu  avant  le  jour,  les  François  ayant  .fais 
ligne  pour  bouliner,  nôtre  Sr.de  Ruyter  en  fit  de 
même  de  fou  côte,  fi  bien  qu'à  la  pointe  du  jour 
il  les  vit  encore  paroitrc  quoy  quafiêz  loin  d;e 
luy  , mais  le  v ê nt  s’étant  peu  à peu  rendu  cou- 
rra ire  pour  luy  , cela  fut  eau  le  que  les  François. 

• luy  gagnèrent  le  defius  , & partant  comme  ce- 
f oit  à eux  à venir  fur  les  Fiollandois , a ils  le  fi- 

a fornbat  auprès  dcStromioli.  le  Ut 
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rfeat  en  fort  boa  ordre  fur  les  9 heures  du  matin» 
lefquels  de  leur  côté  les  attendirent  de  pie  col, 
ü bien  qu’une  heure  après  , le  Combat  fe  com- 
mença entrelesVaiU'eaux  les  plus  proches  , le- 
quel ayant  duré  environ  trois  heures,  il  y eut  uâ 
Brûlot  Ennemi  lequel  voulut  aborder  nôtreÀ- 
mirai  à la  favcurde  lépaill’e  fumée  , mais  fa,  bu- 
niere  îui  ayant  été  emportée, cela  le  rendit  inc  a4- 
pable  d’aller  a la  voile  ,ü-bieü  que  le  Comman- 
deur fut  contraint  d’y  mettre  le  feu  lui.  lire  me 
fans  faire  aucun  fruit afin  que  fes  Ennemis  ne 
! s’en  pu  fient  prévaloir.  Environ  une  demie 
heure  après , un  autre  Brûlot  fut  dématé  & bril- 
lé parles  nôtres.  Le  Sr.  Verfchoor,  Contf  A- 
! mirai  , avoir  l’Avantgarde  v & fe  battit  avec  Les 
François  conjointement  avec  notre  Srs  de  Ruy- 
! ter  jufqu’à  4 ou  y heures  après  midi  5 mais  M,  lè 
s Vîceam.  de  Haen  qui  avoir  i’Arrieregarde , SC 
qui  partant  entra  k dernier  en  la  mêlée  , fe  ba- 
j tit  jufqu’à  ce  que  l’oblcurké  les  (cpara. 

Un  peu  avant  Soleil  couché  on  vit  aller  à 
fonds  un  des  plus  beaux  Vaiifeaux  Ennemis. 
Outre  cela  il  y en  eut  encore  3 autres  de  66 
pièces  de  canon  chacun , tantbmlez  que  coulez 
à fonds, & quelques  autres  furent  fi  maltraittcz, 
qu’ils  eurent  de  la  peine  à arriver  à Mefline. 

Les  neuf  Galeres  Efpagnoles  qui  s’etoient 
fauvées  à Lipari  pendant  la  tempête,  comme 
nous  avons  déjà  dit , retournèrent  dans la  Flotte 
apres  le  Combat  , & y demeurèrent  toute  la 
nuit.  Pendant  la  mêlée  , laquelle  fut  foi  t rude 
! de  part  Sc  d’autre  , le  vent  le  calma  entièrement, 

; lî -bien  que  les  Yailfeaux  ne  purent  fe  fervir  de 
leurs  voiles.  Mais  voyons  la  propre  lettre  que 
ieSr.de  Ruyter  écrivit  à cét  Etat  far  toutes  les 
II.  Part.  H 
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particuîaïitez  de  cette  a dion  , avec  celles  qui 
la  précédèrent  immédiatement  , de  qui  ont  unç 
telle  connexion  enlemble  , qu’il  eft  impolîible 
de  les  féparer,  Ladite  lettre  çontenpit  cp  qui 
s enfuit. 


Lettre  du  Sr.  de  Ruyter, 


Messieurs, 

De f ups  ma  très -humble  derniere  a Vos 
Grandeurs  du  ip  Décembre  dernier  3 du  port  de  Ça- 
gliari  3 nous  arrivâmes  le  io  enfuiyant  à Mela^yy 
ayef  la  plus-grande  partie  de  votre  Flotte  3 où  je  fis 
donner  arts  de  mon  arriyèe  auFiceroy  par  mon  Se* 
cr  et  aire  3 avec  mes  offres  deferyiçe.  Son  Exc.  me  fit 
l'honneur  dp  me  venir  yoir  d monbord  II après  midi^ 
& le  lendemain  je  ne  manquai  pas  de  luy  rendre  fy 
vifite  j en  quoi  il  ne  fe  paffa  rien  d'importance.  Je 
receus  fort  bien  fadite  Excellence  3 en  s'en  allant 

je  luy  fis  les  honneurs  qui  appartiennent  à une  per- 
fonne  de  fi  hante  qualité  3 0*  en  échange  fadite  Ex- 
cellence ma  aujfifait  toute  la  civilité  imaginable  en 
confideration  de  Vos  Grandeurs  , en  me  recelant  atf 
bruit  du  canon  de  là  fille  & du  Çhateau  tant  en  al? 
tant  qu'en  reyenant. 

Et  afin  de  ne  point  employer  ici  notre  temps  inu- 
tilement j je  trouva y bon  d'envoyer  les  Seigneurs 
Ferfchoor3  Berclffout  le  Comte  de  StiruynAjfifieoç 
de  mon  Secrétaire  a mondit  Sr.  Ficeroy  3 pour  déli- 
bérer avec  fan  Excellence  de  ce  qu'il  faudrait  faire 
contre  l'Ennemy  commun  pour  le  plus  grand  bien 
ferviccde  la  Couronne  d'Effagne , & pour  la  prier 
de  me  fournir  le  plus  de  Faijfeaux  de  guerre 
de  Galeres  qu'il  ferait  pojfible  3 afin  d'ètre  d'au- 
tant plus  redoutables  en  cas  que  l'Ennemy  nous 
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attaquafi  avec  avec  des  forces  confidèrables.  Sur- 
quoy  après  avoir  reprefenté à fon  Exc.  que  celaétoit 
de  la  dernier e importance  fcf  absolument  ne'c ef- 
fare y fadite  Exc.  trouva  enfin  a propos  de  mus 
faire  paffer  le  Tare  de  Me  fine  , pour  en  croifant 
entre  le  Cap  de  la  Molina  celuy  del  Arme  , cou- 
per tous  l es  vivres  qn  on  avoit  dcfiine  <xe  porter  a 
Me  fine  , que  cependant  fadite  Exc.  mettrait 

ordre  de  faire  préparer  an  plütofi  fies  V ’aijfeaux  qui 
-étaient  à Falerme  fous  le  P rince  de  Mont  ejdrchio. 
Et  en  attendant , fadite  Excell.  nous  donna  U V ai] - 
■feau  appelle' Noftra  Signera  del Rofario  , monté 
de  50  pièces  de  canon  de  300  hommes  3 & com- 
mande far  le  Capit . Matteo.de  Laye , avec  neuf  Ga- 
lères Jous  Don  Bertran  de  Guevarra  y Lieutenant  psÿ 
^Gouverneur  général  des  Galeres  de  Naples  y fans 

I tlw* 

Le  Sr.  de  Haen , qui  avec  9 Vaiféanx  avoit  été 
écarté  de  nous  par  la  tempête  le  8 Novembre  der - 
i nier  y arriva  heurenfement  à Melayyo  la  propre 
nuit  du  nouvel  an  y fi-bicn  que  nous  partîmes  le 
1 J-anvier  fur  lefoir  y & primes  aaotre  route  le  long 
i de  la  cote  vers  le  Détroit  de  Meffine  3 dans  Vint  en - 
f non  de  p a fer  ledit  Detroit , Çÿ  croifer  entre  le  Cap. 

I de  la  Molina  & celuy  del  Arme  y fuivant  ce  qui 
j nous  avoit  été  ordonné  y mais  le  vent  fe  calma  apres 
! la  minuit,  le  lendemain  nous  V eûmes  tout  à fat- 

contraire. 

I Le  i audit  mo  is  de  grand  matinées  EJpagnols  atta - 
i querent  à nôtre  veue  un  lien  appelle  ibifo  y ou  il  y 
\ avoit garnifon  de  Eranfois  & de  Mefinok  y & s' en 
; rendirent  les  maîtres  après  un  Combat  d'environ 
trois  heures  , avec  perte  de  dix  morts  & quelques 
! blefegde  leur  côté  y mais  des  Ennemis  environ  foi - 
mnte  3 outre  les  blefeo ^ y plus  de  70  prifottr 
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mers  3 du  nombre  def^nels  étoit  un  Colonel 3 Miteùk 

mis  de  nation „ 

Cependant  le  Viceyoy  m'envoya  plufieurs  avis 
par  des  felouques  an  Paye  ou  fttois  3 ou  nous 
croifames  jufqu'au  f dudit  mois  de  'Janvier.  Lefdits 
avis  portoient  qn U étoit  part  y de  Toulon  une  flot* 
te  confiderable  de  Vaiffeaux  Ennemis  pour  porter  dif 
fe cours  à ceux  deMejpne  , qu'on  les  avoitvû 
premièrement  a Liyorfie  3 enfuit  e aux  Ifles  les 

plus  avancées  de  la  Sicile  , finalement  au- 
près de  Lifari.  La -de fus  voyant  qu'a  canfe  du 
vent  qui  étoit  encore  contraire  nous  ne  pouvions 
pajjer  ledit  Détroit  . je  refolus  de  changer  de  route 
U 6 au  matin  9 afin  de  chercher  l'es  Ennemis.  Nous 
arrivâmes  ce  jopr-la  fort  proche  dudit  Lifari  y mais 
nous  ne  pûmes  découvrir  aucuns  Ennemis  3 qnoy  qui 
■nom  enjfions  fait  monter  du  monde  au  haut  des 
Mats  , y qu  on  m?  apport  a fi  des  avis  de  toutes  parps 
qu'on  les  voyoit  paraître  de  fur  les  Montagnes, 
Je  tacbay  par  tontes  fortes  demoyins  de  m'informe* 
de  quel  coté  ils  étoient  : & la  route  qu?  iis  tenaient* 
afin  de  les  pouvoir  fnivre  à la  f ifie.  Tour  le  prer 
ynier  un  chacun  en  étoit  bien  d'accord  3 mais  ponv 
le  fécond  3 les  rapports  étoient  fort  differents  yfi- 
bien  que  je  fus  enfin  obligé  d'envoyer  un  de  mes 
Lieutenants  avec  une  felouque  quelques-uns 
des  plus  expérimente^?  elenqniers  vers  l'Ifie  de  Sa * 
Unes  5 pour  voir  fur  les  Montagnes  3 qui  font  d'um 
hauteur  extraordinaire  en  cette  Ifle-làys'ils  les  pour- 
voient découvrir  quelque  part y '&  après  avoir  ap- 
pris ce  que  nous  déferions  de  ff avoir  y nous  allâmes 
droit  à eux  toute  la  nuit,  fe  lendemain  à la  poi  ae 
du  jour  nous  les  apperf  urnes  an  nombre  de  30  Voi- 
. les , ( parmi  lefqnelies  il  y avoit  une  Polaque 
. une  Saiqne  , le  refie  étant  tom  Vaiffeaux  portant 
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fytrque  ) d environ  3 limes  de  nous  3 & four  les  en- 
gager au  Combat  encore  ce  même  jour  y nous  mimes 
toutes  nos  Voiles  afin  de  les  pouvoir  atteindre  3 ce 
qui  nous  réûjpt  en  quelque  maniéré  y farce  que 
quelques-uns  d'eux  furent  oblige ^ d'attendre  leurs 
Vaifjeaux  l es  plus  pefantsy  & cependant  firent  voile 
le  plus  prés  du  vent  qu'il  leur  fut  pojftble  'afin  de 
gagner  quelque  avantage  fur  nous.  Environ  les  3 
heures  après-midi  je  fis  figne  d tous  nos  gens  de  fe 
mettre  en  ordre  fuivànt  qu'il  avoit  été  concerté , ce 
qui  fut  fait  èn  un  moment  y mais  cependant  la  nuit 
commença  de  s' approcher  , fi-bien  que  je~refolns  de 
différer  l' attaque  jufqu'  an  lendemain  s ffi  en  atten- 
dant je  fis  ajfembier  le  Confeil  3 & exhortai  un  cha- 
cun d fe  préparer  pour  bien  combattre  ce  jour -la  9 
-qui  était  lé  8 du  prefent  mois,  leur  recommandai 
de  bien  s'acquitter  de  leur  devoir  pour  f amour  de 
leur  chere  Patrie^fjfi  par  ce  moyen  frayer  le  chemin  d 
la  Paix 3 d quoy  cette  Bataille  pouvait  beau-coup  con- 
tribuer , ce  qn  ils  me  promirent  tous  unanimement. 

If  envoyai  une  Galiotted  moitié  chemin  dès  En- 
nemis y afin  d'obferver  leurs  mouvements  cette  nuit 
la  y fgf  ordonnai  an  Capitaine  qnanjji  longtemps 
qnils  tiendraient  la  meme  route  que  nom  3 il  tir  a fi 
Un  coup  chaque  denïieheure}  mais  que  s'ils  venaient - 
d bouliner  y il  retournaji  d la  Flotte  tout  en  tirant  ; 
mais  fur  les  3 ou  4 heures  après  minuit  le  vent  /«< 
renforça  d'une  telle  maniéré  T que  non feulement  lad. 
Galiotte  fut  obligée  d'abandonner  fon  Pofia  , mais 
fnême  les  neuf  Galeres  que  nous  avions  auprès  de 
nous  furent  contraintes  de  fe  fauver  entdiligence  a 
Lipari . Comme  le  jour  s'approchait  les  Ennemis 
firent  le  fignal pour  bouliner , f ordonnai  qu  on  en 

fifi  de  même.  A la  pointe  dis  jour  nous  revîmes  l'En- 
nemi ; qui  tint  U meme  route  que  nous , mais  U vent 
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nous  devint  peu  d peu  fi  contraire  y qu'il  fe  vit  enfin 

au  de ff us  de  nom  malgré  que  mm  en  enfilons. 

Sur  les  nenfi  heures  ils  s'avancèrent  en  bon  ordre 
pour  nom  attaquer  ) nous  les  attendîmes  de  pie 

ferme  3 fi-biën  qu'une  heure  apres  , les  Vaiffeaux  1er 
pim  proches  commencèrent  d fe  canonner  les  uns 
Us  antres  y & après  un  Combat  de  trois  heures  aufif 
furieux  que  f aye  jamais  vu  de  ma  vie , il  y eut  un 
Brûlot  Ennemi  qui  voulut  m' aborder  d la  faveur 
d'épaijje  fumée  & des  canonnades  de  leur  Vice- A- 
mirai  , mais  je  luy  emportayfa  huniere  y Vf  l e rendis %. 
par  ce  moyen  incapable  dé  faire  voue  3 fi- bien  que  le 
Commandeur  fut  contraint  d'y  mettre  le  feu  y de 
crainte  qnil  ne  tomba  fi  entre  nos  mains . Envirorr 
une  demie  heure  apurés  3 un  fécond  Brûlot  Ennemi  fut 
démâté  Çyf  brûlé.  Le  Combat  quife  donna  contre  le 
S r Verfchoor  <&  moy  qui  avions  'A  van tga rd e,d urOr 
jufqu  d 4 ou  f heures  après  midi, mais  avec  le  Sr.  de 
Haenqui  avait  V Arrieregarde,  &,  lequel  par  confèf. 
qnent  entra  le  dernier  en  la  mêlée,  jnfqud  ce  qu'ils- 
furent  fepare^par  Vobfcuritè.  Tfn,  des  pim  grands 
V aijjeaux  de  V Ennemi  alla  d fonds  devant  nos  yeux » 
un  peu  devant  que  le  Soleil  fe  conchafi.  Il  y en  a 
qui  difent  qu'il  en  cfl  péri  encore,  un  autre , mais  il 
n'y  a perfonne  de  tous  ceux  de  mon  Vaific du  qui 
fayent  vu,  Les  neuf  Galères  dont  fai  parlé  d-def- 
fus  revmdrent  auprès  de  nom  après  la  Bataille , Çyfi 
demeurèrent  toute  la  nuit  dans  notre  Flotte,, 

Les  principaux  Officiers  & Capitaines  de  laElot- 
te  de  Vos  Grandeurs  fe-  font  battus  vaillamment  ffi 
fans  relâche  y comme  anjfi  ont  fait  les  Ennemis. Ven- 
dant le  Combat  lé  vent  fe  calma  entièrement.  Nous 
tonte  la  Flotte  de  Vos  Grandeurs  avons  beau- 
coup foufferp  d nos  mats  pfif  corgades  3 avons 
été  empêche ^ toute  la  nuit  £ nous  réparer  autant. 
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êjUe  le  temps  nous  l'a  pu  permettre  3 fï-bien  que 
nom  pommes  prefqne  tous  en  état  de  rentrer  en  com- 
bat a^ec  les  Ennemis , lefqnels  À Ce  epie  nom  foli^ 
irons  voir  dû  h dût  de  nos  mats  3font  an  dejfous  du 
vent  de  noué  3 mais  lé  temps  efl  f ort  calme  3 fi- 
bien  qu'il  n'êft  pas  bien  poffiblé  de  les  atteindre  an- 
jonrd'hny. 

Le  Cap.  Gilles  Sckey  commandant  le  Vaijfeau  ap- 
| pelle  Ejen  3 efi  venulannit  pajfèe  à mon  bord  3 <ÿ 
raa  rapporté  qu  il  avoit  recen  quelques  coups  de 
\ canon  à fleur  d'eau  3 y qu'il  ne  pouvoit  trouver 
| le  trou  par  ou  il  cft  entré  quantité  d'eau  dansfm 
Vaifféan  qui  a mouillé  toute  fa  poudre  , y que  par - 
i tant  il  me priait  de  luy  envoyer  un  Charpentier  a fois 
\ bord  pour  aider  a le  chercher  ^ furquoy  j y ai  envoyé 
les  Cap.  Berkhont  y van  Mbcoude  avec  mon  Maî- 
tre charpentier } pour  prendre  injpedlion  de  toutes 
chofes  3 le f quels  ont  bien  entendu  le  bruit  que  l'eau 
faifoit  contre  le  trou  5 mais  ne  l'ont  jamais  pu  trou - 
j ver  5 fi-hien  que  j'ai  fait  prier  le  Sr an  Bertran  de 
! Guevarra  3 Lient.  Gen.  defdites  Galeres  3 de  fair » 
remolquer  ledit  Vaifféan  par  i d,c [es  Galeres  3 foit  4 
Talerme  3 ou  en  quel qu  autre  Fort  le  plus  proche  y 
le  plus  commode  3 ce  que  ledit  Sieur  m'a  incontinent 
accordé  : furquoy  j'ai  fait  donner  un  Aile  de  permif- 
fionaiidit  S chey  pour  cèt  effet  3 & pour  faire  repa- 
rer ledit  Vaifféan  le  plutofl  qu  il  fera  poffiblé.  Bp 
pour  faire  encore  eux  exeenter  ledit  ordre  3 j ai  or- 
donné an  Commandeur  V vybrant  Barentfen  3 Cap . 

| d'une  Snauwe  3 y -à  jfacob  Statlander  , comrnan- 
j dant  la'Tlotte  des  Munitions  3 de  fe  rendre  auprès . 
dudit  Schey  3 & de  refier  en  fa  Compagnie  3 pour  lui 
fournir  les  munitions  dont  il  ponrroit  avoir  affaire . 

J' ai  auffi fait  venir  dee  matin  a mon  bord  tous 
les  principaux  Officiers  , Capitaines  & Comman- 
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denrs  , pour  apprendre  a eux  le  dommage  qu'ils  onp 
receu  en  la  Bataille  y & les  chofes  dont  ils  ont  le~ 
fius  de  b e foin.  Le  Sx.  Ver\choor  y Conte- Amiral 
€fi  mon  an  lit  d'honneur  de  fes  blejfures,  Non £ 
voyons  de  notre  Vaiff^an  le  Prince  de  Monte  far  chia 
qm  s'avance  vers  mus  avec  neuf  voiles  , fi-bien  que 
{ moyennant  Dieu  ) nous  pouvons  nous  joindre  encore 
aujourülhuy  avec  fon  Excellence,  Smqmi  j Mefr 
fe  ms 

Paît  dans  le  Faifftaula  Concorde  , faifant  voile 0 
VOueft  de  P If  le  cCAlicnr  , ce  9 Janvier  1 6j6, 

Âiufi  ligne'  M,  A 3>i  x>  e R u y te  r. 

Apre $; le  Combat  les  Ennemis  mirent  toutes 
leurs  voiles  pour  gagner  Melfine  , 5c  quelques 
Uns  le  firent  reinolquer pour  le  même  effet  j 5c 
quoy  qu'ils  fe  fufilent  joints  du  depuis  au  Sr.  de> 
Vivonne  r lequel  avoit  fix;  Vailleaux  de  foi^j 
tante  pièces  de  canon  , deux  de  p , fix  ou  fepr 
Fregattes  5c  quelques  Brûlots, fi-ell  ce  que  nean- 
moins H s n’oferent- bazarder  le  Combat  pour  \m 
fécondé  fois,  mais  firent  le  tour  de  Tille  , & ar- 
rivèrent finalement  à Mefiine  , ayant  perdu* 
quelques  uns  de  leurs  meilleurs  Yailleaux  dans- 
le  Combat,  & environ  ipo  morts,  parmi  ief- 
queîs  il  yavoit  quelques  perlbnnes  de  qualité,, 
ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  tira  point  le  canon  à 
leur  arrive'e  à Meiline.  Pour  nôtre  Sr.de  Ruy- 
ter  il  s’en  retournai  Meîazxo,  5c  de  là  à Naples 
& à Livorne  , parce  que  le  temps  ftipulé  par 
l’accord  était  expire'  il  y avoitdéja  quelques  fe- 
ma  in  es.  Ledit  Sieur  s’en  alla  premièrement 
Naples , pour  voir  s’il  n’y  trouveroit  point  d’or- 
dre de  ce  qu’il  avoit  à faire,  & en  cas  qu’il  n’efè 
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trouvait  point , il  avoit  refola  de  faire  voile  à 
Livorne  pour  efcorter  en  Hollande  les  Vaif- 
feaüxqui  y pou  voient  être. 

M.  le  Marquis  de  Villa-Franca  fit  de  grandes 
protefhtions  contre  ce  départ  de  l’Amiral , 8c 
luy  fit  faire  les  plus  grandes  offres  du  monde 
pout  le  retenir  , mais  en  vain  , parce  que  nôtre, 
Amiral  étoit  refolu  de  fuivre  abfolumentles  or- 
dres qui  étoient  portez,  par  fes  inftru&ions. 
Etant  arrivé  a Naples,  8e  n’y  trouvant  point  les 
ordres  qu’il  avoit  attendus,  il  pourfuivit  fon 
Yoyage  vers  Livorne , Se  fit  prendre  le  devant 
à 5-  de  fês  Vailleaux , lefquels  y étant  abordés, 
on  receut  peu  après  les  ordres  de  prolonga- 
tion du  terme  , qui  luy  furent  portez  par  lefdits 
cinqVaiüeaux  à la  hauteur  de  Corfique.  Là- 
defî'us  nôtre  Amiral  s’en  retourna  à Naples,  où 
il  fut  receu  avec  beaucoup  de  joye , 8e  régalé 
magnifiquement  de  la  part  du  Roy. On  le  renfor- 
ça auiTi  d’un  bon  nombre  de  Vaille  aux  Efpagnols, 
afin  de  pouvoir  exploitter  quelque  chofe  de 
grand  lors  que  l’occafion  s’en  prefenteroit. 

La  première  ch  ofe  qu’il  fit  à fon  arrivée  , fut 
de  délivrer  16  Minières  Ongrois  , entre  lef- 
quels  il  y avoit  quelques  Luthériens  , lefquels 
avoient  été  mis  fur  les  Galeres  parce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  voulu  embralfer  la  Foy  Romaine. 
Ces  pauvres  gens  avoient  fait  leur  conte  de 
mourir  en  cét  efclavage  , ce  qui  aufii  n’aurait 
pas  manqué  d’arriver  , fi  nôtre  Amiral  n’eut 
été  envoyé  comme  du  ciel  pour  leur  délivran- 
ce. Il  n’eut  pas  plûtôil  appris  l’infortune  de 
cesmiferables,  qu’ils  fit  de  fi  grandes  in' ta  ne  es 
pour  leur  élargiflement , qu’il  L’obtint  enfin  du 
Viceroy  , dontii  receut  mille  benedidions  de 

H.  w 
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ces  pauvres  innocents.  Il  leur  fît  enfuitedonr- 
ner  de  l’argent,  & leur  trouva  occafion  pour  s’en 
retourner  en  Allemagne  auprès  de  leurs  femmes 
enfants,  qui  étoient  diîperfes  en  divers  en*- 
droits  de  ce  Pais. 

La  Flotte  ayant,  comme  nous  avons  déjà  dit* 
e'té  renforcée  de  quelques  V aideaux  de  gucrre 
&:  6 Galeres  de  Païenne  , alla  c roi  fer  quelque 
temps  aux  environs  du  Fare,pour  attirer  les  En- 
nemis à un  fécond  combat  , mais  voyant  qu’ils 
ne  vendent  point , notre  Sr.  de  Ruyter  s’en  alla 
à Augufta,  ou  il  fe  rendit  Maître  du  Fort  , qui: 
e'tok  bâti  devant  le  Port  de  cette  Place  , apres 
avoir  fait  mettre  le  feu  par  i Brûlots  à quelques 
Tartanes  , & autres  Barques  Ennemies  qui 
étoient  dans  ledit  Port.  Le  Viceroy  envoya  au  (H 
fes  forces  pour  ferrer  la  Place  du  côté  de  terre. 
Mais  cependant  la  Hotte  de  France  s’étant 
pourvue  de  toutes  les  chcfes  néccflaires  , fe  re* 
mit  en  mer  pour  combattre  nôtre  dît  Sr.de 
Jluyter,  qui  étoit  toujours  devant  A ugu fta.  La 
lettre  de  ce  vaillant  homme  nous  apprendra 
mieux  que  toute  autre  chofe  le  triffae  événement: 
de  la  Bataille  qui  fe  donna  en  ce  temps-là.  V oi- 
cy  ce  qu’elle  contient. 

Récit  du  dernier  Combat  du  Sr.  de  Ruyter 
auprès  d’Augufta. 

Messieurs, 

Depuis  ma  trés-hmnhle  derniere  à vos 
Grandeurs  de  la  Baye  de  St.  Jean  , du  <?  du  p refont 
mois  f eft  arrivée  auprès  de  nam  une  des  fix  Gale - 
y es  de  Païenne  quon  attendait , & là -de ffm  ayant 
fait  voile  avec  la  Blatte  vers  Angujia  , nam  fâ~ 
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Àî€s  avertis  de  plufieur-s  endroits  que  la  Flotte  Enne- 
mie étoit  -partie  de  Meffine  3 gÿ  qu'elle  paroi/] oit 
auprès  du  Cap  de  Spartivento  -,  ce  qui  nous  fit  re- 
fondre d'aller  promptement  à fa  rencontre  y comme 
nous  fîmes  fans  perte  de  temps.  "Le  lendemain  matin 
à la  pointe  du  jour  étant  d'environ  3 lieues  d Augu- 
fla  , mm  -vîmes  les  Ennemis  qui  étaient  éloighe^de 
! nous  autant  que  la  veué  pourrait  porter  , mais 
\ furie  midi  ils fe  trouvèrent  aune  difiance  raifonna - 
lie . ZJn  peu  après  le -vent  fe  calma  entièrement  y 
j de  forte  que  je  crus  que  nom  n en  viendrions  point 
aux  mains  ce-,  jour-  la  y mais  quelque  heure  après  il 
reprit  un  peu  de  force  3 fi-bien  que  nous  allâmes 
| droit  aux  Ennemis  qui  étaient  an  nombre  de  37 
Vaiffeaux  de  guerre  y y compris  7 Brûlots , fans  con- 
ter les  autres  petits  Batiments.  -Nous  &1  les  autres 
i principaux  Officiers  de  la  flotte  fîmes  le  fignal  con- 

■ certè  y afin  que  chacun  fe  mît  en  fort  rang  & an 
Pofie  qui  luy  avait  été  affignè  , ce  qui  s'exécuta  de  la 

| maniéré  que  nom  avions  foifioaité.  Nom  avions 
V Avantgarde  avec  notre  EJ cadre  3 le  Pavillon  & 
les  Vaiffeaux  de  S . M.  Catholique  le  Corps  de  Ba- 
taille y le  Sr.de  Haen  i' Ar ri ere garde.  Etant 
ainfi  rangeoy^yj  pofeyenbm  ordre y mm  allâmes  coù- 
ragenfement  ayx  Ennemis  y lefquels  étoient  auffifort 
bien  partage ^ entrâmes  en  combat  avec  eux 

fur  les  4 heures  après  midi.  Nom  fume ides  pre- 
miers 3 comme  ayant  l' Avant qarde  , qui  les  atta- 
quâmes y quoy  que  le  Corps  dé  Bataille  fut  enco- 
re fort  éloigné  de  nous  , fiefi-ce  que  neanmoins  le 
Sr.  Trancifco  Perena  F reire de  la  Cerda  , Vice -Am* 

■ Général  de  la  Flotte  Efpagno le  , Je  mit  d cxnonner 
L vivement  les  Ennemis  3 mais  avec  peu  de  fruit.  A- 

prés  que  nous  eûmes  combattu  environ dcm>e  be,u*es 
mon  malheur  voulut  que  feus  la  plus  grade  partie  de 

H vj 
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devant  du  pie  gauche  emportée  3 Les  t os  de  leg 
jambe  droite  environ  4 doigts  an  dejfus  de  lacheville 
du  pic  brifeo^3  fi-bien  que  je  tombai  de  haut  en  bas 
du  lien  ou  jet  ois  3 Çyj  me  fis  une  legere  playeà  la : 
tefie.  Lefdites  playes  & la  fia  Sînre  [ont  yt)i  en  mer- 
ci y en  ajfeo^  bon  état,  fifi  je  fier  e que  ce  mêmes 
Dieu  d'onrierafa  benediélion  pour  mon  emtiere  gne- 
rifon * 

An  plus  chaud  dn  Combat  le  Cap.  Gilles  Scheyr 
commandant  le  VaiJJean  appelle  le  Miroir  ^ eut  fa 
grande  hunier e & fa  vergue  de  Mifaine  emp6rtéey 
fi- bien  que  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  s- 
Ennemis , il  fut  obligé  de  fe  faire  mettre  hors  com- 
bat, fut  enfuite  rémolqué  a Slracufe  par  une 
Galere  3 comme  encore  le  VdjfeauDamiate , com- 
mandé par  le  Cap:  Tfaeq  van  Vytte-ywijf,  lequel 
é toit  pareillement  fort  maltraitté. 

Si  nous  eujfions  négligé  la  réputation  de  Vos 
Grandeurs , <&  que  nous  n enfilons  pas  tenu  ferme: 
contre  les  Ennemis  3 qui  étaient  plus  forts  que  nous- 
de  8 Vaiffeanx  s parmy  lef quels  il  y avait  i.  Contr- 
Amiranx  3 le  refiant  portant  pour  le  'moins  (0 
pièces  de  canon  chacun, éfij  que  nous  ne  nous  fnffions 
pas  tenus  continuellement  aupr es  duVaijfean  appel— 
lé  Levuvven  3 commande  par  le  Comte  de  Stirum,  le - ' 
quel  était  fort  maltraitté 3 ilefi  certain  que  nous  au- 
rions couru  grand  rifque  de  perdre  ce  que  nous  avons' 
gagné  fur  eux  avant  que  la  nui  t arrivafl . Car  nom 
çfi  nos  S econds  donnâmes  tant  d,  a ffaires  a ces  me- 
mes Ennemis  3 que  nous  les  obligeâmes  en  peu  de- 
temps  de  prendre  la  fuite 3&  nous  les  pourfuiv mes 
vivement  depuis  7 heures  dufoir  3 jnjqu  a %3  parce 
qjfil  fiai  fort  alors  clair  de  lune  3 après  qmy  nous  les 
quittâmes  3 dantant  que  nous  appréhendions  quel- 
que tempête  qui  nous  auroit  fait  perdre  tout  t avan- 
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iage  que  nous  avions  gagné  3 comme  en  effet  cela  ne 
manqua  pés  d'arriver.  La  plufiart  de  nos  V aiffeau# 
font  fi  fort  endommager^)  que  fi  le  vent  venoit  a je 
Renforcer  ils  ne  fourvoient  aller  à petites  voiles  qu'a- 
vec bcaucotsp  de  peine  3 parce  que  tous  nos  cordage y 
font  prefque  hrifer^ 

Mon  premier  Capitaine  Gerrit  Caüenburg  a mut 
fi  bon  ordre  à tontes  chojes  après  le  malheur  qui 
me  fl  arrive  ^ &.  a fi  bien  exhorté  un  chacun  d faire 
J on  devoir  y 1er  encourageant  par  fia prefence  & par 
[es  acîions  ^ à bien  combattre  , que  perfinne  , ami 
ni  ennemi  5 ne  s'efi  pu  appercevoir  de  mon  manque- 
ment. Enfin  tout  le  monde  du  plus  petif  jufqu' ait 
plus  grand  s'efi  comporté  très-vigonreufement  jnf- 
qu'd  la  fin  du  Combat  , de  forte  que  pour  ce  r egard t 
grâce  ci  Dieu  3 tout  efi  m er veille nf ement  bien  allé. 

Nom  voguâmes  en  cette  maniéré  toute  la  nuit  y 
le  lendemain  les  Ennemis  ètoyent  fi  fort  éloigne ^ 
de  nous  qnd  peine  les ponvoit-on  voit' du  haut  des 
Mafts  : Et  dautant  que  le  vent  comittènfoi-t  d fe 
renforcer  , pfi  qiiil  étoit  dé jap  affablement fort , cela1 
fut  caufe  oLue  je  refol  us  Jnr  lë  midi  de  prendre  lot 
route  de  Sv  acufe , où  rwm  arrivâmes  heïiiteüf ement 
(ter  fefiir.  Un  peu  après  notre  arrivée  j ordonnai 
qu'on  fit  venir  tous  les  Offimrs  d mon  bord  par 
le  moyen  un  fignal  accoutumé  9.  & je  comman- 
dai an  Secrétaire  d.e  la  Flotte  de  demander  a 
un  chacun  le  dommage  qu'il  avoir  fouffert  3 & les 
choies  dont  il  avoit  bcfoin  y ce  qu'étant  fait,  on  a 
trouve  qu'il  étoit  impnjfib le  d'avoir  ici  la  moitié  desr 
réparations  dont  vn  avoit  affaire  3 ce  qui  efi  canfie 
que  nous  finîmes  refol  us  de  faire  voile  vers  Paler - 
mo  le  plut  o fi  que  faire  fe  pourra ? ou  il  faudra  ne- 
cejjaïrement  que  je  me  pourvoye  d'un  autre  grand 
mât.  Le  Cap,  jfean  Noirot  ayant  été  danger cufe- 
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ment  blejjé  à la  jamb  e 3 cft  mort  de  fa  bleffnre  le 
XJ  duprefm  mo  is. 

Ainîi  ligne  , M.  Ad  R.  de  Ruyter, 

Il  n’eft  pas  poflible  d’exprimer  la  douleur 
<gu  un  chacun  lèntit  des  blelîures  de  leur  Ami- 
ral, qu  ils  vangerent  aufli  folemnellemênt  fur 
les  Ennemis  , à quoi  ledit  Sr.  Amiral  les  encoll- 
age0^ inc edam ment  tout  bielle  qu’il  étoir, 
leur  criant  de  temps  à autre  lors  qu’il  entend  oie 
le  furieux  bruit  du  canon*  Courage  , mes  Enfant sy 
courage  3 c (fl  ainji  qnil  faut  faire  pour  remporter  la 
viSîoire . D’autre  côté  il  faut  aufli  avouer  que 
les  Ennemis  fe  comportèrent  en  gens  d’hon- 
neur, & qu’ils  donnèrent  bien  de  la  peine  aux 
nôtres  ; entr’autres  on  conta  jufqu’à  70  coups 
de  canon  qu’ils  avoient  tiré  à travers  les  voiles 
de  notre  d it  Amiral.  Mais  que  dirons-nous  ici 
de  cette  Viéloire  , s’il  efl  vrai  qu’on  la  doive 
appeller  aînf  ? Certes  elle  nous  a été  vendue 
trop  cher,  puisqu’elle  a été  achetée  par  la  mort 
de  notre  vaillant  Héros , qui  ne  peut  être  répa- 
rée par  aucun  gain,  8c  qui  poflible  traînera  après 
loy  une  longue  trifbefle,  Î1  vécut  encore  fept 
jours  apres  fes  bîeflures  ende  très-grandes  dou- 
leuîs,  ne  îaiflant  pas  neanmoins  de  mettre  les 
ordres  néceflaires  par  tout.  Son  plus  grand  (oin 
ctoit  de  la  Flotte  , 8c  fur  tout  des  milerables 
bleflez  j a lirais  à la  fin  retirant  fon  cœur  de  tou- 
tes Jes  choies  de  ce  monde  , il  fut  quatre  jours 
entiers  à fe  préparer  Chrétiennement  à la  rhort. 
Etant  dans  le  lit  i!  ne  fe  remuait  pas  beaucoup, 
parloir  peu,  3c  ce  qu’il  difoit  étoient  la  plu  (part 
de  beaux  paflages  tirez  des  Pléaumes  de  David. 

R Le  Sr.  de  %uyterfegr  égaré  a la  mert. 
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XI  remercia  Dieu  fouventefois  de  ce  qu’il  le  vi* 
fitoit  fi  paternellement.  Il  lut  vingt  - quatre 
heures  entières  en  l'agonie  delà  mort , tendant 
a fa  fin,  mais  fort  paifiblement  , & toujours 
avec  quelque  eonnoMÎance , ainfl  qu’il  étoit  aife 
d’appercevoir  , jufqu’à  ce  qu’en  fin  a il  rendit 
doucement  l’efprit  le  19  Avril  , entre  les  9 & 

10  heures  du  matin.  Son  Corps  fut  enbaume  , Sc  ^ 

par  l’avis  du  Confeîl  on  refolut  d’enterrer  fes 
entrailles  en  un  lieu  qui  étoit  tout  environne 
d’eau  j pas  beaucoup  loin  de  la  Ville,  auprès  du 
Corps  du  Cap.  Noirot , ee  qui  fe  fit  avec  les  fo7 
lemnitez  requifes.  Un  peu  auparavant  ceux  de 
Siracufe  avoient  fait  dire  qu’ils  n’avoient  ofe 
prier  ceux  du  Clergé  d’enterrer  les  entrailles  de 
nôtre  Amiral  dans  l’Eglife  , comme  étant  terre 
fainte,  parce  qu’ils  nepouvoient  le  faire  fans 
difpenfe  du  Pape  , vu  qu’il  étoit  bien  mort  ri- 
delle au  Roy , mais  éloigné  de  la  Poy  Romaine. 

Ceft  pourquoy  ils  vindrent  offrir  un  lieu  con- 
fiderable  de  la  Ville  mais  non  confacre  a la  fa- 
çon des  Catholiques  Romains  , pour  y être  en- 
terré avec  quelques  marques  d’honneur  , mais 
le  édites  offres  étant  vernies  un  peu  trop  tard, 
cela  fut  caufe  qu’elles  nefurent  point  acceptées. 

Depuis  cette  derniere  rencontre  fon  corps  tout 
mort  qu’il  étoit  ne  put  être  encore  fans  com- 
bat j à fçavoir  dans  l’aéfion  qui  fe  pafla  de- 
vant Païenne,  mais  ledit  corps  doit  être  enfin 
amené  à Aniftcrdam  , ou  il  fera  enterre  avec 
les  folemnitez  accoutumées. 

b Comme  fi  réputation  a été  grande  pumi 
tous  les  Peuples,  & fur  tout  auprès  de  fa  Nation 
qu’il  a üddlement  & avantageufement  feivie* 
a Su  mort,  b Tÿgvets  far fa  mort. 
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comme  a nffi  auprès  de  i'Ëfpagne  , c’efi  pour- 
-quoy  auffi  nn. chacun  d’eux  a fait  paioître  àl’en- 
f1  de  grandes  marques  de  friftdîb  fur  fa  mort* 
i.es  Compliments  de  condoléance  en  furent 
faits  par  les  Députer  de  l’Amirauté  de  la  Meu- 
fe  , & à Amfterdam  par  les  Bouvguemaîtres  de 
Cette  Ville  auprès  de  (es  proches.  Le  Roy  de 
Daneinaie , M.  lËlèéteur  de  Brandebourg  , S, 
A.  M.  le  Prince  d’Orange  5 & Meill  les  Etats  de 
Zelande  le  firent  par  lettres  avec  des  expreffions 
o une  glande  tendrefie  &de  vénètation  , qu’ils 
avoient  pour  les  éminentes  vertus  du  défunt, 
S.  M.  Catholique  ayant  auffi  fait  faire  les  mê- 
mes devoirs  par  le  Sr.  D.  Ë manuel  de  Lira  fou 
Anibafiadeur  à la  Haye , ledit  Sr.  Ambailadeur 
prefenta  le  f Aouft , le  Mémoire  fuivant  a MeC 
les  Etats  Generaux. 

IdAmba fadeur  d'E/fagtiéfëhf çavoir  à Vos  HfÆ 
VP,  que  le  Roy  fort  Maître  en'  rcconnoifance  der* 
grands  gÿ  fignale^  fervkes  du  défunt  Sr.  Lieut. 
Amir.  de  Rny  ter  f Payant  honoré  avant  fa  mort  dît 
fifre  Mène  y & de  deux  mille  ducats  de  rente 
fur  le  premier  Tieff  qui  retournera  à la  Couronne 
dans  les  terres  Vit  Aie , (ÿ  S.  M.  ferfifiant  dans  le 
meme  dcjfein  après  la  mon  de  ce  grand  Chef  de 
mer  y afin  que  le  témoignage  de  fa  Royale  affer 
Bien  fait  confirmé  d V avantage  ornement  de  fa 

Tanull^  <&  Defcendants  j a voulu  que  le  Sr.  Ençet 
de  Rimer , fils  du  défunt  , & fa  Pofieritê  après  ïuy 
fofedent  le  même  titre  & qualité ^ Ce  fl  ponrqnoj 
lecut  Amha fadeur  a jugé  qnd  étoit  obligé  d'en 
donner  ayis  a Vos  HH.  PP.  croyant  qn  Elles  y pren- 
dront quelque  contentement  par  Vefifme  qnon  fon- 
haite  de  témoigner  à leurs Jujets  & des  perfonnes aje 
figranu  mérité  } & d un  fi  grand  gjt  le  ffi  ayant  âge 
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f ottrle  bien de  la  Monarchie  de  LfEtat* 

Fait  à la  Haye  > ce  5 Aonft  1 676* 

Ainfi  ligné  De  Li  K A, 

Certes,  déshonneurs  & desrécompenfes  dW 
Cette  nature  Dont  véritablement  de  grandes 
marques  d’eliime  & d’affèétion  qu’on  a pour 
Mil  homme,  & telksqdon  n’a  pinais  vâ ci-de- 
vant avoir  été  pratiquées  à l’endroit  d’aucun! 
Amiral  de  ces- Païs.  L à-de (lu s fui v i t une  Refolu- 
tien  de  cét  Etat  du  14  dudit  mois  contenant 
que  vu  les  grands  & fignaPez  Services  que  ledit 
Sieur  avoit  rendus  à lEtat , lesquels  luy  avoientf 
coûté  la  vie  ,,  on  luy  feroit  un  enterrement  fo- 
ie mnel  8c  magnifique  r 8c  qu’on  érigêrok  11  n fu- 
perbe  Monument  fur  fon  Tombeau  pour  une 
m émoire  perpétuelle  à la  Poflerité. 

La  grandeur  de  la  perte  de  nôtre  Héros  , le-* 
quel  eft  mort  au  lit  d’honneur  pour  le  bien  de 
fa  Patrie  8c  de  fes  AHiez , île  peut  pas' être  fuffi- 
fûmment  exprimée  par  aucune  langue  que  ce 
^ foityni  allez  dignement  décrite  paries  meilleurs 
elprits.  On  en  lêntit  les  fru its  douloureux  quel- 
ques jours  apres  fauqfM't , que  les  Ennemis  vin-' 
drent  ruiner  quelques  VaiMeaux  Espagnols  S& 
Hollandois  jufques  dans  le  Ponde  Palerme.  St 
nôtre  Héros  eut  été  en  vie  en  ce  ternps-là  , om 
ne  doute  point  que  lefdits  Ennemis  n’eullcnfe- 
' fongé  plus  dune  fois  a hazarder  une  telle  en-^ 
treprîfe,  ou  du  moins  qu’il  les-  auroitbien  cm-' 
péchez  d’y  ré iilfir.  Cependant  la  Flotte  receut 
ordre  de  s’en  retourner  en  Hollande,  avec  char-- 
ge  expreOé  d’apporter  avec  elle  le  cojps  de  nô- 
tre défunt , lequel  arriva  finalement  au  Telle! 
après  avoir  eu  force  vent  contraire  , 8c  un  grand 
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embarras  des  glaces,  parce  que  cVtoit  en  hyfef* 
Ces  mêmes  glaces  k contraignit  eut  encore  d’en 
ibrtlr  3 & de  s’err  aller  en  Angleterre  où  ledit 
Corps  demeura  tout  l’hy  ver,&  arriva  finalement 
dans  k Meufe  au  mois  de  Février  , d’où  il  fut 
tranfporte  avec  beaucoup  de  folëmnicé  à Am- 
Iferdam^  le  iieir  de  fa  demeure  r & y fut  receu  de 
fês  proches  avec  les  regrets  & les  larmes<  qu’oû 
peut  s’imaginer  3 & avec  tend  relie  de  tous  ceux 
qui  ont  1 honneur  de  leur  Païs  en  recommanda^ 
don, Il  y fut  mis  avec  foute  la  pompe  requife 
dans  le  Cercueil  qui-  luy  avok  été  préparé  , & il 
fut  honoré  par  cét  Etat  d’un  fîiperbe  Monu- 
ment qu’on  éleva  fur  fon  Tombeau  en  recon- 
Boîflance  des  grands  fêrvices  qurii  luÿ  avoir  ren- 
dus, fa  mémoire  demeurant  engravée  à jamais 
dans  les  côeu'rs  de  tous  vérit  ables  Hoüan'dois. 
^üi  aiment  le  bietf  de  leur  Patrie.  Il  était  âgé  de| 
f o ans  lors  qu’il  mourut.  Il  à été  environ  en  ci  il-, 
quaute  Batailles  de  mer  , & n’avoit  jamais 
Bief  é qu’a  cette  derniere  fois  , au  moins  qui 
taille  la  peine  d’en  parler. 

Pour  ce  qiucft  de  fa  perfonne , if  ét-bif  d’une 
moyenne  faille  & allez  coïpulent,un  peu  haut  en 
couleur.  Il  avoir  le  poil  rode , la  vue  pénétran- 
te , le  front  large  & bien  fait, la  parole  agréable, 
civil  Si  affable  à un  chacun,  mo  défie  & familier 
àtec  fesamis  * & qui  neanmoins  fçavoîtbien  te- 
nir  fa  gravité  lors  que  loccafion  le  requeroit.  Il 
aimait  fa  femme  & ks  enfants  d’une  amour  non 
commune.  C’était  un  excellent  Amiral , & un 
homme  de  qui  Les  Officiers1  apprenoient  tou- 
jours quelque  choie.  11  falfoir.  auffi  grand  état 
de  les  Matelots , & entretenait  toujours  un  bon 
ordre  & une  exadie  difeipiine  parmi  la  Flotte. 
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Four  fa  pieté  , elle  étoit  tout  à Fait  exemplaire, 
& il  n’auroit  jamais  commenee  de  Bataille  qu’il 
n’eut  fait  premièrement  une  prière  ardente  à 
Dieu  pour  obtenir  un  bon  fuccez  de  fa  bénédi- 
ction. Il  avoir  un  efprit  8c  une  adrefië  ineompa- 
rable  à bien  ranger  une  Flotte, & cônfervbit  tou- 
jours un  jugement  fain  & radis* au  plus  fort  du 
Combat,  hardi  à l’attaque , heureux  enl’exe- 
cution  , infatigable  au  travail  , même  dans  le 
grand  âge  où  il  étoit  déjà  parvenu,  mi  grand 
Ennemi  de  l’iv rogner ie  8c  dé  toute  !b rte  de  dé- 
bauche, d’une  humeur  confiante  & modefte  en 
fa  converfation , prudent  Sc  expérimenté  dans 
le  s alla  i r e s de  la  me  r p a r de  du  s to  us  ceuÿdelon 
temps, courageux  jufqu’à  lexcez, prompt  à don- 
ner confeil  en  des  accidents  Imprévu  s, 8c  fi  adroit 
à mener  fes  gens  au  Combat, & à dilpofer  toutes 
ehofes  pendant  la  Bataille,  que  fes  Ennemis  mê- 
mes en  étaient  fc>u vent dans ■ l’admirat  5 ionf  en  un- 
mot  un  Amiral  accompli  en  toutes;  les  ehofes 
qui  regardoient  les  exercices  de  fa  Charge  , &€ 
lequel  nous  a laiCé  un  fils  qui  en  fes  jeunes  an- 
nées a déjà  une  bonne  partie  des  grandes  qu’ali- 
tez de  feu  fan  pere  de  glorieufe  Mémoire»  ^ 

Voici  les  Récits  que  les  François  publiè- 
rent touchant  les  Combats  qui  fe  font 
donner  en  Sicile  contre  nôtre  Sr.  de 
Ruyter  , 8c  premièrement  du-  premier 
qui  fe  fit  auprès  de  Stromboli  , le  f 
Janvier  i6j&. 

LE  6 de  Janvier  1676.  fEfcadre  des  V al  fléaux 
de  S.  M . étant  vers  dïjUyde  Salines , le  Sr» 
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du  Quefnef  tient.  Gensdefes  Armées  Navales , qin 
la  commandait  , eut  av-ri  par  un  Navire  Anglais 
que  le  Lieût.  Am.  de  Unyter  avait  momÜé fions Me* 
ayec  là  $ lotie  Roiundotjc  de  24  Vdifeaüx  de 
guerre  y neuf  Galères  des  Effaçnol:  , £ÿ  plufienrï 
dutref Betiments.  Tl  rejoint-  de  lé  chercher  , quoi 
qn  Un  eut  que  io  Navires  dé  guerre  gÿ  6 Brûlots  $ 
l ardeur  de  combattre  un  hùmràe  dont  la  réputa- 
tion e fi  fi  grande  , lùyfit  prendre  ce  parti  finonôb- 
fiani  V inégalité  dé  [es  forcés.  ïl  fepdrd  fan  Ef  cadre 
en  trois  Eivijwns  , gÿ  donna  le  commandement  dé 
fiAvantgarde  anSr.  Gai  aret , Chef  EEfcadre,  qui 
avoit  auprès  de  lui  les  Seigneurs  de  Beaulieu  , dé 
Gravier  , de  T ombra  , de  ViUenenve  A arriéres 
Septémes/urUs  Fai  féaux  le  Sans-pareil  fa  Grand, \ 
le  Magnifique,  V Apollon,  fi  Aquilon  gÿ  k Vaillant. 
Il  lai  fa  la  conduite  de  fi  Arriére  gàrd  e au  Sr.  de 
Èreniüi d'Humierés , anjfi  Chef  cfiEficadre  ,«  avec  les 
Seigneurs  de  chat  eau-neuf fa  de  la  Ferette  dé 
Chah  cri de  Moliûgûe  gÿ  Fillette,  far  les  Fai fead^i 
le  St.  Michel , le  Parfait , le  Prudent , le  Fier  y le 
Mignon  gÿ  fiAf  r é.  Il  fie  refarva  k commande^ 
ment  du  Corps  de  Bataille  , avec  les  Chevaliers  de 
Falbelle  gÿ  de  Tokrvïlie , chefs  a Pf cadre  , gÿ  les 
SeigntuŸs  de  Cour , de  la  Barre,de  Betune  , de  lan- 
ger ôn  , & le  Chevalier  defiBeri , qui  montaient  le 
Navire  le  St,  Èfrit , le  Fompeux  y k Sceptre  , fiE -■ 
datant , l Aimao le  , ta  Sereine  le  Sage  , Sf  k 
femerairé.  * 

Ee  a la  pointe  du  joûr  les  Ennemis  partirent  en 
ligne  , ayant  le  vent  de  notre  Èfcadre,  ïls  témoi- 
gna cent  avoir  deffein  de  s'approcher  , mari  ils  fe 
contentèrent  de  tenir  le  vent , gef  ils  coururent  def 
bordées  pour  conlervér  leur  avantage.  Le  Sr.  du 
faufane , dont  U conduite  ne  peut  être  afeglorieey 


^ MîCf,  A ©R.  se  Ruyter. 
pyant -remarqué  qu un  vent  fe  le  voit  U matin  du  coté 
déterré  ? courut  aujfi  une  bordée  y Çÿ  il  fe  trouva  le 
matin  avoir  gagné  le  vent  Ses  differents  mouvements 
changèrent  Tordre  de  TEfcadre  de  France.  Le  Mar- 
quis de  Ereuilly  di' H umieres  fe  trouva  à T Avant  gar- 
de 5 <&  le  Sr.Gabarct  à T Arrieregarde.  Le  Combat 
commença  fur  les  neuf  heures  du  matin  par  notre  A- 
gjant-garàe  (ff  par  njtre  Corps  de  B at aille  ff  Arriéré- 
garde  n3 étant  pas  encore  a vancée.  Le  Sr,  dcFrcmüi 
ffHumeres  fit  plier  T Avant-garde  des  Hollandais 9 
& le  Sr.  du  Qnefne  fit  plier  leur  Corps  de  Bataille. Le 
JLieut.  Am.  dé  'liuyter  y dont  le  Vàifffeau  avait  beanr 
coup  fouffert y futrvhligé  de  fe  couvrir  des  % Vaiffeaux 
fftil  avait  pris  pour  Je  s Matelots,  fjf  U fut  obligé  de 
dériver  , confervant  toujours  fou  ordre  , & ni  étant 
point,  enfoncé.  Comme  j on  Arrieregarde  n} était  pas 
pncor preffe  e p aria  notre  ^elie  fe  tint  plus  au  vent  qite 
les  deux  antres  àiyi fions  des  Ennemis , jufques  à ce 
que  le  S r.  Gabaret  T obligea  aujfi  à dériver ; Cepen- 
dant les  S inns  du  Qnefne  pgf  de  Preuilly- dî'Rumie- 
&es  preffoyet  les  HoUàndoisyqui-n  étaient  plus  en  état 
de  Lesfoutenir  , quo  y quils  combatiffent  avec  beau- 
coup de  valeur  pyf  que  le  lient,  de  Ruyter  donnaft 
s des  marques  de  fa  capacité  & de fon  courage  ordi-, 
plaire  fors  que  par  un  bonheur  inefferéponr  les  Enne- 
mis > il  fur  vint  un  calme  qui  empêcha  les  François  de 
profiter  de  davantage  qn  ils  avaient  ,s0n  continua  de 
cantonner  jufques  à minuit  s les  François  atten- 
daient un  vent  qui  leur  eut  donné  le  moyen  d*  aborder 
quelques  V ai f féaux  HoMandovs  fort  endommage eg  fff 
defagréegi  mais  des  Galères  càEfpagne  les  remolque - 
vent  vers  les  cotes,  le  calme  ayant  ceffé  la  nuit  du 
8 ou  y fe  Sr.  du  Quefne  courut  vers  Strombolf^  & ce 
jour-là  il  fut  joint  par  le  Sr.  d' Aimer  is3Litnt.Gen, 
qui  çtoit  forti  de  notre  Fort  avec  fon  Efcadre  de  i@ 


@ La  vi  e de  Mr.  F A mira  l 

V ai  fléaux.  Le  Lient.  Amiral  de  Ruyter  fut  joint 
auflipar  le  Priu ce  de  Mo  ni ej'a rchio  avec  les  Nati- 
ves d'Eflagne  3 ffl  ayant  U vent  fur  les  François  qui 
les  attendoient  , ils  Je  retirèrent  le  lo  à Mclacqyo; 
Cependant  F Ef cadre  de  France  entra  dans  Mefline 
avec  toutes  les  munitions  de  guerre  jÿ  dé  bouché 
qu'elle  avoit  amenées  de  Provence. 

Becît  du  fécond  Combat  qui  s’eft  donné 
|>rés  d’Augufta  le  ai  Avril  de  ladite  an- 
née i6j6, 

MOnfr.  le  Duc  de  Vivonne  ayant  été  averti 
que  les  Armées  navales  (FEjfagne  <&  de 
hollande  avaient  afliegé  Angufia  Jous  M.  le  Lient. 
Amiral  de  Ruyter , il  donna  ordre  au  Sr.  du  Quefne9 
Lieut.fOen.de  la  Flotte  du  Royyde  les  aller  combat- 
tre. Ledit  Sr.  partit  de  Mefline  pour  cét  effet  le  i f 
Avril,  & arriva  le  11  àlavnéaAugufia  , où  il 
découvrit  les  Ennemis  à la  pointe  du  jour,  & par- 
tagea fa  Flotte  en  3 EJ cadrons  , dont  il  donna  V A- 
yantgarde  d commander  aM.  cC Aimeras , l Aÿ- 
yieregarde  an  Sr.  Gabavet  9 fjf  retint  le  Corps  de 
Bataille  pour  luy.  Il  donna  incontinent  le  fignal 
four  d Attaque  s parce  que  les  nôtres  avoient  le 
dejftts  du  vent , fi-bien  que  chacuns  alla  mettre  en 
fon  rang  pour  cét  effet  j mais  par  malheur  Le  vent  fe 
changea  en  faveur  des  Ennemis , qui  ne  manquèrent 
pas  de  prof  ter  de  cét  avantage  pour  nous  appro- 
cher. Pendant  que  les  deux  Flotte.s  s'avançoient , 
le  Vaiffe au  appelle  U Sereine  finit  du  Port  d' Au- 
gnfla  pour  fe  venir  joindre  aux  nôtres  , & arriva 
en  meme  temps  que  F Avant-garde  vint  aux  mains 
avec  F Ennemi.  Le  Combat  fut  fi  furieux  entre 
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l Avant -garde  de  L Ennemi , qui  étoit  commandée 
fjtr  le  Sr.de  Rnyter  ? fifi  fi  me  nue  par  quelques 
yaifemxEftœgnôls  BoUwdoi*  j H h nôtre, 
commandée,  comme  nous  avons  déjà  dis,  par  Monfr» 

■ àt Aimeras  , (obtenu é par  le  Sr.  de  Vaibelle  , £ÿ  aiL 
très  Capitaines  de  Provence , qu’ilfimbloit  que  l’Em 
fer  eut  ouvert  fa  gueule  pour  vomir  tontes  Us  (lames 
\(ptd  avait  re [ferrées  dans  (on  centre.  En  fuite  tous 
les  autres Faïffe^nx  entrèrent  aujfi  en  aBion , & on 
.déchargea  Le  * canon  avec  tant  de  promptitude  ne 
pus  ne  moins  que  fi  [eût  été  des  Monfqueys . Le 
Combat  dur a^  en  cett  e maniéré  depuis  3 heures  après- 
mai  jufqnà  me  heure  du  finir  $ £ÿ  mus  vîmes  que 
(es  Galères  remolqtierenp  hors  delà  mhelè.e  S Baifi 
féaux  Ennemis  qui  étaient  fort  maltraitteç^,  & qui 
fans  cela  auraient  été  pris  infailliblement  par  les  no. 
(y  es,  Je  Sr.  du  Qu  fine  demeura  la  nuit  an  lieu 
du  Combat  , & les  Ennemis  abandonnèrent  le  défi 
fem  V*lls  soient  fait  fur  Augnfia , £ÿ  fi  rendirent 
rf  Ÿorfi  de  S ira  cuje  fans  faire  aucuns  feux  de  joye » 
eu  ledit  Sr.du Quefneles alla  trouver  le  lendemain, 
if**  ils fioferem jamais  en  finir,  quoi  qu'ils  eujfe'nf 
e yent  favorabLepour  cét  effet , fi-bien  que  ledit  Sr , 
'voyant  quhl  était  impoffible  de  les  engager  à un  fie- 
tond  Çombat  , /en  retourna  à biejfine , ou  il  arriva 
le  1 May . De  nôtre  côté  le  Sr.  dl  Aimeras  y le  Cher 
valley  de  Tambonnean,&  antres perfonnesde  quati, 
te  on  etc  tüees  , / e çhevqlier.  d'Imereville  & 

plu  fleur  s autres  blejfe^ 

Les  François  ne  font  aucune  mention  en  ce  * 
Reçit  de  la  perte  qu’ils  ont  foufFerte  à leurs 
■Va  liteaux  §c  à leur  monde,  & toutefois  11  eft 
certain  que  plufieurs  de  leurs  Vaiffeaux  font 
liri^r  f°rt  ^eval^ez  à Toulon -&  à Mefline. 
AiJidte  cle  HornesVleijr  Flotte  eft  reliée  toute 


tA  vie  de  Mu  l'Amiral  de  Rtt-yteu 
la  nuit  au  lieu  du  Combat  , ce  qui  neanmoins 
eft  détruis  entièrement  parla  lettre  du  Sieur  de 
Euyter,  puis  qu  ils  avoient  plis  la  fuite  des  les 
7 heures  du  foir  , & qu’avant  huit  heures  ils  en 
xftoient  déjà  fort  éloignez.  Il  eCt  aufii  hors  de 
goûte  apparence  de  venté  qu’ds  ont  pourfuiyy 
les  nôtres  julqu’à  Siracufe,  & qu’ils  n’en  parti- 
rent que  lors  qu’ils  virent  qu’ils  ne  vouloient 
pas  . en  lortir  , parce  qu’au  contraire  il  eft  con- 
fiant , & tout  le  monde  fçajt  que  ledit  Sr,  de 
Ruyjter  n’y  ardya  que  le  lendemain  aufoii*  avec 
fa  Flotte  3 apres  qu’on  euft  pourluivy  i’Bnnem) 
jufqu’à  ce  qu’à  peine  Le  pût-on  voir  le  matin  du 
haut  des  huniéres.Ilfe  pourroit  bien  faire  qu’ils 
ont  demeuré  en  mer  julqu’au  premier  du  mois 
«Je  May  .,  parce  que  podible  ils  furent  empêche; 
par  les  vents  contraires  d’arriver  piutoftà  Mel- 
fine.  Et  il  eft  aufii  vray  de  dire  que  les  nôtres 
abandonnèrent  leur  entreprife  fur  Augufta,  par- 
lée qu’il  ne  fut  pas  trouvé  à propos  d’attaquei 
.icette  Place  avant  que  les  Vaid'eaux  fufl'ent  répa- 
rez, parce  qu’ils  avoient  été  extrêmement  mal 
traitez  à leurs  voiles  $c  a leurs  cordages.  Bnfii 
{ce  Combat  n’a  été  à l'avantage  ni  des  uns  ni  de< 
autres  , finon  que  les  nôtres  ont  eu  1 honneur  d< 
mettre  les  Ennemis  en  fu*te  avec  un  fi  petl! 
nombre  de  Vaideaux.  Mais  le  plus  grand  do m 
mage  que  nous  y ayons  receu  , eft  la  mort  di 
Sr.  de  Ruyter  j car  quoy  que  fesble  dures  fe  por 
tafent  bien  au  commencement  , fi  eft-ce  qu 
néanm  oins  il  fut  attaqué  peu  âpres  de  fièvres  1 
vio1entes,qu’un  mal  augmentant  1 autre,  il  mou 
rut  enfin  à Siracuie  le  19  d’Avril , ainfi  que  nau 
avons  déjà  dit.  ^ ^ 
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Delfziel  5c  arrive  au  Teflel.  1%.  va  à la  ren- 
contre des  Anglois,  mais  en  vain.  ibid.  5c  de  là 
à Bergue.  fon  feptiéme  Combat  contre 
les  Anglois , & fa  lettre  fur  ce  fujet  aux  Etats. 
218.  fon  difcours  à fes  Gens.  22p.  fa  belle  con- 
duite. 2J7.  fon  huitième  Combat  contre  Us 
Anglois.  271.  fa  lettre  fur  ce  fujet  aux  Etats. 
273.  témoignage  qui  luy  eft  rendu  par  le  Roy 
Trés-Chrétien,  279. 3 30. tombe  malade.  324. 
eft  mené  à Rotterdam,  32; 
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de  fT*  Hou  arrive  à la  Hay-e,&  fa  proportion. 
A yx.  fécondé  proportion.  68.  fa  de'cla- 
ration.84*  fou  me'moire.  86.  fa  3 Proportion. 
5>3* 

TrompPere, combat  les  Anglois.  18,14.  tue.  16 
Tromp  Fils,  prend  x Corlaii es  Turcs.  118.  Gu 
grande  valeur  contre  les  Anglois.  zp7«  pour- 
füit  le  Sr.  S mit.  X7i.  fa  lettre  contre  le  Sr.  de 
Ruyter.  184.  eft  remercie'.  %$<*+ 

V. 

VAi/feaux  dîffipez  par.  la  tempête  tombenr 
entre  les  mains  des  Anglois.  15?  & brûlez  - 
au  VH  par  lefdits  Anglois.  _ ï8i 

Vers  Latins  fur  la  victoire  de  Hi , ix  ,13  , & 13g- 
Juin  1666. 

Vertu  reconnue  par  les  Barbares  mêmes*  7” 

w. 

de  \)T  F fr  ^o»f«  Penf:  arrive  en  la  Flotte,  z-z 4* 
de  VV  wit,  Bailly  de  Putten  , ajoint  au  Sr,  do 
Ruyter.  341.  reçoit  une  Garde  du  Corps.  544. 
s’en  retourne  en  Hollande.  560.  ou  il  eft  g la- 
rieufement  re'compenfe  de  fes  fervices.  561 
Witte  wittenfz  fe  joint  au  Sr.de  Ruyter.  iz.com- 
bat  les  Anglois.  13.  veut  recommencer  le 
Combat,  & iesraifons  qu’on  luy  oppofe.  ij* 
a 6. 
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; Mbadadeurs  de  cet  Etat  arrivent  en 
Angleterre.  44.  & comme  ils  y font 
rccctfs.  ^ ibid. 

Anglois  font  un  nouveau  dedeur  fur 
les  V aifieaux  Hollandais  des  Indes  Orienta- 
les. 66.  mais  en  vain.  67.  attaquent  le  fd.  V aif- 
féaux  avec  deux  dés  leurs  , mais  fans  fruit. 
ibid.  fe  retirent  en  Angleterre  apres  une  infi- 
nité de  malheurs;  ibid.  veulent  rétenter  la 
fortune  , 6c  l^urs  apprefts  pour  cet  effet,  ibid. 
mais  le  Roy  donne  des  ordres  contraires.  63. 
accoutumez,  à dé  gui  1er  le  mauvais  état  de 
leurs  affaires.  88.  faux  récits  publiez  par  eux. 
ibid.  &c  8.9.  qui  font  {olldement  réfutez.  94. 
fuyeot  devant  les  Hollandois  jufquà  deux- 
fois  97.  fê  vantent  encore  de  la  viétoire,  rooy 
rentrent  en  mer.  106.  fuyent  pour  la  troifie- 
me  fois.  107.  font  nouveau  d elfe  in  furies 
Y aille  aux  des  Indes  Orientales,  & fur  la  Bril- 
le , mais  inutilement;  1 il.  font  mine  de  vou- 
ioh'  attaquer  le  Fort  deTedel , mais  en  vain» 

„ l'bid  arrivent  fur  la  Tamife  en  pauvre  etar.i \y 
Année  1673.  heureufe  par  mer  pour  les  Hollan- 
de i s.  r57 

Artifices  de  là  France  pour  ruiner  le  Commerce 
des  Hollandois.  4.  Scfeqq.- 

Avarice  des  Anglois  en  voulant  imiter  la  géné- 
xofité  des  Etats.  H 
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faa  TJ  Euningen  exhorte  puîffa triment  cét 
13  Etat  à tenir  bon  contre  la  France.  f8 
Brakel  8c  fa  valeur. 
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France*  4j.  arrivent  à la  Haye. y^Heurs  com- 
pliments, ibid.  arrivent  à l'Armée- de  Son  Alt. 
60.  leurs  proteft irions.  ibid . arrivent  en  1!  Ar- 
mée de  France,  ibid.  leiu's-compiimens,  leurs 
remontrances  , leurs  prières,  & leurs  plaintes 
au  Roy.  6 1.  réponfe  du  Roy*  ibid,  qui  accor- 
deleur  demande. 
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COmte  d’Eftrées  rend  témoignage  à la  va- 
leur du  Sr.  de  Ruyter.  loy 

D. 

DËcîaration  de  guerre  en  Angleterre.  14 
Députez  de  cét  Etat  vers  le  Roy  dé  Fran- 
ce. 44.  arrivent  en  l’Armée  de  France.  4 6,  les 
propofitionsque  le  Roy  leur  fait  faire,  ibid, 

f>*  ftf.  132 

De'putez  arrivent  à bord  du  Sr.  de  Ruyter  , 8c 
ce  qu’ils  y concluent. 

Deux  trilles  accidents  qui  empêchent  de  célé- 
brer le  jour  de  la  naillance  du  Roy.  34 

Douning  mis  prifonnier  en  Angleterre-  8 

Duc  de  York  eft  contraint  de  palîér  dans  un 
autre  YailFeau.  31*41 

E. 

EDuard  Sprag  tourne  vifage  , 8c  fc  bat  contre 
le  Sr,  Tromp.  97.  eft  noyé.  127 

Efpagnols  fe  rendent  Maîtres  d’Ibifo.  1 66 

Etats  Généraux  font  prier  le  Roy  de  France  d’a» 
bolir  les  nouveaux  impôts  , mais  en  vain.  5. 
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défendent  les  denrées  & manufactures  de 
France,,  ibid.  Sont  enveloppez  en  une  triple 
guerre.  7.  relâchent  généreufement  les  Vaiü.- 
Angiols  qui  étoient  arrêtez  dans  leurs  Ports. 
24.  accordent  le  Plein-pouvoir  demandé  pat  . 
Hoy  de  France.  4.9.  font  publier  un  jour  d’a- 
Ction  de  grâces  pour  les  deux  Victoires  rem- 
portées le  7 & 14JUU1  1673.  10G 

Evêques  de  Cologne  & de  Munfler  Te  déclarent 
contre  cet  Etat.  7 

Expédition  vers  les  Indes  Occidentales  mal- 
heureufe.  160 

F. 

FAux  bruits  qu  on  fait  courir  en  Angleterre». 
71 

Flotte  Angloîfe  fe  mer  en  mer  pour  aller  trou- 
ver celle  dë  France.  7 T 

Flotte  Hollandbile  entre  en  mer.  if4 

Flottes  de  Erance  & d’Angleterre.  28.  vont  fur 
les  côtes  de  Hollande.  64.  font  une  entrepris 
fo  fiir  Brouwershaveni&  fur  le  Fort  de  Tcileî^ 
mais  en  vain,  ibid,  en  font  chalîées  par  un  re- 
flux merveilleux  & par  la  tempête  avec  gran-- 
de  perte.  6f 

François  abandonnent  les  Angîeis.  30.  s’attri- 
buent l’ho  nneur  de  la  victoire  , & leur  récit* 
far  ce  fujet.  91..  n’ofent  bazarder  le  Combat^ 
quoy  que  plus  foi: s que  le  Sr.  de  Ruyter.  27 Ce- 
arrivent  à Meffine,  ibid,  vont  chercher  le  Siv 
de  Ruyter  à Âugufta.  178,  fe  battent  va^am- 
ment.  "lot? 

G. 

van  Enttué.-  3F 

V-J  de  Clarges  avertit  les  Hollandois  de 
fe  tenir  fur- leurs  gardes.-  & 
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Grave  pris.  16$ 

de  Groot  fait  rapport  aux  Etats  des  demandes 
de  la  France.  47.  retourne  à l’Armée  du  Roy 
avec  un  Plein  pouvoir  pour  traiter,  fo,  re- 
vient a la  Haye  3 où  il  fait  ion  rapport.  44. 
& feqq. 

H, 

de  T T Aen  arrive  à Naples,  réf.  fe  joint  au 
Jlï  au  Sr. de  Ruyter  à Melazzo.  1 66 

Harangue  fuperbe  du  Chancelier  d’Angleterre. 
70. 

Holmes  commande  les  Vaiüeaux  contre  H 

Flotte  de  Smirne.  8 
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Ean  ïrafer  exécuté  à Amderdara.  ft 
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LEttre  du  Pfince  d’Orange  au  Sr.  de  Ruy- 
ter.  . iï 

lettre  d’uii  Volontaire  Angîoi^'  touchant  le 
Combat  du  14  Juin  1 672.  104 

lettre  des  États  au  Sr.  de  Ruyter.  10/ 

M. 

Ârquis  de  1 F refno  va  e u?  Angleterre,*  8: 

Meerman  envoyé  en  Angleterre.  8 

Minidres  delà  parole  de  Dieufont  leur  devoir  à 
bietf  exhorter  le  Peuple.  73 

MiieAxibie  état  des  Pais-bas.  7,42.48 
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Monta  gu  noyé  ,*  & fon  V aifléau  brûlé. 

Ir^Aix  conclue  avec  l’Angleterre, 

JL'  Parlement  allembie  en  Angleterre.* 
Perte  des  Anglois-,  François  & Hollandois. 
Préparations  en  Angleterre. 

Prince  d’Orange  fait  Gouverneur  Général 
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réconcilié  Meffi  de  Ruyter  & Tromp.-yi.  vi- 
iite  les  côtes  de  Hollande,  & le  Sr.de  Ruyter 
dans  Ton  bord.  ni.  prend  Grave.  16$ 

Prince  Robert  Amiral  de  la  Flotte  Angloifc,  yz 
combat  les  Hoilandois.  78.  fa  lettre  lur  ce 
fujet,  89.  eft  contraint.de  combattre.  97.  ce 
qui  ne  dure  pas  long-  temps,  ibtd.  fa  lettre  fur 
ce  (ujet.  100.  réfutée.  10 z*.  fes  louanges.  156 
Promptitude  des  Habkans  de  cét  Etat  à four- 
nir de  l’argent.  73 

progrez  de  la  France  dans  lesPaïs-bas.  42,.  45'. 
59 

R. 

R Apport  de  ce  qui  s’eft  paffé  entre  les  An- 
' glois  & la  Flotte  de  Smirne.  9 

Récit  de  l’Efcadre  du  Papillon  rouge  touchant: 
la  Bataille  du  zi  Aouft  1673.  no.  du  Pavil- 
lon blanc.  113.  du  Pavillon  bleu.  115.  des 

François.  iz8,  d’un  Officier  Anglois.  130 

Reflux  merveilleux,  64 

Roy  de  France  fait  de  grandes  préparations 
pour  la  guerre,  . 4.  | 

Roysde  France  & d’Angleterre  fe  liguent  con- 
tre les  Hoilandois.  $ 

•Ruyter  aie  même  fort  que  les  autres  Amiraux 
de  Hollande.  7.  efl:  mandé  à la  Haye.  zz.  a 
encore  le  Sir  de  wit  pour  ajoînt  , duquel  il 
fe  lotie  fort.  13.  combat  les  François  & les 
Anglois.  30.  37.  grande  furie  de  ce  Combat. 
31.  fi  lettre  aux  Etats  fur  ce  fujet.  37.,  retour- 
ne  à la  Haye.  68.  fes  Eloges. ibia.  & 6 9.  (è  ré- 
concilié avec  le  Sr.  Tromp.  71.  part  de  la 
Meufc.  74.  ion  fécond  Combat  contre  les 
François  & les  Anglois.  78.  fes  lettres  fur  ce 
ffijetà  Son  Alt.  79.  8z.  fbn  tioifiéme  Combat 
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-contre  les  François  & les  Anglois.  97.  fa let- 
tre lur  ce  fujet.  98.  témoignage  qui  luy  eft 
rendu  par  le  Comte  d’Eftréos.  105-,  retourne 
àScbonevelt,  103.  reçoit  ordre  de  fe  rendre 
fur  les  côtes  de  Hollande*  1 iz.fes  remontran- 
tes à fes  gens*  113.  fon  quatrième  Combat 
.contre  les  François  & Anglois.  ibid.  relation 
de  lad. Bataille.  1 14.  fa  lettre  lui' ce  fujet.  1 1 8. 
eft  de  retour  à la  Haye  , où  il  eft  glorieufe- 
mentréÊOmp.enfé  de  fes  fer  vice  s.  xç8.  rentre 
en  mer  , & cil:  vifité  à fon  boid  par  plu  fleur  s 
Grands  d’Efpagne.  159.  va  aux  Indes  Occi- 
dentales. i4o.  mauvais  préfages  fur  fon  voya- 
ge de  Sicile,  Xèf*  arrive  à Cadix  , Barcelone^ 
Païenne  & Melazzo.  ibid.  où  il  eft  vifité  dans 
ion  bord  par  le  Viceroy.  1 66.  découvre  les 
Ennemis.  167,  les  combat.  16p.  fa  lettre  fur 
ce  fujet.  170.  s'en  retourne  à Melazzo  , Na- 
ples &Livorne.  17 6.  delivre  16  MiniftresGn- 
groisà  fon  arrivée  à Naples.  177.  fa  lettre 
fur  fon  dernier  Combat.  178.  eftblefîe.  179. 
fon  courage.  iSz.  fe  prépare  à la  mort.  ibid. 
eft  14  heures  en  agonie,  ibid-,  fa  mort.  jfcôeft 
embaumé,  ibid.  fes  entrailles  enterrées  auprès 
de  Siracufe.  183.  aflifte  au  Combat  de  Paler- 
me  tout  mort  qu’il  eft.  ibid.  regrets  & com- 
pliments de  condoléance  fur  fa  mort.  184X0- 
noré  du  titre  de  Duc  & 1000  ducats  de  rente 


par  l’Efpagne.  ibid . & d’un  fiperbe  Monu- 
ment par  cét  Etat.  i%6.  trifte  événement  de- 
vant Païenne  après  fa  mort.  ibid.  arrive  au 
Telle!  j d’où  il  eft  contraint  de  fortir  par  les 
glaces  j & de  pafler  en  Angleterre  , où  il  de- 
meure tout  rhyver.  ibid.  arrive  à Amfterdam, 
où  il  eft  magnifiquement  enterré.  18G  fon 
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W lorsqu’il  mourut,  ibid.  a été  en  foBataib 
! les  de  mer  unis  jamais  avoir  eue  bielle,  ibid . 
defcription  de  fa  per  forme,  ibid.  (es  éloges» 
187,- loiiange  de  fon  lits.  widr 


SChomberg  fait  Général  de  la  Milice  An- 
gloife.  I0* 

I Siracufains  offrent  un  Heu  en  leur  Ville  pour 
j enterrer  les  entraillesduSr.de  Ruy ter,  niais 
eft  refufé. 

T. 

TRiple  Alliance.  T-  *• 

Trois  Flottes  arrivent  fur  la  Rivière  de 
Londres  àT’impourvu.  74 

, Trois  Volontaires  for  ta  Flotte  de  Hollande,  lë 
I Tromp  (e  reconcilie  avec  le  Sr.  de  Ruyter,  &cfo 
rétabli  en  fa  Charge.  71.  fes  belles  paroles 
j pour  animer  fes  gens  au  combat.  86.  fa  gran- 
! de  valeur  & celle  du  Sr.  jean  Berg.  87.  alarme 
la  côte  de  France. 

r* 

\ T Aiffeau  Angîois  pris. 

I V Vaiffeau  des  Indes  Orientales  , tombe 
entre  les  mains  des  Anglois.  *ir 

. Vaiffeau  Weftergoo  faute  par  fa  propre  poudre. 

! 'Vers  Latins  for  la  Bataille  du  14  Jum  ^73-  i*f 
Yiceroy  de  Sicile  fait  de  grands  devoirs  pour 
retenir  le  Sr.  de  Ruyter  , mais  en  vain.  17/ 
IL  Part.  & 
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Vicomte  Halifax  envoyé7  en  Hollande.  45* 

Villes  de  Hollande  fort  partageas  en  leurs  opi- 
nions. 48.  ge7nérolité  de  ceux  d’Amlierdam.^ 

ibid.  & fecjq.  nouveau  partage  d’opinions.  54 

57. &fmv. 

V?.- 

4e  \]Lf  *_t  Bailly  de  Putten  , ajoint  au  Sr.  de 
V V Ruyter , & pourquoy.  zi.  fes  louan- 
ges. 13.  reçoit  une  garde  de  n Halebardiers. 
ibid.  fa  pofture  dans  le  Combat.  30.  fes  Lettres 
aux  Etats  fur  cefujet.  35’.  39.  40.  danger  cou- 
ru par  lu  y dans  ce  Combat, 
de  Wit  r 7 
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